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Lef  jttget.  —  InMinition  de  la  rojraatë. 


Nous  ayons  vu  jusqu^ici  les  patriarches  du  genre  humain  et  du 
peuple  choisi  :  Adam ,  sorti  pur  des  mains  de  lUeu ,  renfermant  en 
lui  tous  les  hommes ,  déchu  par  la  ruse  du  serpent ,  mais  recevant, 
pour  lui  et  pour  toute  sa  postérité ,  la  promesse  du  Rédempteur; 
Abel ,  figure  du  Rédempteur  promis,  pasteur  et  prètie ,  mis  à  mort 
par  son  frère ,  puis  comme  ressuscité  en  Seth  et  ses  religieux  dus- 
cendants  ;  Hénoch ,  rappelant  à  Dieu  ses  contemporains ,  leur  pré- 
disant le  jugement  futur,  transporté  enfin ,  comme  témoin  4u 
monde  primitif ,  pour  revenir  dans  les  derniers  temps  prêcher  la 
dernière  pénitence ,  annoncer  le  dernier  jugement  apx  derniers 
hommes  qui  seront;  Noé,  second  père  du  genre  humain,  qu^il 
sauve  dans  son  arche ,  pour  lequel  it  ofire  un  sacrifice  et  obtient 
les  bénédictions  et  Talliance  du  Ciel;  Sem,  ancêtre  béni  de  celui 
qui  est  béni  dans  tous  les  siècles  ;  Helchisédech,  prêtre  du  Très- 
Haut,  figure  prophétique  du  {nrêtre  étemel ,  véritable  roi  de  justice 
et  de  paix;  Abraham,  tige  bénie  de  celui  en  qui  seront  bénies 
toutes  les  nations  de  la  terre;  Isaac,  qui  le  représente  dans  son 
sacrifice;  jMOb ,  qui  annonce  qu'ail  naîtrait  de  Juda;  Joseph^  qui 
le  figmre  dans  son  abaissement  et.  dans  sa  gloire  ;  Job ,  qui  le  retrace 
dans  ses  .soufirances \  HoXse ,  dans  ses  prodiges,  ses  travaux  pour 
établir  une  loi  nouïeUe  et  fonner  un  peuple  nouveau:  Aaren , 
Tomn.  \'      889  -^--;i:.6pgle 
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dans  son  sacerdoce  ;  losué  ou  Jésus ,  dans  son  nom  même ,  et  en  ce 
que  seul  il  introduit  le  peuple  dans  la  terre  promise. 

Maintenant  nous  allons  voir  chez  lui  ce  peuple  dépositaire  des 
promesses  divines;  nous  Pallons  voir  centemporain  de  tous  les 
peuples  ;  des  Egyptiens ,  des  Phéniciens,  des  Assyriens ,  des  Mèdes, 
des  Perses,  des  Grecs ,  des  Romains ,  comme  il  Test  aujourd^bui  des 
Russes ,  des  Turcs ,  des  Allemands ,  des  Français ,  se  mêlant  à  tous 
et  ne  se  confondant  avec  aucun.  Nous  trouverons  en  lui,  se  pro- 
longeant sans  interruption  du  premier  homme  i  nous ,  et  de  nous 
au  premier  homme ,  la  chaîne  vivante  de  Thistoire  humaine ,  à  la- 
quelle viendront  s^enlacer^  comme  autant  de  fils,  toutes  les  histoires 
particulières  de  peuples^  pour  ne  former  ensemble  qu^un  iflvnense 
tissu ,  où  y  comme  dans  un  tableau  hiéroglyphique ,  chacun  pourra 
lire,  avec  Thistoire  de  Thumanité  entière ,  son  histoire  à  lui-même. 

Combien  de  fois  le  chrétien  s^étonne  qu^un  peuple  issu  des  pa- 
triarches, délivré  de  la  servitude  par  une  suite  de  prodiges  ^ 
nourri  de  la  manne  du  désert,  instruit  de  la  loi  par  Moïse,  intro* 
duit  dans  son  héritage  par  Josué ,  soit  encore  aussi  imparfait , 
retombe  aussi  souvent  dans  les  mêmes  fautes  I  Et  ce  chrétien  ne 
pense  pas  que  c^est  là  sa  propre  histoire.  Né  de  Dieu  par  le  bap** 
tême ,  délivré  de  la  servitude  de  Penfer,  nourri  de  la  vraie  manne 
du  Ciel ,  éclairé  des  lumières  de  TEvangile ,  introduit  par  le  vrai 
Jésus  dans  la  vraie  terre  de  promission,  prévenu  de  bien  plus  de 
faveurs  que  Tancien  peuple,  il  se  voit  cependant  toujours  imparfait, 
toujours  retombant  dans  les  mêmes  négligences.  A  la  vérité,  il  est 
dans  la  grâce  de  Dieu ,  dans  la  terre  promise  ;  il  domine  sur  les 
passions  ennemies;  mais  tout  n'^est  pas  fait  :  ces  passions ,  soumises 
et  non  détruites,  peuvent  reprendre  le  dessus;  certains  défauts , 
.  certaines  imperfections  peuvent  dégénérer  en  vices,  même  auprès  les 
plus  grandes  victoires  ;  si  le  chrétien  n^est  pas  continuellement  sur 
ses  gardes ,  il  sera  harcelé ,  attaqué,  vaincu,  séduit  et  replongé  en 
servitude.  Dieu  le  permet  pour  nous  apprendre  à  veiller  sans  cesse, 
comme  en  pays  ennemi  ;  à  prier  sans  cesse ,  comme  n^ayant  en 
nous  que  faiblesse,  et  de  force  qu'yen  lui  seuL 

Autant  en  était-il  du  peuple  d'Israël.  Il  avait  surmonté  les  plus 
grandes  difficultés,  achevé  le  terrible  voyage  du  désert  et  vaincu 
les  nations  chananéennes.  Cependant  tout  n^était  pas  fait  :  ces 
nations  abattues,  mais  non  détruites,  pouvaient  se  relever,  har- 
celer etvaincre  les  vainqueurs.  La  séduction  pouvait  suppléer  la 
force.  Dieu  le  permit  pour  éprouver  son  peuple ,  Pempêcher  de 
tomber  dans  Tapatbie ,  et  le  tenir  toujours  em  haleine. 

Avec  cela ,  les  enfants  û&  Jacob  vivaient  sous  le  gouvernement  le 
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plus  glorieux  et  le  plus  doux.  Leur  unique  maUre  et  roi  était  le 
Dieu  du  del  et  de  la  terre.  Cest  lui  qui  leur  avait  donné  toutes 
leurs  lois;  c^est  lui  qui  les  leur  interprétait  au  besoin  par  son  pon- 
tife. (Test  en  son  nom  que  les  magistrats  naturels ,  les  pères  de 
famitte,  les  anciens  des  cités  et  des  bourgades,  les  princes  des  tribus 
les  exécutaient.  Cest  devant  lui  que  la  nation  entière  se  rassem- 
blait ,  trois  fois  par  an,  pour  se  réjouir  au  souvenir  de  ses  bienftuts. 
Sa  loi  sainte  était-elle  obvervée  fidèlement?  La  nation,  dès- lors 
invincible ,  vivait  tranquille  et  heureuse  au  milieu  de  tous  ses 
ennemis  ;  chacun  se  reposait  avec  assurance  sous  son  figuier  et 
sous  sa  vigne.  Cette  loi  était*elle  grièvement  violée?  La  nation 
subissait  le  châtiment;  quelque  peuple  voisin  la  fatiguait  par  des 
incursions  hostiles,  ou  même  la  rendait  tributaire.  La  nation  recon- 
naissait-elle sa  faute ,  rendait-elle  à  son  roi  et  à  son  Dieu  la  gloire 
qui  lui  est  due?  Aussitôt  il  lui  envoyait  un  sauveur  pour  la  délivrer. 
Dans  ce  divin  gouvernement,  tout  dépendait  de  la  vertu  et  de  la 
piété  :  la  prospérité  et  la  paix  en  étaient  la  récompense;  les  calamités 
et  la  guerre,  une  correction  paternelle  pour  y  ramener  des  enfants 
coupables.  Du  reste ,  nul  homme  qui  dominât  sur  les  autres  :  les 
personnages  extraordinaires ,  connus  sous  le  nom  dejuçes,  après 
avoir  délivré  le  peuple  et  en  lui  rendant  la  justice ,  vivaient  comme 
auparavant  dans  l'héritage  de  leurs  ancêtres,  sans  lever  jamais  ni 
tribut  ni  soldat  pour  se  donner  Téclat  de  la  puissance.  Leurs  des- 
cendants demeuraient  confondus  avec  le  reste  de  la  nation. 

Tel  était  le  gouvernement  que  Dieu  avait  donné  à  la  nation 
choisie,  et  qu^il  eût  voulu  qu'elle  gardât  toujours.  Certes,  il  ne  se 
peut  plus  de  liberté ,  plus  d^égalité  et  en  ménîe  temps  plus  de 
dignité  véritable. 

Ce  gouvernement  fut  en  plein  exercice  â  la  mort  de  Josué.  La 
nation ,  représentée  par  les  chefs  des  tribus  et  les  chefs  des  familles, 
s^assembla^  près  du  tabernacle  de  PËternel,  à  Silo.  Il  s'agissait 
d^achever  la  conquête  du  pays  et  d*en  expuber  complètement  ce 
qu'il  y  avait  encore  de  Chananéens  et  autres  idolâtres.  A  Toccident 
méridional  étaient  les  cinq  satrapies,  ou  petits  états  des  Philistins , 
qui  n^étaient  pas  à  la  vérité  de  la  race  de  Chanaan,  mais  qui ,  établis 
sur  les  ruines  d'une  partie  des  Hévéens ,  leur  avaient  succédé  dans 
ridolâtrie  et  dans  Tanathème.  Au  nord ,  vers  les  montagnes  du 
Liban,  à  la  source  du  Jourdain  et  dans  les  hauteurs  d'Hermon, 
jusqu^àPentrée  dTmath,  restaient  encore  une  assez  grande  quantité 
de  Chananéens ,  de  Sidoniens  et  d^Hévéens,  que  Josué  n'avait  point 
attaqués,  et  qui^  couverts  dans  leurs  montagnes,  se  croyaient  inac- 
cessibles aux  enfants  d'Israël.  Dans  les  tribus  de  Juda,  d^Ephraïm, 
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de  Manassé,  de  Siméon,  d^Aser,  de  Nephthali,  de  Benjamin  et  de 
Dan>  les  idolâtres  étaient  encore  en  possession  de  plus  d^une  place  ; 
leur  impiété  était  d^un  dangereux  exemple. 

On  ne  délibéra  point  si  on  exterminerait  ce  reste  des  nations 
proscrites  ;  on  se  rappelait  encore  trop  bien  Tordre  formel  que 
Dieu  en  avait  donné ,  ainsi  que  la  défense  de  conclure  avec  eux  ni 
paix  ni  trêve.  Hais  Dieu  avait  annoncé  en  même  temps  qu^il  ne 
détruirait  ces  nations  que  peu  à  peu  et  à  mesure  que  les  Israélites, 
se  multiplieraient,  afin  que  la  terre  ne  restât  pas  déserte  faute 
d^habitants  ;  afin  que  les  Israélites  eussent  toujours  lien  de  se  former 
à  la  guerre,  et  aussi  pour  éprouver  leur  fidélité.  On  en  conclut  quHl 
ne  fallait  pas  que  la  nation  entière  entreprit  une  guerre  générale 
pour  exterminer  à  la  fois  tous  les  ennemis  ;  mais  que  chaque  tribu, 
r une  après  l'autre,  devait  le  faire  en  particulier  pour  son  territoire. 

Restait  une  question  :  quelle  tribu  commencerait  cette  guerre 
de  détail.  On  interrogea  PEtemel  par  le  grand-prètre  Phinéès,  en 
ces  termes  '  :  Qui  de  nous  marchera  le  premier  contre  le  Chapa- 
néen  pour  lui  faire  la  guerre?  L^Etemel  répondit  :  Ce  sera  Juda  ; 
voici  que  j^ai  livré  la  terre  en  sa  main.  Alors  Juda  dit  â  Siméon  y 
son  frère  de  père  et  de  mère  :  Monte  avec  moi  dans  la  terre  de 
mon  partage  9  et  combattons  ensemble  contre  le  Chananéen;  jMrai 
ensuite  en  tod  partage  avec  toi.  L'^béritage  de  Siméon  était  d'ail— 
leurs  enfermé  dans  celui  de  Juda.  Siméon  alla  donc  avec  lui.  Ils 
attaquèrent  les  Chananéens  et  les  Pbérézéens,  qui  s^étaient  réunis 
contre  eux  âBézeC)  et  en  tuèrent  dix  mille.  Adonibézec,  c^est- 
à-dire  le  seigneur  ou  roi  de  Bézec,  prit  la  fuite ,  fut  atteint,  et 
les  vainqueurs  lui  coopèrent  les  pouces  des  mains  et  des  pieds. 
Adonibézec  dit  alors  :  Soixante-dix  rois,  ayant  les  pouces  des  pieds 
et  des  mains  coupés,  mangeaient  sous  ma  table  les  restes  de  ce 
qu^on  me  servait.  Comme  j^ai  fait ,  ainsi  Dieu  m'a  rendu.  On  voit 
par  les  divers  textes  y  qu^il  entendait  le  vrai  Dieu. 

Le  nombre  de  soixante  -  dix  rois  nous  étonne.  Cest  qu'^alors 
chaque  ville ,  quelque  petite  qu'elle  fût ,  avait  son  roi ,  c^est-^-dire 
son  souverain  indépendant  de  ses  voisins.  Tel  était  encore,  cinq  ou 
six  siècles  plus  tard,  Tétat  de  Tancienne  Grèce  et  de  PAsie^Mi- 
neure ,  conune  on  le  voit  dans  les  poèmes  d^Homère.  La  mutilation 
des  pouces  se  retrouve  encore  ailleurs.  Les  anciens  les  coupaient 
à  leurs  ennemis  pour  les  rendre  incapables  de  manier  les  armes. 
Les  Athéniens  traitèrent  de  la  sorte  tous  les  habitants  de  nie 
d^^ne  qui  tombaient  en  leur  pouvoir  *.  D^anciens  auteurs  nous 

«  JoiH'l'^i  -^«<-7  !♦  ^,  c.  I.  —  2  EUcn.,  1. 2 ,  c.  9.  Cicero  de  offic)f\S^^.  iU 
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apprennent  qu'Ali  se  trouvait  en  Italie  des  hommes  assez  lâches  pour 
se  faire  sauter  eux^nèmes  le  pouce,  afin  d^ètre  dispensés  du  service 
militaire  '.  L^Ecriture  sainte  ne  mentionne  cette  mutilation  qu^une 
seule  fois.  Les  Israélites  rinfligèrentàAdonibéxec,  sans  doute  parce 
quMl  était  connu  pour  l'avoir  fait  souffrir  à  d'autres. 

DeBézeC)  les  enfants  de  Juda  marchèrent  sur  Jérusalem,  o& 
leur  royal  prisonnier  mourut;  ils  attaquèrent  la  ville ,  la  prirent, 
la  passèrent  au  fil  de  Fépée  et  la  livrèrent  au  feu.  Descendant  de 
là ,  ils  oombattirent  contre  le  Chananéen  qui  habitait  dans  les  mon- 
tagnes, et  vers  le  midi,  et  dans  la  plaine  *.  C^est  dans  une  -de  ces 
expéditions,  à  ce  qu^il  parait,  que  le  valeureux  compagnon  de  Josué, 
Caleb,  fit  les  exploits  dont  nous  avons  précédenunent  parlé. 

On  accomplit  encore  dans  cette  guerre  la  promesse  qui  avait  été 
faite  aux  Cméens,  c'est-à-dire  aux  descendants  d'^Hobab,  fils  de 
Jéthro,  beau-père  de  Moïse.  Nous  avons  vu  que  le  saint  législateur 
avait  engagé  son  beau-frère  à  le  suivre  dans  le  désert  et  às^attacher 
au  peuple  de  Dieu.  Hobab  l'avait  fait ,  et  sa  postérité,  depuis  près 
de  soixante  ans ,  s^était  beaucoup  accrue  panni  les  Hébreux.  On  lut 
avait  promis  de  lui  laisser  le  choix  du  canton  où  il  voudrait  de- 
meurer, et  de  lui  donner  la  meilleure  part  aux  dépouilles.  Les  des* 
cendants  d^Hobab  s^étaient  d^abord  établis  aux  environs  de  Jérieho, 
ou  de  la  ville  des  palmiers ,  et  ils  s'y  étaient  bien  trouvés  durant 
la  vie  de  Josué;  mais  lorsqu'ils  virent  les  enfants  de  Juda  et  de 
Siméon  déclarer  la  guerre  aux  Chananéens  de  leur  partage ,  ils  se 
joignirent  à  Tarmée  pour  demander  une  habitation  dans  la  partie 
la  plus  méridionale,  appelée  les  déserts  de  Juda  '• 

Pour  les  satisfaire,  on  se  porta  vers  Pextrémité  de  la  terre  pro-- 
mise ,  où  Ton  acheva  de  détruire  ce  qu'ail  y  restait  encore  de  Cha- 
naoéens.  Les  Ginéens  s'y  établirent  vers  le  midi  d'Arad ,  à  rentrée 
du  désert,  non  loin  du  puits  d'Agar  ,  et  ils  y  habitèrent  avec  les 
enfants  de  Juda  et  de  Siméon.  Dans  la  suite,  s^étant  beaucoup 
multipliés ,  ils  descendirent  encore  plus  au  midi ,  dans  le  désert  de 
Sur,  vers  les  terres  des  Amalécites ,  avec  lesquels  ils  se  trouvèrent 
confondus,  lorsque  Dieu,  quelques  siècles  plus  tard,  ordonna  la 
ruine  totale  de  cette  infidèle  nation.  Nous  voirons  comment  Israël 
les  tira  du  danger,  en  reconnaissance  des  services  qu'il  en  avait 
reçus  autrefois. 

On  demandera  peut-être  pourquoi  les  Ginéens  quittèrent  la  con- 
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irée  délicieuse  de  Jéricho  pour  des  déserts.  Il  se  peut  qu'^étant  une 
tribu  pastorale  ou  nomade,  les  déserts  leur  convinssent  mieux 
qu'Hun  pays  plus  habité  et  plus  fertile.  Il  se  peut  aussi  que  dès-lors 
ils  inclinassent  à  cette  espèce  de  vie  monastique  que  le  prophète 
Jérémie  a  si  fort  louée  dans  les  Réchabites,  leurs  descendants*. 
Quoi  qu^îl  en  soit ,  Texemple  de  ce  peuple  fait  voir  comment  les 
a^^fres  nà'ttons  proscrites  auraient  pu  prévenir  les  calamités  dont 
éfles  étaient  menacées  depuis  le  temps  d^Abraham.  Car,  dans  le 
nombre  des  peuples  que  Dieu  promit  à  ce  patriarche  de  livrer  à 
sa  postérité ,  les  Cinéens  sont  nommés  avec  les  Héthéens ,  les  Phé* 
rézéens ,  les  Amorrhéens  et  les  autres  descendants  de  Chanaan  '• 
Mais  parce  qu'ils  s^attachent  au  culte  du  vrai  Dieu,  parce  qu'ails 
exercent  la  miséricorde  envers  son  peuple  j  non-seulement  ils  ne 
sont  pas  exterminés  j  mais  ils  sont  assimilés  à  la  postérité  du  pa- 
triarche ,  ils  ont  à  choisir  ce  qu^il  y  a  de  plus  excellent  dans  la  terre 
promise  :  Dieu  lui-même  les  louera  et  les  bénira  par  la  bouche  de 
son  prophète ,  et  les  proposera  pour  modèle  aux  enfants  d^Abra- 
ham ,  d^Isaac  et  de  Jacob. 

Après  avoir  établi  les  Ginéens  à  Textrémité  méridionale,  les  deux 
tribus  remontèrent  du  côté  de  Poccident ,  où  était  le  pays  des  Phi- 
listitis.  Avecle  secours  de  TEtemel^qui  était  avec  lui,  Judas*empara 
généralement  des  montagnes ,  en  particulier  des  célèbres  villes  de 
Gaza,  d^Ascalon  et  d*Accaron  avec  leurs  confins  ;  mais  il  ne  put 
dompter  les  habitants  de  la  plaine,' défendus  par  des  chariots  armés 
de  faulx.  Dieu  dispensait  le  courage  et  la  victoire  de  telle  sorte  que 
tout  ne  fût  pas  fini  en  une  seule  fois ,  mais  que  son  peuple  eût  tou- 
jours à  faire ,  toujours  à  craindre.  Nous  verrons  ces  Philistins  lui 
servirplusd^unefoisdevergepourchàtiersonpeupledevenuînfldèle. 

Quant  à  la  tribu  de  Benjamin ,  il  ne  parait  pas  qu^elle  eût  beau- 
coup dUdolàtres  dans  son  partage  \  car  on  ne  lit  pas  qu^elle  ait  fait 
aucune  expédition.  Il  est  seulement  dit  qu^elle  n^expuba  point  les 
Jébuséens  de  Jérusalem ,  ce  que  Ton  entend  de  ceux  qui  étaient 
dans  la  citadelle.  En  sorte,  dit  TEcriture,  que  les  Jébuséens  de- 
meurèrent à  Jérusalem  avec  les  enfants  de  Benjamin ,  comme  its 
y  sont  encore  aujourd'hui'.  Ces  derniers  mots  démontrent  claire- 
ment que  le  livre  des  juges  a  été  écrit  avant  que  David  eût  emporté, 
sur  les  Jésubéens ,  la  partie  haute  de  Jérusalem,  la  forteresse  de 
Sion ,  nomiûée  dès-lors  la  cité  de  David. 

La  maison  de  Joseph  ou  les  deux  tribus  d'Ephraïm  et  de  Hanassé, 
marchèrent  contre  Béthelj  etTEtemel  fut  avec  eux.  Pendant  quMls 
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en  foisaient  le  si^e  y  les  gardes  avancées  virent  un  homme  qni  en 
sortait,  et,  Payant  pris,  ils' lui  dkent:  Hontre-iious,  de  grâce, 
rentrée  de  la  ville,  et  nous  te  ferons  miséricorde.  Cet  homme  la 
leur  ayant  montrée ,  ils  passèrent  toute  la  ville  au  fil  de  Tépée ,  et 
conservèrent  cet  homme  avec  toute  sa  maison.  Lui  s^en  alla  au 
pays  de  Hettim ,  hors  de  la  terre  de  Ghanaan  ,  et  y  bâtit  une  YiHe 
quMl  nonnna  Luza,  pour  conserver  le  souvenir  de  3a  patrie  *  ;  car 
Luza  était  Tancien  nom  de  Béthel.  Ce  dernier,  qui  signifie  maison 
de  Dieu,  lui  avait  été  donné  par  Jacob  en  mémoire  de  ce  que 
Dieu  lui  était  apparu  là.  Béthel,  ville  frontière  entre  Ephraïm  et 
Benjamin ,  appartenait  proprement  â  cette  dernière  tribu  ;  mais  il 
parait  que ,  se  trouvant  à  Taise  dans  le  reste  de  son  partage,  elle  la 
céda  aux  enflants  de  Joseph,  qui  s^étaient  plaints  à  Josué  d'hêtre  trop 
à  rétroit,  à  cause  de  leur  grand  nombre.  Peut-être  aussi  que  cette 
conquête  n^eut  lieuqu^après  laterrible  catastrophe  qui  faillit  anéan- 
tir la  tribu  de  Benjamin  tout  entière.  Voici  comme  la  chose  arriva* 
Un  lévite,  qui  habitait  sur  le  penchant  de  la  montagne  d^Ephraïm, 
avait  pris  pour  femme  du  second  rang  une  jeune  personne  de 
Béthléhem ,  qui  est  en  Juda.  Cette  femme  ou  concubine ,  étant  un 
jour  de  mauvaise  hmneur,  le  quitta,  et,  retournée  à  Béthléhem,  en 
la  maison  de  son  père,  elle  demeura  chez  lui  pendant  quatre  mois. 
Alors  son  mari  se  mit  en  route  et  alla  après  elle  pour  lui  parler  au 
cœur  et  la  ramener.  Il  avait  avec  lui  un  serviteur  et  deux  ânes.  Sa 
femme  le  reçut  bien  et  Plntroduisit  dans  la  maison  de  son  père. 
Le  père  de  la  jeune  persoime  Payant  aperçu ,  vint  à  sa  rencontre 
avec  joie.  Sur  les  instances  de  son  beau-père ,  le  père  de  la  jeune 
femme,  il  demeura  avec  lui  pendant  trois  jours.  Ils  mangèrent,  ils 
burent  et  ils  passèrent  la  nuit  là.  Le  quatrième  jour,  le  lévite ,  se 
levant  de  grand  matin  ^  voulut  se  mettre  en  route  ;  mais  le  père 
de  la  jeune  femme  dit  à  son  gendre  :  Fortifie  ton  cœur  par  une 
bouchée  de  pain,  et  après  vous  partirez.  Us  s^assirent  donc  et  man- 
gèrent tous  deux  ensemble,  et  ils  burent.  Et  le  père  de  la  jeune 
femme  dit  àPhomme  :  De  grâce ,  r^te  ici  la  nuit  et  livre  ton  cœur 
à  la  joie.  Cependant  Thomme  s^était  levé  pour  a^en  aller;  mais  son 
beau-père  lui  fit  des  instances  si  pressantes ,  qu'ail  revint  sur  ses 
pas  et  y  passa  la  nuit.  Le  lendemain,  cinquième  jour,  il  se  leva  de 
grand  matin  pour  se  mettre  en  route;  mais  le  père  de  la  jeune 
femme  lui  dit  de  nouveau  :  Je  f  en  prie ,  fortifie  ton  cœur  aupa- 
ravant. Et  il  Pamusa  ainsi  jusqu^au  déclin  du  jour,  mangeant  tous 
deux  ensemble.  Enfin ,  le  jeune  homme  se  leva  pour  s'en  aller,  lui, 
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sa  concubine  et  son  servitenr.  Son  bean-pére ,  le  père  de  la  jeune 
femme,  lui  dit  alors  :  Voila,  mon  cher,  que  le  jour  décline  Ters  le 
soir  i  de  grâce ,  reste  ici  la  nuit  et  livre  ton  cœur  à  la  joie  :  ^^>*n^iv% 
TOUS  irez  de  bonne  heure  voire  chemin ,  et  tu  retourneras  m  ton 
tabernacle.  Hais  le  jeune  homme  ne  voulut  pas  y  rester  la  nuit 
davantage  ;  il  se  leva  donc,  s^en  alla,  et  vint  jusque  vis*à-*vis  de 
Jébus  ou  Jérusalem,  conduisant  avec  lui  ses  deux  iuaes  chaînés  et 
sa  femme.  Déjà  ik  étaient  près  de  Jébus,  et  le  jour  avait  déjà  baissé 
considérablement ,  lorsque  le  serviteur  dit  à  son  nudtre  :  Entrons  ^ 
je  vous  prie ,  dans  la  viÛe  des  Jébuséens,  et  passons-y  la  nuit.  Son 
'  maître  lui  répondit  :  Nous  n'*entrerons  point  dans  une  ville  étran^ 
gère  où  il  n^  a  point  d^enfants  d^Israël  ;  passons  jusqu^à  Gabaa.  Il 
ajouta  :  Ya  toujours  ;  quand  nous  approcherons  de  quelque  autre 
lieu ,  nous  y  passerons  la  nuit ,  soit  i  Gabaa ,  soit  i  Rama  '. 

Lorsque  Jérusalem  est  ici  nommée  ville  étrangère  oà  il  n^  avait 
pobit  d^Israélites ,  il  faut  Tentendre  de  la  ville  haute  y  qui  ne  fut 
prise  que  par  David  ;  ou  bien  ceci  a  pu  avoir  lieu  avant  que  la 
tribu  de  Juda  eût  détruit  la  ville  basse. 

Nos  voyageurs  passèrent  donc  outre  et  s^en  allèrent  plus  loin. 
Le  soleil  se  couchait  sur  eux  lorsqu'ils  furent  près  de  Cîabaa,  qui 
est  dans  la  tribu  de  Benjamin.  Ils  se  tournèrent  de  ce  côté  afin 
d^y  entrer  et  d'y  passer  la  nuit.  Y  étant  arrivés ,  ils  s'assirent  sur 
la  place  de  la  ville;  mais  il  n'y  avait  personne  qui  voulût  les  rece- 
voir et  les  loger  chez  s<û.  Cependant  voilA  qu'un  vieillard  revint 
de  son  travail  dans  les  champs ,  au  soir  :  et  cet  homme  était  delà 
montagne  d'£phraïm,  demeurant  lui-même  comme  étranger  à 
Gabaa ,  car  les  habitants  du  lieu  étaient  des  enfants  de  Jemini  ou 
Benjamin.  Ce  vieillard  y  levant  les  yeux,  aperçut  le  voyageur  dans 
la  place  de  la  ville  y  et  lui  dit  :  Où  allez^vous  et  d'où  venez-vous? 
L'autre  lui  répondit  :  Nous  passons  de  Bethléem  de  Juda  i  la 
montagne  d'Ephraïm,  d^où  je  suis;  j'étais  allé  à  Bethléhem  de 
Juda  y  et  maintenant  je  retourne  à  la  maison  de  TEtemel  y  à  Silo  ; 
et  il  n'y  a  personne  qui  veuille  nous  recevoir  ea  sa  maison.  Cepen- 
dant nous  avons  de  la  paille  et  du  foin  pour  les  Anes ,  avec  du 
pain  et  du  vin  pour  moi ,  pour  votre  servante  et  pour  le  garçon 
qui  est  avec  vos  serviteurs  ;  il  ne  nous  manque  tien  y  si  ce  n^est  un 
logement.  Le  vieillard  répliqua  r  La  paix  soit  avec  vous  :  je  me 
charge  de  tout  ce  qu'il  vous  faut;  seulement,  ne  passez  pas  la 
nuit  sur  la  place.  Et  il  les  introduisit  dans  sa  maison,  et  il  donna  à 
manger  aux  ânes.  "Pour  ses  hôtes ,  ils  lavèrent  leurs  pieds ,  et  puis 
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ils  raangirent  et  ib  borent.  Mais  pendant  qa^ils  étaient  à  récréer 
leur  cœur,  des  honunes  de  la  -ville,  des  hommes  enfants  de  Bélial, 
entonrèrent  la  maison,  et,  fr^)pant  à  la  porte ,  ils  dirent  au  maître 
du  logis ,  au  vieillard  :  Fais  sortir  cet  homme  qui  est  entré  chez 
toi  j  afin  que  nous  le  connaissions.  Il  leur  répondit  :  Gardeat-Tous, 
mes  frères,  gardes^vous ,  je  vous  en  conjure ,  de  faire  un  si  grand 
mai,  après  que  cet  homme  est  entré  dans  ma  maison  ;  ne  com- 
mettez point  une  pareille  infamie.  Puis,  dans  le  trouble  où  Favait 
jeté  cette  horrible  proposition ,  ii  ajouta,  comme  autrefois  Lot  :  J*ai 
une  fille  vierge,  et  cet  homme  a  sa  concubine  ;  je  vous  les  amènerai  ; 
hunûlie^les  et  faites-leur  ce  qui  sera  bon  i  vos  yeux  ;  mais  ne 
faites  point  i  cet  homme  cette  infamie^là.  Les  gens  ne  voulurent 
pas  réoouter.  Dans  cette  extrén^té,  le  jeune  homme,  pour  sauver 
au  moins  la  fille  de  son  hMe,  prit  sa  concubine  et  la  leur  amena 
dehors.  Ils  la  connurent,  s^en  jouèrent  toute  lanuit  jusqu^aumatin, 
et  ne  la  laissèrent  qu^au  lever  de  Taurore.  Vers  le  matin,  la  femme 
vint  tomber  à  la  porte  de  la  maison  où  était  son  seigneur,  et  elle 
y  resta  étendue  jusqu^au  jour.  Son  seigneur  s^étant  levé  au  matin , 
ouvrit  1^  portes  de  la  maison  et  sortit  pour  continuer  sa  route. 
Mais  voilà  sa  fnnme  couchée  à  l'entrée  de  la  maison,  les  mains 
étendues  sur  le  seuil  de  la  porte.  II  lui  dit  :  Lève-toi  et  allons^ 
nous^en.  Mais  personne  ne  répondit.  Alors  ii  la  prit  sur  son  àne, 
se  mit  en  route  et  retourna  en  son  lieu.  Arrivé  chez  lui ,  il  prit  un 
couteau,  saisit  sa  concubine ,  la  coupa  avec  ses  os  en  douze  parts , 
et  Renvoya  dans  toutes  les  contrées  d*IsraëL 

A  cette  vue,  chacun  s^écria  :  Jamais  il  ne  s^est  fait ,  jamais  il  ne 
s^est  vu  rien  de  semblable  depuis  le  Jour  que  les  enfants  d^Israêl 
sortirent  de  PBgypte  jusqu^aujourd^hui.  Consultez-vous  là-dessus , 
dites  votre  avis ,  parlez  *• 

fit  tous  les  enfants  dlsraël  se  mirent  en  campagne,  et  l^assemblée 
nationale  se  réunit  comme  un  seul  homme,  depuis  Dan  jusqu^à 
Bersabée  et  la  terre  de  Galaad ,  devant  TEtemel,  i  Maspha.  Il  y 
avait  plusieurs  lieux  de  ce  nom.  Celui-ci  h^était  pas  loin  de  Silo, 
où  se  trouvait  alors  le  tabernacle  et  Tarche  d^aliiance ,  et  où  abou- 
tissait naturell^nent  une  assemblée  aussi  nombreuse.  Là  donc  se 
rendirent  tous  les  chefs  du  peuple  et  toutes  les  tribus  qui  compo- 
saient rassemblée  du  peuple  de  Dieu  :  quatre  cent  mille  honunes 
de  pied,  Urant  le  glaive.  Dans  le  désert,  on  comptait  six  cent  mille. 
Cest  qu^alors  tous  les  hommes  étaient  disponibles;  au  lieu  que 
uudntenant  il  fallait  qu'il  enrestàtilans  toutes  les  provmces,etpour 
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cultiver  les  champs,  et  pour  défendre  le  pajs  contre  les  mconioiis 
du  dehors. 

Les  enfants  de  Benjamin  apprhrent  cependant  que  les  enfiutts 
d^Israël  étaient  montés  à  Haspha.  Y  étant  arrivés,  ceux«ct  dirent  : 
Parlez,  comment  a  été  conmiis  ce  crime? Le  lévite,  mari  de  la 
femme  qui  avait  été  tuée,  répondit  :  Centrai  i  Gabaa,  qui  est  de 
la  tribu  de  Benjamin,  moi  et  ma  femme  secondaire,  pour  y  passer 
la  nuit.  Les  hommes  de  Gabaa  s'élevèrent  contre  moi  ;  dans  cette 
vue ,  ils  environnèrent  durant  la  nuit  la  maison  où  j^étais ,  ils  vour- 
laienft  me  tuer,  ils  ont  humilié  ma  femme  et  elle  est  morte.  Je  la 
pris ,  je  la  coupai  en  morceaux  et  je  renvoyai  dans  tous  les  confins 
de  rhéritage  des  enfants  d^Israël  ;  car  ils  ont  commis  un  crime  et 
une  abomination  inouïe  dans  Israël.  Vous  voilà  tous,  6  entants 
d^braël  1  voyez  ce  que  vous  avez  à  faire. 

Et  tout  le  peuple  se  leva  comme  un  seul  homme ,  ea  s^écriant  : 
Nul  d^entre  nous  nlra  dans  sa  tente ,  nul  d^entre  nous  ne  retour- 
nera en  sa  maison  ;  miais  voici  ce  que  nous  ferons  contre  Gabaa. 
Procédons  contre  elle  parlesort,et  prenons,  d^entre  toutes  les  tribus 
d^Israël,  dix  hommes  sur  cent,  cent  sur  mille  et  mille  sur  dix  mille, 
afin  quHls  portent  des  vivres  à  Patmée,  et  que  nous  puissions  faire 
la  guerre  contre  Gahaa  de  Benjamin,  et  lui  rendre  selon  tonte 
rabomination  qu^elle  a  commise.  Ainsi  tout  Israël  s^assembla  contre 
cette  ville,  comme  un  seul  homme,  tous  n^ayantqu^unmèpe  esprit 
et  qu^une  résolution  ^. 

Cependant ,  avant  de  commencer  la  guerre ,  les  tribus  d^kraël 
envoyèrent  des  ambassadeurs  vers  toute  la  tribu  de  Benjamin , 
pour  leur  dire  :  Quelle  est  cette  abomination  qui  s'est  commise 
parmi  vous?  Maintenant  donc,  livrez-nous  ces  hommes,  enfants 
de  Bélial ,  qui  sont  à  Gabaa ,  et  nous  les  mettrons  à  mort,  et  nous 
bannirons  le  mal  d%raèl.  Hais  les  enfants  de  Benjamin  ne  vou- 
lurent point  écouter  la  voix  de  leurs  frères ,  les  enfants  d''Israël  j  au 
contraire ,  ils  se  réunirent  de  toutes  leurs  villes  à  Gabaa,  pour  la 
secourir  et  pour  combattre  contre  les  enfants  d^Israël.  Et  il  se  trouva 
vingt-cinq  mille  Benjamites  tirant  le  glaive ,  outre  les  habitants  de 
Gabaa ,  qui  étaient  sept  cents  hommes  très^vaillants.  De  tout  ce 
peuple ,  il  y  avait  sept  cents  hommes  d^élite ,  combattant  (te  la 
main  gauche  conmie  de  la  droite ,  et  habiles  à  lancer  des  pierres 
avec  la  fronde ,  jusqu^à  frapper  un  cheveu  sans  faute. 

Les  hommes  dlsraël ,  sans  compter  ceux  de  Benjamin ,  étaient 
de  quatre  cent  mille ,  tirant  le  glaive  et  tous  bien  aguerris.  Ils  se 
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levèrent  et  montèrent  à  la  maison  de  Dieu ,  qui  était  à  Silo ,  pour 
consulter  Dieu  par  le  grand-prètre ,  non  pas  s^ils  devaient  com- 
znencer  la  guerre  ni,  par  où,  mais  qui  de  nous  marchera  le  pre- 
mier  pour  commencer  la  guerre  contre  les  enfants  de  Benjamin  t 
Li'Etemel  répondit  :  Que  Juda  commence.  Là-dessus,  sans  lui  de- 
mander le  succès  de  leurs  armes,  rassurés  sans  doute  par  leur  grand 
nombre,  ils  marchèrent  dès  le  matin  contre  Gabaa  et  l'assiégèrenL 
Mais  les  Benjamites,  étant  sortis  de  la  ville,  leur  tuèrent  en  ce 
jourvingt-deux mille  hommes.  Malgré  cet  échec,  les  enfants  d^Israël, 
se  confiant  surleurs  forces  et  leur  multitude ,  se  mirent  encore  le 
lendemain  en  bataille  dans  le  même  lieu  où  ils  avaient  combattu. 
Toutefois,  auparavant,  ils  allèrent  pleurer  jusqu^à  la  nuit  devant 
FEtemel  et  ils  le  consultèrent,  disant  :  Continuerai-je  encore  à  com- 
battre les  enfants  de  Benjamin,  mon  frère  f  L'Etemel  répondit  :  Mar- 
ches contre  lui.  Geuxd^Israè'l ,  sans  demander  davantage ,  se  pré-* 
sentèrent  encore  le  lendemain  pour  combattre  ceux  de  .Benjamin. 
Hais  ces  derniers,  étantsortis  avec  impétuosité  des  portes  de  Gabaa, 
et  les  ayant  rencontrés,  leur  tuèrent  encore  dix-huit  mille  hommes* 

Après  cela,  convaincus  enfin  que  la  victoire  ne  dépend  pas  du 
grand  nombre,  mais  du  Dieu  des  armées,  tous  les  enfants  d^Israël, 
tout  le  peuple  en  corps  se  rendit  à  Béthel,  ou  à  la  maison  de  Dieu, 
et,  étant  assis,  ils  pleuraient  devant  rStemel;  ils  jeûnèrent  ce 
jour-là  jusqu^au  soir^  et  ils  offrirent  en  présence  de  FEtemel  des 
holocaustes  et  des  hosties  pacifiques.  Ils  interrogèrent  Jéhova.  En 
ee  temps,  Parche  de  Talliance  de  Dieu  était  en  ce  lieu-là ,  et  Phi- 
nées ,  fils  d^Eléazar ,  fils  d^Aarou ,  était  debout  devant  elle.  Les 
enfants  d^Israël  interrogèrent  donc  Jéhova  en  ces  termes  :  Conti- 
tinuenii-je  de  combattre  les  enfants  de  Benjamin,  mon  frère ,  on 
bien  demeurerai-je  en  paix?  Et  Jéhova  dit  :  Montez,  car  demain 
je  les  livrerai  entre  vos  mains  *. 

L^assurance  divine  de  la  victoire  ne  les  empêcha  point  d^  em- 
ployer les  moyens  humains  qu^ils  avaient  négligés  précédemment. 
Us  partagèrent  leur  armée  en  trois  corps.  Un  premier  devait  se 
cacher  derrière  la  ville,  pour  la  surprendre  durant  le  combat  et 
la  livrer  aux  flammes  ;  un  second ,  de  dix  mille  honunes ,  avait 
ordre  de  présenter  la  bataille ,  de  faire  ensuite  semblant  de  fuir,  et 
de  se  retirer  par  deux  routes ,  afin  de  diviser  les  Benjamites  et  de 
les  attirer  loin  des  murs  ;  un  troisième,  formant  le  gros  deParmée, 
se  tenait  en  embuscade  le  long  des  deux  chemins ,  pour  accabler 
les  Benjamites  triomphants.  Les  dix  mille  hommes  provoquèrent 
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donc  les  guerriers  renfermés  dans  Gabaa;  ceux-ci ,  fiers  de  leurs 
succès  précédents ,  sortirent  comme  de  coutume ,  attaquèrent  les 
assaillants  avec  TÎgueur,  leur  tuèrent  environ  trente  hommes  et 
les  poursuivirent  parles  deux  chemins.  Là^le  combatdevint  terrible. 
La  ville  avait  été  prise  et  livrée  aux  flammes  ;  on  en  voyait  s^élever 
des  colonnes  de  fumée.  A  ce  signal ,  les  dix  mille  hommes  firent 
vohe-face,  les  autres  sortirent  de  leurs  embuscades,  les  Benjamites^ 
accablés ,  y  périrent  au  nombre  de  plus  de  vingt-cinq  mille  ;  il  n'y 
en  eut  que  six  cents  qui  se  sauvèrent  dans  le  désert  sur  le  rocher 
de  Remnon.  L^armée  exaspérée  des  vainqueurs  ravagea  le  pays  , 
brûla  les  villes  deBenjamin  et  frappadu  glaive  tout  ce  qui  avaityie*. 

Hais  bientôt,  quoique  trop  tard  pour  la  malheureuse  tribu ,  suivit 
le  regitet  sur  le  terrible  alius  de  la  victoire.  Les  enfants  d^Israfl 
étant  revenus  à  Silo,  la  vue  du  saint  tabernacle  réveilla  en  eux 
d^autres  sentiments.  En  signe  de  tristesse  y  ils  s^assirent  en  la  pré- 
sence de  Dieu  jusqu'^au  soir,  élevèrent  la  voix  et  pleurèrent  à 
grands  cris.  Pourquoi,  disaient-ils,  pourquoi,  6  Jéhova,  Dieu 
d^Israè'l,  un  si  grand  malheur  est-il  arrivé  i  votre  peuple ,  qu*au« 
jourd'hui  une  des  tribus  ait  été  retranchée  du  milieu  de  nous?  Eux- 
mêmes  pouvaient  se  répondre  :  Cest  par  notre  faute.  Dieu  leur 
arait  promis  la  victoire ,  mais  il  ne  leur  avait  pas  commandé  d**^! 
user  comme  ils  avaient  fait.  Ce  qui  augmentait  leur  peine,  c^est 
que ,  dans  rassemblée ,  à  Haspha ,  ils  avaient  juré  que  nul  d^entre 
eux  ne  donnerait  sa  fille  en  mariage  i  un  Benjamite. 

Le  lendemain,  s^étant  levés  avec  le  jour,  ils  élevèrent  un  autel , 
y  offrirent  des  holocaustes  et  des  victimes  pacifiques.  La  vue  de  ce 
cuhe  commun  à  toutes  les  tribus  renouvela  la  douleur  commune. 
Emus  de  pitié  sur  Benjamin,  leur  frère ,  les  enfants  d^Israël  recom- 
mencèrent &  dire  :  Hélas  !  une  des  tribus  a  été  retranchée  d*Israël  ! 
que  ferons-nous  pour  procurer  des  femmes  à  ceux  qui  restent  ? 
car  nous  avons  juré  par  TEtemel  que  nous  ne  leur  donnerions  pas 
nos  filles.  Alors  ils  se  rappelèrent  un  autre  serment  qu^ils  avaient 
Ikit,  de  punir  de  mort  quiconque  ne  se  serait  pas  rendu  à  ras- 
semblée générale  5  devant  TEtemel,  à  Maspha.  Ayant  fait  la  revue, 
ils  trouvèrent  que  la  ville  de  Jabès-Galaad,  au-delà  du  Jourdain , 
n^avait  envoyé  personne.  Ils  résolurent  donc  d^exterminer  cette 
commune,  à  Texception  des  filles ,  exécutèrent  la  résolution  et  en 
ramenèrent  à  Silo  quatre  cents  vierges.  Ils  envoyèrent  aux  six  cents 
fugitifs  qui  se  tenaient  encore  cachés  au  rocher  de  Remnon ,  leur 
accordèrent  la  paix,  et,  pour  gage  de  cette  paix,  les  filles  de  Jabès. 
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Cependant  il  en  restait  encore  deux  cents  qoi  n^Taient  point  de 
femmes.  Alors  les  anciens  dlsraël  tinrent]con&eil  :  Que  ferons-nous 
pour  procurer  des  femmes  à  cenx  qui  restent?  nous  ne  pouvons 
leur  donner  nos  filles,  car  les  enfeoits  d^braêl  ont  dit  avec  serment  : 
Maudit  qui  donnera  une  femme  i  Benjamin  I  Voici  le  parti  qu^ils 
prirent.  Une  fête  solennelle  devait  sous  peu  se  célébrer  &  Silo.  Ils 
conseillèrent  donc  aux  Benjamites  qui  n^ayaient  eu  aucune  des 
filles  de  Jabès  :  Allez  y  cachez-yous  dans  les  vignes  ;  et ,  lorsque 
vous  verrez  les  filles  de  Silo  venir  pour  danser  en  chœur,  sortez 
des  vignes ,  et  que  chacun  en  prenne  une  pour  sa  femme ,  et  re- 
tournez dans  la  terre  de  Benjamin.  Et  lorsque  leurs  pères  et  leurs 
frères  viendront  se  plaindre  à  nous ,  nous  leur  dirons  :  Faites-nous 
grâce  pour  eux,  parce  que  nous  n^avons  pas  pris  une  fenuae'pour 
chacun  dans  la  guerre  de  Jabès.  Vous  n^ayez  pas  manqué  à  votre 
serment 9  car  ce  n^est  pas  vous  qui  les  leur  avez  données;  mais 
vous  feriez  mal  de  ne  leur  pardonner  pas.  Les  Benjamites  suivi- 
rent ce  conseil,  retournèrent  avec  les  femmes  dans  leur  héritage, 
et  rebâtirent  leurs  villes.  Les  enfants  dlsraël  retournèrent  égale» 
ment  chez  eux,  chacun  dans  sa  tribu ,  dans  sa  famille  et  dans  son 
héritage  ^. 

Horreur  spontanée  du  crime ,  zèle  ardent  de  la  justice,  profond 
sentiment  de  religion;  avec  cela ,  présomption  dans  ses  propres 
forces ,  abus  de  la  victoire ,  retour  à  l'humanité  par  le  culte  de 
Dieu,  regret  sur  ceux  qu'il  a  vaincus,  respect  extrême  pour  le 
serment,  efTortpour  réparer  le  mal  qu^il  a  fait  en  outrant  le  bien  : 
voilà  ce  qu^on  découvre  alors  en  Israël.  Sans  doute ,  tout  n^y  est 
point  parfait,  tout  n^'y  est  point  à  imiter;  cependant  Tensemble 
est  honorable,  surtout  quand  on  le  compare  aux  nations  idolâtres, 
chez  qui  le  crime ,  puni  en  Israël  par  le  fer  et  par  le  feu ,  était 
adoré  dans  les  temples,  justifié,  loué  dans  les  écoles  des  philo- 
sophes. 

Cette  leçon  terrible  dut  faire  et  fit  en  effet  une  salutaire  im- 
pression sur  tous  les  esprits.  Jamais  Israël,  dans  la  suite  des 
siècles,  n^eut  rien  de  semblable  à  punir.  Dans  la  réalité ,  quoi  de 
plus  propre  à  détourner  de  la  moindre  faute  que  cet  enchaî- 
nement de  suites  funestes  qu^entralne  ici  une  première  faute  ?  Une 
femme  prend  de  Thumeur  contre  son  mari  et  se  retire  chez  son 
père.  Son  mari  va  la  rechercher  et  la  ramène  avec  soi.  Elle  est 
outragée  dans  le  chemin  par  quelques  brutaux ,  et  elle  meurt  de 
désespoir.  Tout  Israël  prend  les  armes  pour  venger  ce  crime.  La 
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tribu  de  Benjamin  ^  aa  lieu  de  livrer  les  criminels  pour  être  pcmis, 
s^intéresse  à  les  défendre.  Quarante  mille  hommes  des  onze  tribus 
dlsraêl  sont  taillés  en  pièces  en  deux  différents  combats  j  bien 
qu^îls  combattent  pour  une  cause  si  juste.  La  tribu  de  Benjamin 
est  bientôt  après  presque  détruite.  Toute  la  yflle  de  Jabès-Galaad 
est  passée  au  fil  de  Tépée ,  i  Texception  des  seules  filles,  pour 
n'avoir  pas  accompagné  Tarmée  dlsr  aël.  On  fait  enfin  un  enlève— 
ment  de  plusieurs  autres  filles  pour  réparer  les  mauvaises  suites 
d^un  serment  précipité.  Ah  !  si  une  pranière  faute  est  ainsi  ^pab  le 
de  renverser  et  les  villes  et  les  royaumes ,  quel  ravage  ne  peut-elle 
pas  causer  dans  Pintérieur  d^une  âme! 

Heureux  les  enfants  d^Israël,  si,  après  avoir  poussé  la  sévérité 
de  la  justice  plu^  loin  que  Dieu  ne  demandait  à  Tégard  de  leurs 
frères,  ils  Teussent  portée  toujours  envers  les  Ghananéens  idolâtres 
aussi  loin  que  Dieu  leur  commandait  expressément..  Mais  il  est 
difficile  à  Phomme  de  ne  foire  que  ce  que  Dieu  veut;  presque 
toujours  il  est  en-deçà  oa  au-delà.  Dieu  avait  défendu  delaire  avec 
les  Ghananéens  ni  paix  ni  trêve  ;  il  fallait  les  expulser  à  mesure 
qu'ion  en  aurait  la  force.  Nous  avons  vu  les  tribus  de  Juda  et  de 
Siméon  fidèles  à  cet  ordre  ;  mais ,  dans  la  suite ,  les  autres  s^en  relâ- 
chèrent. Ainsi,  Hanassé  n^expulsa  point  les  habitants  de  Bethsan , 
depuis  Sycthopolis ,  de  Thanac ,  de  Dor,  de  Jeblaam  et  de  Hageddo 
avec  leurs  dépendances;  ni  Ephraïm  les  Ghananéens  de  Gazer;  ni 
Zabulon  ceux  de  Gétron  et  de  Naalol;  ni  Aser  ceux  d'Accho,  de 
Sîdon,  d^Ahalab,  d^Achazib,  d^Helba,  d^Aphec  et  de  Rohob;  ni 
Nephthali  ceux  de  Bethsamès  et  de  Béthanath.  Ghananéens  et 
Israélites  commencèrent  à  demeurer  ensemble  :  ceux-ci^  devenant 
plus  forts  y  se  contentaient  de  rendre  ceux-là  tributaires  ^. 

Alors  il  vint  de  Galgala,  où  les  enfants  dlsraël  avaient  renouvelé 
autrefois  leur  alliance  avec  Dieu ,  il  vint  Tange  de  Jéhova ,  le 
même  peut-être  qui  autrefois  y  avait  apparu  à  Josué ,  il  vint  alors 
au  lieu  des  Pleurs  et  il  dit  :  Je  vous  ai  tirés  de  TËgypte;  je  vous 
ai  conduits  dans  la  terre  que  j^avais  juré  de  donner  à  vos  pères, 
et  je  vous  ai  promis  de  ne  jamais  rompre  ralliance  que  j^avaîs 
faite  avec  vous ,  mais  à  condition  que  vous  ne  feriez  point  d^al- 
liance  avec  les  habitants  de  cette  terre  y  et  que  vous  renverseriez 
leurs  autels;  et  cependant  vous  n'^avez  point  écouté  ma  voix.  Pour- 
quoi avez-vous  fait  ainsi?  Cest  pourquoi  j^ai  dit  :  Je  ne  les  expul- 
serai point  de  devant  vous;  et  ils  vous  seront  comme  des  épines , 
et  leurs  dieux  vous  seront  comme  un  piège.  Et  pendant  que  Tangç 
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de  JéhoTa  disait  ces  paroles  à  tous  les  eniSAnts  dlsraël,  ils  éleirèrent 
la  Yoix  et  pleurèrent.  Et  ils  appelèrent  le  nom  de  ce  lieu ,  les 
Pleurs  ;  et  ils  y  immolèrent  des  victimes  &  Jéhova  ^. 

Ce  nom  de  Pleurs  ou  de  Pleurants ,  donné  par  les  enfants  d^braè'l 
au  lieu  de  leur  assemblée  où  Fange  de  Jéhova  leur  reprocha  leurs 
fautes ,  nous  parait  une  marque  touchante  de  leur  repentir.  Un 
peuple  qui  sait  parler  ce  langage  peut  bien  faillir,  mais  il  est  loin 
encore  d^étre  penrerti  dans  son  ensemble- 
Cependant  une  dévotion  mal  entendue  pourra  introduire  des  abus 
superstitieux  dans  quelques  familles*  L^Ecriture  nous  en  présente 
un  exemple  dont  Tépoque  est  incertaine ,  mais  qui  a  pu  arriver 
vers  ce  temps.Nousnous  appliquerons  à  rendre  fidèlementFhébreu^ 
afin  qu'ion  puisse  mieux  juger  Tintention  des  personnages. 

Il  y  avait  un  homme  de  la  montagne  d^Ephraïm,  son  nom  était 
Michas.  Un  jour  il  dit  à  sa  mère  :  Les  onze  cents  pièces  d^argent 
qu^on  vous  avait  prises  et  au  sujet  desquelles  vous  avez  fait  tant 
dUmprécations  eil  ma  présence,  cet  argent ,  le  voilà  ;  c'est  moi  qui 
Pavais  pris.  Sa  mère  lui  répondit:  Béni  sois-tu,  mon  fils,  de  Jéhova! 
U  rendit  donc  les  onze  cents  pièces  d^argent  à  sa  mère.  Et  [sa  mère 
dit  :  J^ai  voué  et  consacré  cet  argent  i  Jéhova ,  afin  que  mon  fils  le 
reçoive  de  ma  main  pour  en  faire  un  ouvrage  de  sculpture  et  un  de 
fonte;  etc^est  pour  cela  que  je  vous  le  donne  maintenant.  Après 
donc  quHl  eut  rendu  Targent  à  sa  mère,  elle  en  prit  deux  cents 
pièces  d'argent  qu^eile  dozmaàun  ouvrier;  celui-ci  en  fit  un  ouvrage 
de  sculpture  et  un  de  fonte,  et  cela  fut  mis  dans  la  maison  de 
M icbas.  Et  Hichas  eut  une  maison  de  Dieu ,  et  il  fit  un  éphod  et  des 
théraphims,  et  il  consacra  la  main  d'^un  de  ses  fils  et  rétablit  son 
prêtre.  Or,  en  ce  temps-là,  il  n^y  avait  point  de  roi  en  Israël; 
chacun  faisait  ce  qui  était  bon  à  ses  yeux  *• 

Diaprés  ces  paroles,  voici  quel  nous  parait  le  sens'le  plus  naturel 
de  ce  récit.  Une  mère  de  famille  consacre  à  TEtemel  onze  cents 
pièces  ou  sicles  d^argent,  qui  font  environ  1,617  francs  de  notre 
monnaie  ;  et  cela  pour  établir  dans  la  maison  de  son  fils  un  oratoire, 
im  lieu  de  prières ,  une  maison  de  Dieu ,  qui  fût  comme  une  image 
de  la  maison  de  Dieu ,  du  tabernacle  qui  était  à  Silo.  De  là  Téphod 
ou  vêtement  sacertotal  des  prêtres  d^Aaron.  Les  théraphims ,  dont 
on  ignore  la  signification  propre,  pouvaient  être  une  imitation  du 
pectoral  du  grand-prêtre,  qui  servait  à  consulter  Dieu,  j^es  ouvrages 
de  sculpture  et  de  fonte  désignent  peut-être  un  autel  portatif,  des 
ehandeliers  et  autres  ustensiles  dant  on  se  servait  dans  cette  cha- 
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pelle,  à  rimitatioii  de  ce  qui  se  passait  dans  le  tabernacle.  Ce  qui 
nous  parait  toujours  bien  certain ,  c^est  que  cette  femme  n^a^ait 
aucune  intention  d^offenser  le  vrai  Dieu,  puisque  c^est  à  lui  qu^'elle 
consacre  son  offrande. 

Quand  on  pense  que  pour  tout  Israël  y  il  n^y  avait  qu^un  tem|rfe 
portatif  ou  tabemade  ;  que  les  hommes  ne  le  voyaient  au  dehors 
que  trois  fois  par  an,  les  femmes  plus  rarement  encore;  et  qu^i 
Pcxception  des  prêtres  y  nul  n^en  connaissait  f  intérieur  que  par  la 
description  qu^en  fait  TEcriture ,  on  conçoit  fortbien  quUl  dût  naître 
à  plus  d^une  âme  pieuse  le  désir  d^avoir  devant  ses  yeux,  et  chez 
soi,  une  représentation  de  ce  divin  sanctiiaire.  Cet  usage  pouvait 
dégénérer  en  abus;  nuiis  il  est  dans  la  nature  des  choses.  Plus  la 
piété  est  fervente,  plus  elle  désire  un  temple,  un  Dieu  présent  i 
elle.  Aussi  ce  désir  est-iî  pleinement  satisfait  dans  la  plénitude  de 
la  loi  ou  dans  le  christianisme.  Le  vrai  Dieu  a  des  temples  par  toute 
la  terre  ;  il  en  a ,  chez  les  nations  chrétiennes ,  dans  chaque  bour^ 
gade ,  dans  chaque  village.  Et  ^  dans  tous  ces  temflles ,  il  est  réelle- 
ment présent  :  chaque  jour  lui-même  s*y  offre  pour  nous  ;  chaque 
jour  il  s^  donne  lui-même  à  nous,  et  nous  pouvons  y  devenir  ses 
temples  vivants.  Après  cela ,  il  n'y  a  plus  que  le  ciel.  Ah  I  si  le  désir 
immodéré,  intempestif  de  quelqu'un  des  biens  dontnous  possédons 
la  plénitude ,  a  égaré  quelquefois  nos  frères  de  la  loi  ancienne  y  ne 
les  jugeons  pas  sans  miséricorde* 

Hichas  établit  prêtre  de  cet  oratoire  domestique  un  ou  le  pre- 
mier de  ses  fils.  G^était  un  souvenir  de  ce  qui  se  faisait  au  temps  des 
patriarches ,  où  le  premier-né  était  le  prêtre  de  la  famille.  Sans 
doute ,  Hichas  avait  tort ,  puisque  Dieu  avait  transporté  exclusive- 
ment i  une  tribu ,  et  transfonné  en  cléricature  et  en  sacerdoce 
publics,lacléricatureetle  sacerdoce  domestiques  d^Israël.Toutefois 
il  était  bien  loin  de  contester  le  sacerdoce  privilégié  de  Lévi.  Nous 
en  allons  voir  la  preuve. 

Il  y  avait  un  jeune  homme  de  Bethléhem-Juda ,  d'une  famille  de 
Juda  par  sa  mère.  Lui  était  lévite ,  et  il  séjournait  là.  Un  jour  il  en 
partit  pour  aller  séjourner  partout  où  il  trouverait  son  avantage. 
Il  vint  en  la  montagne  d'Ëphraïm,  àlamaison  de  Hichas,  pour 
de  là  continuer  sa  route.  Hichas  lui  dit  :  D^où  venez^vous?  Le 
lévite  répondit:  JesuisdeBethléhem-Juda,  et  je  cherche  àm'établir 
où  je  trouverai.  Hichas  reprit  :  Demeurez  chez  moi ,  vous  me 
tiendrez  lieu  de  père  et  de  prêtre;  je  vous  donnerai  chaque  année 
dix  pièces  d^aigent,  deux  habiti  et  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
vie.  Le  lévite  y  consentit';  et  il  demeura  chez  lui,  où  il  fut  comme 
Tun  de  ses  enfants.  Hichas  lui  remplit  la  maiivr  c'est-à-dire  il 
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rinstalla;  et  le  jeune  homme  hii  Ait  à  prêtre,  et  il  était  en  la 
maison  de  Hichas.  Et  Micbas  dit  :  Maintenant  je  sais  que  Jéhova 
me  fera  du  bien ,  puisque  j'ai  un  lévite  pour  prêtre  '. 

Ces  dernières  paroles  nous  font  voir  que  Michas,  en  tout  ceci, 
croyait  plaire  à  FEtemel,  au  vrai  Dieu,  et  mériter  ses  bonnes 
grâces.  Son  intention  était  louable ,  mais  les  moyens  n'étaient  pas 
tous  selon  la  science  et  selon  la  loi.  Tout  cela  pouvait  arriver 
d^autant  plus  facilement  alors,  que,  comme  PËcriture  le  remarque 
pour  la  seconde  fois  dans  cette  histoire,  il  n^y  avait  point  de  roi 
en  Israël ,  c^est-à-dîre  point  de  juge,  point  de  chef  qui  exerçât  une 
autorité  assez  grande  pour  réprimer  jusqu'aux  superstitions  des 
particuliers;  mais  chacun  faisait  ce  qui  lui  semblait  bon. 

A  cette  époque,  la  tribu  de  Dan  n^avait  pas  encore  pris  possession 
de  tout  son  héritage  ;  elle  était  toujours  resserrée  dans  les  monta- 
gne^ par  les  Amorrhéens  qui  occupaient  la  plaine;  elle  pensait 
donc  à  chercher  d^àutres  terres  pour  la  partie  de  sa  population 
qui  n'en  avait  pas.  Dans  cette  vue,  elle  envoya  deSaraa  et  d^Ësthaol, 
cinq  hommes  des  plus  vaillants  de  leur  race  et  de  leur  famille , 
pour  reconnaître  le  pays  et  l'examiner.  S'étant  mis  en  chemin,  ils 
vinrent  k  la  montagne  d^Ephraïm  et  entrèrent  chez  Michas ,  où  ils 
passèrent  la  nuit.  Ayant  reconnu  à  son  langage  que  le  jeune  lévite 
n^^était  pas  de  Tendroit,  ils  lui  dirent:  Qui  vous  a  amené  ici?  qu'*y 
faites-vous?  et  pourquoi  avez-vous  voulu  y  venîr?  Il  leur  répondit  : 
Michas  a  fait  pour  moi  telle  et  telle  chose,  et  il  m^a  donné  un 
salaire,  et  je  lui  suis  devenu  à  prêtre.  Ils  le  prièrent  donc  de  con- 
sulter Dieu  pour  savoir  si  leur  voyage  serait  heureux  et  si  leur 
entreprise  réussirait.  Et  ce  prêtre  leur  dit  :  Allez  en  paix  :  la  voie 
dans  laquelle  vous  marchez  est  devant  Jéhova  *. 

Encore  ici ,  c^est  Jéhova ,  TEtemel ,  le  vrai  Dieu  que  Ton  entend 
consulter.  Nous  verrons  plus  d^une  fois ,  dans  l'Ecriture ,  l'usage  de 
consulter  Dieu  par  Téphod  ou  le  vêtement  sacerdotaP.  Aussi  le 
prophète  dit-il ,  pour  peindre  la  dernière  désolation  des  Juifs  :  Les 
enfants  dlsraè'l  serçnt  assis  bien  des  jours  sans  roi ,  sans  prince , 
sans  autel,  sans  sacrifice,  sans  éphod  et  sans  théraphim;  prophétie 
dont  les  Septante  traduisent  les  derniers  mots ,  sans  sacerdoce  et 
sans  manifestations  ^.  Saint  Jérôme  observe,  sur  ce  passage,  qu'on 
y  peut  entendre  par  théraphim,  soit  les  chérubins  et  les  séraphins , 
&oit  d^autres  ornements  du  temple;  ou  bien,  suivant  la  version  des 
Septante,  le  rational  du  grand-prêtre,  par  où  Dieu  jnanifestait  les 
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choses  cachées  *.  11  peut  se  fahre  que  les  tbérapbims  du  léyite ,  que 
le  même  père  cite  à  cette  occasion,  fussent  quelque  chose  de 
semblable. 

Quoi  quMl  en  soit ,  les  cinq  hommes  vinrent  à  Laïs ,  autrement 
Lesem,  vers  les  sources  du  Jourdain.  Et  ils  trouverait  le  peuple  de 
cette  ville ,  comme  les  Sidoniens  ont  coutume  de  Tétre  j  sans  au- 
cune crainte ,  en  paix  et  en  assurance,  nul  ne  le  troublant,  très- 
riche  )  éloigné  de  Sidon  et  n'ayant  aucun  commerce  avec  aucun 
ftutre  homme.  De  retour  vers  leurs  frères  ^  à  Saraa  et  à  Esthaol^ 
lorsqu'ils  leur  demandèrent  ce  qu^ils  avaient  fait,  ils  leur  répoo- 
dirent  :  Levez-vous  et  montons  vers  ce  peuple  j  car  nous  avons  vu 
une  terre  très-riche  et  très-fertile.  Ne  négligez  rien,  ne  perdez 
point  de  temps.  Allons  et  possédons  cette  terre  :  nous  nous  en  em- 
parerons sans  peine.  Nous  entrerons  chez  ce  peuple  en  une  pleine 
assurance ,  dans  une  contrée  fort  étendue ,  et  Dieu  nous  donnera 
ce  lieu  où  il  ne  manque  rien  de  tout  ce  qui  croit  sur  la  terre.  Six 
cents  hommes  armés  partirent  donc  de  la  tribu  de  Dan,  c^est-à-dire 
de  Saraa  et  d^Ëstibaol,  et,  montant,  ils  vinrent  à  Cariathiarim,  de 
la  tribu  de  Juda  ;  et  ce  lieu ,  depuis  ce  temps ,  s'appelle  le  Camp 
de  Dan,  et  il  est  derrière  Cariathiarim.  De  là  ils  vinrent  en  la  mon- 
tagne d'£phraïm  jusque  vers  la  maison  de  Hichas.  Alors  les  cinq 
hommes  qui  avaient  été  envoyés  auparavant  pour  reconnaître  la 
terre  de  Laïs,  dirent  à  leurs  frfereà^  Savez-vous  bien  qu^ences  mai- 
sons-là il  y  a  un  éphod ,  des  théraphims ,  un  ouvrage  de  sculpture 
et  un  de  fonte?  Voyez  ce  qu^il  vous  plait  de  faire.  Eux,  s^étant  un 
peu  détournés,  entrèrent  dans  la  maison  du  jeune  homme  qui 
était  dans  la  maison  de  Michas,  et  le-saluèrent  avec  des  paroles  de 
paix,  tandis  que  les  six  cents  hommes  demeuraient  à  la  porte  sous 
les  armes.  Ceux  qui  étaient  entrés  dans  la  maison  prirent  la  sculp- 
ture ,  réphod,  les  théraphims  et  l'ouvrage  de  fonte.  Le  prêtre  qui 
se  tenait  à  la  porte  leur  dit  :  Que  faites-vous  là?  Ils  lui  répon- 
dirent ;  Tais-toi  et  mets  ton  doigt  sur  ta  bouche;  viens  avec  nous 
et  tu  nous  tiendras  lieu  de  père  et  de  prêtre.  Lequel  t^est  le  plus 
avantageux,  ou  d'être  prêtre  dans  la  maison  d'un  particulier,  ou 
de  rêtre  dans  une  tribu  et  dans  une  famille  dlsraël?  Le  prêtre  y 
consentit  et  prit  Péphod,  les  théraphims  avec  la  sculpture,  et  entra 
au  milieu  de  ce  peuple.  Eux  reprirent  leur  marche,  faisant  aller 
devant  eux  leurs  petits  enfants,  leurs  bestiaux  et  ce  qu'ils  avaient 
de  plus  précieux. 

Ils  étaient  déjà  loin ,  lojrsque  les  gens  qui  habitaient  dans  les 
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maisons  de  Michas  se  mirent  à  crier  et  à  poursuivre  les  enfants  de 
Dan.  Ceux-ci  s^étant  retournés ,  dirent  à  Michas  :  Qu^avez-vous 
pour  crier  de  la  sorte?  Il  répondit  :  Mes  dieux  (ou  mon  dieu)  *  que 
j^ai  fait,  vous  l'avez  pris ,  ainsi  que  le  prêtre,  et  vous  vous  en  êtes 
allés;  que  me  reste-t-îl  encore?  Et  avec  cela  vous  me  dites  :  Qu'avez- 
Yous?  Les  enfants  de  Dan  lui  répliquèrent  :  Prenez  garde  de  ne 
pas  nous  parler  davantage ,  de  peur  que  des  hommes  transportés 
de  colère  ne  vienne&t  sur  vous  et  ne  vous  fassent  périr  avec  toute 
YOtre  maison.  Ils  continuèrent  ainsi  leur  chemin,  et  Hichas,  voyant* 
qu'ils  étaient  plus  forts  que  lui,  s*en  retourna  en  sa  maison  *. 

Ce  que  Michas  appelle  ses  élohim ,  qu'il  dit  avoir  fait  faire  et 
qu'il  redemande  à  grands  cris,  c^est  évidemment  et  uniquement  ce 
qu'on  venait  de  lui  prendre  ;  savoir  :  Téphod ,  les  théraphims ,  les 
ouvrages  de  sculpture  et  de  fonte  que  sa  mère  avait  fait  faire  en 
rhonneur  de  Jéhova,  par  lesquels  les  cinq  hommes  avaient  consulté 
Jéhova  sur  le  succès  de  leur  voyage  ;  en  un  mot,  son  oratoire  ou 
tabernacle  domestique.  Et  comme ,  dans  le  langage  de  l'Ecriture , 
paraître  devant  élohim  ou  devant  Dieu ,  et  paraître  devant  le  ta- 
bernacle ou  devant  Farche,  se  prennent  Tun  pour  Pauûre ,  on  voit 
comment  Michas  a  pu  appeler  son  élohim  ou  ses  élohim,  le  taber- 
nacle ou  oratoire  que  réellement  il  avait  fait  faire.  Il  y  a  même 
un  endroit  dans  la  version  des  Septante  où  le  mot  hébreu  d^élohim 
est  rendu  par  celui  de  tabernacles  ou  de  tentes  '.  De  plus,  si  dans 
cette  chapelle  il  y  avait  des  représentations  de  chérubins,  le  nom 
de  dieux  et  d^élohim  pouvait  encore  leur  être  donné  ;  car  où  le 
grec  et  le  latin  disent  :  Adorez-le  tous,  vous  ses  anges  ;  je  le  louerai 
en  présence  des  anges,  il  y  a  dans  Thébreu  :  Adorez-le  tous,  vous 
les  dieux;  je  le  louerai  en  présence  des  dieux  ^,  Finalement,  il  ne 
nous  parait  pas  du  tout  certain  que  la  conduite  de  Michas  fût  une 
idolâtrie  formelle.  Il  nous  semble  très-fort  que  sa  faute  a  été,  non 
pas  d'avoir  eu  des  idoles  proprement  dites  ou  des  représentations 
de  fausses  divinités ,  mais  d'avoir  imité  dans  son  oratoire  le  culte 
rendu  à  Dieu  dans  son  tabernacle,  de  s^ètre  cru  par  là  dispensé,  et 
d^avoir  détourné  ses  voisins  d^adorer  à  Silo*  En  effet,  il  n'est  pas 
aisé  de  concevoir  comment  la  mère  de  Michas  aurait  pu  consacrer 
à  l'Etemel,  à  Jéhova,  ses  onze  cents  pièces  d^argent  pour  en  faire 

'  La  yenion  arabe,  la  caldaïque  el  les  Septante  mettent  le  singulier.  L'hébreu 
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des  idoles )  et  comment  Hichas  et  les  Danltes  se  senJeat  flattés, 
comme  ils  le  faisaient,  d^une  protection  spéciale  de  TEteniel,  parce 
qu^ils  avaient  avec  eux  des  idoles  ^ 

Les  enfants  de  Dan  prirent  donc  ce  que  Michas  avait  fait,  ainsi 
que  le  prêtre  qui  avait  été  à  lui,  et  ils  vinrent  à  Laûts,  chez  un  peuple 
en  assurance  et  dans  un  plein  repos ,  et  ils  frappèrent  du  tranchant 
du  glaive  tout  ce  qui  se  trouva  dans  la  ville  ;  ils  y  mirent  le  fea 
et  la  hr&lèrent.  Et  nul  ne  leur  porta  du  secours,  parce  qu'ils  de- 
meuraient loin  de  Sidon  et  qu^ils  n^avaient  aucune  société  ni  aucun 
commerce  avec  qui  que  ce  fût.  Or,  la  ville  était  située  au  pays  de 
Rohob  ;  et ,  Payant  rebâtie,*  ils  y  demeurèrent.  Ils  rappelèrent  Dan, 
du  nom  de  leur  père,  qui  était  fils  d^Israël;  elle  se  nommait  d^ahord 
Laïs,  et  deviendra  plus  tard  Gésarée  de  Philippe.  Ilsy  placèreatU 
sculpture  avec  ce  qui  raccompagnait,  et  ils  eurent  pour  prêtre  un 
certain  Jonathan ,  fils  de  Gersom  et  petit-fils  de  Manassé ,  suivant 
rhébreu  et  les  Septante.  C'était  probablement  le  nom  du  lévite. 
Cette  fonction  passa  à  ses  fils,  jusqu'au  jour  où  ils  furent  emmenés 
hors  du  pays.  Ils  eurent  ainsi  au  milieu  d'eux  la  sculpture  que 
Michas  avait  faite ,  pendant  tout  le  temps  que  la  maison  de  Dieu 
fut  à  Silo,  c^est-à-^lire  jusqu^au  temps  du  grand-prètre  Héli ,  que 
Farche  d^alliance,  prise  par  les  Philistins ,  renvoyée  bientôt  après, 
fftt  placée  a  Cariathiarim ,  sans  plus  retourner  à  Silo,  sa  première 
demeure  *.  ^ 

Quoiqu'on  pût  fort  bien  douter  qu''il  y  eût  eu  dans  tout  ceci 
idolâtrie  formelle,  adoration  de  ce  qui  n^est  pas  Dieu,  on  ne  peut 
douter  cependant  qu^il  n'y  ait  eu  quelque  chose  de  condamnable, 
une  dévotion  mal  réglée ,  un  commencement  de  superstition  qui 
pouvait  facilement  dégénérer  en  pire.  On  ne  peut  que  blâmer  ce 
lévite  mercenaire  qui,  au  lieu  de  réprimer  ce  désordre ,  l'autorise 
par  son  ministère  et  par  son  exemple.  Enfin  tout  cela  laisse  pré- 
voir des  choses  encore  plus  fâcheuses  pour  Pavenir. 

Les  enfants  d'Israël  servirent  l'Etemel  durant  tous  les  jours  de 
Josué  et  durant  tous  les  jours  des  anciens  qui  vécurent  long-temps 
après  lui  et  avaient  vu  toutes  les  œuvres  que  rEtemel  avait  faites 
en  faveur  d'Israël.  Mais  après  que  toute  cette  génération  fut  réunie 
à  sçs  pères,  il  s'en  éleva  d'autres  qui  ne  connaissaient  point  l'Etemel 
ni  les  œuvres  qu'il  avait  faites  en  faveur  de  son  peuple  ',  c'est-à-dire 

*  Guéaée.  Lettres  de  quelques  Juifs  ,  i,  4.  —  »  Jud. ,  19 ,  27-31.  —  *  Uid.,  % 
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qui  ne  connaissaient  plus ,  comme  leurs  ancêtres ,  PEtemel  et  ses 
merveilles  de  cette  science  qui  produit  la  piété,  l'amour,  le  culte  ; 
carponr  la  connaissance  purement  historique  y  elle  ne  se  perdit 
jamais,  ^expression  de  TEcriture  en  cet  endroit  peut  servir  à  en 
expliquer  d^autres  semblables. 

Alors  les  enfents  d^lsraèl  faisaient  le  mal  sous  les  yeux  de  Jéhova, 
et  ils.  servaient  les  Baalim  ou  les  faux  dieux.  Ils  abandonnaient 
Jéhova  j  le  Dieu  de  teurs  pères,  qui  les  avait  tirés  de  TEgypte,  et 
ils  suivaient  des  dieux  étrangers  d^entre  les  dieux  des  peuples  qui 
habitaient  autour  d^eux.  Ils  les  adoraient  et  ils  irritaient  la  colère 
de  rStemel;  car  ils  Tabandonnaient  de  temps  en  temps  et  ser- 
vaient Baal  et  Astaroth  ^,  le  soleil  et  la  lune  ou  leurs  images,  qu^on 
représentait  d^abord  sous  des  formes  diverses,  comme  d^une  pierre 
ou  d^une  colonne ,  et  plus  tard  sous  une  forme  humaine.  Baalim , 
au  pluriel ,  signifie  en  général  des  faux  dieux.  Le  nom  de  Baal ,  au 
singulier,  le  même  que  Bel  ou  seigneur,  désignait ,  aussi  bien  que 
Moloch  ou  roi,  le  dieu  souverain,  originairement  le  dieu  du  soleil 
ou  son  image.  Baal ,  ou  le  soleil ,  était  adoré  sur  les  hauteurs  ;  on 
lui  immolait  des  victimes  humaines.  On  adorait  Astarté,  ou  la  lune, 
dans  des  bocages  où  se  commettaient  toutes  sortes  dMmpuretés. 

Lors  donc  qu^Israël  s'abandonnait  ainsi  an  culte  des  idoles  et  aux 
crimes  qui  en  faisaient  partie,  l'Etemel  le  livrait  en  proie  aux 
peuples  d^alentour,  qui  Taffligeaient  et  l'accablaient  de  toute  sorte 
de  maux.  Reconnaissait-il  sa  faute,  implorait-il  sa  miséricorde? 
Dieu  lui  suscitait  des  libérateurs  sous  le  nom  de  juges  *• 

Les  anciens,  comme  l'a  bien  observé  un  auteur  grec,  disaient 
juger  pour  gouverner  '.  Les  Tyriens,  après  la  destruction  de  Tan- 
crenne  Tyr,  établirent  dans  la  nouvelle  des  juges  au  lieu  de  rois , 
comme  on  le  voit  dans  Josèphe  ^.  Suivant  que  nous  rapprennent 
les  historiens  latins ,  les  Carthaginois ,  colonie  de  Tyr,  appelaient 
suffètes  les  chefs  de  leur  république.  C'est  le  même  nom  qu^en 
hébreu  souphet,  dont  le  pluriel  est  soupketim.  Pour  le  peuple 
d'Israël,  ces  juges  étaient  des  magistrats  extraordinaires  et  à  peu 
près  ce  que  furent  plus  tard,  pour  les  Romains,  les  dictateurs.  Leur 
principale  mission  était  de  se  mettre  à  la  tête  du  peuple  pour 
l'arracher  à  l'oppression  de  Tétranger.  Leur  succession  n^avait  rien 
de  régulier.  Le  plus  souvent  c^est  Dieu  qui  les  donne  à  son  peuple  ; 
d^autrefois  c^est  le  peuple  lui-même  qui  les  choisit  :  puis  arrivent 
des  intervalles  où  il  n'y  en  a  point.  Quelquefois  aussi  ce  choix 
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n^était  fait  que  par  une  partie  des  Israélites ,  et  celui  qui  était  éls 
n^avait  autorité  que  sur  ceux  qui  s^étaîent  soumis  à  son  gouYeme- 
ment.  Autant  en  était-il  de  ceux  que  Dieu  susdtait  extraordinai- 
rement  :  leur  pouvoir  ne  s^étendait  pas  toujours  sur  tout  Israël. 
Comme  les  servitudes  et  Toppression  ne  se  faisaient  quelquefois 
sentir  que  sur  une  partie  du  pays,  les  libérateurs  n^exerçaient  alors 
leur  empire  que  sur  ceux  quMb  avaient  délivrés.  De  là  il  a  pu 
arriver  même  qu'il  y  en  eût  deux  en  même  temps  dans  des  con- 
trées différentes^  comme  en-deçà  et  au-delà  du  Jourdain.  Du  reste, 
leur  pouvoir  ne  s^étendait  point  jusqu'à  établir  de  nouvelle»  lois  ou 
à  imposer  de  nouvelles  charges  au  peuple;  les  lois  et  les  volontés 
de  Dieu,  qui  leur  étaient  déclarées  par  Toracle  du  grand-prêtre, 
devaient  être  la  règle  de  leur  gouvernement.  Ils  étaient  les  protec- 
teurs des  lois,  les  défenseurs  de  la  religion,  les  vengeurs  des  crimes 
et  des  désordres,  surtout  de  Tidolâtrie,  dont  ils  devaient  empêcher 
la  naissance  et  arrêter  les  progrès.  Aussi  le  gouvemaiient  de  ces 
juges  était-il  sans  comparaison  plus  doux  que  ne  fut  depuis  celui  des 
rois  d^lsraël.  Ils  étaient,  pour  la  plupart,  des  hommes  éminents  ai 
piété,  puisque  c^est  d^eux  en  partie  que  parle  saint  Paul,  quand  il 
dit  qu'ils  ont  par  ia  foi  vaincu  les  royaumes,  accompli  la 
justice  et  reçu  l'effet  des  promesses  'j  et  que  le  fils  de  Sirac  a  dit 
d^eux  en  général  :  «  Que  leur  cœur  ne  fut  point  perverti  ;  quHls  ne 
se  détournèrent  point  du  Seigneur,  et  qu'ils /méritèrent  que  leur 
mémoire  fût  en  bénédiction ,  que  leurs  os  refleurissent  dans  leurs 
sépulcres,. que  leur  nom  dememràt  éternellement  et  qu'il  passât  à 
leurs  enfants  avec  la  gloire  qui  est  due  aux  saints  *.  > 

Après  la  mort  d^un  juge ,  le  peuple  retombait  presque  toujours 
dans  les  mêmes  prévarications ,  quelquefois  même  dans  de  plus 
grandes.  Alors  Dieu  le  châtiait  de  nouveau,  rabandonnait  de 
nouveau  à  la  puissance  des  étrangers ,  jusqu^à  ce  qu'il  rentrât  ea 
lui-même,  et,  faisant  pénitence,  méritât  un  nouveau  libérateur  '. 
Cette  conduite  de  Dieu  à  Tégard  de  son  peuple  était  si  connue 
des  nations  circonvoisînes ,  que  quand  Holofeme  vint  avec  toute 
Tannée  d'Assyrie  pour  le  subjuguer,  Achior,  chef  des  Ammonites, 
lui  dit  en  plein  conseil  :  «  Toutes  les  fois  que  le  peuple  a  adoré  un 
autre  dieu  que  le  sien,  il  a  été  abandonné  au  pillage,  au  glaive  et 
à  Popprobre^  mais  toutes  les  fois  quMI  s'est  repenti  de  s'être 
écarté  du  culte  de  son  Dieu,  le  Dieu  du  ciel  lui  a  donné  la  force 
pour  se  défendre.  Maintenant  donc  informez-vous  s'il  a  cotnaiis 
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quelque  faute  contre  sou  Dieu;  dans  ce  cas,  marchons  à  lui, 
car  son  Dieu  vous  le  livrera,  et  il  sera  assujéti  à  votre  puis- 
sance. Hais  si  ce  peuple  n^a  point  offensé  son  Dieu,  nous  ne 
pourrons  lui  résister;  son  Dieu  prendra  sa  défense,  et  nous 
deviendrons  Topprobre  de  toute  la  terre  ^.  > 

Le  premier  juge  fut  Othoniel,  de  la  tribu  de  Juda.  Après  la 
mort  des  anciens  qui  avaient  vécu  avec  Josué ,  les  enfants  d^Israël 
se  mêlèrent  aux  peuples  de  Chanaan,  épousèrent  leurs  filles, 
donnèrent  leurs  filles  en  mariage  à  leurs  fils  et  finirent  par  adorer 
leurs  dieux.  Ils  oublièrent  Jéhova  et  servirent  les  Baalim  et  les 
Astaroth.  Alors  PEtemel  retira  d'eux  sa  main  et  les  livra  sous  le 
joug  de  Cusan  Rasathaïm,  roi  de  Mésopotamie,  sous  lequel  ils 
gémirent  huit  ans.  Quand  ils  eurent  crié  vers  TEtemel,  il  leur 
envoya  pour  sauveur  Othoniel,  neveu  et  gendre  de  Caleb,  qui 
rétablit  la  liberté  de  son  peuple.  Car  Tesprit  de  Jéhova  était  en 
lui.  Et  la  terre  se  reposa  durant  quarante  ans  *. 

Le  second  fut  Aod,  de  la  tribu  de  Benjamin.  Les  enfants  d^Israël 
ayant  de  nouveau  fait  le  mal ,  TEtemel  fortifia  contre  eux  Eglon , 
roi  de  Moab.  Et,  ayant  pris  avec  lui  les  enfants  d^Ammon  et 
d'Amalec,  il  s^avança,  frappa  Israël  et  se  rendit  maître  de  la  ville 
des  palmes,  c^est-à-dire  Jéricho  ou  bien  Engaddi,  entre  Jéricho 
et  la  mer  Morte ,  qui  est  également  appelée  ailleurs  la  ville  des 
palmiers  '.  Jéricho  même  pouvait  être  rebâtie ,  quant  à  un  certain 
nombre  de  maisons  ;  mais  pour  ce  qui ,  dans  le  langage  de  PEcri- 
ture,  forme  proprement  la  ville,  savoir  les  murs,  ils  ne  seront 
relevés  que  sous  Achab,  où  nous  verrons  s'accomplir  la  malédiction 
de  Josué  ^. 

Les  enfants  d*Israël  servirent  Eglon,  roi  de  Moab  ,  pendant  dix- 
huit  ans.  Après  cela  ils  crièrent  vers  TËtemel  ;  et  TEtemel  leur 
suscita  un  sauveur  nommé  Aod ,  fils  de  Géra ,  fils  de  Jémini  ou 
de  la  tribu  de  Benjamin,  qui  se  servait  de  la  main  gauche  comme 
de  la  droite.  Les  enfants  d'Israël  envoyèrent  par  lui  des  présents  à 
Eglon, roi  de  Moab.  Aod  fit  un  glaive  à  deux  tranchants,  de  la 
longueur  d^une  coudée,  et  il  le  mit  sous  son  habit  et  au  côté  droit. 
Or,  Eglon  était  très-gros.  Lors  donc  qu^Aod  lui  eut  offert  les 
présents ,  il  renvoya  le  peuple  qui  les  avait  apportés.  Lui ,  étant 
retourné  de  Pésilim,  lien  dont  le  nom  signifie  idoles,  et  gtti  était 
près  de  Galgala,  il  dit  au  roi  :  J'ai  une  parole  de  secret  pour 
vous ,  ô  roil  Et  le  roi  dit  :  Silence  I  Et  tous  ceux  qui  étaient  auprès 
de  sa  personne  se  retirèrent.  Aod  s^approcha  donc  du  roi  qui  était 
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seul,  assis  dans  une  chambre  haute  de  rafraichissem^t,  et  lui  dit  r 
J^aî  une  parole  de  Dieu  pour  vous.  Aussitôt  le  roi  se  leva  de  son 
trône,  et  Aod  étendit  la  main  gauche  et  prit  le  gkdve  qu'il  ay&it  à 
son  côté  droit,  le  lui  enfonça  avec  tant  de  force  dans  le  ventre, 
que  la  poignée  y  entra  tout  entière  avec  la  lame.  Il  ae  le  retira 
point  ;  mais ,  étant  sorti  par  le  vestibule ,  il  ferma  les  portes  de  la 
salle  haute,  les  lia  et  partit.  Cependant  les  serviteurs  étant  venus, 
trouvèrent  la  porte  fermée,  et  ils  dirent  :  Sans  doute  qu'ail  couvre  ses 
pieds,  satisfait  quelque  besoin  dans  le  cabinet  de  la  chambre.  Us 
attendirent  long-temps  et  jusqu'à  s^ennuyer.  Voyant  enfin  que 
personne  n''ouvrait,  ils  prirent  la  dé  et  ouvrirent.  Et  voilage 
leur  maître  était  étendu  par  terre  et  mort. 

Tandis  qu^ils  étaient  dans  le  trouble,  Aod  s*eiiAiit,  et  ayant 
firanchi  Pésilim,  d^où  il  était  revenu,  il  arriva  à  Séirath.  Aussitôt 
il  sonna  la  trompette  sur  la  montagne  d^Ephraim,  et  les  enfants 
d'Israël  descendirent,  Aod  marchant  à  leur  tète,  fit  il  leur  dit  : 
Suivez-moi ,  car  l'Etemel  a  livré  en  nos  mains  les  Moabites ,  nos 
ennemis.  Les  Israélites  descendirent  avec  lui,  occupèrent  les  gués 
du  Jourdain  par  où  Ton  va  en  Moab ,  et  ne  laissèrent  passer  aucun 
des  Moabites.  Ils  en  tuèrent  environ  dix  mille,  tous  hommes  gras  et 
tous  hommes  vaillants ,  et  pas  un  d^eux  n'échappa*  Et  Moab  fut 
humilié  en  ce  jour-là  sous  la  main  d'Israël ,  et  la  terre  se  rq[K)8a 
durant  quatre-vingts  ans  '. 

Des  hommes  du  dernier  siècle,  autrement  le  dix-huitième^ 
qui  se  nommaient  eux-mêmes  philosophes ,  ont  dit  et  répété 
qu^Aod  fut  coupable  d^un  régicide,  d^une  trahison  noire  ;  que  c^est 
un  très-mauvais  exemple  à  proposer  à  tout  peuple  mécontent  de 
son  souverain  ;  quML  a  été  la  cause  de  plusieurs  crimes  de  même 
espèce. 

Mais  ces  mêmes  hommes  nous  enseignent  «  qu^un  conquérant 
n^acquiert  aucune  souveraineté  sur  une  nation  vaincue  que  par 
le  consemtement  de  celle-ci;  que ,  jusqu^à  ce  qu^'elle  Tait  reconnu 
librement  pour  son  roi ,  tout  acte  d^autorité  qu'il  exerce  est  une 
violence  et  une  usurpation  ;  qu'elle  a  droit  de  s^en  rédimer  par  la 
force  quand  elle  pourra  ^.  »  Qu'ils  nous  montrent  donc  le  traité 
par  lequel  les  Israélites  avaient  librement  reconnu  Eglon  pour 
leur  roi.  Il  ne  fut,  par  rapport  à  eux ,  qu^un  oppresseur  étranger 
qui,  sans  avoir  reçu  aucune  offense  ni  souffert  aucun  dommage 
de  la  part  d^un  peuple  libre,  indépendant,  qui  était  établi  dans 
son  voisinage,  s^élait  jeté  sur  ses  terres,  avait  mis  garnison  dan.s 
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qoelques-unes  de  ses  places  et  forçait  le  pays  de  lui  payer  de 
grosses  oontribatkms.  Les  auteurs  mêmes  de  robjection  disent  que 
les  Juifs  ne  furent  jamais  soumis  aux  rois  qui  les  subjuguèrent  : 
donc  ils  ne  les  regardèrent  jamais  ccmime  leurs  Trais  souvelrains , 
mais  eomme  des  ennemis  oontre  lesquels  on  pouTait  user  des  droits 
de  la  guerre. 

Le  nom  de  régicide  ne  convient  qu^à  un  sujet  qui  tue  son  propre 
roi,  et  mm  à  cehii  qui  tue  un  roi  ennemi  pour  mettre  en  liberté 
ses  compatriotes,  lorsque  Hucius  Scévola  se  glissa  dans  le  camp 
de  Porsena  pour  le  tuer  dans  le  temps  que  ce  roi  assiégeait  Rome, 
personne  ne  s^avisa  de  nommer  cette  action  un  régicide.  Il  n^est 
pas  une  nation  de  l'antiquité  chez  laquelle  Taction  d^Aod  ne  fût 
réputée  légitime. 

D^aîileurs  Aod  n^était  pas  un  simple  particulier  ;  c^était  le  chef 
que  la  nation  ayait  envoyé  pour  remettre  les  tributs  forcés  &  rop- 
presseur.  Cest  lui  qui ,  à  Pésilim ,  renvoie  le  peuple  qui  l'avait 
accompagné  pour  porter  les  présents  :  ce  sont  les  paroles  mêmes  de 
rhébreu  *.  Diaprés  le  même  texte,  il  n'est  pas  du  tout  certain  qu'il 
ait  employé  le  mensonge.  Le  moi  parole  y  signifie  également  et  au 
pied  de  la  lettre  chose,  ordre.  Sa  phrase  peut  donc  s^entendre  litté* 
ralement,  j^ai  une  chose  secrète  pour  vous,  6  roi  I  j^ai  un  ordre  de 
Dieu  sur  vous  *.  Voilà  ce  que  les  catholiques  feront  bien  de  consi- 
dérer avant  de  censurer  la  conduite  d^Aod.  QuMls  n'^oublient  pas 
non  plus  que,  surtout  chez  les  anciens  peuples,  on  croyait  générale- 
ment que  toute  espèce  de  ruse  était  permise  envers  les  ennemis 
de  l'état. 

Je  parle  des  catholiques ,  car  eux  seuls  ont  le  droit  de  censurer 
Faction  d^Aod,  sMl  y  a  lieu.  Ceux  qui  ne  le  sont  pas,  hérétiques  et 
incrédules,  non-seulement  n'ont  pas  le  droit  de  la  blâmer,  fÂt-^lle 
eatholiquement  blàmabte;  ils  doivent,  au  contraire,  Tapprouver;  car 
le  priiicipe  sur  lequel  ils  se  fondent  pour  n'^être  point  catholiques , 
justifie  nécessairement  tout  ce  qu'un  homme  peut  faire,même  de 
plus  criminel.  Le  catholicisme  est  incontestablement,  dans  Tordre 
religieux  et  moral ,  Tautorité  la  -plus  grande.  Par  conséquent  ne 
point  le  reconnaître  pour  règle  suprême,  c'est  implicitement  n^y 
reconnaître  aucune  autorité,  aucune  règle.  Dès-lors,  bien,  mal, 
vertu ,  vice ,  bonne  œuvre ,  crime  ne  sont  plus  que  des  mots  qui 
n''ont  point  de  sens.  L^hérétîque  et  l'incrédule  philosophe  vont 
plus  loin  :  non-«eulement  ils  repoussent  Tautorité  la  plus  grande , 
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le  cathoUcisme^  mais  ils  posent  en  principe  que  chaque  mdiyida 
est  à  soi-même  sa  loi,  son  autorité,  sa  règle  souyeraine.  De  là  cette 
inévitable  conséquence  :  Tout  ce  qu'Hun  homme  quelconque  juge 
devoir  faire,  vol  ou  meurtre,  sera  bienfait;  car  le  voleur  a  le  mime 
droit  d*étre  voleur ,  le  meurtrier  a  le  même  droit  d^étre  meurtrier, 
que  rhérétique  d^étre  hérétique,  que  Tincrédule  d^étre  incrédule. 
De  part  et  d'autre  c^est  le  même  principe  et  la  même  conséquence  ; 
il  n'y  a  de  différent  que  les  objets  auxqueb  on  rapplique. 

Le  repos  de  quatre-vingts  ans  que  valut  à  Israël  la  victoire  d^Aod, 
doit  principalement  s'entendre  des  tribus  à  Torient  du  Jourdain  et 
qui  avaient  pour  frontières  les  trois  Jiations  vaincues,  Amalec, 
Moab  et  Ammon.  En-deçà  du  fleuve,  il  parait  que,  durant  la  même 
période,  certaines  tribus  eurent  à  souffrir  et  à  combattre*  Il  est 
dit  qu'après  Aod,  ce  qui  peut  signifier  après  sa  victoire ,  Samgar 
tua  six  cents  Philistins  avec  un  soc  de  charrue,  ou  plutôt,  comme 
porte  rhébreu,  avec  le  bâton  dont  il  se  servait  pour  conduire  ses 
bœufs  *•  Homère  mentionne  un  antique  héros  qui  poursuivit  les 
Bacchantes  et  même  Bacchus  avec  une  arme  senii)lable  *.  Aujour- 
d'hui encore,  les  bâtons  dont  se  servent  les  laboureurs  d^Orient 
pour  conduire  la  charrue  sont  des  armes  terribles,  selon  la  descrip- 
tion qu'en  donnent  les  voyageurs  '.  Sans  aller  si  loin,  le  paysan  de 
Bretagne  a  une  forte  gaule,  dont  le  petit  bout  est  ferré  en  pointe, 
pour  piquer  les  bœub ,  et  dont  le  gros  est  garni  d^un  fer  en  fonne 
de  coin  ou  de  ciseau,  pour  nettoyer  et  dégager  la  charrue.  Samgar 
n'avait  qu^ime  arme  de  ce  genre  lorsqu^il  repoussa  les  Philistins. 
Tite-Live  eût  fait  de  lui  ce  qu'il  a  fait  de  Quinctius-Cincinnatas. 
L^Ecriture  ne  nous  apprend  pas  même  de  quelle  tribu  il  était,  ni 
s^il  gouverna ,  ni  combien  de  temps  ;  elle  se  borne  à  dire  quUl  fut 
un  sauveur  d'Issaè'l  \ 

Après  la  mort  d^Aod,  dont  Tépoque  n'^est  pas  marquée,  les  enfants  ' 
ou  .des  enfants  dUsraël  retombèrent  dans  le  péché  et  furent  aban- 
donnés par  l'Etemel  entre  les  mains  d^un  roi  de  Chananéens.  Il  se 
nommait  Jabin,  et  régnait' à  Hasor,  dans  la  haute  Galilée  ^.  Cette 
ville,  autrefois  la  capitale  de  plusieurs  royaumes ,  avait  été  brûlée 
par  Josué;  mais  les  réfugiés  de  Chanaan  Pavaient  rebâtie  et  repeu- 
plée. De  cinq  à  six  siècles  après ,  nous  la  verrons  prise  sur  le  roi 
d'Israël  parle  roi  de  Ninive^.  Outre  une  infanterie  considérable, 
mais  dont  PEcriture  n^indique  pas  le  nombre,  Jabin  avait  neuf 

*  Bemtdmad  habbacar.  Jadic.,  3,  31 '  Iliade,  I.  6,  t.  135.  Gciv^/uicvou  ^*> 

tknjfL  —  *  MaandreU  (15  avril)  ,  Buckingbam.  Voyage  à  Jérusalem,  p.  57.  — 
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cents  chariots  armés  de  fer  ou  de  faulx.  Le  général  de  ses  troupes 
se  nommait  Sisara.  Fier  de  tant  de  forces,  il  opprima  durement  les 
Israélites  pendant  Tingt  ans;  mais  ceux-ci  crièrent  vers  l'EtemeL 

II  y  avait  dans  ce  temps  une  prophétesse ,  Débora ,  femme  de 
Lapidoth.  Le  caractère  et  le  mérite  de  cette  femme  devaient  être 
bien  extraordinaires,  puisque,  contre  Tusage  de  FOrient,  ainsi  que 
de  ces  temps  antiques,  elle  exerçait  Tautorité  souveraine;  car  elle 
était  juge  en  Israël  et  rendait  la  justice ,  non  loin  de  Silo ,  sous  un 
palmier  qu^on  appela  de  son  nom. 

Cette  prophétesse  envoya  vers  Barac ,  en  Cédés  de  Nephthali , 
rappela  devant  elle,  et  lui  dît  :  Jéhova,  le  Dieu  dlsraë'l,  ne  f  a-t-il 
pas  ordonné  :  Va,  rends-toi  sur  la  montagne  de  Thabor,  et  prends 
avec  toi  dix  mille  combattants ,  des  enfants  de  Nephthali  et  des 
enfants  de  Zabulon  ;  et  je  t'amènerai,  au  torrent  de  Cison,  Sisara, 
général  de  Tarmée  de  Jabin,  avec  ses  chars  et  toute  sa  multitude, 
et  je  les  livrerai  entre  tes  mains.  Barac  lui  répondit  :  Si  vous  venez 
avec  moi ,  j'irai;  si  vous  ne  voulez  point  venir  avec  moi ,  je  n'irai 
point.  Elle  lui  dit  :  JUrai  avec  toi  ;  mais  la  gloire  ne  sera  pas  pour 
toi  dans  cette  campagne,  car  PEtemel  livrera  Sisara  entre  les  mains 
d'une  femme.  Débora  se  leva  donc  et  s'en  alla  avec  Barac  en 
Cédés  ^.  Nous  verrons  la  prédiction  de  la  prophétesse ,  que  Sisara 
serait  livré  entre  les  mains  d'une  femme,  s'accomplir  doublement. 

Le  Thabor,  où  se  doit  donner  la  bataille ,  est,  suivant  le  témoi- 
gnage des  voyageurs,  ainsi  que  de  saint-Jérôme  *,  une  haute  mon- 
tagne, ronde  et  belle ,  qui  s'élève  toute  seule  dans  les  grandes  et 
magnifiques  plaines  de  Galilée,  que  l'Ecriture  appelle  le  grand 
champ  d'Esdrelon  ou  de  Hageddo.  Du  pied  de  cette  montagne  sort 
le  torrent  de  Cison  qui  s'en  va  dans  la  mer  Méditerranée ,  et  le 
torrent  de  Cadumim  qui  s'en  va  au  Jourdain.  De  là,  il  y  avait 
environ  dix  lieues  jusqu'à  la  ville  d'Asor. 

Barac  convoqua,  dans  Cédés,  dix  mille  combattants  de  la  tribu 
de  Nephthali,  dont  il  était  lui-même,  et  de  celle  de  Zabulon.  Débora 
l'accompagnait.  Sisara,  ayant  appris  l'armement  des  Israélites,  ainsi 
que  leur  marche ,  assembla  ses  neuf  cents  chariots  de  fer  avec 
toute  son  armée,  dont  le  quartier  général  était  à  Haroseth  des  Gen- 
tils, et  s'avança  au  torrent  de  Cison.  Mais  Débora  dit  à  Barac  :  Lève- 
toi,  car  voici  le  jour  où  l'Etemel  a  livré  Sisara  en  tes  mains;  Jéhova 
lui-même  ne  marche-t-il  pas  devant  toi?  Barac  descendit  donc  de  la 
montagne  de  Thabor,  et  les  dix  mille  combattants  avec  lui.  Et 

*  Judic,  4,  2-9.-8  MorUon.  Voya%e  dcJérusaUm,  p.  209.  MaundreU.  roy. 
.  d'Alep,  p.  190,  Hicroxu  m  Osée,  S.  „gitized  by  GoOglc 
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l*Etemel  épouvanta  Sisara,  avec  tous  ses  chars  et  toute  son  armée, 
par  le  tranchant  du  glaive,  et,  selon  Josèphe,  par  une  pluie  de 
grêle  ^,  à  la  présence  de  Barac.  En  sorte  que  Sisara,  s'élançant  de 
son  char,  s^enfuiti  pied.  Barac  poursuivit  les  chars  qui  s'enfuyaient, 
et  Tarmée  ou  le  camp ,  jusqu^à  Haroseth  des  Gentils,  et  toute 
Tarmée  ou  tout  le  camp  tomba  sous  le  glaive  sans  qu^il  en  échapp&t 
un  seul  ^. 

Quant  à  Sisara,  il  s'enfuit  à  pied  vers  la  tente  de  Jahel,  femme 
de  Haber  le  Cinéen.  Haber  s^était  séparé  de  ses  ajatres  frères,  Cinéens, 
enfants  d'Hobab,  allié  de  Moïse,  qui  demeuraient  à  l'extrémité  mé- 
ridionale, et  il  avait  établi  ses  tentes  à  l'extrémité  opposée,  jusqu^à 
la  vallée  ou  chênaie  de  Sennim ,  prés  de  Cédés.  Sisara  s^enfuit  là , 
parce  qu'il  y  avait  ou  avait  eir  paix  entre  Jabin,  roi  d^Asor,  et  la 
maison  de  Haber  le  Cinéen.  L'hébreu,  où  il  n^y  a  point  de  verbe,  peut 
donner  Tun  et  l'autre  sens  '•  Jahel,  étant  sortie  à  la  rencontre  de 
Sisara,  lui  dit  :  Entrez  chez  moi,  mon  seigneur  ;  entrez,  ne  craignez 
point.  Il  entra  donc  dans  sa  tente,  et  elle  le  couvrit  d^un  manteaa. 
Sisara  lui  dit  :  Donnez-moi ,  je  vous  prie ,  un  peu  d^eau ,  parce 
que  fai  une  grande  soif.  Elle  lui  apporta  une  outre  de  lait  et  lui 
donna  à  boire ,  et  elle  remit  le  manteau  sur  lui.  Alors  Sisara  lui 
dit  :  Soyez  debout  à  l'entrée  de  votre  tente,  et  si  quelqu^un  vient, 
vous  interrogeant  et  disant  :  Y  a-t-il  quelqu^un  ici  ?  vous  répondrez  : 
Il  n^y  a  personne.  Mais  Jahel,  femme  de  Haber,  prit  un  des  grands 
clous  de  sa  tente ,  avec  un  marteau,  et  elle  entra  lentement  et  en 
silence  ;  et ,  posant  le  clou  sur  la  tempe  de  Sisara ,  elle  le  frappa 
avec  son  marteau  et  lui  perça  la  tête  jusqu^à  terre  ;  et  Sisara  passa 
ainsi  du  sommeil  à  la  mort.  En  même  temps  Barac  arriva,  pour- 
suivant Sisara  ;  et  Jahel,  étant  sortie  au-devant  de  lui,  lui  dit  : 
Venez,  je  vous  montrerai  Phomme  que  vous  cherchez.  Il  entra 
chez  elle,  et  vit  Sisara  étendu  mort,  ayant  la  tête  percée  d'un  clou. 
Dieu  confondit  donc,  en  ce  jour-là,  Jabin,  roi  de  Chanaan,  devant 
les  enfants  d'Israël,  qui ,  croissant  tous  les  jours,  se  fortifièrent 
de  plus  en  plus  contre  Jabin,  roi  de  Chanaan,  et  Taccablèrent 
jusqu^'à  sa  ruine  ^. 

Il  y  avait  paix  entre  Jabin,  roi  d^Asor,  et  la  maison  de  Haber  le 
Gnéen;  c^est-à~dire^cenous  semble,  il  n^y  avait  point  guerre, 
Jabin  ne  ropprimait  point  comme  il  faisait  des  enfants  d^Israffl. 
Hais  entre  ces  derniers  et  Haber,  il  n^'y  avait  pas  seul^nent' j)aix; 
il  y  avait,  depuis  deux  siècles,  la  plus  étroite  alliance  :  Haber  et  sa 

*  Joseph.  AnL,  1.  5,  €.  6.  —  3  Judic,  4,  i0~i5.  —  '  Ki  schalàm  bén  îàbin 
mélec  hatzor  oubén  béih  haber  hakhénù  Judic,  4,  i7iùmTeAlbid.,  A,  ll>-2i. 
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famille*  étaient  incorporés  à  la  nation.  Peut-être  même  que  Jahel 
était  Juive  d^origine.  Quand  elle  invita  le  général ,  fuyant  oon^ne 
les  héros  d*Homëre,  à  entrer  chez  elle,  rien  ne  dit  qu^elle  pensa 
à  le  tromper  ni  à  le  tuer.  Ge  ne  fut  que  lorsqu^il  Teut  engagée  à 
faire  sentinelle  à  la  porte  et  à  mentir  pour  le  dérober  à  la  reoher- 
che  du  vainqueur,  qu'acné  parait  avoir  conçu  le  dessein  hardi  qui 
acheva  la  délivrance  d*un  peuple  avec  lequel  sa  tribu  ne  faisait 
qu''un.  Grecque  ou  Romaine,  Jahel  eut  été  portée  aux  nues  par  les 
écrivains  de  la  Grèce  et  de  Rome.  Aujourd'hui  encore,  une  femme 
qui  affranchirait  comme  elle  son  pays  de  Poppression  étrangère , 
serait  célébrée  partout  comme  une  héroïne.  Nous  ne  voyons  donc 
pas  qu^elle  soit  digne  de  blâme ,  surtout  après  les  louanges  que 
TEcdture  va  lui  donner. 

Une  femme  avait  commencé  la  victoire,  une  femme  Tavait 
achevée,  une  fenune  la  chantera.  Cinq  siècles  avant  Homère,  huit 
siècles  avant  Pindare ,  elle  chantera  sur  un  ton  plus  élevé  que  ne 
feront  Pindare  ni  Homère. 

En  ce  jour-là,  Débora  et  Barac,  fils  d^Abinoëm,  chantèrent, 
disant  : 

Lui  qui  a  vengé  Isreël,  lui  qid  a  donné  au  peuple  une  prompte 
volonté  au  jour  du  péril ,  bénissez  Jéhova  I 
-  Roisy  écoutez^  princes,  prêtez  Toreille.  Cest  moi  qui,  en  Thonneur 
de  Jéhova,  c^estmoi  qui  chanterai ,  moi  qui  célébrerai  Jéhova ,  le 
Dieu  dlsraël. 

0  Jéhova,  quand  tu  portais  de  Séir,  quand  tu  f  avançais  par  les 
campagnes  d^Edom,  la  terretremblal  les  cieux  mêmes  se  distillèrent! 
les  nuées  se  distillèrent  en  eauxl 

Les  montagnes  s'écroulèrent  devant  la  face  de  Jéhova  1  leSinaï, 
devant  la  face  de  Jéhova ,  le  Dieu  dlsraël  I 

Aux  jours  de  Samgar,  fils  d^Anath  ,  aux  jours  de  Jahel ,  les  sen- 
tiers étaient  mornes^  le  voyageur  se  glissait  par  des  voies  détournées. 

Les  bourgades  devenaient  désertes  en  Israël;  elles  devenaieiit 
désertes,  jusqu'à  ce  que  je  me  fusse  levée,  moi,  Débora;  jusqu^à  ce 
que  je  me  fusse  levée ,  moi,  la  mère  en  Israël  I 

Il  avait  choisi  des  dieux  nouveaux!  aussitôt  la  guerre  était  aux 
portes  1  voit-on  ni  bouclier  ni  lance  parmi  quarante  mille  guerriers 
d'Israël? 

Mon  cœur  est  aux  princes  dlsraël  !  vous  qui  dans  le  peuple  avez 
couru  aux  armes,  bénissez  Jéhova  ! 

Yous  qui  montez  sur  des  ànesses  éclatantes ,  vous  qui  êtes  assis 
sur  le  tribunal,  vous  qui  vous  avancez  dans  le  chemin,  parlez! 

Là  où  Pon  entendait  la  .voix  de  rennemî ,  là  parmi  les  pasteurs 
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abreuvant  leurs  troupeaux,  on  publiera  les  justices  de  Jéhoya,'ses 
jugements  en  faveur  des  bourgades  d'Israël.  Alors  le  peuple  de 
Jéhoya  descendit  aux  portes. 

Lève-toi,  lève -toi,  Débora  1  Lève-toi,  lève-toi,  entonne  le  can- 
tique! 

En  avant,  Barac  1  Prends  captifs  ceux  qui  te  tenaient  en  captivité , 
fils  d^Abinoëm  ! 

Alors  ce  qui  avait  été  délaissé  dominera  sur  lès  magnifiques;  le 
peuple  de  Jéhova  dominera  sur  les  forts! 

Ephraïm  les  extermine  dans  Amalec,  et  toi,  Benjamin,  au  milieu 
de  ton  peuple  1 

Il  vient  deMachir  des  chefs,  et  de  Zabulon  des  capitaines  avec  le 
sceptre  du  conunandement.  Avec  Débora  étaient  les  princes  d^Issar- 
ohar  :  Issachar  s^est  précipité  avec  Barac  dans  la  plaine  1 

Ruben  est  demeuré  à  Técart ,  irrésolu  dans  les  pensées  de  son 
cœur.  Pourquoi  demeurais-tu  au  milieu  de  tes  parcs,  à  écouter  le 
bêlement  de  tes  troupeaux,  irrésolu  dans  les  pensées  de  ton  cœur? 

Galaad  reposait  au-delà  du  Jourdain  ;  et  pourquoi  Dan  restait-il 
amas  les  navires  ? 

Aser  demeurait  sur  le  rivage  de  la  mer;  il  habitait  dans  ses  ports. 

Mais  le  peuple  de  Zabulon ,  et  avec  lui  Nephthali,  a  exposé  son 
âme  à  la  mort  sur  les  hauteurs  de  la  campagne. 

L^  rois  sont  venus;  ils  ont  combattu;  les  rois  de  Ghanaan  ont 
combattu  en  Thanach,  près  des  eaux  de  Mageddo.  Us  n'^en  ont  pas 
emporté  l'or  quMls  convoitaient! 

Les  étoiles  ont  combattu  du  ciel  ;  elles  ont  combattu  dans  leur 
rang  contre  Sisara. 

Le  torrent  de  Qsi^  a  roulé  leurs  cadavres  ;  le  torrent  de  Cadumim 
et  de  Gison.  Foule  aux  pieds  les  forts,  ô  mon  âme! 

Alors  se  fendirent  les  pieds  des  chevaux ,  pressés  par  l'aiguillon  y 
par  Taiguillon  des  forts. 

Maudissez  Méros,  dit  Fange  de  Jéhova;  maudissez  ses  habitants  î 
parce  quMls  ne  sont  pas  venus  au  secours  de  Jéhova,  au  secours  de 
Jéhova  et  de  ses  héros. 

Bénie  entre  les  femmes,  Jahel,  épouse  de  Haber  le  Cinéen! 
Bénie  soit-elle  entre  les  femmes ,  au  milieu  de  sa  tente  I 

Il  a  demandé  de  Teau ,  elle  lui  a  donné  du  lait;  elle  lui  a  pré-* 
sente  de  la  crème  dans  la  coupe  des  princes. 

Elle  a  saisi  de  la  main  gauche  le  clou,  et  de  la  droite  le  marteau 
du  forgeron.  Elle  a  percé  Sisara,  elle  lui  a  percé  la  tète,  elle  lui 
a  traversé  les  tempes. 

Il  se  débattait  à  ses  pieds,  tombait,  restai|^|^eçdu  ;  puis  à  ses 
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pieds  se  débattait  encore,  tombait  en  se  roulant ,  et  resta  là 
expiré! 

Regardant  par  ses  fenêtres,  la  mère  de  Sisara  gémissait  tout 
haut  à  travers  le  treillis.  Pourquoi  son  char  tarde-t-il  àrey  enir 
encore?  Pourquoi  les  pieds  des  coursiers  sont-ils  si  lents? 

Les  plus  sages  des  matrones  lui  répondaient ,  et  elle  se  disait  à 
elle-même  :  Ne  faut-il  pas  quHb  fassent  capture,  qu^ils  partagent 
le  butin?  La  plus  belle  des  captives  pour  le  chef  des  braves;  les 
dépouilles  de  diverseacouleurs  pour  Sisara;  les  dépouilles  de  diverses 
couleurs,  les  teintures,  les  broderies  pour  orner  le  cou  des  femmes 
conquises. 

Ainsi  périssent  tous  tes  ennemis,  6  Jéhoval  Hais  ceux  qui 
t'aiment,  qu'ib  brillent  comme  le  soleil  dans  la  splendeur  de  son 
lever 1 

Après  cette  glorieuse  victoire ,  la  terre  reposa  pendant  quarante 
ans^. 

Vers  cette  époque  a  pu  arriver  Phistoire  de  Ruth  la  Hoabite, 
tme  des  ancêtres  de  David  et  du  Messie. 

Au  temps  où  gouvernaient  les  juges ,  il  y  eut  une  famine  daas 
le  pays.  Et  un  homme  sortit  de  Bethléhem-Juda  pour  séjourner 
quelque  temps  au  pays  de  Moab ,  lui ,  sa  femme  et  ses  deux  fils. 
L^homme  s'appelait  Elimélech,  sa  femme  Noëmi ,  et  ses  deux  fils, 
Mahalon  et  Chélion,  d'£phrata  ou  Bethléhem-Juda.  Etant  donc 
venus  aux  campagnes  de  Moab,  ils  s^y  arrêtèrent.  Elimélech,  époux 
de  Noëmi,  mourut,  et  elle  resta  avec  ses  deux  fils.  Et  ils  prirent 
pour  femmes  des  filles  de  Moab  :  Tune  avait  nom  Orpha,  et  Pautre 
avait  nom  Ruth;  et  ils  demeurèrent  là  environ  dix  ans;  et  ils  mou- 
rurent également  tous  deux,  Mahalon  et  Chélion  ;  elNoëmi  demeura 
privée  de  ses  deux  enfants  et  de  son  mari  5  et  elle  se  leva  avec  ses 
belles-filles  pour  sortir  de  Moab  ,  parce  qu^elle  avait  entendu  que 
l'Eterael  avait  visité  son  peuple  et  lui  avait  donné  du  pain. 

Elle  sortit  donc  du  lieu  où  elle  était ,  et  avec  elle  ses  deux  belles* 
filles,  et  elles  prirent  le  chemin  pour  retourner  en  la  terre  de 
Juda.  Mais  Noè'mi  dit  à  ses  deux  brus  :  Allez,  retournez  chacune 
en  la  maison  de  sa  mère;  que  TEtemel  vous  soit  miséricordieux 
comme  vous  Tavez  été  envers  ceux  qui  sont  morts  et  envers  moi. 
Que  Jéhova  vous  donne  de  trouver  chacune  le  repos  dans  la  maison 
de  son  mari  ;  et  elle  les  embrassa  ;  et  elles  élevèrent  la  voix  et 
pleurèrent,  et  dirent  :  Nous  irons  avec  vous  chez  votre  peuple. 
Noëmi  répondit  :  Retournez ,  mes  filles  ;  pourquoi  viendriez-vous 
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avec  moi?  Ai-je  encore  des  enfants  dkos  mon  sein  pour  que  vous 
espériez  de  moi  des  maris?  Retournez,  mes  filles,  allez;  car  je 
suis  déjà  trop  vieHte  pour  prendre  un  époux»  Quand  même  je 
pourrais  concevoir  cette  nuit  et  mettre  au  monde  des  enfants, 
voudriez-vous  les  attendre  jusqu^àcequ^ik  fussent  grands;  voudriez- 
vous  vous  refuser  à  un  époux?  Non,  mes  filles  ;  votre  affliction  pèse 
sur  moi  plus  que  la  mienne,  et  la  main  de  TEtemel  s*est  étendue 
sur  moi.  Et  elles  élevèrent  la  voix,  et  elles  pleurèrent  de  nouveau. 
Orpha  donna  le  baiser  d^adieu  à  sa  belle-mèie,  mais  Ruth  s^attacha 
à  elle. 

Noëmi  lui  dit  :  Voilà  votre  belle-«œur  qui  est  retournée  à  son 
peuple  et àses  dieux;  suivez  votre  belle-sœur.  Mais  Ruth  lui  répondit  : 
N'insistez  pas  davantage  pour  que  je  vous  laisse  et  que  je  me  retire 
de  vous  ;  car  partout  où  vous  irez,  j'irai  ;  partout  où  vous  logerez, 
je  logerai.  Votre  peuple  est  mon  peuple ,  et  votre  Dieu ,  mon 
Dieu.  Où  vous  mourrez,  je  mourrai  et  j*y  serai  ensevelie.  Que 
l'Etemel  me  fasse  ceci,  quMl  y  ajoute  encore  cela,  si  jamais  rien 
me  sépare  de  vous  que  la  mort  seule. 

Noëmi  voyant  donc  que  Ruth  avait  résolu  d^aller  avec  elle ,  ne 
lui  parla  plus  de  retourner  vers  les  siens.  Et  elles  partirent  en- 
sentie,  et  elles  vinrent  àBethléhem.  Dès  qu^elles  y  furent  entrées, 
toute  la  ville  s^en  émut,  et  les  feounes  disaient  :  Est-ce  bien  là 
cette  Noè'mi?  Noëmi  leur  dit  :  Ne  m'^appelez  plus  Noëmi,  déU- 
<?f^t««^;  mais  appelez-moi  Hara,  amère,  parce  que  le  Tout-Puissant 
m*a  remplie  d^une  grande  amertume.  Je  suis  sortie  pleine  de  biens, 
et  l'Etemel  me  ramène  dénuée  de  *tout.  Pourquoi  donc  m^appeler 
Noëmi,  moi  que  TEtemel  a  humiliée  et  que  le^Tout-Puissant 
afflige? 

Cest  ainsi  que  Noëmi  revint  des  campagnes  de  Hoab  avec  Ruth 
laHoabite,  sa  belle-fille.  Elles  arrivèrent  à  Betliléhem  au  com- 
mencement de  la  moisson  des  orges  ^. 

Ruth  la  Moabite  dit  alors  à  Noëmi  :  Si  vous  le  voulez ,  jMrai  aa 
champ  et  je  recueillerai  des  épis  à  la  suite  de  celui  aux  yeux  de  qui 
je  trouverai  grâce.  Noëmi  lui  répondit  :  Va,  ma  fille.  Et  ainsi  Ruth 
s^en  alla,  et  elle  recueillit  des  épis  dans  un  champ ,  à  la  suite  des 
moissonneurs.  Or,  il  se  tj'ouva  que  cette  portion  de  champ  appar- 
tenait à  Booz,  homme  puissant  et  de  grandes  richesses,  de  la  famille 
d'Elimélech ,  mari  défunt  de  Noëmi.  Et  voilà  que  fiooz  lui-même 
venait  de  Bethléhem,  et  il  dit  aux  moissonneurs  :  Jéhova  soit  avec 
.    vous!  Ils  lui  répondirent  :  Jéhova  vous  bénisse! 
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Et  Booz  dit  au  jeune  homme  qui  présidait  les  moissonneurs  :  A 
qui  est  cette  fille  ?  Le  jeune  homme  répondit  :  G^est  cette  fille  moa- 
bile  qui  est  venue  avec  Noëmi  des  campagnes  de  Hoab.  Elle  nous 
a  dit  :  Permettez-moi  de  recueillir  les  épis  à  la  suite  des  moisson- 
neurs. Et  elle  est  venue  ^  et  elle  est  restée  depuis  le  matin  jusqu^à 
présent ,  sans  retourner  un  moment  à  la  maison.  Et  Booz  dit  à 
Ruth  :  PTavez-vous  pas  bien  entend u>  ma  fille?  PTallez  pas  dans  un 
autre  champ  pour  glaner  et  ne  vous  éloignez  pas  de  ce  lieu  i  mais 
joignez-vous  à  mes  filles.  Regardez  le  champ  où  elles  moissonne- 
ront et  suivez-les.  N'ai  -je  pas  commandé  à  mes  jeunes  gens  que 
nul  ne  vous  fasse  de  peine?  Et  si  vous  avez  soif,  allez  où  sont  les 
vases  et  buvez  de  ce  que  mes  gens  puiseront. 

Et  Ruth  y  tombant  sur  sa  face  et  se  prosternant  contre  terre ,  lui 
dit  :  D^où  vient  que  j^ai  trouvé  grâce  devant  vos  yeux  et  que  vous 
daignez  me  connaître,  moi,  une  étrangère?  Booz  lui  répondit  : 
On  m'a  biai  rapporté  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  votre  belle- 
mère  après  la  mort  de  votre  mari ,  et  comme  vous  avee  quitté  votre 
père ,  votre  mère  et  la  terre  de  votre  naissance ,  et  conune  vous 
êtes  venue  vers  un  peuple  que  vous  ne  connaissiez  pas  hier  ni 
avant-hier.  Que  Jéhova  vous  rende  selon  vos  œuvres  !  Et  puissiez- 
vous  recevoir  une  pleine  récompense  de  Jéhova  y  le  Dieu  dlsraël , 
sous  les  ailes  de  qui  vous  êtes  venue  chercher  votre  refuge  I  Elle 
dit  :  Puisse- je  trouver  grâce  devant  vos  yeux  y  mon  seigneur  ;  car 
vous  m^avez  consolée  et  vous  avez  parlé  au  cœur  de  votre  servante, 
moi  qui  ne  mérite  pas  d^être  Pune  des  filles  qui  vous  servent! 
Booz  ajouta  :  Quand  ce  sera  Pheure  de  manger,  venez  ici  et  man- 
gez le  pain ,  et  trempez  votre  morceau  dans  le  vinaigre.  Elle  s'assit 
donc  auprès  des  moissonneurs;  on  lui  donna  du  blé  rôti,  et  elle 
mangea ,  et  elle  fut  rassasiée  y  et  elle  garda  le  reste.  Ensuite  elle  se 
leva  pour  glaner  selon  sa  coutume. 

Et  Booz  donna  cet  ordre  à  ses  jeunes  gens  :  Quand  elle  viendrait 
ramasser  entre  les  gerbes  mêmes,  ne  lui  en  faites  point  de  confusion. 
Et  vous  jetterez  exprès  des  épis  de  vos  javelles,  et  vous  les  laisserez, 
afin  qu^elle  les  ramasse  :  et  que  personne  de  vous  ne  lui  parle 
avec  dureté  *. 

Qui  ne  serait  charmé  de  ces  mceurs  ôm  patriarches?  Homère  a 
imaginé  un  tableau  du  même  genre,  c  Ailleurs  est  une  enceinte  où 
se  trouve  une  riche  moisson.  Des  ouvriers  y  moissonnent,  tenant 
en  main  des  faucilles  tranchantes.  Ici,  le  long  des  sillons,  les  javelles 
tombent  pressées  sur  la  terre;  là ,  des  Heurs  de  gerbes  les  serrent 
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dans  les  liens;  trois  Heurs  de  gerbes  sont  à  Touvrage.  Berrière  eux^ 
des  enfants  leur  présentent  sans  cesse  des  javelles  qu^ils  portent 
dans  leurs  bras.  Le  roi ,  au  milieu  d^eux  y  tient  son  sceptre  en 
silence ,  et,  debout  sur  le  sillon ,  goûte  la  joie  d^ns  son  cœur.  Les 
hérauts,  à  Técart  sous  un  chêne,  dressent  le  festin;  ils  s^em— 
pressent  autour  d^un  grand  bœuf  quMls  viennent  dMmmoler,  et  les 
femmes  préparent  avec  abondance  la  blanche  farine  pour  le  repas 
des  moissonneurs  ^.  > 

On  voit  encore  ici  quelque  chose  des  mœurs  patriarchales. 
Cest  le  roi  lui-même  qui  préside  à  la  moisson  ',  ses  hérauts 
d*armes  apprêtent  le  diner  sous  un  chêne.  Mais  combien  la  vérité  et 
la  simplicité  de  TEcriture  remportent  sur  la  fiction  du  poète  !  Ce 
bœuf  qu^on  immole ,  cette  farine  que  Ton  pétrit  dans  les  champs , 
sont  beaucoup  moins  antiques  et  moins  naturels  que  ces  grains 
que  Ton  rôtit,  que  ce  pain  que  Ton  trempe  dans  le  vinaigre; 
usages  qui  subsistent  encore  en  Orient.  Dans  Homère,  le  roi,  un 
sceptre  à  la  main ,  garde  un  grave  silence  ;  on  sent  le  maître.  Que 
PEtemel  soit  avec  vous  ^,  dit  Booz  à  ses  moissonneurs.  Que  rEtemel 
vous  bénisse  ^,  répondent  ceux-  ci.  On  entend  le  père  de  famille 
qui  regarde  ses  ouvriers  comme  ses  enfants.  Et  puis ,  où  trouver 
dans  le  poète  ce  pauvre  qui  glane,  cette  étrangère  que  le  maître 
invite  à  glaner  dans  ses  champs,  à  manger  avec  ses  tilles,  et  pour 
laquelle  il  veut  que  ses  ouvriers  laissent  tomber  exprès  des  épis? 
Combien' la  nafve  vérité  de  la  Bible  est  une  poésie  plus  belle  que 
la  plus  belle  des  poésies  ! 

Ruth  glana  donc  dans  le  champ  de  Booz  jusqu^au  soir;  puis, 
frappant  d^une  baguette  et  secouant  ce  qu^elle  avait  recueilli ,  elle 
trouva  comme  la  mesure  d^un  éphî  d^orge ,  environ  vingt-huit 
litres  et  demi ,  mesure  décimale.  Et,  les  portant,  elle  retourna  à 
la  ville  et  les  montra  à  sa  belle-mère  ;  elle  lui  présenta  également 
et  lui  donna  ce  qui  lui  était  resté  après  qu^elle  se  fût  rassasiée.  Sa 
belle -mère  lui  dit  :  Où  avez -vous  glané  aujourd'hui  et  où  avez- 
vous  travaillé  ainsi?  Béni  soit  celui  qui  a  eu  pitié  de  vous  !  Et  elle 
apprit  à  sa  belle -mère  où  elle  avait  glané ,  et  dit  :  Le  nom  de 
rhomme  dans  le  champ  duquel  j'^ai  travaillé  aujourdlmi  est  BoOz. 
Noëmi  répondit  :  QuMl  soit  béni  de  TEtemel  I  car  il  a  gardé  pour 
les  morts  la  même  bonté  qu^il  avait  pour  les  vivants.  Et  elle  ajouta  : 
Cet  homme  est  notre  proche  parent;  il  est  de  nos  rédempteurs  '. 
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Ce  mot  signifie  cdui  qui  a  droit  de  racbeier  les  champs  aliénés 
par  un  homme  de  sa  famille  y  œlui  qui  est  chargé  de  venger  le 
sang  de  son  proche  parent ,  celai  qui  est  obligé  d^ épouser  la  veuve 
de  son  parent  mort  sans  enfants.  Ruth  la  Moabîte  continua:  Il  y 
a  plus  3  il  m^a  dit  :  Vous  vous  joindrez  à  mes  gens  jusqu'à  ce  qu^ils 
aient  moissonné  tous  mes  grains.  Cest  bien ,  lui  dit  sa  belle-* 
mère ,  il  vaut  mieux  que  vous  sorties  avec  ses  filles ,  de  peur  que 
quelqu^un  ne  vous  inquiète  dans  le  champ  d^on  autre.  Elle  se  joi- 
gnit donc  aux  filles  de  Booz  pour  aller  glaner  après  elles ,  jusqu^à 
ce  que  la  moîisson  des  erges  et  des  blés  fut  finie  '. 

Après  cela,  Ruth  demeurant  avec  sa  belle-mère,  celle-ci  un 
jour  lui  dit  :  Eh  quoi,  ma  fille,  est-ce  que  je  ne  chercherai  pas 
un  repos  pour  vous,  afin  que  vous  soyez  bien?  Maintenant  donc, 
Booz  n^estril  pas  notre  proche  parent ,  lui  dont  vous  avez  accom- 
pagné les  filles  ?  Or,  voilà  que  lui-même  vannera  son  aire  d^orge 
cette  nuit.  Lavez-vous,  parfumez-vous,  revêtez-vous  de  vos  habits 
les  plus  beaux  et  descendez  dans  Taire.  Que  cet  homme  ne  vous 
voie  point  jusqu^à  ce  quUl  ait  achevé  de  manger  et  de  boire.  Et 
quand  il  se  lèvera  pour  dormir,  remarquez  le  lieu  où  il  dormira  ; 
et  vous  irez ,  et  vous  soulèverez  le  manteau  qui  couvre  ses  pieds , 
et  V0U9  y  dormirez;  et  lui-même  vous  dira  ce  que  vous  devez 
faire.  Elle  lui  répondit:  Tout  ce  que  vous  me  direz,  je  le  ferai.  Et 
elle  descendit  dans  Paire ,  et  fit  tout  ce  que  sa  belle^mère  lui  avait 
conunanëé.  Et  qnand  Booz  eut  mangé  et  bu,  et  que  la  joie  fîit  en 
son  cœur,  il  s^en  alla  dormir  près  d^un  monceau  de  gerbes.  Ruth 
vint  secrètement,  et,  soulevant  le  manteau  du  côté  des  pieds,  elle 
se  coucha  là.  Et  il  arriva  que  vers  le  milieu  de  la  nuit,  cet  homme 
fut  effrayé  et  se  troubla;  et  voilà  qu'une  femme  était  couchée  à 
ses  pieds  i  II  dit  :  Qui  ètes-vous  ?  Ule  répondit  :  Je  suis  Ruth ,  votre 
servante;- étendez  votre  manteau  sur  votre  servante,  parce  que 
vous  êtes  le  rédempteur  de  ma  femille  '. 

Nous  avons  vu  qu^une  des  obligations  du  rédempteur  était 
d^épouser  la  veuve  d'un  parent  mort  sans  enfants ,  afin  de  lui 
susciter  une  postérité  en  Israël.  Ruth  lui  rappelle  ce  devoir  : 
Etendez  votre  manteau  sur  votre  servante  ;  paroles  où  elle  fait 
allusion  à  une  cérémonie  qui  se  pratique  encore  aujourd'hui  dans 
la  synagogue.  Pendant  la  bénédiction  du  mariage ,  un  pan  du  man- 
teau de  répoux  est  étendu  sur  la  tête  de  réponse.  Une  cérémonie 
semblable  a  lieu  au  mariage  chrétien ,  lorsque  les  époux  sont  mis 
sous  le  voile.  La  tendresse  pour  son  mari  défunt  avait  fait  quitter 
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à  Rutti  sa  patrie ,  pour  s^atfocher  à  sa  belle-mère  3  cette  mèDie 
tendresse  la  porte  y  par  obéissance ,  à  une  démarche  qui  à  la  vérité 
n^est  pas  dans  les  mœurs  chrétiennes ,  non  plus  que  la  loi  sur 
laquelle  elle  était  légitimement  fondée,  mais  qui  alors  était  un 
droit  qu'elle  pouvait  même  exercer  en  public,  comme  il  se  lit 
danscette  loi  de  Moïse.  «  Lorsquedeux  frères  demeurerontensemble 
et  qpe  Tun  d^enx  sera  mort  sans  enfants ,  la  femme  du  mort  n^en 
épousera  point  diantre  que  le  frère  de  son  mari ,  qui  la  prendra 
pour  femme  et  suscitera  une  postérité  &  son  frère.  Et  il  donnera 
le  nom  de  son  frère  à  Talné  des  fils  qu^îl  aura  d^elic ,  afin  que  le 
nom  de  son  frère  ne  se  perde  point  dans  Israël.  S^il  ne  veut  pas 
épouser  la  femme  de  son  frère ,  qui  lui  est  due  selon  la  loi ,  cette 
femme  ira  à  la  porte  de  la  ville ,  s^adressera  aux  anciens  et  leur 
dira  :  Le  frère  de  mon  mari  ne  veut  pas  susciter  dans  Israël  le 
nom  de  son  frère  en  me  prenant  pour  sa  femme.  Et  aussitôt  ils  le 
feront  appeler  et  Tinterrogeront.  SMl  répond  :  Je  ne  veux  point 
épouser  cette  femme ,  la  fenune  s'^approchera  de  lui  et  lui  Atera  son 
soulier  du  pied,  et  lui  crachera  au  visage ,  en  disant  :  Cest  ainsi  que 
sera  traité  celui  qui  ne  veut  pas  établir  la  maison  de  son  frère.  Et 
sa  maison  sera  appelée  dans  Israël  la  maison  du  déchaussé  ^.  > 

Aussi  Booz  j  qui  connaissait  cette  loi ,  fut*il  bien  loin  de1)làmer 
la  veuve  de  son  parent  Mahalon;  il  lui  dit  au  contraire  :  Béaie 
soyez-vous  de  Jéhova ,  ma  fille  !  Vous  avez  surpassé  votre  première 
miséricorde ,  votre  tendresse  envers  votre  mari  vivant  et  envers 
sa  mère ,  par  une  seconde  plus  grande  envers  votre  mari  défunt. 
Vous  n^avez  pas  recherché  des  jeanes  gens  pauvres  ou  riches  j 
mais ,  pour  susciter  une  postérité  à  votre  premier  époux  suivant  la 
loi ,  voifô  leur  avez  préféré  un  vieillard.  Ne  craignez  donc  pas  ; 
tout  ce  que  vous m^av«z  dit,  je  le  ferai  pour  vous;  car  tout  le 
peuple  qui  habite  entre  les  portes  de  cette  ville  sait  que  vous 
êtes  une  femme  de  vertu.  A  la  vérité ,  je  vous  suis  un  rédempteur  ; 
mais  il  y  a  un  autre  rédempteur  plus  proche  que  moi.  Reposez- 
vous  cette  nuit^  et,  au  matin,  sMl  veut  user  de  son  droit  de  ré- 
demption pour  vous  retenir,  à  la  bonne  heure  !  S'il  ne  veut  pas  y 
je  vous  épouserai  comme  rédempteur  :  vive  JéUoval  Dormez  jus- 
qu'au matin.  Et  elle  dormit  à  ses  pieds  jusqu^aujnatin.  Mais  avamt 
que  les  honunes  se  reconnussent  Tun  l'autre ,  eHe  se  leva ,  et  Booz 
lui  dit  :  Prenez  garde  que  personne  ne  sache  qu^une  femme  est 
venue  dans  ceitm  aise.  Il  ajouta  :  Etendez  le  manteau  qui  vous 
couvre,  et  tene9-le  des  deux  mains.  Ruth  l'ayant  étendu  et  le 
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tenant ,  il  mesura  six  boisseaux  d^oi|;e  et  Paida  is^en  charger; 
et,  les  portant,  elle  entra  dans  la  ville.  A  son  arrivée,  sa  belle*inèrc 
lui  dit  :  Qu^y  a-t-il ,  ma  fille  ?  Elle  lui  raconta  tout  ce  qfle  cet 
homme  avait  fait  pour  elle ,  ajoutant  :.yoîlà  six  boisseaux* d^orge 
quMI  m^a  donnés;  car  il  m^adit  :  Je  ne  veux  pas  que  vous  retour- 
niez les  mains  vides  vers  votre  belle  -  mère.  Noëmi  dit  alors  : 
Attendez ,  ma  fille ,  jusqu^à  ce  que  vous  voyiez  quelle  fin  aura 
cette  parole;  car  cet  homme  ne  se  reposera  point  quMln^aitac* 
oompli  cette  parole  aujourd'hui  '. 

Booz  monta  donc  à  la  porte  et  s'y  assit.  Et  voilà  que  ce  rédemp- 
teur dont  il  avait  parlé  vint  à  passer.  Booz  dit  :  Un  tel ,  détourne- 
toi  un  peu  et  assieds-toi  ici.  Et  il  se  détourna  et  s^assit.  En  même 
temps,  Booz  prenant  dix  hommes  des  anciens  de  la  ville ,  leur  dit  : 
Asseyez-^vous  ici.  Et  ils  s'y  assirent.  Alors  il  dit  au  rédempteur  : 
Noëmi ,  qui  est  revenue  du  pays  de  Moab ,  a  vendu  une  partie  du 
champ  de  notre  frère  Elimé^ech.  J'ai  voulu  te  l'apprendre  et  te  le 
dire  devant  les  assistants  et  devant  les  anciens  de  mon  peuple.  Si 
tu  veux  racheter,  rachète  :  que  si  tu  ne  veux  pas  racheter,  dis-le- 
tnol,  afin  que  je  sache  ce  que  je  dois  faire  ;  car  il  n'y  a  de  rédemp- 
teur plus  proche  que  toi  le  premier ,  et  moi  le  second.  L'autre 
répondit  :  Je  rachèterai.  Mais  Booz  reprit:  Au  jour  que  tu  acqpierras 
le  champ  des  mains  de  Noëmi,  tu  acquerras  aussi  Ruth  la  Moabite, 
femme  du  mort,  afin  que  tu  fasse  revivre  le  nom  du  mort  dans  son 
héritage.  Le  rédempteur  dit  :  Je  ne  pourrai  exercer  mon  droit  de 
rédemption ,  de  peur  d'affaiblir  trop  mon  propre  héritage  (en  le 
partageant  avec  de  nouveaux  enfants  ,  Vatné  seul  de  Ruth  devant 
succéder  à  son  premier  stari).  Esiercez  vous-même  le  droit  de 
rédempteur  à  ma  place  ;  car  pour  moi  je  ne  le  pourrai  pas. 

Or,  il  y  avait  une  ancienne  coutume  en  Israël,  touchant  la 
rédemption  et  la  cession  :  c'est  que ,  pour  confismer  la  chose , 
rhonune  ôtait  son  soulier  et  le  donnait  à  son  parent.  Cétait  le 
témoignage  de  cession  en  Israël.  Le  rédempteur  dit  donc  à  Booz  : 
Acquérez  vous-même  ;  et  il  ôta  son  soulier  '. 

Un  usage  analogue  existe  encore  dans  TAbyssinie.  Le  roi  ou 
empereur  du  pays  jette  son  soulier  sur  les  choses  dont  il  veut  pren- 
dre possession.  Il  y  est  fait  allusion  dans  les  psaittnes  de  David , 
lorsque  Dieu  dit  :  Je  jetterai  sur  Edommon  souUer,  e^est-à-dire  je 
m'en  emparerai  dans  ma  colère  '. 

Booz  dit  alcHTS  aux  anciens  et  à  tout  le  peuple  :  Vous  êtes  témoins 

*  Ruth ,  5,  lO^fS.  -  »  Ibid.,  4,  1-8.—  '  P».  60,  selon  rhébreo;  59,  «clon  la 
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aujourd'^hui  qiie  j*acquiers  de  la  main  de  Noëmi  tout  ce  qui  était 
à  Elimélech ,  et  tout  ce  qui  était  à  Chélion  et  à  Itfahalon  ;  qu*en 
même  temps  J^acquiers,-  pour  être  ma  femme,  Ruth  la Moabite , 
femme  de  Mahalon ,  afin  de  ressusciter  le  nom  du  mort  dans  son 
héritage ,  et  que  le  nom  du  mort  ne  soit  point  eflacé  d^entre  ses 
frères^  ni  de  la  porte  de  son  lieu.  Vous  en  êtes  témoins  anjourd'^hui. 

Tout  le  peuple  qui  était  à  la  porte  et  les  anciens  répondirent  : 
Nous  en  sommes  témoins.  Que  I'£temel  rende  cette  femme,  qui 
entre  en  ta  maison ,  comme  Rachel  et  Lia ,  qui  ont  fondé  la  maison 
dlsraël  I  Qu^elle  soit  un  exemple  de  vertu  dans  Ephrata ,  et  qu^elle 
ait  un  nom  illustredans  Bethléhem  I  Que  ta  maison  devienne  comme 
la  maison  de  Phares ,  que  Thamar  enfanta  à  Juda ,  par  la  postérité 
que  rEtemcl  te  donnera  de  cette  jeune  femme  ! 

Booz  prit  donc  Ruth  ,  et  la  reçut  pour  épouse  ;  et  il  s'approeha 
d^'elle,  et  rfiternei  lui  donna  de  concevoir  et  d*enfanter  un  fils.  Et 
les  femmes  dirent  à  Noëmi  :  Béni  soit  rEtemel,.  qui  n^a  pas  souffert 
que  vous  soyez  sans  rédempteur  aujourd'hui ,  et  que  votre  nom 
cessât  d^être  nommé  en  Israël.  Vous  avez  qui  rajeunira  votre  âme 
et  soutiendra  votre  vieillesse  ;  car  il  vous  est  né  un  enfant  de  votre 
bru ,  qui  vous  aime ,  et  qui  vous  vaut  beaucoup  mieux  que  sept 
flis.  Et  Noëmi  prenant  Tenfant,  le  posa  sur  son  sein,  et  lui  tenait 
lieu  de  nourrice.  Ses  voisines  s^en  réjouissaient  avec  eUe ,  disant  : 
Il  est  né  un  fils  à  Noëmi ,  et  elles  appelèrent  son  nom  Obed  ^. 

Booz,  son  père,  était  fils  de  Salmon  et  de  Rahab ,  que  Ton  croit 
communément  cette  Rahab  hospitalière  qui  reçut  à  Jéricho  les 
espions  de  Josué  ;  ce  qui  fixerait  Thistoire  de  Ruth  à  peu  près  à 
Tuépoque  où  nous  Favons  placée  ;  car  Booz  étant  dit  flkde  Salmon 
et  de  Rahab ,  cette  désignation  expresse  de  la  mère  aussi  bien  que 
du  père ,  donne  naturellement  à  conclure  qu^il  était  leur  fils  immé- 
diat. Il  en  est  de  même  pour  Obed  ,  en  tant  que  fils  de  Booz  et  de 
Ruth  ;  mais  il  n'^en  est  pas  de  même  pour  Obed,  en  tant  que  père 
dlsaï,  père  de  David.  Les  Hébreux  n^ayant  qu'un  seul  mot  pour 
désigner  père,  grand-père  et,  en  général,  ancêtre,  on  peut  supposer 
avec  quelques-uns,  pour  se  retrouver  plus  facilement  dans  la  chro- 
nologie ,  qu'Obed  ne  fut  pas  le  père  immédiat  dlsaï  ou  de  Jessé , 
mais  son  aïeul,  ou  son  bisaïeul.  Il  y  aurait  alors  quelques  généra- 
tions d^omises ,  comme  nous  savons  qu^il  y  en  a  dans  la  généalogie 
du  Christ,  en  saint  Mathieu.  Salmon,  père  de  Booz,  était  lui- 
même  fils  de  Nahasson ,  prince  de  la  tribu  de  Juda ,  au  sortir  de 
TEgypte  et  dans  le  voyage  du  désert. 

«Rutli,  4,9-17. 
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Le  livre  de  Ruth  a  été  écrit  ou  du  moins  adievé  depuis  la  nais-* 
sance  de  David,  puisque  ce  prince  y^st  nommé}  mais  avant  quHl 
régnât,  puisque  sa  qualité  de  roi  n'^y  est  point  exprimée  ;  ce  que 
Tauteur  de. ce  livre  n^eût  point  omis,  si  David  en  eût  été  revêtu. 
<  L^histoire  de  Ruth ,  a  dit  Voltaire^  est  écrite  avec  une  simplicité 
naïve  et  touchante.  Nous  ne  connaissons  rien  ,  ni  dans  Homère  ni 
dans  Hérodote,  qui  aille  au  oceur  comme  cette  réponse  de  Ruth  à 
sa  mère  :  Tirai  avec  vous ,  et  partout  où  vous  resterez,  je  resterai  ; 
votre  peuple  sera  mon  peuple,  votre  Dieu  sera  mon  Dieu,  je  mour- 
rai dans  la  terre  où  vous  mourrez.  11  y  a  du  sublime  dans  cette 
simplicité.  Nous  avons  dit  bien  des  fois  que  ces  temps  et  ces  mœurs 
n^ont  rien  de  commun  avec  les  nôtres ,  soit  en  bien,  soit  en  mal  ; 
leur  esprit  n'est  pas  notre  esprit ,  leur  bon  sens  n^est  point  notre 
bon  sens  ;  c^est  pour  cela  même  que  le  Pentateuque,  les  livres  de 
Josué  et  des  Juges ,  sont  mille  fois  plus  instructifs  qu^Homère  et 
qu^Hérodote  ^.  » 

Ces  paroles  échappées  à  Voltaire  dans  Pouvrage  même  où  il 
attaque  le  plus  TEcriture  sainte ,  oontiennent  un  honmiage  indirect 
à  cette  même  Ecriture,  un  hommage  inattendu  à  Pauthenticité  du 
Pentateuque ,  des  livres  de  Josué  et  des  Juges ,  et  une  réfutation 
sommaire  de  toutes  les  objections  que  cet  impie  a  élevées  contre. 
En  effet ,  si  les  livres  de  Ruth ,  de  Josué  et  des  Juges ,  et  enfin  le 
Pentateuque  nous  présentent  des  mœurs  plus  simples,  plus  naïves, 
plus  antiques  qu^Hérodote  et  Homèce,  leurs  auteurs  sont  donc  plus 
anciens  que  ces  deux  pères  de  Thistoire  et  de  la  poésie  profane.  Vol- 
taire a  donc  doublement  tort,  il  se  contredit  donc  doublement , 
lorsqn^il  avance  que  ces  livres  ont  été  fabriqués ,  tantôt  par  Esdras, 
postérieur  à  Homère  de  quatre  ou  cinq  siècles  et  contemporain 
d^Hérodote ,  tantôt  sous  le  règne  de  Josias ,  qui  ne  monta  sur  le 
trône  que  deux  ou  trois  siècles  après  les  temps  où  Ton  place  com- 
munément Homère.  Si ,  pour  la  connaissance  de  Pantiquité,  ces 
livres  sont  mille  fois  plus  instructifs  que  ce  qu^il  y  a  de  plus  ancien 
parmi  les  écrivains  profanes ,  Homère  et  Hérodote,  on  ne  peut 
raisonnablement  tirer  contre  ces  livres  aucune  objection  ni  d^Hé- 
rodote  ni  d^Homère ,  mille  fois  moins  instructif ,  et  encore  moins 
de  ceux  qui  sont  venus  après.  Si  les  temps ,  les  mœurs ,  Pesprît 
que  ces  livres  décrivent  n^ont  rien  de  commun  avec  les  nôtres ,  il 
est  absurde  d'en  contester  la  vérité ,  parce  que  ce  ne  sera  pas  notre 
esprit,  nos  mœurç,  nos  temps.  Ce  qui  ruine  par  la  base  à  peu 
près  tous  les  raisonnements  de  Pincrédulité  moderne. 


•  La  Bille  enfin  expliq. 
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Quant  au  chrétien  fidèle ,  il  admirera  la  tendresse  conjugale  de 
Ruth  y  sa  piété  filiale  envers  sa  belle-mère ,  la  bonté  patriarcfaale 
de  Booz.  Ce  qui  le  touchera  surtout ,  c^est  de  voir  parmi  les  futurs 
ancêtres  du  Christ,  et  Rahab  la  Chananéenne ,  et  Ruth  laHoabite. 
Ceci  annonçait  dès-lors  quMl  viendrait ,  non  pour  appeler  les  justes, 
mais  les  pécheurs  ;  non  pour  les  condanmer,  mais  pour  les  sauver  ', 
et  les  sauver,  non-seulement  parmi  le  peuple  d'Israël ,  mais  encore 
dans  tout  le  monde.  A  la  vérité ,  il  y  avait  une  défense  générale 
d'épouser  une  femme  née  dans  Pidolàtrie  y  comme  il  y  en  a  aujour- 
d'hui d'^épouser  une  personne  née  dans  Thérésie.  Hais,  aujourd'hui 
comme  alors ,  sans  doute ,  cette  loi  souffre  des  exceptions.  Lors- 
qu'il n'y  a  point  de  danger  de  subversion  pour  la-partie  fidèle,  ni 
pour  les  enfants  qui  doivent  en  naître  y  l'Eglise  tolère.  Lorsque  la 
partie  née  dans  Terreur,  au  Heu  d'être  un  péril  pour  l'autre, 
témoigne,  comme  Ruth,  par  des  faits,  qu'elle  sera  aussi  bonne  chré- 
tienne que  fidèle  épouse ,  alors  l'Eglise  applaudit  comme  autrefois 
le  peuple  de  Bethléhem. 

Après  les  années  de  repos  que  Dieu  avait  procuré  aux  Israélites,  - 
par  Aod ,  Samgar,  Débora  et  Barac ,  ils  firent  de  nouveau  le  mal 
en  présence  de  l'Eternel ,  qui  les  abandonna  durant  sept  ans  aux 
mains  des  Madîanites.  L'oppression  était  telle  que ,  pour  s'y  sous- 
traire, ils  se  réfugiaient  dans  les  antres,  dans  les  cavernes,  dans 
les  gorges  des  montagnes  ^.  Il  y  a  dans  la  Judée  des  cavernes  qui 
peuvent  contenir  des  milliers  de  personnes.  Quittaient-ils  ces 
retraites  pour  cultiva:  les  champs,  aussitôt  les  Madianites,  les 
Amalécites  et  autres  peuples  de  l'Orient  accouraient ,  hommes  et 
chameaux ,  innombrables  comme  des  nuées  de  sauterelles ,  dévas- 
taient les  productions  de  la  terre  jusqu'à  l'entrée  de  Gaza ,  près  de 
la  Méditerranée  ,  ne  laissant  rien  de  tout  ce  qui  était  nécessaire  à 
la  vie ,  ni  brebis,  ni  bœufs ,  ni  ânes.  Dans  leur  angoisse,  les  enfants 
d'Israël  s'adressèrent  à  l'Etemel,  qui  leur  envoya  d'abord  un  pro- 
phète pour  leur  prêcher  la  pénitence. 

Ensuite  l'ange  de  iéhova  apparut  à  Gédéon ,  sous  un  chêne  qui 
élaitàEphra,  dans  la  tribu  de  Manassé.  Gédéon  battait  le  blé,  non 
dans  l'aire  découverte  comme  il  est  d'usage  en  Orient,  mais  dans 
le  pressoir  ;  il  craignait  que  les  Madianites  ne  vinssent  le  sur- 
prendre, lui  enlever  son  grain,  l'emmener  lui-même ,  et  peut-être 
le  mettre  à  mort.  L'ange  le  salua ,  disant  :  'Jéhova  est  avec  toi ,  ô 
le  plus  vaillant  des  hommes  I  Mais  Gédéon  lui  répondit  :  De  grâce, 

•  Ni^nenim  venivocare  justos,  sed  peccatores.  Math.,  9,  13.  —  ^  Judic,  6, 
lei2.  r-  T 
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mou  seigneur,  si  Jéhova  est  avec  nous ,  pourquoi  donc  tout  cela 
nous  anTÎTa-^il?  où  sont  les  merveilles  que  nos  pères  nous  ont  ra- 
contées, disant  :  Jéhova  nous  a  tirés  de  l*Egypte?  Maintenant 
Jéhova  nous  a  abandonnés  et  livrés  aux  mains  des  MadianiteS. 
Jéhova  le  regarda  et  dit  :  Va  dans  cette  force  dont  tu  es  rempli , 
et  tu  sauveras  Israël  de  la  main  de  M adian.  PTest-cc  pas  moi  qui 
t*ai  envoyé?  De  grâce,  6  Adonaï ,  répondit  Gédéon ,  comment  sau- 
verai-je  Israël?  Voilà ,  ma  famille  est  la  dernière  de  Manassé,  et 
moi  je  suis  le  dernier  dans  la  maison  de  mon  père.  Mais  Jéhova 
lui  dit  :  Paroe  que  je  serai  avec  toi  ;  et  tu  frapperas  Madian  comme  un 
seul  homme.  Et  Gédéon  :  Sk  j^ai  trouvé  grâce  à  vos  yeux,  faites-moi 
connaître  par  un  signe  que  c'est  vous  qui  me  parlez.  Ne  vous  éloi- 
gnez pas ,  jusqu*à  ce  que  je  retourne  vers  vous ,  apportant  mon 
sacrifice ,  et  que  je  le  pose  devai^t  vous.  Il  répondit  :  J^attendrai 
ton  retour.  Gédéon  entra  donc  chez  lui ,  fit  cuire  un  chevreau 
avec  des  pains  sans  levain  d^une  mesure  de  farine ,  plaça  la  chair 
dans  une  corbeille ,  et  le  jus  de  la  chair  dans  un  vase,  et  lui  apporta 
tout  sous  le  chêne,  et  le  lui  offrit.  L^ange  de  Dieu  lui  dit  :  Prends 
la  chair  et  les  pains  sans  levain ,  mets-les  sur  cette  pierre ,  et 
répands-y  le  jus.  Gédéon  Payant  fait ,  Tange  de  Jéhova  étendit  la 
verge  quMI  tenait  à  la  main,  et,  avec  Textrémité,  toucha  la  chair  et 
les  pains  sans  levain  ;  et  aussitôt  le  feu  sortit  de  la  pierre  et  con* 
si|ma  la  chair  avec  les  pdins  ;  et  l'ange  de  Jéhova  disparut  de  devant 
ses  yeux.  Quand  Gédéon  vit  que  c'était  Tange  de  Jéhova ,  il  dit  : 
Hélas  I  Adonaï-Jéhova ,  j^ai  vu  Tange  de  Jéhova  face  à  face  I  Mais 
Jéhova  lui  dit  :  La  paix  soit  avec  toi  ;  ne  crains  point,  tune  mourras 
pas.  Alors  Gédéon  éleva  dans  ce  lieu  même  un  autel  à  Jéhova ,  et 
rappela  Jéhova-la-Paix  ^. 

Cette  nuit-là  même  l'Etemel  lui  dit  :  Prends  un  taureau  de  ton 
père  et  un  autre  de  sept  ans  y  et  renverse  Tautel  de  Baal  qui  est  à 
ton  père ,  et  ooupe  le  bois  qui  est  auprès.  Ensuite  tu  bâtiras  un 
autel  à  Jéhova,  ton  Dieu,  sur  le  sommet  du  rocher,  et,  quand  il 
sera  prêt ,  tu  prendras  le  second  taureau  et  tu  Toffriras  en  holo- 
causte avec  le  bois  que  tu  auras  coupé.  Gédéon  prit  donc  dix 
hommes  de  ses  serviteurs  et  fit  comme  TEtemel  lui  avait  commandé. 
Mais  il  craignit  de  le  faire  pendant  le  jour,  à  cause  de  la  maison 
de  son  père  et  des  ha!bitants  de  la  ville  y  et  il  l'exécuta  la  nuit. 
Lors  donc  que  les  habitants  se  furent  levés  au  matin ,  voilà  que 
Tautel  de  Baal  était  détruit,  le  bocage  coupé ,  et  le  second  taureau 
offert  sur  Tautel  qui  venait  d^ètre  élevé;  Et  l'un  disait  à  Pautre  : 

•  judic,  6,  3-24.  ^ g.^.^^^  ^y Google 
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Qui  a  fait  cela?  Et  comme  ils  cherdiaient  et  s^infomudent,  on 
lear  disait  :  Cest  Gédéon,  fils  de  Joas,  qui  Ta  fait.  Ils  dirent  alors 
à  Joas  :  Fais  venir  ici  ton  fils,  afin  qaHl  meure,  parce  quHl  a  détrait 
Pautel  de  Baal ,  et  quHl  en  a  coupé  le  bocage.  Mais  Joas  répondit 
à  tous  ceux  qui  Pentouraient  :  Est-ce  à  tous  à  prendre  la  défense 
de  Baal  ?  Est-ce  à  vous  à  le  sauver?  Quiconque  prendra  sa  défense 
mourra  ce  matin.  S^il  est  Dieu  j  quUl  se  venge  lui-même  de  qui  a 
détruit  son  autel.  Dès  ce  jour,  Gédéon  fut  appelé  Jérobaal,  se 
venge  Baal,  à  cause  de  cette  parole  de  Joas  :  Se  venge  Baal  lui- 
même  de  quia  détruit  son  autel  ^. 

Oîpendant  tous  les  Madianites,  les  Amalédtes  et  les  fils  de 
rOrient  se  rassemblèrent,  et,  ayant  passé  le  Jourdain ,  vinrent 
camper  dans  la  vallée  de  Jezraêl.  Alors  Pesprit  de  Jéhova  revêtit 
Gédeon,  qui,  sonnant  la  trompette,  convoqua  toute  la  mais<ni 
d^Abiézer,  dont  son  père  était  le  chef,  afin  qu'acné  le  suivit.  Il  en- 
voya aussi  des  messagers  dans  tout  le  reste  de  la  tribu  de  Manassé, 
qui  le  suivit,  et  d^autres  dans  les  tribus  d^Aser,  de  Zabulon,  deNepb- 
tali ,  qui  virent  à  sa  rencontre.  Et  Gédéon  dit  à  Dieu  :  Si  vous 
voulez  sauver  Israël  par  ma  main,  coinme  vous  Pavez  dît,  je  met- 
trai cette  toison  dans  Taire ,  et  si  la  rosée  est  sur  la  toison  et  la 
sécheresse  sur  toute  la  terre ,  je  connaîtrai  que  vous  sauverez  Israël 
par  ma  main,  selon  que  vous  Pavez  promis.  Et  il  fut  fait  ainsi  ;  et 
Gédéon ,  se  levant  de  grand  matin,  pressa  la  toison  et  remplit  une 
coupe  de  la  rosée  qui  en  sortit.  Et  il  dit  encore  à  Dieu  :  Que  votre 
colère  ne  s^allume  pas  contre  moi ,  si  je  demande  un  second  signe 
sur  la  toison.  Je  vous  prie ,  que  la  toison  seule  demeure  sèche ,  et 
que  toute  la  terre  soit  trempée  de  rosée.  Et  Dieu  fit  en  cette  nuit 
comme  il  avait  demandé  :  la  toison  seule  demeurasèche,  et  la  rosée 
tomba  sur  toute  la  terre  '. 

Jérobaal ,  autrement  Gédéon ,  se  leva  dès  le  point  du  jour ,  et 
tout  le  peuple  avec  lui ,  et  il  vint  camper  à  la  fontaine  nommée 
Harad,  en  sorte  quHl  avait  Parmée  des  Hadianites au  septentrion, 
dans  la  vallée.  Mais  PEternel  dit  à  Gédéon  :  Il  y  a  trop  de  peuple 
avec  toi  pour  que  je  livre  Madian  entre  leurs  mains.  Israël  pourrait 
se  glorifier  contre  moi  et  dire  :  C'est  ma  main  qui  m'a  sauvé. 
Publie  donc  aux  oreilles  du  peuple  :  Quiconque  est  timide ,  qu'il 
s'en  retourne  et  se  retire  de  la  montagne  de  Galaad.  Et  vingt-devc 
mille  hommes  s'en  retournèrent,  de  sorte  qu'il  n'en  resta  que  dix 
mille.  Et  l'Etemel  dit  à  Gédéon  :  Le  peuple  est  encore  trop  nom- 
breux 3  mène-le  près  de  Peau,  et  là  je  Péprouverai.  Celui  dont 
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je  te  dirai  qu^il  aille  ayec  toi ,  te  suivra  y  et  celui  dont  je  te  dirai 
qu'ail  n^aille  point  avec  toi ,  ne  te  suivra  point.  Et  lorsque  le  peuple 
fut  venu  en  un  lieu  où  il  y  a^ait  de  Peau  y  TEternel  dit  à  Gédéon  : 
Ceux  qui ,  en  passant ,  auront  pris  de  Peau  dans  leur  main  pour  la 
lécher  avec  la  langue ,  comme  les  chiens  ont  coutume  de  faire, 
met$4es  d'un  côté  ;  et,  d^un  autre,  ceux  qui  auront  bu  en  courbant 
les  genoux.  Le  nombre  de  ceux  qui,  prenant  Teau  avec  la  main  la 
portèrent  i  leur  bouche,  fut  de  trois  cents  ;  tout  le  reste  du  peuple 
avait  mis  les  genoux  en  terre  pour  boire.  Et  TEtemel  dit  à  Gédéon  : 
Cest  par  ces  trois  cents  hommes  qui  ont  pris  Peau  avec  la  langue 
que|e  vous  sauverai  et  que  je  ferai  tomber  Madian  en  tes  mains  ; 
que  le  reste  du  peuple  se  retire  chacun  en  son  lieu. 

Gédéon  obéit ,  r^nt  les  trois  cents  hommes  auprès  de  lui , 
pourvut  sa  petite  année  de  vivres,  et  prit  des  trompettes.  Les  Ma* 
dianites  étaient  campés  dans  la  vallée*. 

Cette  nuit-là  même  PEtemel  lui  dit  :  Lève-toi,  et  descends  dans 
le  camp ,  car  je  Pai  livré  en  ta  main.  Si  tu  crains  d^y  aller  seul,  que 
Phara,  ton  jeune  homme,  y  aille  avec  toi.  Lorsque  tu  auras  entendu 
ce  qu^ils  disent,  tu  seras  plus  fort,  et  tu  descendras  avec  plus  d'as* 
surance  pour  les  attaquer.  Gédéon  descendit  donc ,  et  son  jeune 
homme  Phara,  et  il  alla  dans  Pendroit  du  camp  où  étaient  les  gardes 
de  Parmée.  Or,  les  Madianites,  les  Amalécites  et  les  fils  de  POrient 
étaient  étend  us  dans  la  vallée,  comme  une  multitude  de  sauterelles, 
avec  des  chameaux  ^ussi  nombreux  que  le  sable  qui  est  sur  le 
rivage  de  la  mer.  Lors  donc  que  Gédéon  se  fut  approché ,  il  enten- 
dit un  soldat  qui  racontait  un  songe  à  son  camarade ,  disant  :  J^ai 
vu  un  songe  :  et  voilà  le  bruit  d'un  pain  d^orge  cuit  sous  la  cendre 
qui  roulait  et  descendait  dans  le  camp  de  Madian.  Il  rencontra  une 
tente  ,  Pébranla ,  la  renversa  de  fond  en  comble  et  la  jeta  par  terre. 
Son  compagnon  hii  répondit  :  Cela  n^est  pas  autre  chose  que  Pépée 
de  Gédéon,  fils  de  Joas,  Israélite.  Dieu  a  livré  en  ses  mains  Madian 
et  toute  son  armée.  Gédéon  ayant  entendu  le  songe  et  son  inter- 
prétation, adora,  et  retourna  dans  le  camp  d'Israël,  et  dit  :  Levez- 
vous  ,  car  PEtemel  a  livré  en  nos  mains  le  camp  de  Madian  '. 

Il  divisa  les  trois  cents  hommes  en  trois  bandes ,  leur  donna  des 
trompettes  à  la  main,  et  des  vases  de  terre  vides ,  avec  des  torches 
au  milieu.  Et  il  leur  dft  :  Ayez  les  yeux  sur  moi  et  faites  de  même  ; 
voilà  que  je  vais  à  une  des  extrémités  du  camp;  faites  comme  je 
ferai.  Quand  je  sonnerai  la  trompette,  ainsi  que  tous  ceux  qui  sont 
avec  moi,  vous  qui  entourez  le  camp  des  autres  côtés,  sonnez  les 
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trompettes  aussi,  et  criez  tous  ensemble  :  Vive  Pépée  de  Jéhoya  et 
de  Gédéon  !  Crédéon  arriva  de  la  sorte,  et  les  cent  hommes  aTCc 
lui,  aune  des  extrémités  du  camp,  o&  étaient  les  premières  senti- 
nelles :  oellès-ci  réveillées ,  ils  sonnèrent  les  trompettes  et  heur- 
tèrent Pun  contre  Pautre  les  vases  de  terre  qu^ils  avaient  à  la  main. 
Les  trois  bandes  sonnèrent  ainsi  les  trompettes  à  la  fois,  et  brisèrent 
leurs  vases.  Tenant  à  la  main  gauche  les  flambeaux ,  et  de  la  main 
droite  les  trompettes ,  ils  sonnaient  et  criaient  :  Vive  Pépée  de 
Jéhova  et  de  Gédéon  1  Chacun  demeurait  à  son  poste  autour  du 
camp  ennemi.  Aussitôt  tout  le  camp  fut  troublé  :  on  poussait  des 
cris,  on  prenait  la  fuite.  Et  pendant  que  les  trois  cents  honmies 
continuaient  à  sonner  de  la  trompette,  PEtemel  tourna  Pépée  des 
uns  contre  les  autres  dans  tout  le  camp;  Parmée  s^enfuit  jusqu^à 
BethsetU,  et  jusqu'au  bord  d'Abel-Méhula ,  enTebbath*  Et  les  en- 
fants d'Israël  des  tribus  de  Nephthali  et  d'Aser,  et  tous  ceux  de  la 
tribu  de  Hanassé  j  poursuivirent ,  en  criant  ^  les  Hadianites.  Et 
Gédéon  envoya  des  courriers  dans  toute  la  montagne  d*Ephràïm , 
disant  :  Descendez  à  la  rencontre  de  M adian ,  et  emparez-vous  des 
eaux  jusqu'à  Bethbéra  et  jusqu'au  Jourdain.  Aussitôt  tout  Ephraïm, 
criant  aux  armes,  s'empara  des  eaux  jusqu'à  Bethbéra  et  jusqu'au 
Jourdain.  Ils  prirent  deux  chefs  des  Madianites ,  Oreb  et  Zeb ,  les 
mirent  à  mort,  Pun  sur  une  pierre  qui  fut  appelée,  de  son  nom,  la 
pierre  d'Oreb ,  Pautre  dans  un  pressoir  nommé  depuis  le  pressoir 
de  Zeb ,  et  continuèrent  à  poursuivre  Madian ,  portant  les  têtes 
d'Oreb  et  de  Zeb  à  Gédéon ,  au-delà  du  Jourdain  ^. 

Encore  que  les  Ephraïmites  eussent  fondu  avec  tant  de  prompt!^ 
tude  sur  Pennemi  commun ,  après  la  victoire  de  Gédéon ,  ils  se 
montrèrent  néanmoins  très-piqués  de  ce  que  celui-ci  ne  les  avait 
point  appelés  quand  il  marcha  contre  les  Madianites.  Dans  la  béné- 
diction de  Jacob,  Ephraïm  ayant  été  mis  devant  Manassé,  Palné  de 
naissance ,  les  Ephraïmites  étaient  extrêmement  jaloux  de  cette 
prérogative.  Ils  voyaient  donc  avec  dépit  qu'un  homme  de  la  tribu 
moins  privilégiée  eût  remporté ,  sans  eux ,  une  si  éclatante  vic- 
toire. Ils  lui  en  firent  de  violents- reproches  ;  mais  il  sut  les  apaiser 
par  sa  modestie.  Qu'ai-je  fait  de  comparable  à  ce  que  vous  avez 
fait?  une  grappe  d'Ephraïm  ne  vaut-elle  pas  mieux  que  toutes  les 
vendanges  d'Abiézer  (c'était  le  nom  de  la  famille  de  Gédéon)  ? 
Dieu  a  livré  en  vos  mains  les  princes  de  Hadian ,  Oreb  et  Zeb  ; 
qu'ai-je  pu  faiie  qui  égalât  ce  que  vous  avez  fait?  Cette  réponse 
douce  calma  leur  ressentiment  '. 
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Pour  achever  la  victoire ,  Gédéon  passa  le  Joardain ,  et  avec  lui 
les  trois  cents  hommes ,  toujours  poursuivant  Tennemi  malgré  leur 
extrême  lassitude.  Arrivé  à  Soccoth  y  il  dit  aux  habitants ,  donnez  ^ 
je  vous  prie,  du  pain  au  peuple  qui  est  avec  moi,  parce  qu*il  n^en 
peut  plus  y  et  que  je  suis  à  poursuivre  Zébée  et  Salmana ,  les  rois 
de  Madian.  Hais  les  princes  de  Soccoth  répondirent  :  Est-ce  que 
la  patte  de  Zébée  et  de  Salmana  est  déjà  dans  ta  main ,  pour  que 
nous  donnions  du  pain  à  ton  armée?  Gédéon  répliqua  :  Lorsque 
FEtemel  aura  livré  en  mes  mains  Zébée  et  Salmana ,  je  vous  ferai 
briser  le  corps  avec  les  ronces  et  les  épines  du  désert.  Montant  de 
là  à  Pfaanuël  y  il  fit  la  même  demande  aux  habitants  de  ce  lieu  y 
lesquels  lui  répondirent  comme  avaient  répondu  les  habitants  do 
Soccoth.  G^est  pourquoi  Gédéon  leur  dit  :  Lorsque  je  serai  revenu 
en  paix  et  victorieux ,  j^abattrai  cette  tour  *. 

Or,  Zébée  et  Salmana  étaient  à  Carcar,  avec  environ  quinze 
mille  hommes.  11  ne  restait  que  cela  de  toute  Tarmée  des  fils  de 
rOrient  'y  cent  vingt  mille  avalent  péri ,  tous  guerriers  maniant  le 
glaive.  Et  Grédéon,  montant  par  la  voie  de  ceux  qui  habitaient 
dans  les  tentes,  du  côté  oriental  de  Nobé  et  de  Jegbaa,  frappa 
Tannée  des  ennemis ,  qui  était  en  assurance  et  ne  soupçonnait  rien 
de  funeste.  Zébée  et  Salmana  s^enfuirent  3  et  toute  leur  armée  étant 
troublée ,  Gédéon  les  poursuivit  et  les  prit  tous  deux.  Puis ,  reve- 
nant du  combat  avant  le  lever  du  soleil  y  il  prit  un  jeune  homme  de 
Soccoth ,  rinterrogea  sur  les  noms  des  princes  et  des  anciens  de  la 
ville,  et  il  écrivit  les  noms  de  soixante-dix-sept.  Entré  à  Soccoth,  il 
leur  dit  :  Voici  Zébée  et  Salmana ,  au  sujet  de  qui  vous  m^avez 
insulté,  disant  :  Est-ce  que  la  patte  de  Zébée  et  de  Salmana  est 
déjà  dans  ta  main ,  pour  que  nous  donnions  du  pain  à  tes  gens 
qui  n^en  peuvent  plus  ?  Et  il  prit  les  anciens  de  la  ville  et  leur  dé- 
chira le  cotps  avec  les  épines  et  les  ronces  du  désert.  11  abattît 
aussi  la  tour  dePhanuël  et  fit  mourir  les  principaux  du  lieu.  Après 
quoi  il  dit  à  Zébée  et  à  Salmana  :  Conmient  étaient  les  hommes 
que  vous  avez  tués  au'mont  Thabor?  lis  répondirent  :  lis  étaient 
comme  toi ,  et  Vun  d^eux  était  comme  le  fils  d^un  roi.  C^étaient 
mes  frères ,  reprit  Gédéon-,  c'étaient  les  enfants  de  ma  mère.  Vive 
TEtemel  I  Si  vous  leur  aviez  sauvé  la  vie ,  je  ne  vous  tuerais  pas. 
Et  il  dit  àléther,  son  fils  aine  :  Va,  tueries.  Mais  le  jeune  honmie 
ne  tira  point  son  épée  ;  il  eut  peur,  parce  quMl  était  encore  enfant. 
Zébée  et  Salmana  dirent  donc  à  Gédéon  :  Lève-toi  ef frappe-nous; 
car  rage  donne  la  force.  Gédéon  se  leva  et  tua  Zébée  et  Salmana. 
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Et  il  prit  les  colliers  et  les  croissants  dont  on  avait  paré  le  cou  de 
leurs  chameaux  ^. 

Alors  les  hoounes  d'Israël  dirent  à  Crédéon  :  Règne  sur  nous ,  toi, 
ton  fils  et  le  fils  de  ton  fiU ,  parce  que  tu  nous  as  sauvés  de  la 
main  de  Hadian.  Gédéon  leur  répondit  :  Je  ne  dominerai  point  sur 
vous  y  ni  moi  ni  mon  fils.  Jéhova  sera  votre  m'altre.  G^est  ainsi  que 
ce  héroSy  déjà  si  grand  par  sa  victoire ,  se  montra  plus  grand  encore 
en  refusant  la  couronne  y  et  en  la  refusant  par  zèle  pour  la  gloire 
de  Jéhova,  le  Dieu  d^Israël.  Il  demanda  seulement  les  pendants 
d'oreilles  qui  se  trouvaient  parmi  les  dépouilles ,  et  en  fit  faire  un 
éphod  à  Ephra ,  probablement  pour  être  un  souvenir  de  la  glorieuse 
victoire  que  le  Seigneur  lui  avait  accordée  ;  peut-être  aussi  comme 
un  témoignage  du  sacerdoce  extraordinaire  que  Dieu  lui  conféra 
temporairement  y  lorsqu^il  lui  commanda  d'^ériger  un  autel  et  d^y 
immoler  un  bœuf  en  holocauste.  Hais ,  après  sa  mort ,  le  peuple 
rendit  à  ce  monument  un  culte  superstitieux,  comme  il  fit  plus 
tard  pour  le  serpent  d^airain.  Ce  fut  un  malheur  pour  Gédéon  et  sa 
famille.  Toutefois,  aussi  long-temps  que  Gédéon  vécut,  savoir, 
pendant  quarante  ans ,  la  terre  fut  en  repos.  Il  continua  d^habiter 
la  maison  de  son  père,  eut  plusieurs  femmes,  et  engendra  soixante- 
dix  fils.  Il  mourut  dans  une  heureuse  vieillesse  et  fut  enseveli  dans 
le  sépulcre  de  Joas,  son  père,  à  Ephra  '. 

Quelques  personnes  placent  vers  cette  époque  un  auteur  phéni- 
cien ,  nommé  Sanchoniathon,  qui  serait  ainsi  le  plus  ancien  après 
Moïse  et  Josué.  Elles  se  fondent  sur  ce  que  raconte  de  luiPorphyre, 
qu^il  avait  rapporté ,  au  sujet  des  Juifs ,  beaucoup  de  choses  très- 
véritables  ,  pour  les  avoir  apprises  d^un  personnage  appelé  Jérom- 
baal ,  prêtre  du  Dieu  Jevo ,  ou  plutôt  des  mémoires  de  ce  prêtre. 
Ce  dieu  Jevo  ne  peut  être  que  Jéhova.  Jérombaal  est  Gédéon ,  ap- 
pelé communément  Jérobaal  dans  TEcriture.  Comme  il  avait  élevé 
un  autel  à  Jéhova,  et  qu'il  y  avait  offert  des  sacrifices,  il  pouvait 
passer  pour  en  être  le  prêtre.  Mais  Porphyre  est  un  garant  peu 
sur.  Apostat  du  christianisme ,  livré  ensuite  à  toutes  les  illusions 
de  la  philosophie  théurgique ,  ses  livres  sont  remplis  de  fables*  Ce 
qu'il  raconte  de  Sanchoniathon ,  au  troisième  siècle  de  Père  chré- 
tienne ,  plus  de  quinze  siècles  après  la  mort  de  Gédéon ,  ne  repose 
que  sur  son  dire.  De  plus,  Pépoque  quHl  indique  dans  ce  passage, 
il  la  contredit  dans  d^autres.  Il  en  est  de  même  pour  ce  qu'en  dit 
Eusèbe,  diaprés  Tautorité  principalement  de  Porphyre.  Ces  asser- 
tions contradictoires,  et  qui  ne  s^appuient  sur  rien  d'antérieur, 
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ont  fait  douter  à  plusieurs  savants  que  Sanchoniathon  fut  un  per- 
sonnage réel.  Aujourd'hui,  cependant,  on  en  parait  généralement 
persuadé,  sans  être  plus  d^accord  pour  cela  sur  Pépoque  où  il  a 
vécu.  Quant  aux  ouvrages  qu'on  lui  attribue,  il  n'en  reste  qu'un 
firagment ,  traduit  du  phénicien  en  grec ,  et  paraphrasé  par  Philon 
de  Biblos ,  grammairien  grec  du  deuxième  siècle ,  recueilli  ensuite 
et  paraphrasé  de  nouveau  par  Eusèbe.  Aussi  les  savants  sont- ils 
très-partages  sur  l'authenticité  de  cette  pièce ,  sur  les  interpola- 
tions que  les  deux  écrivains  grecs  y  ont  faites,  et  plus  encore  sur 
le  sens  que  l'on  doit  attacher  à  tout  cet  amalgame.  Voilà  cependant 
tout  ce  qu'on  a  de  littérature  phénicienne  *• 

Après  la  mort  de  Gédéon ,  les  Israélites  retombèrent  dans  l'ido- 
lâtrie deBaal;  ils  oublièrent  Jéhova, leur  Dieu,  qui  les  avait  délivrés 
de  la  main  de  tous  leurs  ennemis.  Ils  ne  furent  pas  non  plus  re- 
connaissants envers  la  maison  de  Jérobaal  ou  Grédéon,  de  tous 
les  biens  qu'il  avait  faits  à  Israël  '. 

Parmi  les  fils  de  ce  grand  homme  ,  était  Abimélech ,  né  d'une 
fenune  du  second  rang  qu'il  avait  à  Sichem.  Celui-ci ,  après  la  mort 
de  Gédéon ,  s'en  alla  dans  cette  ville ,  vers  les  parents  de  sa  mère, 
et  leur  parla  de  cette  sorte  :  Dites,  je  vous  prie ,  ^  tous  les  sei- 
gneursde  Sichem  :  Lequel  est  le  meilleur  pour  vous ,  que  soixante- 
dix  honmies ,  tous  enfants  de  Jérobaal  commandent  parmi  vous , 
ou  que  vous  n'ayez  à  vous  commander  qu'un  seul  ?  Considérez  de 
plus  que  je  suis  votre  os  et  votre  chair.  Et  les  frères  de  sa  mère 
parièrent  ainsi  de  lui  à  tous  les  seigneurs  de  Sichem ,  et  leur  cœur 
se  pencha  vers  Abimélech.  Cest  notre  frère ,  disaient-ils.  Ils  lui 
donnèrent  donc  soixante -dix  pièces  d'argent  qu'ils  prirent  du 
temple  de  BaaI-Bérith  '. 

Baal  signifie  seigneur,  maître,  chef;  Bérith  signifie  alliance. 
Dans  la  Genèse,  les  trois  alliés  d'Abraham ,  Mambré,  Aner  et 
Escol ,  sont  appelés  ses  Baal  -  Bérith ,  pour,  ses  confédérés.  Ici  ce 
mot  s'applique  au  faux-dieu  qui  était  censé  présider  aux  alliances 
et  aux  traités ,  principalement  à  ceux  que  les  Israélites  contrac- 
taient avec  les  Chananéens. 

Avec  cet  argent,  Abimélech  rassembla  des  misérables  et  des 
vagabonds  qui  le  suivirent.  Puis  il  vint  en  la  maison  de  son  père ,  à 
Ephra,  et  il  tua  sur  une  même  pierre  les  soixante-dix  fils  de  Jéro- 
baal, ses  frères;  il  n'en  resta  que  le  plus  jeune,  Joatham,  parce 
qu'il  était  caché.  Alors  tous  les  seigneurs  de  Sichem  s'étant  assem- 
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blés,  ayec  toute  la  maison  de  Hello ,  ik  allèrent  et  établireot  roi 
Abîmélech^  près  du  chêne  qui  est  à  Sichem^. 

Tel  fut  en  Israël  le  premier  qui  fut  roi.  Par  les  manœuvres  de 
ce  qu^on  appellerait  aujourd'hui  sa  politique ,  il  se  gagne  un  parti; 
avec  ^argent  d'un  culte  impie ,  il  achète  des  misérables  sans  foi  ni 
loi ,  il  renouvelle  le  crime  de  Caïn  jusqu'à  soixante  -  dix  ibis  :  en 
récompense,  des  apostats  relèvent  sur  le  trône.  Cette  introduction 
de  la  royauté  en  Israël ,  par  les  hommes ,  rappelle  naturellement 
Nemrod ,  qui  le  premier  fut  roi  dans  le  monde.  L'Ecriture  l'appelle 
un  fort  chasseur;  ce  que  l'on  entend  communément  de  la  ruse  et 
de  la  violence  avec  lesquelles  il  asservit  ses  contemporains ,  pour 
les  traiter  à  peu  près  comme  des  bêtes. 

Vu  grand  et  saint  Pape ,  Grégoire  YII ,  n'a  donc  pas  eu  tort  de 
dire  :  «Qui  ne  sait  que  les  rois  ont  commencé  en  ceux  qui ,  igno- 
rantDieu ,  se  sont ,  par  orgueil  y  moyennant  les  rapines ,  la  perfidie, 
les  homicides  y  enfin  presque  tous  les  crimes ,  à  l'instigalion  du 
diable ,  prince  de  ce  monde,  arrogé  de  dominer  sur  leurs  égaux , 
savoir  :  les  hommes ,  avec  une  cupidité  aveugle  et  une  présomption 
intolérable  '.  »  Il  entend  la  domination  despotique  qui  ne  connaît 
de  règle  que  son  intérêt  et  son  plaisir  ;  telle  qu*on  peut  se  l'imaginer 
dans  Nemrod,  le  premier  ravageur  de  provinces  ;  telle  qu'on  la  voit 
ici  dans  l'indigne  fîls  de  Gédéon.  Il  n'entend  point  la  royauté  pater- 
nelle que  l'on  admire  dans  les  anciens  pasteurs  de  peuples  , 
Abraham,  Isaac  et  Jacob ,  qui  régûaient  en  pères  de  famille.  Ceux- 
là  ont  commencé  dans  le  premier  qui  fut  père.  Aussi  portent— ils 
communément  le  nom  de  patriarches  et  non  celui  de  rois. 

€  Dieu  ayant  fait  l'homme  raisonnable  à  son  image  y  dit  saint 
Augustin ,  ne  voulut  qu'il  dominât  que  sur  les  créatures  sans  raison, 
non  pas  l'honune  sur  l'homme ,  mais  l'homme  sur  les  bêtes.  C'est 
pourquoi  les  premiers  justes  furent  établis  pasteurs  des  troupeaux 
plutôt  que  rois  des  hommes ,  Dieu  nous -voulant  faire  entendre 
par  là  tout  ensemble ,  et  ce  que  demandait  l'ordre  des  créatures, 
et  ce  qu'exigeait  le  mérite  des  péchés  '.  > 

Ainsi ,  d'après  saint  Augustin ,  la  puissance  royale  ou  la  souve- 
raineté ,  prise  non  pour  l'autorité  patriarchale  qui  dirige  comme 
un  père  ses  enfants ,  mais  pour  la  domination  de  la  force  qui  con- 
traint les  hommes  comme  des  troupeaux  de  bêtes ,  ne  vient  point 

<  Jadic,  94-6.  — «Greg.Vn,  1.8,  epist.  21.  —  '  Z)ifciV.  Deû,!.  19,  c.  1», 
n.  I.  Rationalem  factum  adimaginem  suamnoluit  nisi  irrationalibus  dominari  : 
non  kominem  homini ,  sed  hominem  pecori.  Jdeb  primi  justi,  pastores  pecorum, 
magks  qitàm  reges  hominum  constùuii  simt .-  ut  etiam  sic  t'nsinuaret  Deus»  quid 
postuUi  ordo  creaturarum  ,  quid  erigat  meritumpeccatorum.  jqqIc 
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originairement  de  Dieu,  mais  de  Porgueil,  mais  du  péché  et  de 
celui  qui  en  est  Fauteur.  Cest  cette  ambition  de  dominer,  dit  le 
même  Père,  après  avoir  cité  un  passage  analogue  de  Salluste,  qui 
tourmente  par  de  grands  maux  et  foule  aux  pieds  le  genre 
humain  *. 

Abimélech  en  est  une  preuve.  Son  jeune  frère  lé  sut  bien  faire 
entendre  à  ceux  qui  l'avaient  fait  roi. 

Joatham  ayant  appris  ce  qui  s*était  passé,  alla  et  se  tint  au 
sommet  de  la  montagne  de  Garizim,  et,  élevant  la  voix,  il  cria  et 
dit  :  Ecoutez-^moi ,  seigneurs  de  Sichem ,  et  Dieu  vous  écoutera. 
Les  arbres  allèrent  un  jour  pour  sacrer  sur  eux  un  roi ,  et  ils  dirent 
à  l'olivier  :  Règne  sur  nous.  Mais  Tolivier  leur  répondit  :  Puis-je 
abandonner  mon  huile  ,  qui  sert  à  honorer  Dieu  et  les  hommes , 
pour  aller  planer  sur  des  arbres?  Les  arbres  dirent  au  figuier  : 
Viens ,  toi ,  régner  sur  nous.  Mais  le  figuier  leur  répondit  :  Puis-je 
abandonner  la  douceur  de  mon  suc  et  Pexcellence  de  mes  fruHs 
pour  aller  planer  sur  les  arbres?  Et  les  arbres  parlèrent  à  la  vigne  s 
Viens ,  toi ,  régner  sur  nous.  La  vigne  leur  répondit  :  Puis-je  aban- 
donner mon  vin,  qui  réjouit  Dieu  et  les  hommes ,  pour  aller  m^agiter 
en  faveur  des  arbres?  Alors  tous  les  arbres  dirent  au  buisscm  : 
Viens ,  toi ,  et  règne  sur  nous.  Et  le  buisson  répondit  aux  arbres  : 
S*il  est  vrai  que  vous  me  sacrez  roi  sur  vous,  venez  et  reposez-vous 
soos  mon  ombre  ^  sinon ,  que  le  feu  sorte  du  buisson  et  quUl 
dévore  les  cèdres  du  Liban.  Maintenant  donc ,  si  c^est  avec  jiïstice 
et  avec  raison  que  vous  avez  établi  pour  votre  roi  Abimélech  ;  si 
vous  avez  bien  agi  envers  Jérobaal  et  sa  maison;  si  vous  avez 
reconnu,  comme  vous  deviez,  les  bienfaits  de  mon  père,  qui  a 
combattu  pour  vous ,  qui  a  hasardé  sa  vie  pour  vous  délivrer  de 
la  main  de  Madian ,  vous  qui  vous  élevez  en  ce  jour  contre  la 
maison  de  mon  père,  vous  qui  avez  tué  sur  une  même  pierre  ses 
soixante-dix  fils ,  et  qui  avez  établi  Abimélech ,  fils  de  sa  servante, 
roi  des  habitants  de  Sichem ,  parce  qu'il  est  votre  frère  ;  si  donc 
vous  avez  agi  en  ce  jour  avec  justice  et  avec  équité  envers  Jérobaal 
et  sa  maison ,  réjouissez-vous  en  Abimélech ,  et  quUl  se  réjouisse  en 
vous.  Mais  si  cela  n'est  pas ,  que  le  feu  sorte  d'Abimélech  et  con- 
sume les  seigneurs  de  Sichem  et  la  maison  de  Mello,  et  que  le 
feu  sorte  des  chefs  de  Sichem  et  de  la  maison  de  Mello,  et  qu'il 
dévore  Abimélech  •. 

C'est  ici  la  plus  ancienne  des  apologues,  et  peut-être  la  phis  belle 


*  De  ciV.  Dei,  1.  3,  c.  4i,  n.  2.  Libido  ista  dominandi  magnis  malis  agitât  et 
contcrit  ^umanum  genus.  —  '  Judic. ,  9,  7-20. 
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que  Ton  connaisse.  Semblable  à  roliyier,  Gédéon  avait  refusé  le 
pouvoir  souverain.  Joatham  donnait  à  entendre  que  ses  fils  égorgés^ 
semblables  au  figuier  et  à  la  vigne,  n'eussent  pas  ambitionné  da- 
vantage ce  pouvoir.  La  comparaison  dIAbimélech  avec  le  buisson  , 
arbuste  bas  et  déchirant,  était  d^autant  plus  frappante.  La  suite  fait 
voir  combien  cette  allégorie  était  pleine  de  vérité. 

Abimélecfa  ne  régna  que  trois  ans  sur  Israël,  c'est-à-dire  sur  la 
portion  d'Israël  qui  voulut  bien  le  reconnaître  pour  prince/Sa  bonne 
intelligence  avec  les  Sichémites  dura  peu.  Le  sang  de  ses  frères 
criait  vengeance  contre  le  fratricide  et  contre  ses  complices.  L^Eter- 
nel  envoya  parpii  eux  un  esprit  de  division.  Les  habitants  de  Sichem 
se  soulevèrent  contre  Abimélech ,  lui  dressèrent  des  embûches  an 
sommetdes  montagnes,  et  dépouillaientles  passants.Un  certainGaal, 
fils  d^Obed,  vint  avec  ses  frères  leur  offrir  son  secours.  Son  arrivée 
leur  donna  une  confiance  extrême.  Ils  sortirent  dans  la  campagne , 
vendangèrent  les  vignes,  foulèrent  le  raisin,  firent  des  danses, 
titrèrent  dans  la  maison  de  leur  dieu ,  mangèrent  et  burent  en 
maudissant  Abimélech.  Gaal ,  fils  d^Obed ,  criait  à  haute  voix  :  Qui 
est  Abimélech ,  et  qu'est-ce  que  Sichem ,  pour  que  nous  le  servions  ? 
Qui  donnera  ce  peuple  sous  ma  main,  et  j'exterminerai  Abimélech'? . 

Zebul,  commandant  de  la  ville ,  dont  Gaal  s^était  également  mo- 
qué ,  avertit  secrètement  son  maître.  Abimélech  vint  avec  toute  son 
armée ,  et,  suivant  le  conseil  de  Zebul,  tendit  des  embûches ,  près 
de  Sichem,  en  quatre  endroits.  Le  lendemain ,  dès  Paube  du  jour, 
Gaal  ayant  vu  du  monde ,  dit  à  Zebul  :  Yoilà  que  le  peuple  descend 
du  sommet  des  montagnes.  Mais  Zebul  lui  répondit  :  Tu  prends  les 
ombres  des  montagnes  pour  des  tètes  dUiommes.  Gaal  lui  dit  de 
nouveau  :  Voilà  du  monde  qui  descend  des  hauteurs  de  la  terre,  et 
une  division  par  le  chemin  du  Chène-des-Devins.  Zebul  lui  dit 
alors  :  Où  est  maintenant  cette  bouche  pour  dire  :  Qui  est  Abimé- 
lech, pour  que  nous  le  servions?  N'est-ce  pas  là  ce  peuple  que  tu 
méprisais?  Sors  et  combats  contre  lui.  Gaal  sortit,  combattît 
contre  Abimélech ,  fut  repoussé  dans  la  ville ,  après  avoir  perdu 
beaucoup  des  siens,  jusque  près  des  portes.  Zebul  ayant  repris  un 
peu  le  dessus ,  Fen  chassa ,  lui  et  ses  compagnons.  Le  lendemain , 
Abimélech  surprit  de  nouveau  les  Sichémites,  assiégea  la  ville 
durant  tout  le  jour,  et,  Payant  prise,  .il  tua  tous  les  habitants  et 
la  détruisit  de  manière  qu^il  y  sema  du  sel. 

Ceux  qui  occupaient  la  tour  de  Sichem  ayant  appris  tout  cela^ 
entrèrent  dans  la  forteresse  de  Beth-el-Berith ,  autrement,  de  la 

*  Judic,  9, 22-29.  ^  , 
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maison  du  dieu  de  Talliance ,  ce  que  Ton  entend  du  temple  de  I 
qu'ails  avaient  reconnu  pour  leur  dieu.  Abiméleclf  ayant  été  infoi 
que  tous  ceux  qui  occupaient  la  tour  de  Sichem  s^étaient  réunii 
même  lieu,  il  monta  sur  la  montagne  de  Selmon  avec  tout 
peuple^  et,  saisissant  une  hache,  il  coupa  une  branche  d^arbre. 
la  mettant  sur  son  épaule,  il  dit  à  ses  compagnons  :  Ce  que  y 
me  voyez  faire ,  faites-le  promptement.  Et  tout  le  peuple  qui  é 
avec  lui  coupa  de  même  chacun  sa  branche,  et,  marchant  ap 
Abimélech,  ils  les  posèrent  au  pied  de  la  forteresse  et  Pincendièi 
par  ce  moyen.  Tous  les  habitants  de  la  tour  de  Sichem  y  périn 
au  nombre  d^environ  mille,  tant  honunes  que  femmes'.  Le 
sortait  du  buisson. 

De  là  Abimélech  marcha  vers  la  ville  de  Thèbes,  quMl  assiège 
qu'il  prit.  Mais ,  au  milieu  de  la  ville ,  il  y  avait  une  forte  tour 
s'^étaient  réfugiés  tous  les  hommes ,  avec  les  femmes ,  ainsi  que 
seigneurs  ou  chefs  (baali)  de  la  ville  ;  ils  avaient  fermé  la  porte 
eux  et  étaient  montés  sur  le  toit  enterrasse  de  la  tour.  Abimél 
vint  jusqu^à  cette  tour  et  Tattaqua  vigoureusement  i  il  s^était  m^ 
approché  de  la  porte  pour  y  mettre  le  feu ,  lorsqu'une  femme 
jeta  d''en  haut  un  morceau  de  meule  sur  la  tête  et  lui  cassî 
crâne.  Aussitôt  il  appela  son  écuyer  et  lui  dit  :  Tire  ton  épéc 
tue-moi,  de  peur  qu'on  ne  dise  :  Une  femme  Ta  tué.  Et  son  éci] 
le  perça  d'outre  en  outre  et  il  mourut.  Les  hommes  d'Israël  le  vo} 
mort,  retournèrent  chacun  en  son  lieu.  Et  Dieu  rendit  ainsi  à  A 
mélech  le  mal  qu'il  avait  fait  à  son  père ,  en  tuant  ses  soixante- 
frères.  Dieu  fit  aussi  retomber  sur  la  tête  des  hommes  de  Sichen 
mal  qu'ils  avaient  fait,  et  la  malédiction  de  Joatham ,  fils  de  Je 
baal ,  vint  sur  eux  '. 

•  Après  Abimélech,  il  se  leva,  pour  sauver  Israël,  Thola,  fils 
Phua,  fils  de  Dodo  ;  autrement,  si,  avec  les  Septante  et  la  Vulgî 
l'on  prend  ce  dernier  mot  pour  un  nom  commun  au  lieu  d'un  n 
propre^  fils  de  son  oncle  paternel^  ce  que  la  Vulgate  entend  d'^ 
mélech'.  Thola  était  de  la  tribu  d'Issachar.  On  demande  a 
comment  Phua  et  Abimélech  pouvaient  être  cousins,  étant 
deux  tribus  différentes.  D'abord ,  si  on  traduit  l'h^l^'eu  coni 
nous  l'avons  fait,  à  l'exemple  de  quelques-uns,  la  difficulté  n'ex 
plus.  Ensuite,  pour  la  Vulgate  et  les  Septante,  on  observe  a 
raison  que ,  s'il  était  défendu  de  se  marier  d'une  tribu  à  Taut 
ce  n'était  que  pour  éviter  la  confusion  des  héritages.  Lors  d 
qu'une  fille  ou  une  veuve  n'était  point  héritière,  elle  pouvait,  s 

«  Judic.,9,30-49.  --  '  Ibid.,  9,  50-57.  —  »iiiW.,4Q,GoOgle 
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inconvénient ,  épouser  un  homme  d^une  autre  tribu.  Le  père  de 
Phua  et  Gédéon  pouvaient  donc  être  frères,  nés  d^unemème  mère, 
mais  de  pères  différents,  l'un  d'^Issacbar,  Tautre  de  Hanassé.  Ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  cela  était  réellement ,  c'est  que  Thola 
demeurait  à  Samir,  en  la  montagne  dTphraïm,  partage  des  tribus 
d^Ephraïm  et  de  Manassé.  Tout  ce  que  PEcriture  nous  apprend  de 
Thola,  c^est  qu'il  jugea  Israël  vingt-trois  ans,  qu'il  mourut  et  fut 
enseveli  dans  Samir.  Elle  ne  s^étend  pas  davantage  sur  Jaïr,  de 
Galaad,  qui,  après  lui,  jugea  Israël  vingt-deux  ans.  Celui-ci 
avait  trente  fils,  dont  il  est  remarqué  qu^ils  montaient  sur  trente 
poulains  d^ànesses,  et  qu'ils  avaient  trente  villes  nommées  Havoth- 
Jaïr  ou  villes  de  Jaïr  *.  Il  paraîtrait,  d'après  cette  remarque,  que 
dans  le  pays  de  Chanaan ,  l'usage  de  voyager  sur  des  montures  se 
bornait  encore  aux  principaux  personnages. 

Comme  l'Ecriture  nous  dit  peu  de  ces  deux  chefs  d'Israël ,  on 
est  tenté  de  les  estimer  peu.  C'est  que  nous  aimons  beaucoup 
l'histoire,  et  la  paix  n'en  a  point  5  il  n'y  a  que  les  révolufions  et 
les  guerres  qui  en  fassent.  Mais  cela  même  doit  nous  faire  admirer 
le  gouvernement  de  Thola  et  de  Jaïr.  Aujourd'hui  que  l'on  parle 
tant  de  constitutions  sociales,  de  formes  de  gouvernement,  de 
lois  de  l'état,  de  pouvoirs  politiques,  d'assemblées  législatives, 
de  ministres  responsables ,  d'administrations  de  tous  genres ,  s'il 
se  trouvait  deux  hommes  à  gouverner  successivement  un  pays , 
l'un  pendant  vingt-trois ,  Tautre  pendant  vingt-deux  ans,  de  telle 
sorte  qu'il  n'y  eût  ni  grave  désordre  au  dedans,  ni  guerre  au  dehors, 
quoique  le  pays  fût  entouré  d'ennemis  naturels  et  irréconciliables, 
et  que  dans  l'intérieur  chacun  jouit  de  la  plus  complète  liberté , 
ces  hommes  passeraient  pour  des  prodiges ,  et  leur  gouvernement 
pour  le  meilleur  des  gouvernements.  Or,  ce  que  l'on  chercherait 
en  vain  aujourd'hui ,  Thola  et  Jaïr  l'ont  fait.  Sous  leur  judicature, 
Israël  jouit  d'une  paix  non  interrompue  de  quarante-cinq"  ans , 
paix  au  dedans,  paix  au  dehors,  paix  avec  Dieu,  paix  aveé  les 
honmies.  De  plus ,  si  nous  remontons  au-delà  de  trois  ans  d'Abi- 
mélech,  où  il  y  eut  des  désordres  très-graves,  mais  partiels, 
nous  trouvons  les  quarante  ans  de  paix  depuis  la  victoire  de 
Gédéon.  Ainsi ,  à  part  les  désordres  partiels  de  trois  années,  voilà 
près  de  qu?itre-vingt-dix  ans  de  paix  et  de  bonheur ,  pendant  les- 
quels chacun  cultive  tranquillement  son  héritage,  s'assied  sans 
crainte  sous  son  figuier  et  sous  sa  vigne ,  et  fait  librement  ce  qui 
lui  semble  bon.  Aux  portes  des  villes,  tandis  que  la  jeunesse  se 
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divertit  aux  armes ,  les  anciens  règlent  le  peu  de  différends  qui 
s^élëTent.,  Ces  juges ,  non  plus  que  celui  qui  gouverne  Tensemble^ 
ne  reçoivent  aucun  salaire;  ils  vivent  sans  faste,  chacun  dans  son 
héritage  paternel.  L^agriculture,  cette  nourrice  des  peuples,  cette 
ouvrière  de  guerriers  fidèles ,  occupe  tous  les  bras.  Mais  les  fêtes 
de  la  piété  viennent  délasser  du  travail.  Chaque  septième  jour, 
tout  le  monde  se  repose  pour  honorer  et  imiter  le  Créateur  de 
Tunivers;  chaque  septième  année,  on  laisse  reposer  la  terre  méme^ 
ses  fruits  spontanés  sont  au  pauvre,  à  l'étranger,  toutes  les  dettes 
sont  remises  au  débiteur.  Chaque  sept  fois  sept  ans ,  libération 
universelle  ;  le  malheureux  qui  a  été  obligé  de  vendre  son  héritage 
ou  sa  liberté,  rentre  à  la  fois  dans  Tune  et  dans  Tautre.  Trois  fois 
par  an ,  les  pères  de  famille  et  les  jeunes  hommes  se  rendent  à  Silo, 
devant  PEternel,  leur  monarque ,  pour  y  célébrer  ses  bienfaits ,  y 
entendre  interpréter  sa  loi,  y  entretenir  la  fraternité  nationale 
sous  la  direction  du  grand-prètre.  Où  trouver  un  gouvemotnent 
pareil?  Où  trouver  une  si  longue  paix,  soit  dans  Pantiquité,  soit, 
dans  les  temps  modernes? 

Mais ,  non  moins  que  tout  homme ,  le  peuple  choisi  est  chair, 
un  souffle  qui  va  et  ne  revient  plus  K  Une  trop  longue  prospérité 
le  corrompt;  il  lui  faut  du  mal  pour  le  ramener  au  bien. 

A  la  suite  de  ces  quatre-vingt-dix  années  de  paix ,  les  enfants 
dlsraël  recommencèrent  à  faire  le  mal  aux  yeux  de  TEtemel,  ser- 
virent les  Baalim  et  les  Astaroth,  les  dieux  d^Aram,  les  dieux  de 
Sidon ,  les  dieux  de  Moab ,  les  dieux  des  enfants  d'Ammon,  les 
dieux  des  Philistins.  L^Etemel,  irrité  contre  eux ,  les  livra  en  la 
même  année  aux  mains  des  Philistins  et  des  enfants  d^Ammon. 
Ceux-ci  opprimèrent  et  écrasèrent  pendant  dix-huit  ans  tous  les 
enfants  d^Israël  qui  habitaient  au-delà  du  Jourdain,  en  la  terre  des 
Amorrhéens,  qui  est  en  Galaad.  Ils  passèrent  même  le  fleuve  et 
attaquaient  les  tribus  de  Juda,  de  Benjamin  et  dTphraïm.  Et  Israël 
fut  dans  une  grande  affliction. 

Alors  les  enfants  d7sraël  crièrent  à  Jéhova ,  et  lui  dirent  :  Nous 
avons  péché  contre  vous,  et  parce  que  nous  avons  abandonné  notre 
Dieu,  et  parce  que  nous  avons  servi  les  Baalim.  Jéhova  leur  répondit: 
N'est-ce  pas  moi  qui  vous  ai  délivrés  des  Egyptiens ,  des  Amer- 
rhéens,  des  enfants  d^Ammon ,  des  Philistins?  Lorsque  les  Sido- 
niens,  les  Amalécites,  les  Madianites  vous  opprimèrent,  vous 
criâtes  vers  moi  et  je  vous  sauvai  de  leurs  mains.  Et  cependant 
vous  m^'avez  abandonné^  et  vous  avez  servi  des  dieux  autres  !  C'est 
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pourquoi  je  ne  continuerai  point  de  vous  sauver.  Allez,  et  criez  aux 
dieux  que  vous  avez  choisis  ;  eux  vous  sauvent  au  temps  de  votre 
affliction  I  Ihis  les  enfants  d'Israël  dirent  â  Jéhova  :  Noos  avons 
péché  I  faites-nous  vous-^nème  selon  tout  ce  qui  sera  bon  à  vos 
yeux  ;  seulement  délivrez-nous,  de  grâce ,  en  ce  jour  !  Et  ils  jetè- 
rent tous  les  dieux  de  Tétranger  du  milieu  d^entre  eux,  et  ils  ser- 
virent Jéhova  ;  et  son  âme  fut  attendrie  sur  les  maux  d^Israël  *. 

Qui  n^aîmenût  un  Dieu  si  bon?  Mais  qui  n*aimerait  aussi  quelque 
peu  un  peuple  qui  lui  fait  cette  belle  prière  :  Nous  avons  péché! 
faites-nous  vous-même  tout  ce  qui  vous  plaira  ;  seulement  délivres- 
nous  de  l'oppression  des  hommes  ! 

Cependant  les  enfants  d^Ammon,  ayant  fait  un  appel  aux  armes, 
campèrent  en  Galaad ,  et  les  enfants  d'^Israel ,  s^étant  assemblés, 
campèrent  à  Maspha.  Alors  les  peuples  des  princes  de  Galaad  se 
dirent  Tun  à  Tautre  :  Qui  est  Thomme  qui  commencera  à  combattre 
contre  les  fils  d^Ammon?  Il  sera  le  chef  de  tous  les  habitants  de 
Galaad*. 

Or,  il  y  avait  au  pays  de  Galaad  un  homme  très-vaillant,  Jephté, 
que  ses  frères  avaient  chassé  de  la  maison  paternelle  parce  qu^il 
était  né  d'une  concubine.  Il  se  tenait  dans  la  terre  de  Tob,  au  côté 
septentrional  du  pays  ;  des  aventuriers  s'étaient  rassemblés  autour 
de  lui,  avec  lesquels  il  entreprit  vraisemblablement  des  incursions 
contre  les  peuples  qui  opprimaient  alors  Israël.  Les  anciens  de 
Galaad  allèrent  le  trouver,  et  lui  dirent  :  Viens ,  et  tu  sera  notre 
chef,  et  nous  combattrons  contrôles  enfants  d^Ammon.  Hais  Jephté 
leur  répondit  i  N^est-ce  pas  vous  qui  me  haïssez  et  qui  m^avez 
chassé  de  la  maison  de  mon  père?  Pourquoi  venez^vous  à  moi, 
maintenant  que  vous  êtes  dans  la  peine?  Les  anciens  dirent  :  Cest 
pour  cela  même  que  nous  revenons  à  toi.  Tu  viendras  avec  nous , 
tu  combattras  contre  les  enfants  d''Ammon,  et  tu  seras  le  chef 
de  tous  les  habitants  de  Galaad.  Jephté  reprit  :  Si  donc  vous  me 
ramenez  avec  vous  pour  combattre  les  enfants  d^Anunon ,  et  que 
r£ternel  me  les  livre  entre  les  mains ,  moi  je  serai  vraiment  votre 
chef?  Les  anciena  de  Galaad  Ini  répondirent  :  Que  l'Etemel  qui 
nous  entend  soit  témoin  et  vengeur  entre  nous ,  si  nous  ne  faisons 
pas  ce  que  tu  viens  de  dire.  Jephté  alla  donc  avec  les  anciens  ou 
sénateurs  de  Galaad,  et  le  peuple  l'établit  sur  soi  chef  et  prince; 
et  Jephté  redit  toutes  ses  paroles  devant  l'Ëterael,  à  Haspha  '. 

On  voit  ici  Télection  libre  d'un  prince  par  le  peuple  ,  quoique 
ce  peuple  fut  sous  la  conduite  immédiate  de  Dieu.  Les  anciens  ou 
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sénateurs  proposent,  Télu  cousait,  le  peuple  ratifie ,  TEtemel  est 
invoqué  comme  témoin  et  vengeur.  Comme  tout  cela  eut  lieu  dans 
la  terre  de  Galaad,  où  jamais  ne  fut  transportée  Tarcbe  d^alliance, 
un  interprète  très-catholique  fait ,  sur  les  derniers  mots ,  ce  corn-- 
mentaire  :  Jephté  répète  le  tout  devant  PEtemel,  c^est^à-dire  dans 
rassemblée  publique  du  peuple  qui  tient  la  place  de  Dieu.  Il  est  dit 
devant  l* Eternel,  ajoute  un  autre,  soit  parce  que  TEtemel  était 
invoqué  comme  témoin  et  médiateur,  soit  parce  que  TEtemel 
était  censé  présent  aux  assemblées  dlsraèl ,  comme  lui-même 
le  fait  entendre  aux  ch^itres  six  et  ving^t  du  Deutéronome  *. 
Tbola  et  Jaïr  ont  pu  être  élus  d^une  manière  analogue;  ainsi  que 
tous  ceux  dont  il  n'^est  pas  marqué  que  Dieu  les  choisit  d^une 
manière  immédiate,  comme  il  fit  de  Gédéon.  Toutefois,  il  est 
dit  en  général,  des  uns  et  des  autres,  que  Dieu  les  suscita  pour 
sauver  son  peuple ,  parce  que,  soit  médiatement ,  soit  immédiate- 
ment, toute  puissance  est  de  Dieu. 

Jephté,  après  avoir  exposé  de  la  même  manière  son  dessein 
devant  TEtemel,  envoya  des  ambassadeurs  au  roi  des  enfants  d^Am- 
mon,  disant  :  Qu'y  a-t-il  entre  vous  et  moi ,  pour  que  vous  veniez 
m'attaquer  et  ravager  ma  terre  ?  Le  roi  des  fils  d^Ammon  répondit 
aux  ambassadeurs  de  Jephté  :  Parce  que  Israël,  quand  il  est  monté 
de  l'Egypte,  a  pris  ma  terre,  depuis  l'Amon  jusqu'au  Jaboc  et 
jusqu^au  Jourdain.  Maintenant  donc  rendez*la-moi  et  demeurons  en 
paix  '. 

Il  parait,  par  ce  qui  suit,  que  le  roi  des  Ammonites  pariait  égale- 
ment au  nom  des  Moabites.  Les  deux  peuples,  étant  frères,  avaient 
les  mêmes  intérêts;  il  se  peut  aussi  qu^ils  fussent  réunis  sous  un 
seul  prince  depuis  la  mort  d?Eglon ,  roi  de  Moab. 

Jephté  lui  envoya  de  nouveau  des  ambassadeurs ,  avec  ordre  de 
lui  dire  :  Voici  ce  que  dit  Jephté  :  Israël  n^a  pris  ni  la  terre  de 
Moab  ni  la  terre  des  enfants  d'Ammon.  Mais  quand  il  est  monté  de 
l'Egypte,  il  a  marché  à  travers  le  désert  jusqu^à  la  mer  de  Souph, 
et  il  est  venu  en  Cadès.  Et  il  envoya  des  ambassadeurs  au  roi 
d^Edom,  disant  :  Laisse-moi  passer  par  ta  terre.  Mais  le  roi  d^Edom 
n^écouta  point*  Il  envoya  pareillement  au  roi  de  Moab,  qui  ne 
voulut  pas  non  plus.  Israël  demeura  donc  en  Cadès.  Puis,  ayaiit 
longé  la  terre  d^Edom  et  la  terre  de  Moab,  il  vint  par  le  c6té 
oriental  de  celle-ci,  et  il  campa  au-delà  de  TAmon.  Il  n^entra 
point  sur  la  frontière  de  Moab ,  car  l'Amon  est  cette  frontière. 
Israël  envoya  alors  des  ambassadeurs  vçrs  Séhon,  roi  des.Amor- 


*  Voir  les  jésaimi.Tirm  et  Menockius  sur  cet  endroit. 
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rhéens ,  en  Hésébon  ^  et  lui  dît  :  Laissez-nous  passer  par  votre 
terre  jusqu'au  lieu  où  nous  allons.  Mais  Séhon  refusa  le  passage , 
et,  ayant  assemblé  tout  son  peuple,  il  combattit  contre  Israël. 
Alors  Jéhova,  le  Dieu  d^sraël,  lui  lîyra  entre  les  miatns  Sébon 
ainsi  que  tout  son  peuple.  Et  Israël  conquit  toutes  les  terres  des 
Amorrbéens  qui  habitaient  en  cette  contrée  depuis  TAmon  jus- 
qu'au JaboG ,  et  depuis  le  désert  jusqu^au  Jourdain.  Et  maintenant 
que  JéhoTa,  le  Dieu  dlsraël ,  a  chassé  l'Amorrhéen  de  devant  scm 
peuple,  tu  yeux  en  avoir  la  conquête  ?  Les  conquêtes  que  te  fera 
ton  dieu  Chamos,  tu  les  posséderas,  n^est-K^e  pas  ?  Eb  bien  !  celles 
que  nous  a  faites  PEtemel,  notre  Dieu,  nous  les  posséderons  aussi, 
nous*  Es-tu  donc  si  fort  au-dessus  de  Batac,  fils  de  Séphor,  roi  de 
Hoab  ?  En  a-t-il  querellé  Israël ,  lui  a-t-il  déclaré  la  guerre ,  tant 
qu^Israël  a  habité  dans  Hésébon  et  dans  ses  filles ,  dans  Aroër  et 
dans  ses  filles ,  ainsi  que  dans  toutes  les  villes  le  long  de  TAmon, 
pendant  trois  cents  ans  ?  Pourquoi  ne  les  as-tu  pas  revendiquées 
dans  tout  ce  temps-là?  Ce  n'est  pas  moi  qui  ai  péché ,  c^est  toi  qui 
agis  mal  envers  moi,  en  me  faisant  la  guerre.  Que  l'Etemel,  le 
Juge  souverain,  décide  aujourd'hui  entre  les  fils  d'Israël  et  les  fils 
d' Ammon  ^  ! 

C'est  ici  un  vrai  modèle  de  discussion  diplomatique.  Jephté  y 
établit  le  droit  des  Israélites  par  deux  titres  incontestables  :  l'un  est 
une  conquête  légitime ,  et  Pautre  une  possession  paisible  de  trois 
cents  ans. 

Il  allègue  premièrement  le  droit  de  conquête;  et,  pour  montrer 
que  cette  conquête  était  légitime,  il  pose  pour  fondement  :  qu'Israël 
n'a  rien  pris  de  force  aux  Moabites  et  aux  Ammonites;  au  contraire, 
qu'il  a  pris  de  grands  détours  pour  ne  point  passer  sur  leurs  terres. 

Il  montre  ensuite  que  les  places  contestées  n'étaient  plus  aux 
Ammonites  ni  aux  Hoabites  quand  les  Israélites  les  avaient  prises, 
mais  à  Séhon,  roi  des  Amorrhéens,  qu'ik  avaient  vaincu  par  une 
Juste  guerre.  Car  il  avait  le  premier  marché  contre  eux,  et  Dieu 
l'avait  livré  entre  leurs  mains. 

Là ,  il  fait  valoir  le  droit  de  conquête  établi  par  le  droit  des  gens, 
et  reconnu  par  les  Ammonites,  qui  possédaient  beaucoup  de  terres 
par  ce  seul  titre. 

De  là  il  passe  à  la  possession,  et  il  montre  premièrement  que  les 
Hoabites  ne  se  plaignirent  ^oint  des  Israélites  lorsqu'ils  conquirent 
ces  places ,  où  en  effet  les  Moabites  n'avaient  plus  rien. 

«  Valez-vous  mieux  que  Balac ,  roi  de  Moab,  ou  pouvez-vous 
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nous  montrer-  quUl  ait  inquiété  les  Israélites  ou  leur  ait  fait  la 
guerre  pour  ces^places?  > 

En  effet,  il  était  constant  par  lîiistoire ,  que  Balac  n^avait  point 
fait  la  gaerre ,  quoiqu^il  en  eût  eu  quelque  dessein. 

Et  nonr-seulement  les  Moabîtes  ne  s^étaient  pas  plaints ,  mais 
même  les  Ammonites  avaient  laissé  les  Israélites  en  possession  pai- 
sible durant  trois  cents  ans.  Pourquoi ,  dît-il  y  n^ave^vous  rien  dit 
durant  un  si  long  temps? 

Enfin  il  conclut  ainsi.  Ce  n^est  donc  pas  moi  qui  ai  tort,  c^est 
-vous  qui  agissez  mal  contre  moi  en  me  déclarant  la  guerre  injus^ 
tanent.  Le  Seigneur  soft  juge  en  ce  jour  entre  les  enfants  d^Israè'l 
et  les  enfants  d^Ammon  *. 

Lorsque  Jephté  parle  de  Chamos ,  ce  n^est  que  pour  tirer  de  là 
un  argument  contre  les  Ammonites,  qui  en  faisaient  leur  divinité. 
«PTest-il  pas  vrai  que  les  conquêtes  que  te  fera  Chamos,  |ton  dieu, 
tu  les  posséderas?  Eh  bien  I  ce  que  Jéhova,  notre  Dieu,  nous  a  con- 
quis devant  notre  face,  nous  le  posséderons  aussi,  nous  '.  >  Ces 
exploits  de  Chamos  mis  au  futur  contingent,  et  comparés  à  la  pos- 
session réelle  des  Israélites,  c^est  plutôt  une  dérision  qu'autre  chose* 
Jephté  fait  bien  voir  qui  il  reconnaît  pour  le  souverain  maître , 
quand  il  conclut  :  Jéhova,  le  juge,  décidera  aujourd'hui  entre 
Israël  et  Ammon  '  t 

Le  roi  des  Ammonites  ne  voulut  point  entendre  aux  paroles  que 
Jepthé  lui  avait  envoyé  dire;  alors  Pesprit  de  Jéhova  fut  sur  Jephté  ; 
il  parcourut  Galaad  et  Manassé,  et  repassa  par  Maspha-Galaad, 
contre  les  enfants  d'Ammon.  Et  Jephté  fit  ce  vœu  à  TEternel  :  Si 
vous  me  livrez  les  enfants  d'Ammbn  entre  les  mains,  ce  qui  sortira 
des  portes  de  ma  maison  pour  venir  à  ma  rencontre ,  lorsque  je 
retournerai  en  paix  du  milieu  des  fils  d' Ammon,  sera  à  TEtcmel,  ou 
bien  je  Tinmiolerai  en  holocauste.  Il  passa  ensuite  dans  les  terres 
des  Ammonites  pour  les  combattre ,  et  TEtemel  les  lui  livra  entre 
les  mains.  Il  frappa  d'une  grande  plaie  vingt  villes,  depuis  Aroër 
jusqu'à  Hennith,  jusqu'à  Abel,  qui  est  planté  de  vignes;  et  les 
enfants  d'Ammon  furent  profondément  humiliés  devant  les  enfants 
d'Israël*. 

Jephté  revint  triomphant  à  Haspha,  sa  demeure.  Mais  voilà  que 
sa  fille  vient  au-devant  de  lui,  dansant  au  son  des  tambours.  C'était 

*  BossueU  Politique  tirée  de  t  Ecriture,  1.  2,  art.  2.  —  '  Traduction  littérale  de 
riiébreu  :  Halo  eth  ascher  yorisckka  kemosch  elohéikaotho  thirosck  :veéth  col 
ascher  horisch  Vehova  elohéinou  mipjianénou  olho  ntrasch.  —  ^  Yischopct  Ye-^ 
hoiHL  haschopet  hayom  bén  hené  ischrael  ouhén  bevé  ammén,  "grttH^*^  ^1  » 
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son  enfant  unique.  Honnis  elle,  il  n^avait  de  lui  ni  âb  ni  fiUe. 
LorsquMI  Taperçut,  il  déchira  ses  vêtements,  et  dit  :  Hélas I  ma 
fille ,  vous  m'^ayez  profondément  abattu  et  troublé  I  car  f  ai  ou- 
vert ma  bouche  devant  TEtemel,  et  je  ne  puis  y  reveniri  Elle  répon- 
dit :  Mon  père ,  vous  avez  ouvert  la  bouche  devant  rStemel?  Eh 
bien!  faites-moi  comme  votre  bouche  a  prononcé,  puisque  rfitemel 
vous  a  donné  la  victoire  sur  vos  ennemis,  les  enfants  d^Anunon. 
Elle  dit  encore  à  son  père  :  Accordez-moi  seulement  la  prière  que 
je  vous  fais  :  Laissez-moi  aller  sur  les  montagnes  pendant  deux  mois, 
afin  que  je  pleure  ma  virginité  avec  mes  compagnes.  Il  dit  :  Allez. 
Et  il  renvoya  pendant  ces  deux  mois.  Elle  s^en  alla  donc  avec  ses 
compagnes  et  ses  amies,  et  elle  pleura  sa  virginité  sur  les  monta- 
gnes. Les  deux  mois  accomplis,  elle  revint  vers  son  père.  Et  il  lui 
fit  d'après  son  vœu,  et  elle  ne  connut  aucun  honmie.  De  là  vint 
la  coutume  que,  chaque  année,  les  filles  d^Israël  allaient  consoler  par 
leurs  entretiens  la  fille  de  Jephté,  de  Galaad,  durant  quatre  jours  *. 
Cette  interprétation ,  admise  par  les  plus  savants  théologiens  des 
temps  modernes,  Estius,  BuUet,  Bergier,  et  d^ailleurs  très-compa- 
tible avec  le  texte  original,  nous  a  paru  préférable  aux  autres,  parce 
qu^elle  satisfait  à  bien  des  difficultés,  en  particulier  à  la  loi  divine, 
qui  défendait  d^immoler  aucune  victime  humaine.  La  fille  de  Jephté 
n'auraitdoncpoint  été  mise  à  mort,  mais  vouée  au  culte  du  Seigneur 
par  une  consécration  perpétuelle  de  sa  virginité.  On  voit,  en  effet, 
au  temps  des  juges ,  des  personnes  du  sexe  faisant,  à  la  porte  du 
tabernacle,  un  service  régulier,  suivant  la  force  du  mot  hébreu  *. 
On  croit  avec  raison  que  les  deux  cent  trente-deux  filles  madianites 
réservées  pour  la  part  de  TËtemel ,  furent  consacrées  à  cet  usage  '. 
Un  jeune  homme,  voué  d^une  manière  semblable,  tel  que  Samuel, 
pouvait  sans  inconvénieiit  se  marier  :  il  restait  toujours  maître  de 
sa  personne  pour  vaquer  au  service  promis  ;  mais  une  fille  ou  une 
femme,  obligée  de  suivre  et  d^écouter  son  mari,  n'aurait  pu  accom- 
plir son  vœu.  Or,  comme  la  fille  de  Jephté  était  son  enfant  unique, 
on  conçoit  qu'il  dut  être  profondément  abattu ,  troublé ,  humilié , 
envoyant  ainsi  sMteindre  sa  race  au  milieu  de  son  triomphe.  Ce  qui 
confirme  cette  interprétation,  c'est  que  cette  fille  demande  à 
pleurer,  non  pas  sa  mort,  mais  sa  virginité 3  et  qu^après  Taccom- 
plissement  du  vœu,  TEcriture  ajoute,  dans  les  mêmes  termes 
qu^em ploya  depuis  la  plus  pure  des  vierges,  ei  elle  ne  connue 
point  d'homme^  :  ou  mieux  encore,  ainsi  que  le  savant  Bullet 

*  Judic,  11,  34-40.  —  2  1.  Keg.,2,22.  Uannasehim  haUo^oih  ,peUihh  ohel 
màéd.  —  s  Num.  ^  31 ,40  —  *  ^ehi  lo  yadedt  isch.      ^  ^^^^  ^v  V^OOglC 
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a  montré  par  plos  d'un  exempte  ^u^on  pouvait  traduire,  c'est  pour- 
quoi  elle  ne  connut  point  d'homme  ^*  Enfin,  comme  dans  Tat- 
tente  du  Messie,  surtout  avant  qu'il  eût  été  annoncé  quUI  naîtrait 
d^une  vierge ,  la  stérilité  était  regardée  comme  un  malheur,  on 
conçoit  que  les  filles  d'Israël  allassent  consoler  celle  de  Jephté  :  à 
peu  près  comme  aujourd'hui  encore,  si  la  fille  unique  d'un  prince 
victorieux,  pour  Famour  de  son  père  et  de  sa  patrie,  s'enfermait 
dans  un  cloître,  les  plus  illustres  personnages  iraient  lui  témoigner 
leur  condoléance  et  leur  admiration  de  son  sacrifice  '. 

Les  Ephraïmites  firent  à  Jephté ,  comme  autrefois  à  Gédéon,  de 
violents  reproches  de  ce  qu^il  avait  fait  la  guerre  sans  les  y  appeler, 
et  menacèrent  de  le  brûler  avec  sa  maison.  Jephté  leur  cépondit  : 
.  J^avais  un  grand  différend,  moi  et  mon  peuple,  avec  les  enfants 
d'Ammon.  Je  vous  ai  appelés ,  mais  vous  n'êtes  point  venus  à  mon 
secours»  Quand  je  vis  qu'il  n'y  avait  point  de  salut  à  espérer  de 
votre  part,  je  mis  mon  âme  sur  ma  main  et  marchai  contre  les 
enfants  d'Ammon,  et  TEternel  les  livra  entre  mes  mains.  Pourquoi 
donc  aujourd'hui  montez-vous  contre  moi  pour  me  combattre  ? 
Les  Ephraïmites  ne  voulurent  point  entendre;  ils  ajoutèrent,  au 
contraire,  des  paroles  de  mépris  pour  les  compagnons  de  Jephté  ; 
Vous  n'êtes  que  des  fugitifs  d'Ephraïm  I  Jephté  assembla  donc  tous 
les  hommes  de  Galaad ,  combattit  contre  Ephraïm  et  remporta  la 
victoire.  Les  vainqueurs  se  saisirent  des  gués  du  Jourdain.  Pour 
reconnaître  les  fuyards  à  leur  dialecte,  ils  faisaient  prononcer  le 
mot  de  Schibboleth ,  qui  signifie  épi ,  à  quiconque  voulait  traverser 
le  fleuve.  Les  Ephraïmites  disaient  tous  Sibboleth ,  qui  signifie 
rivière  ou  torrent.  De  cette  manière  il  en  fut  pris  et  tué  un  grand 
nombre.  Cette  guerre,  suscitée  uniquement  par  l'orgueil  et  la 
jalousie  de  la  tribu  d'Ephraïm,  lui  coûta  quarante-deux  mille 
hommes  '. 

On  voit  qu'il  y  avait  dès-lors,  du  moins  pour  certains  mots, 
diversité  de  prononciation  parmi  les  Hébreux.  Il  en  est  de  même 
encore  dans  la  synagogue  moderne.  En  général ,  toutes  les  langues 
de  l'Orient  ont  un  grand  nombre  de  prononciations  diverses ,  qui 
changent  d'une  contrée  à  l'autre. 

Jephté  mourut  après  avoir  jugé  Israël  six  ans,  et  fut  enseveli 
en  Galaad.  Saint  Paul,  dans  son  épltre  aux  Hébreux ,  le  cite ,  avec 
Barac  et  Gédéon ,  parmi  les  héros  de  la  foi  qu'il  nous  propose  pour 
modèles  *. 

'  BuUet.  Réponses  critiques.  — >  £stius  in  hune  locum.  J^vXSmi^Jléponses  cri- 
tiques. Bergicr.  Diction.,  arU  /lyA/e.  — '  Judic,  i2,  1-6.  i^"*1lWr.,  Il,  32. 
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C'est  vers  le  temps  de  Jephté  qu^on  place  la  prise  de  Troie. 
Cette  catastrophe  ayant  eu  lieu  ayant  les*  temps  historiques  des 
Grecs,  et  dans  leurs  temps  fabuleux ,  il  règne  à  ce  sujet  beaucoup 
d^incertitude.  On  ne  doute  point  que  la  ville  ait  été  prise ,  quoi- 
quHl  y  ait  un  discours  du  grec  Dion  Chrysostôme  pour  prouver 
qu'elle  ne  l'a  jamais  été  par  les  Grecs  *.  Mais  il  n'^en  est  pas  ainsi 
des  circonstances  dont  les  poètes  ont  embelli  cet  événement.  Les 
Grecs  eux-niêmes  nous  offrent  là-dessus  trois  récits  différents. 
Celui  qui  a  pris  le  plus  de  vogue  ne  repose  que  sur  Tautorité  ou 
plutôt  lUmagination  poétique  d'^Homère,  dont  Pépoque  et  Texis- 
tence  même  sont  un  problème  pour  les  savants.  Parmi  ceux  qui 
le  regardent  comme  un  personnage  réel,  un  des  plus  doctes, 
Larcher,  place  sa  Qaissance  884  ans  avant  Père  chrétienne,  environ 
un  siècle  après  Salomon,  ou  trois  après  Jephté  '. 

Pour  en  revenir  à  ce  dernier,  il  parait  n'avoir  exercé  la  judi- 
cature  que  sur  les  tribus  à  Porient ,  qui  avaient  eu  le  plus  à  souffrir 
des  Ammonites.  Aberan ,  de  Bethléhem ,  qui  lui  succéda ,  se  sera 
tenu  à  peu  près  dans  les  mêmes  limites.  11  avait  une  nombreuse 
postérité,  et  vit  avant  sa  mort  le  mariage  de  ses  trente  ûls,  aux- 
quels il  donna  des  femmes ,  et  de  ses  trente  filles ,  qu'ail  donna  à 
des  hommes.  Il  mourut  après  sept  ans  de  gouvernement,  et  fut 
enseveli  dans  sa  ville  natale.  Son  successeur,  Aïalon ,  de  la  tribu 
de  Zabulon,  jugea  pendant  vingt  ans.  Après  lui  vint  Abdon, 
fils  d'Illel.  Celui-ci  avait  quarante  fils  et  trente  petits-fils,  qui 
montaient  des  poulains  d'ànesses;  il  jugea^  Israël  pendant  huit 
ans  et  fut  enseveli  à  Pharathon,  terre  d^Ephraïm ,  sur  la  montagne 
d^Amalec  '.  Ce  qui  fait  en  tout  trente-un  ans  depuis  la  victoire  de 
Jephté,  et  quarante-neuf  depuis  la  première  irruption  des  Ammo- 
nites à  Porient. 

N'oublions  pas  comme  l'Ecriture  nous  a  parlé  de  cette  irruption. 
Les  Israélites  étant  retombés  dans  Pidolàtrie  après  les  quatre-vingt- 
dix  ans  de  paix  depuis  Gédéon,  Dieu  les  livra  la  même  année  et 
aux  mains  des  Philistins  à  Poccident,  et  aux  mains  des  Ammonites 
&  l'orient  :  ceux-ci  opprimèrent  pendant  dix-huit  ans  tous  les  en- 
fants d'Israël  qui  habitaient  au-delà  du  Jourdain ,  dans  la  terre  des 
Amorrhéens,  en  Galaad.  Vinrent  ensuite  Jephté  et  ses  trois  suc- 
cesse  lurs.  Jusque-là,  il  n'y  a  rien  sur  l'oppression  des  Philistins  , 
commencée  à  Poccident  la  même  année  que  celle  des  Ammonites 
à  l'orient.  L'Ecriture  va  y  revenir. 

'  Dion  Chrys.,  orat.  il.  —  '  Bio^r,  uniw  Ilomcrc.  Uist.  de  VacaiL  des  If\^- 
cn'pt.,  t.  14.  —  »  Judic,  12,  7-15.  oigitized  by  Google 
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Après  avoir  fiai  ce  qui  regarde  ces  demiers^elle  revientaux  autres 
pour  ne  les  quitter  plui%.  Elle  nous  apprend  d^abord  en  somme  que, 
les  Israélites  ayant  fait  de  nouveau  le  mal,  Dieu  les  livra  aux  mains 
des  Philistins  pendant  quarante  ans.,  période  dans  laquelle  se  sont 
passés  plusieurs  des  événements  qui  vont  suivre.  Il  parait  aussi  que 
les  Philistins  ne  dominaient  point,  à  proprement  parler,  sur  Israël  ; 
mais  quHls  le  harcelaient  par  des  incursions  et  des  pillages  sans  cesse 
renaissants. 

Or ,  il  y  avait  un  homme  à  Saraa ,  dans  la  tribu  de  Dan ,  nommé 
Manué ,  dont  la  femme  était  stérile.  L^ange  de  Jéhova  s^apparut  à 
elle,  lui  prédit  qu^elle  enfanterait  un  fils ,  lui  ordonna  de  ne  boire 
ni  vin  ni  rien  qui  pût  enivrer,  et  de  ne  manger  rien  dMmpur,  parce 
que  l'enfant  qu^elle  allait  mettre  au  monde  serait  nazaréen ,  c^est» 
à-dire  consacré  à  Dieu  dès  le  sein  de  sa  mère,  et  que  le  rasoir  no 
toucherait  point  sa  tête.  Cestlui  qui  conunencerait  à  sauver  Israël 
de  la  Inain  des  Philistins.  La  femme  raconta  cette  vision  à  son 
époux  :  Paspect  du  personnage  apparu  avait  été  terrible  comme 
celui  d^un  ange  ;  elle  ne  lui  avait  pas  demandé ,  à  cause  de  cela, 
ni  d^où  il  venait,  ni  où  il  allait;  il  ne  lui  avait  pas  non  plus  dit  son 
nom.  Manué  pria  TEtemel  de  leur  envoyer  de  nouveau  Fhomme 
de  Dieu  pour  leur  apprendre  ce  quUls  devaient  faire  de  Tenfant 
quand  il  serait  né.  L^angc  apparut  en  effet  une  seconde  fois  à  la 
femme ,  lorsqu'elle  était  assise  dans  les  champs,  sans  que  son  mari 
fut  avec  elle.  Aussitôt  elle  courut  le  chercher,  il  vint  avec  elle  en 
toute  hâte  et  demanda  au  personnage  :  Est-ce  vous  Thomme  qui 
avez  parlé  à  cetfft  femme  ?  C'est  moi,  r^pondit-il.  Et  Manué  :  Quand 
donc  sera  venu  ce  que  vous  avez  annoncé,  quelle  sera  la  règle  de 
conduite  pour  Tenfant?  L'ange  de  Jéhova  répondit  :  Que  la  femme 
s'abstienne  de  tout  ce  que  je  lui  ai  prescrit  ;  qu'elle  ne  mange  rien  de 
ce  qui  nait  de  la  vigne;  qu^elle  ne  boive  ni  vinni  liqueur  enivrante; 
qu'elle  ne  mange  rien  d'impur ,  et  qu'elle  accomplisse  et  garde 
avec  soin  tout  ce  que  je  lui  ai  ordonné.  Manué  dit  à  l'ange  de 
Jéhova  :  Je  vous  prie,  demeurez  avec  nous  jusqu^à  ce  que  nous 
vous  préparions  un  chevreau.  Mais  Tange.de  Jéhova  répondit  : 
Lors  même  que  tu  me  retiendrais  ici ,  je  ne  mangerais  pas  de  ton 
pain;  mais  si  tu  veux  offrir  un  holocauste  à  Jéhova ,  tu  peuxTof- 
frir.  Manué  ne  sachant  pas  que  c'était  l'ange  de  Jéhova ,  lui  dit  : 
Quel  est  Votre  nom,  pour  que  nous  vous  honorions  quand  votre 
parole  sera  venue?  Mais  Tange  de  Jéhova  lui  répondit  :  Pourquoi 
demandes-tu  à  savoir  mon  nom ,  qui  est  TAdmiiuble.  Manué  prit 
donc  le  chevreau  et  les  libations ,  et  les  offrit  sur  une  pierre  à 
Jéhova,  l'admirable  dans  ses  œuvres;  et  lui  et  sa  femme  étaient 

'  jigitized  by  VjV. 
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attentÊfe.  Et  lorsque  le  feu  montait  de  Fautel  vers  les  deux ,  Fange 
de  Jéhova  y  monta  au  milieu  des  flammes.  Ce  que  Manué  et  sa 
femme. ayant  vu,  ils  tombèrent  le  visage  contre  terre.  Et  Fange  de 
Jéhova  n^apparaissait  plus  à  Manué  et  à  sa  femme.  Alors  Manué 
reconnut  que  c^était  Fange  de  Jéhova ,  et  il  dit  k  sa  femme  :  Nous 
mourrons  de  mort,  parce  que  nous  avons  vu  Dieu.  Mais  sa  femme 
lui  répondit  :  Si  Jéhova  voulait  nous  faire  mourir,  il  n^aurait  pas 
reçu  de  nos  mains  l'holocauste  et  les  libations ,  il  ne  nous  aurait 
point  montré  toutes  ces  choses ,  et  il  ne  nous  aurait  point  parlé 
comme  il  a  fait.  La  femme  enfanta  donc  un  fils,  et  elle  Fappela 
Samson.  L^enfant  crut,  et  FEtemel  le  bénit.  Et  Fesprit  de  FEtemel 
commença  à  être  avec  lui  dans  le  camp  de  Dan,  entre  Saraa 
et  Esthaol  ^ 

Cet  ange  de  FEtemel  qui  remonte  vers  les  cieux  au  milieu  de 
la  flamme  du  sacrifice,  figurait,  si  même  il  ne  l'était  pas,  cet 
ange  du  grand  conseil ,  dont  le  nom  est  FAbmirable  ,  et  qui  a  pris 
la  forme  d^esclave,  non  pour  recevoir  le  sacrifice,  mais  pour  s'offrir 
en  sacrifice  lui-même  '. 

Un  nazaréen  était  un  homme  consacré  à  Dieu  par  un  certain 
vœu  '.  Le  nazaréat  consistait  en  trois  choses  principales  :  à  s^abs- 
tenir  de  tout  ce  qui  provenait  de  la  vigne,  et  en  général  de  toute 
boisson  enivrante;  à  ne  point  se  raser  la  tête  et  a  laisser  croître 
les  cheveux;  à  éviter  de  toucher  hes  morts  et  de  s^en  approcher. 
Il  y  avait  des  nazaréens  perpétuels ,  tel  que  Samson ,  Samuel  et 
saint  Jean-Baptiste^.  D'autres  ne  Fêtaient  que  pour  un  temps, 
suivant  qu'ils  Favaîent promis,  comme  nous  le  voyons  par  l'exemple 
de  saint  Paul  '.  Ces  derniers,  à  Fexpiration  de  leur  vœu,  devaient 
se  présenter  à  la  porte  du  tabernacle ,  y  offrir  un  agneau  en  holo- 
causte ,  une  brebis  pour  le  péché ,  et  un  bélier  comme  victime 
pacifique ,  avec  des  pains  azymes  et  des  libations.  Alors  on  leur 
coupait  leur  chevelure  de  nazaréens  et  on  la  mettait  sur  le  feu  du 
sacrifice.  Après  quoi  ils  pouvaient  boire  du  vin.  Les  nazaréens 
perpétuels,  au  contraire ,  gardaient  cette  abstinence  toute  la  vie. 

Il  était  prédit  que  Samson  commencerait  à  délivrer  Israël  de  la 
main  des  Philistins.  Voici  de  quelle  manière  cette  prédiction  com- 
mença à  s^accomplir. 

Le  jeune  Samson  ayant  vu  à  Thamnatha,  qui,  du  temps  d^Etasèbe, 
était  encore  un  bourg  considérable  ^,  une  fenune  entre  les  filles  des 
Philistins,  il  pria  son  père  et  sa  mère  de  la  lui  demander  pour 

•  Jadîc,  13,  1-25.  —  *  Aug.,  m  Judic.  quœst.  54.  — •  '  Nomb.,6, 1-21.  — 
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épouse.  Eux  lui  firent  des  représentations  :  fPj  a-t-il  donc  point 
de  femme  parmi  les  filles  de  tes  frères  et  dans  tout  notre  peuple, 
pour  que  tu  ailles  prendre  une  femme  d^entre  les  Philistins ,  qui 
sont  incirconcis?  Son  père  et  sa  mère  ne  sayaient  pas  que  ceci  venait 
de  PËtemel ,  et  que  leur  fils  cherchait  une  occasion  de  la  part  des 
Philistins;  car,  en  ce  temps-là,  les  Philistins  dominaient  en  Israël'. 
Cette  remarque  de  FEcriture,  que  son  père  et  sa  mère  ne  le  savaient 
pas ,  suppose  que  lui  le  savait  hien.  Aussi  insista-t-il  auprès  de  son 
père  :  Donnez-moi  celle-là,  parce  qu'elle  me  convient.  Son  père  et  sa 
mère  se  laissèrent  persuader  et  descendirent  avec  lui  à  Thamnatha , 
où  demeuraient  les  parents  de  la  jeune  Philistine.  Déjà  ils  étaient  ar- 
rivés aux  vignes  qui  sont  près  de  la  ville  ,lorsquMl  vint  à  la  rencontre 
du  jeune  homme,  qui  s^était  écarté  du  chemin,  un  jeune  lion  furieux 
et  rugissant;  mais  Tesprit  de  Jéhova  s^empara  de  Samson,  et  il  le 
mît  en  pièces ,  comme  il  aurait  fait  un  chevreau ,  quoiqu'il  n'eût 
rien  à  la  main ,  revint  à  son  père  et  à  sa  mère,  mais  ne  leur  dit 
point  ce  quUl  avait  fait.  Ses  propositions  de  mariage  ayant  été 
acceptées ,  il  revint  chez  lui. 

Après  du  temps,  en  hébreu,  après  des  jours,  ce  qui  signifie 
quelquefois  une  année ,  intervalle  habituel  des  fiançailles  au  ma- 
riage, Samson  s'en  alla  de  nouveau  avec  son  père  et  sa  mère  pour 
épouser  sa  fiancée.  Arrivé  près  de  Pendroit  où  il  avait  tué  le 'lion, 
il  s'écarta  du  chemin  pourvoir  le  squelette,  où  il  trouva  un  essaim 
d'^abeilles  avec  du  miel.  Il  en  prit  un  rayon  entre  ses  mains ^  en 
mangea,  en  fit  part  à  son  père  et  à  sa  mère ,  mais  il  ne  leur  dit 
point  d'^où  il  l'avait  pris  •. 

Nous  avons  déjà  remarqué,  d'après  le  témoignage  des  voyageurs , 
que  les  abeilles  sont  très-commimes  en  Palestine  et  qu'elles  f^nt 
du  miel  partout.  Hérodote  parle ,  au  reste ,  d'un  fait  tout-à-fait 
semblable.  Onésile ,  qui  avait  engagé  les  Gypriots  à  se  révolter 
contre  les  Perses,  ayant  été  tué  dans  un  combat,  les  habitants 
d'Amathonte ,  qui  leur  étaient  restés  fidèles ,  lui  coupèrent  la  tète 
et  la  suspendirent  au-dessus  de  la  porte  de  leur  ville.  Lorsque 
cette  tête  fut  vide ,  et  qu^il  n^en  resta  plua^quç  les  os ,  un  essaim 
d^abeilles  vint  s^y  loger  et  y  fit  ses  rayons  '. 

On  célébra  les  noces  à  Thamnatha ,  et  les  habitants  désignèrent 
trente  paranymphes  pour  être  avec  lui.  Suivant  la  coutume  des 
Orientaux ,  Samson  leur  proposa  une  énigme ,  avec  promesse  de 
leur  donner  trente  tuniques  et  trente  robes  de  fête ,  s'ils  pouvaient 
Texpliquer  pendant  les  sept  jours  des  noces  ;  dans  le  cas  contraire. 
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eux  lui  en  donneraient  autant.  Ils  acceptèrent  la  condition.  Alors  il 
leur  dit  :  De  celui  qui  dévore  est  sortie  la  nourriture ,  et  du  fort  est 
sortie  la  douceur.  Ils  cherchèrent  à  deviner  y  mais  en^vain.  Déjà 
le  septième  jour  était,  arrivé;  Ténigme,  restée  sans  explication, 
leur  causait  un  violent  dépit.  Ne  pouvant  en  venir  à  bout ,  ils 
dirent  à  la  jeune  femme  d'en  surprendre  le  secret  à  son  mari,  sinon 
ils  la  brûleraient  avec  la  maison  de  son  père  :  Est-ce  que  vous 
nous  avez  invités  pour  nous  dépouiller?  Elle,  qui  déjà  les  jours 
précédents  avait  pleuré  auprès  de  Samson  pour  lui  faire  dire  son 
secret ,  et  Pavait  accusé  de  n^avoir  point  d^amour  pour  elle ,  redou* 
bla  alors  ses  instances  et  employa  tous  les  moyens.  Elle  sollicita 
le  jeune  époux  d^une  manière  si  pressante,  qu'à  la  fin  il  céda.  Aus- 
sitôt elle  communiqua  le  secret  à  ses  compatriotes.  Avant;  que  le 
soleil  se  couchât  le  septième  jour,  ils  dirent  à  Samson  :  Qu'^y  a*t*il 
de  plus  doux  que  lé  miel ,  et  de  plus  fort  que  le  lion  ?  Samson 
répondit  :  Si  vous  n^eussiez  pas  labouré  avec  ma  génisse,  vous 
n'auriez  jamais  deviné  mon  énigme  ;  puis ,  saisi  de  Fesprit  de 
Jéhova ,  il  s^en  alla  du  côté  d'Ascalon,  tua  trente  Philistins,  donna 
leurs  vêtements  à  ceux  qui  avaient  expliqué  l'énigme ,  et  revint 
très-irrité  dans  la  maison  de  son  père.  Les  Philistins  doimèrent  sa 
femme  à  Tun  des  trente  jeunes  gens  *. 

On  dit  aujourd'hui  :  soudaines  illuminations ,  éclair  de  génie , 
enthousiasme  divin,  force  héroïque,  entraînement  irrésistible,  cou- 
rage surhumain ,  comme  aussi  terreur  panique.  Par  là  «*entend 
généralement  quelque  chose  qui  se  passe  dans  Thomme ,  mais  qui 
vient  de  plus  haut  que  Thomme.  L'Ecriture  désigne  les  mêmes 
effets ,  mais  en  y  joignant  la  cause ,  quand  elle  dit  que  Tesprit  de 
TEtemel  fut  sur  Samson  et  sur  Saiil.  C'est  Tesprit  de  Dieu ,  non 
comme  auteur  de  la  grâce  et  de  la  sanctification ,  mais  comme 
auteur  de  la  nature  et  de  ce  qu'elle  a  de  plus  merveilleux.  Dans 
l'origine ,  Tesprit  de  Dieu  planait  sur  les  éléments  confus  de  Puni- 
vers  pour  leur  communiquer  les  semences  d'ordre  et-de  vie  *.  C'est 
son  esprit  qui  a  orné  les  cieux ,  dit  Job  '.  Et  David  :  Cest  par  le 
verbe  de  Jéhova  que  les  cieux  ont  été  faits ,  et ,  par  Pesprit  de  sa 
bouche,  leur*  force  et  leur  beauté''.  Envoyez  votre  esprit,  et  tout 
sera  créé  de  nouveau,  et  vous  renouvellerez  la  face  de  la  terre  ". 
Et  un  des  amis  de  Job  :  L'esprit  de  Dieu  m'a  fait,  et  le  souffle  du 
Tout-Puissant  me  vivifiera  ^.  Réunissons  tout  ce  qui  est  de  l'esprit. 
En  Dieu,  il  parfait  la  trinité  des  personnes;  hors  de  Dieu,  il  par- 
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fait  les  créatores  et  quant  à  la  nature  et  quant  à  la  grâce.  ïi  est 
comme  Tàme  du  monde ,  dit  un  père  de  TEglise  *■  ;  c^est  de  lui ,  dans 
Tordre  de  la  grâce  et  du  salut,  que  tiennent  les  dons  extérieurs 
et  intérieurs  qui  contribuent  à  la  sanctification  des  âmes  ;  c^est  de 
lui,  dans  Tordre  de  la  nature ,  que  viennent  ces  qualités  extraor- 
dinaires ,  héroïques ,  qui  font  ce  qu^on  appelle  les  hommes  divins 
et  contribuent  à  Tomement  du  monde.  Dans  un  sens ,  tout  est 
divin,  parce  que  tout  vient  de  Dieu.  Hais  on  n^appelle  communé- 
ment ainsi  que  ce  qui  s'âève  au--d^ssus  de  l\>rdinaire.  Aristote 
parle  dMne  vertu  au-dessus  de  nous,  quMl  nomme  héroïque  et  di- 
vine ,  et  qui  fait  qu^on  appelle  divins  certains  hommes.  Il  observe 
que  ceux  qui  sont  mus  par  cet  instinct  divin  n^ont  point  à  con- 
sulter la  raison  humaine ,  parce  quMls  sont  mus  par  un  principe 
plus  parfait,  qui  est  Dieu.  Ce  que  saintThomas  est  si  loin  de  blâmer, 
qu^il  s^en  sert  pour  expliquer  les  dons  du  Saint-Esprit  '.  On  voit 
encore  de  li  que  Tlnspiration  qui  fait  les  grands  poètes  est  juste- 
ment appelée  divine.  Toutefois ,  comme  les  dons  extraordinaires 
de  la  grâce,  le  don  des  langues,  le  don  de  prophétie ,  le  don  des 
miracles  et  autres,  que  le  même  Esprit  distribue  â  plusieurs  pour 
Futilité  commune ,  ne  font  pas  les  saints  ;  mais  quMl  y  en  aura  plus 
d^un  à  dire  au  dernier  jour  :  Seigneur,  Seigneur,  n^avons-nous  pas 
prophétisé  en  votre  nom;  n'avons-nous  pas,  en  votre  nom,  fait 
des  miracles?  auxquels  le  Seigneur  répondra  :  Retirez-vous  de 
moi ,  ouvriers  d^iniquité ,  je  ne  vous  connais  point  '•  De  même ,  et 
encore  à  plus  forte  raison ,  les  dons  extraordinaires  de  la  nature , 
les  qualités  humainement  héroïques  ne  supposent  ou  n^opèrent- 
ils  pas  la  sainteté.  Voilà  ce  qu^il  ne  faut  point  oublier  en  lisant 
dans  TEcriture  que  TEsprit  de  Dieu  saisit  tel  ou  tel  homme  en  qui 
cependant  Ton  découvre  quelques  actions  peu  saintes. 

Après  du  temps ,  vers  la  moisson  des  blés ,  Samson  se  mit  en 
route  pour  aller  voir  sa  femme  et  lui  porter  un  chevreau  ;  mais 
son  beau-père  ne  le  l&issa  pas  entrer  chez  elle,  et  s^excusa  de 
ravoir  donnée  à  un  autre,  dans  la  persuasion  qu^elle  lui  était  de- 
venue odieuse  5  elle  avait  une  sœur,  plus  jeune  et  plus  belle ,  qu^il 
lui  donnerait  volontiers  pour  femme.  Samson  répondit  :  Les  Phi- 
listins n^auront  plus  à  se  plaindre  si  je  leur  fais  du  mal.  Il  s^en 
alla ,  prit' trois  cents  renards  dont ,  aujourd'hui  encore ,  il  y  a  une 
espèce  extrêmement  nombreuse  et  familière  en  Palestine  ^,  les  lia 
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par  la  queue ^  deux  à  deux  >  avec  ua  flambeau  entre ,  puis,  ayant 
allumé  les  flambeaux ,  les  laissa  courir  dans  les  champs  des  Philis- 
tins, où  ik  incendièrent  et  les  gerbes  en  tas  et  les  blés  encore 
debout  y  et  jusqu^'aux  oliviers  et  aux  vignes.  Les  Philistins  apprirent 
bientôt  que  Samson  Pavait  (ait  pour  se  venger  de  Pinjure  qu^il  avait 
reçue  de  son  beau-père  -,  ils  s*en  vinrent  trouver  celui-ci  et  le  brû- 
lèrent avec  sa  fille  '• 

L^histoire  des  renards  de  Samson  parait  avoir  passé  de  Phénîcîe 
en  Italie.  Les  Romains  célébraient  tous  les  ans  la  (été  aux  renards. 
On  enveloppait  de  paille  tous  les  renards  qu'ion  pouvait  prendre  ; 
puis,  y  mettant  le  feu,  on  les  lâchait  dans  le  grand  cirque,  et 
cela ,  était-il  dit ,  en  punition  de  ce  qu^autrefois  un*  renard ,  habillé 
et  brûlé  de  la  sorte ,  s^étant  échappé  dans  les  champs ,  y  avait 
incendié  les  blés.  Le  fait  a  passé ,  dit  le  poète ,  mais  les  monuments 
restent;  la  loi  défend  de  laisser  vivre  un  renard  dès  qu^il  est  pris* 
Pour  subir  la  peine  qu^elle  mérite ,  cette  engeance  est  brûlée  avec 
la  dépouille  des  champs  :  elle  périt  de  la  même  manière  qu'elle  a 
fait  périr  les  moissons  '.  Enfin ,  ce  qu^il  y  a  de  plus  singulier,  c^est 
que  cette  fête  se  célébrait  le  dix- neuf  avril ,  époque  où  les  blés 
sont  mûrs  en  Palestine ,  «nais  non  pas  en  Italie. 

Samson  continua  ses  hostilités  contre  les  Philistins ,  et,  après  en 
avoir  fait  un  grand  carnage,  alla  demeurer  dans  la  caverne  du 
rocher  d^Etam.  Les  Philistins  montèrent  dans  la  terre  de  Juda, 
déclarant  qu^ils  venaient  pour  prendre  Samson  et  lui  faire  comme 
il  leur  avait  fait.  Alors,  trois  mille  hommes  de  Juda  descendirent 
à  la  caverne  du  rocher  d^Etam  et  firent  à  Samson  des  reproches  : 
Ne  savez-vous  pas  que  les  Philistins  nous  dominent?  pourquoi  nous 
avez-vous  fait  cela?  Il  s^excusa,  disant  :  Gomme  ils  m^ont  fait, 
ainsi  je  leur  ai  fait.  Hais  eux  lui  déclarèrent  qu'ils  étaient  venus 
pour  le  lier  et  le  livrer  aux  Philistins.  Il  leur  dit  :  Jurez-moi  que 
vous  ne  me  tuerez  point. ils  le  lui  promirent.  Alors  il  se  laissa  lier 
de  deux  cables  neufs ,  et  ils  remmenèrent  du  rocher.  Quand  il  vint 
auprès  du  lieu  nommé  depuis  Léchi  ou  mâchoire ,  les  Philistins 
accoururent  à  sa  rencontre  avec  de  grands  cris.  Mais  Tesprit  de 
TEtemel  s^empara  de  lui,  les  cordes  autour  de  ses  bras  furent 
conmie  des  fils  de  lin  qui  se  brûlent  au  feu ,  ses  liens  se  rompirent- 
Voyant  une  mâchoire  d^âne  qui  était  à  terre,  il  la  saisit,  en  tua 
mille  hommes,  et  s^écria  :  Les  voilà  étendus  par  monceaux  !  avec 
une  mâchoire  d'âne,  avec  une  mâchoire  d^ânon,  j^en  ai  tué  mille  I 
Ayant  ainsi  parlé,  il  jeta  la  mâchoire  et  appela  ce  lieu-là  Ramath- 
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Léchî  9  c^est-i-dire  élévaticHi  de  la  mâchoire.  Comme  il  se  sentait 
pressé  de  la  soif,  il  cria  vers  .PEtemel  et  dit  :  Cest  vous  qi;i  par 
votre senriteur  avez  opéré  ce  salut,  cette  victoire  si  grande;  et 
maintenant  je  mourrai  de  soif  et  je  tomberai  entre  les  mains  de  ces 
incirconcis  !  Alors  r£temel  ouvrit  la  cavité  du  rocher  qui  était  au 
lieu  nommé  Léchi  ou  mâchoire ,  et  il  en  sortit  de  Teau.  Samson  en 
ayant  bu ,  reprit  ses  esprits  et  recouvra  ses  forces.  Cest  pourquoi  y 
conclut  l'Ecriture ,  ce  lieu  a  été  appelé ,  jusqu^aujourd^hui ,  la 
fontaine  de  celui  qm  invoque.  Elle  est  dans  Tendroit  nommé  Léchi 
oumàcboire*«  '  . 

Un  jour  Samson  s^en  alla  à  Gaza,  ville  qui  appartenait  alors* 
aux  Philistins*,  et  entra  chez  une  femme  qui  recevait  des  étrangers. 
Aussitôt  que  les  habitants  eurent  appris  quHl  était  dans  leurs  murs,, 
ils  environnèrent  la  maison,  placèrent  toute  la  nuit  des  gardes  à 
la  porte  de  là  ville,  le  tout  dans  le  plus  profond  silence.  Demain 
matin,  disaient-ils ,  nous  le  tuerons.  Hais  Samson,  ayant  dormi 
jusqu^à  minuit ,  se  leva ,  saisit  les  battants  de  la  porte  de  la  ville 
et  les  deux  poteaux,  les  enleva  avec  les  barreaux  et  les  serrures , 
les  mit  sur  ses  épaules  et  les  porta  jusqu'^au  sommet  de  la  mon- 
-  tagne  qui  est  vers  Hébron  '• 

Après  cela ,  il  aima  une  femme  qui  habitait  dans  la  vallée  de 
Sorec,  qui  avait  nom  Dalila ,  et ,  suivant  de  graves  auteurs ,  tels 
que  saint  Chrysostôme ,  saint  Ephrem ,  saint  Prosper,  il  en  fit  son 
épouse.  Les  Philistins  s^en  aperçurent  bientôt  :  leurs  princes  pro- 
mirent à  la  femme  de  lui  donner  chacun  onze  cents  pièces  d^argent, 
si  elle  pouvait  savoir  d'où  lui  venait  cette  grande  force  et  comment 
on  pouvait  le  vaincre.  Lorsqu'^elle  le  lui  demanda ,.  il  répondit  que , 
si  on  le  liait  avec  sept  cordes  faites  de  nerfs  frais  et  pliants ,  il 
deviendrait  faible  comme  les  autres  hommes.  Aussitôt  que  les 
princes  le  surent ,  ils  apportèrent  à  Dalila  ces  liens  y  et  Pépiaient 
en  cachette  pendant  qu^elle  en  faisait  Tessai  et  qu^elle  lui  cria 
ensuite  :  Sapison  y  voilà  les  Philistins  sur  toi  I  Hais  il  rompit  les 
cordes  comme  un  fil  de  lin  se  rompt  à  rapproche  du  feu.  Une 
autre  fois  il  dit  quHl  fallait  le  lier  avec  des  cordes  toutes  neuves , 
mais  il  les  rompit  comme  les  précédentes.  La  troisième  fois  il  lui 
dit  que  si  on  faisait  un  tissu  des  sept  touffes  de  ses  cheveux  et 
qu'ion  les  attachât  avec  un  clou ,  il  serait  sans  force.  Elle  Pessaya 
pendant  quMl  dormait,  lui  cria  de  nouveau  :  Samson ,  les  Philistins 
sont  sur  toi  1  Hais,  se  levant  tout  d'un  coup ,  il  arracha  le  fer  avec 
ses  cheveux.  Sans  doute  il  n^'avait  point  soupçonné  jusque-là  que 
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les  princes  des  Philistins  Tépiassent  réellement^  et  il  regardilt  la 
parole  de  Dalila  comme  une  espèce  de  jeu  pour  éprouver  sa  force. 
Elle  redoubla  ses  caresses,  ses  reproches  et  ses  instances  :  Comment 
dites-vous  que  vous  m'^aimez,  puisque  votre  cœur  n?cst  point  avec 
moi?  Déjà  trois  fois  vous  m^avez  trompée  et  vous  n^avez  point 
voulu  me  dire  d^où  vous  vient  cette  grande  force.  Elle  Timportu- 
nait ,  le  tourmentait  de  ses  paroles  tous  les  jours ,  au  point  que 
son  âme  en  fut  lassée  jusqu'à  mourir.  Alors  il  lui  découvrit  son 
cœur  tout  entier,  et  dit  :  Le  rasoir  n^a  jamais  passé  sur  ma  tête; 
car  je  suis  nazaréen  ou  consacré  à  Dieu  dès  le  sein  de  ma  mère  ; 
si  Ton  me  rasait,  toute  ma  force  m^abandonnerait,  je  serais  faible 
comme  tout  autre  homme.  Joyeuse  de  lui  avoir  arraché  son  secret, 
Dalila  députa  aux  princes  des  Philistins,  et  lorsqu'^ils  furent  de 
nouveau  en  embuscade ,  elle  fit  dormir  Samson  sur  ses  genoux, 
lui  coupa  les  sept  tresses  de  sa  tète,  ensuite  s^écria  :  Samson,  voilà 
les  Philistins  qui  viennent  fondre  sur  toi  !  Lui ,  s^éveillant,  pensait 
quMl  allait  faire  comme  auparavant  et  ne  Savait  pas  que  TEternel 
s^étàit  retiré  de  lui.  Mais  les  Philistins  le  prirent,  lui  crevèrent  les 
yeux  y  le  conduisirent  à  Gaza  chargé  de  chaînes  d^airain  et  le  for- 
cèrent de  tourner  la  meule  dans  la  prison  *.  Cétait  un  travail  péni- 
ble que  faisaient  les  derniers  des  esclaves  chez  les  Romains,  avant 
rinvention  des  moulins  à  eau. 

Mais  déjà  les  cheveux  de  sa  tête  commençaient  à  revenir,  lorsque 
les  princes  des  Philistins  s^assemblèrent  pour  immoler  des  sacrifices 
solennels  à  leur  dieu  Dagon  et  pour  faire  des  festins  de  réjouis- 
sances ,  disant  :  Notre  dieu  nous  a  livré  entre  les  mains  Samson , 
notre  ennemi.  Le  peuple  aussi,  le  voyant,  louait  son  dieu  et  disait  : 
Notre  dieu  a  livré  entre  nos  mains  notre  ennemi  qui  a  ravagé  notre 
pays  et  tué  beaucoup  des  nôtres.  Pendant  que  leur  cœur  était 
dans  la  joie ,  ils  dirent  :  Faisons  venir  Samson  pour  quMl  joue  devant 
nous.  Et  ils  amenèrent  Samson  de  la  prison ,  et  il  jouait  devant 
eux ,  et  ils  le  placèrent  entre  deux  colonnes.  Alors  Samson  dit  à 
Tenfant  qui  le  conduisait  :  Laisse-moi  toucher  les  colonnes  qui 
soutiennent  la  maison,  afin  que  je  m''appuie  contre  elles.  Or,  la 
maison  était  pleine  d^hommes  et  de  femmes ,  et  là  étaient  tous  les 
princes  des  Philistins  :  il  y  avait  sur  la  terrasse  environ  trois  mille 
hommes  et  femmes  qui  regardaient  jouer  Samson.  Alors  Samson , 
invoquant  TEtemel ,  dit  :  Adonaï  Jéhova  I  souvenez-vous  de  moi  * 
rendez-moi  encore  cette  fois-ci  ma  première  force ,  6  Dieu ,  afin 
que  je  me  venge  des  Philistins  pour  mes  deux  yeux  !  Et  il  saisit  les 

•  Judic,  i6, 4-21. 

Digitized  by  LjOOQIC 


DE  L*BGU8B  CATH0U4}tE.  69 

col<ttiQes  da  milieu ,  sur  lesquelles  était  appuyée  la  maison ,  Tune 
de  la  main  droite ,  Tautre  de  la  gauche  ,  et  dit  :  Meure  mon  âme 
aTec  les  Philistins!  puis  ébranla  les  colonnes  de  toute  sa  force. 
Aussitôt  la  maison  tomba  sur  les  princes  et  sur  tout  le  peuple 
qui  était  là,  et  il  en  tua  un  plus  grand  nombre  en  mourant  quMl 
n^en  a^ait  tuépendant  fia  yie.  Or,  ses  frères  descendirent  en  ce  lieu, 
ainsi  que  toute  la  maison  de  son  père ,  enlevèrent  son  corps  et 
i'enseyelirent  entre  Saraa  et  Esthaol ,  dans  le  sépulcre  de  son  père 
Hanué  '. 

Samson,  chef  et  sauveur  de  son  peuple,  pour  en  accabler  les 
oppresseurs  par  unflemier  coup ,  se  dévouant  lui-même  à  la  mort, 
fit  une  action  non-seulement  irréprochable ,  mais  encore  digne  de 
louange.  Supposons  le  même  cas  de  nos  jours.  Une  nation  est 
opprimée  par  Pétranger.  Un  héros  de  cette  nation  a  commencé  sa 
délivrance,  mais  il  est  pris  par  trahison  :  Tétranger  lui  crève  les 
yeux ,  le  charge  de  fers  et  le  condamne  au  plus  dur  esclavage.  Dans 
cet  état,  il  trouve  le  moyen  d^ènvelopper  dans  une  ruine  commune 
tous  les  chefs  et  une  partie  notable  des  oppresseurs  de  sa  patrie.  Il 
y  périra  lui-même ,  oui;  mais  la  patrie  sera  sauvée  par  sa  mort. 
Qui  n^admirerait  cet  homme?  Aussi  saint  Paul  est^il  si  loin  de 
blâmer  Samson,  qu^il  le  compte  pamû  les  héros  de  la  foi  qu^il 
nous  propose  pour  modèles  '. 

Ce  que  les  Phéniciens ,  voisins  de  la  Judée ,  racontent  de  leur 
Hercule,  de  sa  force  prodigieuse,  dç  son  grand  courage,  de  son 
infortune  par  suite  de  son  attachement  à  une  femme ,  de  sa  mort 
volontaire,  a  été  vraisemblablement  emprunté  à  Phistoire  de  Sam- 
son.  De  Phénicie,  elle  aura  pu  passer  en  Grèce ,  aussi  bien  que  les 
lettres  de  Talphabet. 

Le  temple  des  Philistins ,  soutenu  par  deux  colonnes ,  n'étonnera 
point  qui  connaît  un  peu  Tantiquité.  On  voit,  dans  Pline ,  un  pai^ 
ticulier  de  Rome,  Caïus-Scribonius-Curion ,  pour  célébrer  les  fu- 
néraUles  de  son  père,  construire  deux  théâtres  immenses,  tour- 
nant chacun  sur  un  pivot  unique.  Le  matin  on  représentait  sur 
chacun  des  pièces  de  comédie  ;  alors  ils  étaient  adossés  pour  empê- 
cher que  le  bruit  de  Tun  ne  fût  entendu  de  Tautre;  et  Taprès-midi, 
quelques  planches  étant  retirées ,  on  faisait  tourner  subitement 
les  deux  théâtres ,  et  leurs  quatre  extrémités  réunies  formaient 
un  amphitéâtre  où  se  donnaient  des  combats  de  gladiateurs, 
Curion  faisant  ainsi  mouvoir  tout  à  la  fois  et  la  scène,  et  les 
magistrats ,  et  le  peuple  remain.  Une  ville  abîmée  dans  un  gouffre 

*  Judic.,  16,22-31.  — 2  Heb.,  H,  32.  DigtizedbyGoOglC 
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de  la  terre  entr^ouverte ,  ajoute  rhistorien,  remplit  l\niivers 
de  deuil  et  d^effroi;  et  voilà  tout  le  peuple  romain  renfermé 
pour  ainsi  dire  en  deux  vaisseaux ,  et  qui ,  soutenu  par  deux  pivots 
seulement,  regarde,  tranquille  spectateur,  le  combat  quMl  livre 
lui-même ,  en  danger  de  périr  au  premier  effort  qui  dérangera 
quelques  pièces  de  ces  vastes  machines ^.  Un  voyageur  moderne, 
très-instruit,  a  trouvé  en  Barbarie  des  constructions  du  même 
genre  '.  Or,  est-il  étrange  que  la  Palestine  ait  eu ,  du  temps  de 
Samson,  des  édifices  semblables  i  ceux  qu^on  trouve  encore 
sur  la  oête  d^Afrîque,  côte  qui  a  été  peuplée  par  des  colonies 
sorties  de  la  Palestine,  dans  des  temps  voisins  de  ceux  de 
Samson? 

L^Ecritnre  dît  que  Samson  jugea  Israël  pendant  vingt  ans  ;  mais 
elle  remarque  que  ce  fut  dans  les  jours  des  Philistins  ',  c^est-à- 
dlre  au  temps  que  les  Philistins  opprimaient  les  Israélites ,  oppres- 
si(m  qui  dura  quarante  ans ,  et  dcmt  Israël  ne  fut  délivré  que  sous 
Samuel.  Samson  commença  cette  délivrance ,  selon  qu'ail  avait  été 
prédit  de  lui;  Samuel  Taeheva  de  telle  sorte  que  les  Philistins 
ne  revinrent  plus  sur  les  terres  d^Israël  y  mais  qn^ib  lui  rendirent , 
au  contraire,  toutes  les  villes' qu^ls  avaient  prises  ^.  De  cette 
manière ,  la  judicature  d^Héli ,  dont  il  va  être  parlé ,  ayant  fini 
avant  la  fin  de  ces  quarante  ans ,  aura  concouru  avec  qelle  de 
Samson  i  Foccident  et  avec  ceîle  dUbdon ,  d'A'ialon ,  d'Abesan  et 
peut-être  même  de  Jephté  i  Torient.  Ce  nous  parsdt  le  moyen  le 
plus  naturel  de  concilier  la  chronologie  de  lIEerlture.  Elle  compte 
quatre  cent  quatre-vingts  ans  depuis  la  sortie  de  ITgypte  ju^qu^à 
la  fondation  du  temple ,  sous  Salomon  ^.  Jephté  nous  apprend  que, 
lors  de  Tirruption  des  Anmionites ,  il  y  avait  trois  cents  ans  que 
les  enfants  d'Israël  étaient  en  paisible  possession  du  pays  des 
Amorrhéens  *.  Comme  ils  en  avaient  fait  ht  conquête  en  la  der^ 
nière  année  de  leur  voyage  au  désert,  cette  irruption  eut  donc 
lieu  trois  cent  quarante  ans  après  la  sortie  d'Egypte.  Restent  encore 
cent  quarante  ans  jusqu'à  la  fondation  du  temple.  Cette  fondation 
eut  lieu  ht  quatrième  année  du  règne  de  Salomon  '.  Avant  lui , 
David  avait  régné  quarante  ans  *  ;  autant  Saûl  avant  David  ^.  Sup* 
posez  que  Samuel  en  ait  gouverné  seize,  on  aura  en  tout  un 
siècle.  Restent  alors  les  quarante  tais  de  servitude  sous  les  Phi- 
listins à  l'occident ,  et  qui  remohtent  tout  juste  à  Pirruption  des 


*  Pline ,  1.  36,  c.  I!f.  —  '  Shaw.  Voyage  du  Lepant  ;  Mim,  de  Vacad.  des  Ins- 
cript.,  u  61.  —  »  Judic,  15,  20.  —  *  I.  Rcg.,  7, 13 et  U.  — J13.  Reg.,  6 ,  I.  - 
•  Judic.,H,  26.  — '3.  Rcg.,  6, 1.  — 8/*ii/.,  Il,  11.  aL»dA^W*5,  21. 
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Ammonites  à  l'orient*  Dans  cette  période  auront  eu  lieu  les  jadi- 
catures  parallèle»  de  Jephté  et  4e  ses  successeurs  au-delà  du  Jour- 
dain) de  Samsbn  et  d?Héli  en-deçà.  Qu'il  y  ait  eu  à  la  fois  plusieurs 
juf^es ,  cela  ne  doit  pas  étonner.  On  confient  que  chaque  juge  ne 
gouyemait  pas  tout  le  peuple;  Pun  pouvait  donc  en  gouverner 
une  partie,  et  Tautre  une  autre.  D'ailleurs ,  la  juridiction  de  cette 
sorte  de  magistrats  était  fitcultative  ;  y  recourait  qui  voulait.  Pour 
ce  qui  est  en  particulier  4e  la  judicature  de  Samson,  il  parait 
qu'dle  se  rédubait  à  battre  en  ruine  la  domination  des  Philistins 
par  des  exploits  individuels.  Héli  aura  fait  pendant  ce  temps  les 
fonctions  de  juge  proprement  dites. 

Dans  ce  temps  vivait  un  homme  de  la  tribu  de  Lévi  y  de  la 
faonille  de  Caath,  dont  la  demeure  était  sur  la  montagne  d'Bpbaïm. 
U  s'appelait  Ekana.  Il  avait  deux  femmes  Anne  était  stérile,  Phe* 
nenna  lui  donnait  des  enfants.  La  première  avait  encore  la  dou- 
leur de  se  voir  outragée  à  ce  sujet  par  Tautre.  Elcana,  qui  Taimait, 
cherchait  à  la  consoler  :  Est^^  que  je  ne  vaux  pas  mieux  pour 
vous  que  dix  enfants?  Mais  elle  continuait  de  s^aflliger.  A  Pépoque 
des  solennités,  Ekana  se  rendait  à  Silo,  où  était  Parche  d'alliance , 
pour  adorer  et  offrir  des  sacrifices.  Ses  femmes  avaient  coutume 
de  raccompagner.  Un  jour  qu'Anne  était  avec  lui  à  Silo,  le  grand- 
prêtre  Héli ,  qui  était  assis  sur  un  trône  à  l'entrée  du  tabernacle , 
observa  Gemment  elle  remuait  les  lèvres  pendant  long-temps  sans 
faire  entendre  aucune  parole.  Dans  la  persuasion  qu'elle  était  ivre, 
il  lui  fit  dea  reproches.  Mais  elle  avait  prié  avec  ferveur  et  avec 
larmes ,  et  fait  vœu  à  l'Etemel  que,  s'il  avait  pitié  d'elle  et  lui 
donnait  un  fils ,  elle  le  lui  consacrerait,  et  que  jamais  le  rasoir  ne 
passerait  sur  sa  tète.  Elle  répondit  donc  au  pontife  :  Non ,  mon 
seigneur,  je  ne  suis  qu'une  femme  très-malheureuse  ;  je  n'ai  bu  ni 
vin  ni  liqueur  enivrante,  mais  j'ai  répandu  mon  âme  en  la  présence 
de  l'Eternel.  Ne  prenez  point  votre  servante  pour  une  fille  de 
Bélial ,  car  il  n'y  a  que  l'excès  de  ma  douleur  et  de  mon  affliction 
qui  m'ait  fait  parler  jusqu'à  présent.  Le  vieux  pontife  (il  avait  alors 
près  de  quatre-vingt-dix  ans)  la  congédia  avec  une  noble  dignité , 
et  la  consola  par  ces  paroles  :  Allez  en  paix,  et  que  le  Dieu  d'Israël 
vous  accorde  la  demande  que  vous  lui  avez  faîte.  Elle  s'en  re- 
tourna pleine  de  confiance.  Quelque  temps  après,  eHe  conçut, 
enfanta  un  fils  et  l'appela  Samuel  j  c'est-Â-dire  obtenu  de  Dieu. 
Lorsque  l'enfant  fut  sevré ,  elle  accompagna  de  nouveau  son  mari 
à  Silo.  Les  heureux  parents  offrirent  des  sacrifices  et  présentèrent 
le  jeune  enfant  au  grand-prêtre  y  à  qui  Anne  dit  :  De  grâce ,  sei- 
gneur, vive  voire  âme  I  c'est  moi  cette  femme  que  vous  avez  vue 
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ici  <leYant  vous  prier  TEteroel;  je  Tai  prié  pour  cet  enfant,  et 
rËtemel  a  exaucé  ma  demande.  Maintenant  donc  je  le  rends  à 
TEternel,  afin  qu^il  soit  à  lui  tant  qu^il  vivra.  Héli  bénit  Elcana  et 
son  épouse,  et  dit  :  Que  Jéhova  vous  donne  de  cette  feomie  d^au- 
très  enfants  pour  le  gage  que  vous  avez  confié  à  Jéhova  '. 

Anne ,  qui  autrefois  avait  là  même  répandu  ramertume  de  son 
âme ,  éclate  maintenant  en  actions  de  griices  et  en  paroles  prophé* 
tiques. 

Mon  cœur  a  tressailli  en  Jéhova!  En  Jéhova  ^est  élevée  ma 
gloire  '  I  Ma  bouche  sVst  ouverte  sur  mes  ennemis ,  parce  que  j*ai 
été  réjouie  dans  ton  salut  ! 

Nul  n'^est  saint  comme  Jéhova^  car  nul  n^est  qne  toiJ  Point  de 
roc  comme  notre  Dieu. 

Cessez  vos  paroles  d^orgueil  et  d*insolence!  Que  votre  ancien  lan- 
gage ne  sorte  plus  de  votre  bouche  )  car  Jéhova  est  le  Dieu  des 
sciences  ;  c^est  lui  qui  pèse  les  œuvres. 

L^arc  des  puissants  a  été  brisé,  et  les  faibles  ont  été  revêtus  de 
force. 

Les  rassasiés  d^autrefois  se  sont  loués  pour  avoir  du  pain ,  et 
ceux  qui  étaient  affamés  ont  cessé  de  Tétre. 

Celle  qui  était  stérile  a  enfanté  beaucoup ,  et  celle  qui  avait  de 
nombreux  enfants  a  défailli. 

Jéhova  met  à  mort  et  vivifie;  il  conduit  aux  ^ifers  et  il  en 
ramène. 

Jéhova  fait  le  pauvre  et  le  riche  ;  il  abaisse  et  relève. 

Il  suscite  de  la  poussière  le  petit  ',  il  élève  du  fumier  l'indigent , 
pour  les  faire  asseoir  avec  les  princes  et  leur  donner  en  héritage 
un  trône  de  gloire. 

*  1.  Reg.,  j,  1>28.  En  hébreu,  le  premier  livre  de  Samuel.  «—'En  hébreu, 
carni,  ma  corne.  Chez  les  anciens,  des  cornes  étaient  le  symbole  de  la  puissance 
et  de  la  majesté.  Ainsi,  Ton  voit  des  médailles  où  les  rois  sont  représentés  avec 
des  cornes  (a).  An  dire  d'Ovide  et  de  Valère  Maxime ,  un  préteur  romain  ,  qui 
Tenait  de  remporter  une  brillante  victoire ,  s'étant  trouvé  tout  d'un  coup  la  face 
cornue ,  on  y  rit  ausstlàt  une  monjae  de  royauté  ,  et  le  préteur  se  condamna  à  l'exil 
pour  ne  pas  exposer  la  liberté  de  sa  patrie  (6).  Homœ ,  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  dit  à  son  amphore ,  qu'eUe  donne  des  cornes  au  pauvre  ,  c'e8tp4<lire  de  la 
force ,  du  courage ,  de  la  confiance  (c).  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  lorsque ,  dans 
l'Ecriture ,  ce  mot  a  une  signification  analogue.  On  se  rappelle  que  Moïse  ,  au  sortir 
de  son  entretien  avec  Dieu  sur  la-  montagne ,  avait  la  face  cornue ,  c'est— à~dire 
rayonnante  de  majesté.  —  '  Dal,  en  hébreu. 


(a)  Spanhâm.  De  ttsunmmsmat.^  éitttrt.  7.  — (ft)  Oviclc.  Métnm.,  I.    13,  365-021  .Vul.  Max.,  5,  6. 
(c)Od.,  1.3,  od   ai. 
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Car  à  Jebova  sont  les  p61e8  de  la  ierre  ;  sur  eux  il  a  posé  le 
globe.  -  . 

Il  gardera  les  pieds  de  ses  saints  ;  les  impies  resteront  muets 
dans  les  ténèbres  j  car  nul  ne  «e  soutiendra  par  sa  propre  force. 

JéhoyaK..  Ses  ennemis  seront  brisés;  du  haut  des  deux  il  ton** 
nera  sur  leurs  tètes.  Jébova  jugera  jes  confins  de  la  terre;  il  don- 
nera la  force  à  son  roi  ;  il  rehaussera  la  gloire  de  son  Messie  ^. 

Ce  sublime  cantique  a  une  grande  ressemblance  avec  le  cantique 
de  la  Mère  du  Sauveur.  Cette  femme  stérile,  mais  qui  enfante  beau- 
coup, et  cette  autre  à  plusieurs  enfants,  qui  vient  i  défaillir, 
reparaîtront  plus  d^une  fois  dans  les  prophètes  et  dans  les  apôtres. 
Cest  la  gentiliié,  long-temps  stérile,  qui  enfentera  plus  d^clus  à 
Dieu  que  la  synagogue ,  long-temps  seule  féconde.  Anne ,  dont  le 
nom  signifie  pleine  de  grâce ^  a  désigné  la  première ,  sous  le  nom 
de  Messie,  Christ,  Oint,  le  fils  de  la  Vierge  pleine  de  grâce;  car 
que  ce  Christ  ici  ^it  le  Messie ,  c^est  ce  qu^avouent  tous  les  an- 
ciens docteurs  de  la  synagogue  '. 

Elcana  et  Anne  revinrent  dans  leur  maison^,  mais  Tenfant  resta 
à  Silo ,  où  il  servait  à  TEtemel ,  sous  les  yeux  du  grand-prètre , 
vêtu  d^un  éphod  de  lin.  L'Etemel  bénit  Anue,  et  elle  enfanta^encore 
trois  fils  et  deux  filles  ;  mais  Samuel ,  à  qui  elle  apportait  une  petite 
tunique  aux  jours  .de  fête,  se  fortifiait  et  croissait,  aimé  de  Dieu 
et  des  hommes  '.  ' 

Les  deux  fils  d^'Héli ,  Ophni  et  Phinéès ,  étaient  des  enfants  de 
Béllal  et  ne  connaissaient  point  Jéhova.  Ils  abusaient  des  femmes 
qui  vivaient  en  retraite  à  la  porte  du  tabernacle.  Ils  éloignaient , 
par  leur  avarice  insolente,  les  Israélites  du  culte  divin  et  des  sacri- 
fices. Informé  de  leurs  désordres,  Héli,  qui  était  très -vieux,  se 
contenta  de  leur  faire  une  réprimande,  sans  user  de  son  autorité, 
ainsi  qu^il  le  devait  pour  Thonneur  de  Dieu ,  et  comme  père ,  et 
comme  grand-prêtre,  et  comme  juge  :  Pourquoi  faites- vous  de 
pareilles  choses ,  des  choses  abominables,  ainsi  que  je  rapprends  de 
tout  le  peuple  ?  Cessez,  mes  enfants  ;  car  il  n^est  pas  bien  qu^on  dise 
de  vous,  ce  que  j^entends,  que  vous  faites  transgresser  la  loi  par 
le  peuple  de  TEternel.  Lorsqu^un  homme  offense  un  homme ,  on 
peut  demander  à  Dieu  le  pardon  du  coupable  ;  mais  si  Phomme 
offense  directement  TEtemel  lui-même,  quel  médiatejf r  intercédera 
pour  lui  ?  Mais  ils  n^entendirent  pas  la  voix  de  leur  père ,  parce  que 


<  I.  R«g.,  2,  i-iO.  —  2  Jonalhan-Ben-Huiiel  ;  le  Mcdrasch-Rabba ,  siir  les  La- 
mentations. Le  Medrasch-Tchillim  ,  sur  le  Psaume  7î^.  R.  SamuëlLaniado,  elc.  — 
M.  Reg.,  2,  Il  et  12-18  et  19.  gi ized by GoOglc 


74  HisTûnx  iniiVKasEixi 

FEternel  voulait  les  punir  de  mort.  Alors  vint  un  homme  de  Dieu 
auprès  d*Héli ,  lui  rappela  comment  PEtemet  s'était  révélé  i  la 
maison  de  son  père ,'  quand  Israël  demeurait  encore  en  Egypte  ; 
comment  il  avait  choisi  la  tribu  *de  Lévi  pour  son  service,  et  la 
famille  d^Aaron  pour  son  sacerdoce.  Bt  voilà  que  vous  honorez  vos 
enfants  plus  que  moi  î  Aussi  voici  ce  que  dit  l'Etemel  :  ^honorerai 
qui  m^honore ,  mais  ceux  qui  me  méprisent  seront  couverts  dMgno* 
minie.  Le  prophète  ajouta  les  malheurs  dont  PEteftiel  lé  menaçait, 
Ixû  et  sa  postérité ,  et  en  donna  pour  -preuve  que  ses  deux  fils 
mourraient  le  même  jour.  Et  je  me  susciterai ,  conclut-il ,  un  prêtre 
fidèle ,  qui  agira  selon  mon  cœur  et  mon  àme  ;  et  je  lui  bâtirai 
une  maison  stable,  et  il  marchera  devant  mon  Christ,  tous  les 
jours*. 

Or,  en  ce  temps,  la  parole  de  Jéhova  était  rare,  d'est-à-dire, 
il  y  avait  peu  de  prophètes  et  point  de  vision  manifeste.  Un  jour 
qu^Héli ,  dont  les  yeux  s^obscurcissaient  par  la  vieHlesse ,  était  sur 
son  lit,  il  arriva  que  le  jeune  Samu«l,  qui  couchait  à  peu  de  dis- 
tance et  non  loin  de  Tarche,  s^entendit  appeler  par  son  nom ,  au 
commencement  de  la  nuit  et  avant  que  la  lampe  fût  éteinte  dans 
le  tabernacle.  Persuadé  que  c^était  le  grand -prêtre,  il  répondît  : 
He  voici ,  courut  à  lui,  et  répéta  :  Me  voici,  car  vous  m^avez  appelé. 
L^autre  assura  que  non  et  lui  dit  de  retourner  dormir.  Samuel  le 
fit,  fut  appelé  une  seconde  fois,  alla  de  nouveau  au  grand-prêtre 
et  fut  renvoyé  comme  la  première.  Or,  Samuâ  ne  connaissait  point 
encore  Jéhovà,  sa  parole  ne  lui  avait  pas  encore  été  révélée  ^  c'est- 
à-dire  FEtemel  ne  s'était  point  encore  fait  connaître  à  lui  dans  des 
visions  prophétiques.  La  même  chose  ayant  eu  lieu  une  troisième  fois, 
Héli  connut  que  TEternel  appelait  Penfant ,  et  dit  à  Samuel  :  Ya  et 
dors ,  et  s'^il  Rappelle  encore  une  fois ,  tu  diras  :  0  Jéhova ,  parlez, 
car  votre  serviteur  écoute.  Samuel  donc  s^en  alla  et  dormit.  Et 
Jéhova  vint,  et  s^arrêta  près  de  Samuel,  et  Tappela  comme  il 
avait  fait  les  autres  fois ,  Samuel ,  Samuel  !  Et  Samuel  dit  ;  Parlez , 
6  Jéhova,  car  votre  serviteur  écoute.  Et  Jéhova  dit  à  Samuel  : 
Voilà  que  je  vais  faire  entendre  une  parole  en  Israël,  et  les  deux 
oreilles  en  retentiront  à  quiconque  Touïra.  £ncejour-là  je  susciterai 
contre  Héli  tout  ce  que  j^ai  dit  sur  sa  maison  :  je  commencerai  et 
j'achèverai,  far  je  lui  ai  prédit  que  je  jugerai  sa  maison  à  jamais , 
à  cause  de  son  iniquité ,  parce  quMl  a  connu  que  ses  fils  agissaient 
indignement  et  il  ne  les  a  pas  corrigés.  C^est  pourquoi  j'ai  juré  sur 
la  maison  d^HéU ,  que  son  iniquité  ne  sera  jamais  expiée  par  des 
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oblations  ni  par  de9  présents.  Or,  Samuel  demeura  au  lit  jusqu^au 
matin  et  ouvrit  la  porte  de  la  maison  de  TEtemel.  Il  craignait  de 
déclarer  la  vision  à  Héli.  Mais  celui-ci  Tappela  :  Hon  fils  Samuel  ! 
Il  répondit  :  Mevoici.  Héli  /  Pinterrogeant  :  Quelle  J  est  la  parole 
qu'il  fa  dite?  Ne  me  la  cache  point,  je  te  prie;  que  Dieu  te  fasse 
ceci  et  y  ajoute  cela ,  si  tu  me  caches  rien  de  la  parole  qui  fa 
été  dite.  Samuel  lui  déckra  donc  tout  et  ne  lui  cela  rien.  II  ré- 
pondit :  n'est  rEterael I  qu'il  fasse  ce  qui  est  bon  i  ses  yeux  *• 

Ces  paroles  respirent  $ine  touchante  résignation.  Mais  Dieu  lui 
demandait  autre  chose ,  de  réprimer  avec  fermeté  les  désordres  de 
ses  deux  fils,  Puisqu'^il  était  PEtemel ,  le  souverain  maître,  il  fallait 
lui  obéir  en  cela  d^abord  et  faire  cesser  les  scandales  qui  déshono- 
raient son  culte.  Sa  faiblesse  à  cet  égard,  inexcusable  dans  unpère, 
dans  un.premier  magistrat,  dans  un  grand-prètrey  acheva  d^attirer 
sur  lui  les  chàtnnents  dont  il  était  menacé  depuis  long-temps. 

Quant  i  Samuel ,  il  devint  grand  ;  PEtemel  était  avec  lui  et  il 
ne  laissa  tomber  à  terre  aucune  de  êes  paroles ,  mais  elles  eurent 
toutes  \evtt  accomplissement.  Et  tout  Israël  connut,  depuis  Dan 
jusqu^i  Bersabée ,  que  Samuel  avait  été  accrédité  prophète  de  Je- 
hova.  L^Etemel  continua  de  lui  apparaître  dans  Silo;  car  c^est  là 
que,  par  sa  parole,  il  se  découvrit  à  lui-  Tout  ce  que  Samuel  disait 
au  peuple  s^accomplissait  '.  < 

Il  y  avait  guerre,  entre  Israël  et  ler Philistins.  Israël  fut  défait  et 
perdit  dans  un  combat  environ  quatre  mille  hommes.  Les  anciens 
résolurent  alors  de  faire  venir  de  Silo  Parche  de  Jéhova ,  afin  d^étre 
sauvés  par  elle.  Le  peuple  envoya  donc  à  Silo ,  et  ils  apportèrent 
de  là  Tarche  de  Talliance-  de  Jéhova-Sabaoth ,  assis  sur  les  chéru- 
bins. Et  les  deux  fils  d^Héli ,  Ophni  et  Phinéès ,  étaient  avec  Tarche 
de  Talliance  de  Dieu.  Et  quand  Parche  de  Palliance  de  Jéhova  fut 
venue  dans  le  camp ,  tout  Israël  poussa  de  grandes  acclamations  et 
la  terre  en  retentit.  Les  Philistins  les  ouïrent  et  se  demandèrent  : 
Quelle  est  cette  clameur  dans  le  camp  des  Hébreux?  Ayant  appris 
que  Tarche  de  Jéhova  y  était  arrivée,  ils  s^écrièrent  saisis  de  crainte  : 
Elohim  est  arrivé  dans  le  camp.  Malheur  à  nous  !  car  il  n^en  était 
pas  ainsi  hier  ni  avant-hier.  Malheur  à  nous  !  Qui  nous  sauvera  de 
la  main  de  ces  Elohim  puissants?  Ce  sont  ces  Elohim  qui  ont 
frappé  TEgypte  de  toutes  les  plaies  au  désert  '. 

On  voit  que  les  Philistins  n^avaient  pas  oublié  ce  que  l^teme^ 
avait  fait  à  PEgypte.  Ils  craignaient  quelque  chose  de  pareil.  Us 
parlent  de  lui  tantôt  au  singulier,  tantôt  au  pluriel.  Ce  leur  était 
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d^autant  plus  facile  que  le  motfilohim ,  dont  ils  se  serraient  et  que 
nous  avons  retenu  pour  cela ,  signifie  également  et  nn  dieu  et  plu- 
sieurs. Sans  doute ,  Fidée  du  grand  nombre  n^était  pas  fort  nette. 
Il  est  possible  cqiendant,  comme  le  pelisent  quelques  docteurs  de 
la  synagogue  9  qu'ail  y  e&t  parmi  eux  quelques  individus  qui  avaient 
une  connaissance  plus  exacte  du  Dieu  d^Israël  et  qui  révéraient 
Tarche  de  son  alliance  ^. 

Les  Philistins  s^encouragèrent  néanmoins  à  une  défétise  vigou- 
reuse pour  ne  pas  tomber  sous  le  joug  d^un  peuple  qui  avait  été 
sous  le  leur.  Une  seconde  bataille  se  livra.  L^issue  en  fut  encore 
plus  désastreuse  pour  Israël.  L^armée ,  après  avoir  perdu  trente 
mille  hommes ,  fut  dispersée  :  les  deux  fils  d'Héli  perdirent  la  vie  ; 
et,  ce  quMl  y  eut  de  plus  terrible  dans  le  jugement  de  Dieu,  Tarde 
d^allialice  fut  prise  par  les  ennemis. 

UnBenjamite  accourut  de  Tannée  i  Silo ,  les  vêtements  déchirés 
et  la  tête  couverte  de  poussière.  Il  trouva  le  grand-prétre  assis  sur 
son  trône )  les  yeux  fixés  sur  le  chemin;  car  son  cœur  tremblait  i 
cause  de  Tarche  de  Dieu.  A  mesure  qu'ail  avance ,  le  bruit  de  la 
défaite  se  répand,  des  cris  et  des  pleurs  s^élèvent  :  le  pontife, 
afTaissé  sous  le  poids  de  quatre-vingt-dix-huit  ans,  et  ne  vojant 
plus  de  vieillesse ,  entend  le  tumulte ,  en  demande  la  cause.  Le 
Benjamite  lui  répond  :  Je  suis  venu  de  la  bataille ,  et  y  aujourd^uî 
même,  je  me  suis  enfui  de  Tannée.  Héli  lui  dit  :  Qu^est*il  arrivé , 
6.mon  fils  7  Israël  s^est  enfui  devant  les  Philistins ,  reprend  le  mes- 
sager, une  grande  ruine  est  sur  le  peuple;  de  plus,  vos  deux  fils 
sont  morts ,  Ophni  etPhinéès ,  et  Tarche  de  Dieu  est  prise.  Quand 
il  eut  nommé  Tarche  de  Dieu,  Héli  tomba  de  son  siège  à  la  ren- 
verse près  de  la  porte ,  et ,  s^étanrbrisé  la  tète ,  il  mourut;  car  il 
était  vieux  et  appesanti  par  Tàge.  Il  avait  jugé  Israël  quarante  ans. 

Sa  belle-fille ,  femme  de  Phinéès,  qui  était  enceinte ,  ayant  ouï 
la  nouvelle  que  Tarche  de  Dieu  était  prise ,  que  son  beau-père  était 
mort,  ainsi  que  son  mari ,  fut  saisie  des  douleurs,  se  baissa  et  en- 
fanta. Et  pendant  qu^elle  se  mourait,  les  femmes  qui  se  tenaient 
auprès  d^elle  lui  dirent  :  Ne  crains  point,  car  tu  as  enfanté  un  fils. 
Hais  elle  ne  leur  répondit  rien  et  n^y  fit  pas  même  attention.  Elle 
appela  Tenfant  Jehabod ,  ou  non-gloire,  disant  :  Elle  n^est  plus  la 
gloire  dlsraël ,  à  cause  que  Tarche  de  Dieu  était  prise  et  que  son 
beau-père  et  son  mari  étaient  morts.  Elle  répéta  encore  une  fois 
en  mourant  :  Elle  n'y  est  plus  la  gloire  d^Israël ,  parce  que  Tarche 
de  Dieu  est  prisé'! 
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Ainsi  mourat  celle  vraie  Israélite  ;  ainsi  monrat  son  beau-père, 
te  grand-prëtre  et  juge  Héli  ^  que  PEcriture  nous  peint  en  peu  de 
traits  j  mais  en  traits  qu^elle  seule  sait  peindre.  Dignité  pleine  de 
douceur,  zèle  sincère  potur  la  gloire  de  Dieu  reluisent  dans  ses 
paroles  et  dans  ses  actions.  Il  surmmita  sa  naturelle ,  trop  molle 
débonnaireté,  quand  il  réprimanda  Anne,  qu^après  avoir  considérée 
long-teoips  il  crut  coupable  d^intempérance^  Mais  quand  il  sut 
qu'elle  n^avait  fait  que  répandre  son  coeur  affligé  devant  Dieu,  avec 
quelle  tendresse  pontificale  il  la  console  :  Allez  en  paix  ;  le  Dieu 
d^Israêl  vous  accordera  la  demande  que  vous  lui  avez  faite.  On 
aime  à  le  voir  bénissant  la  mère  et  son  époux  :  Que  TEtemel  vous 
donne  d^autres  enfants  pour  le  gage  que  vous  avez  confié  à  TEtemel  t 
Il  parait  avoir  affectionné  Samuel  comme  un  fils.  Qui  n^'admirerait 
rhumble  résignation  avec  laquelle  il  reçoit  la  terrible  annonce  que 
Dieu. lui  fait  par  ce  jeune  enfant  :  Il  est  le  maître;  qu^il  soit  fait 
comme  il  lui  plah  !  Pourquoi  son  amour  envers  ses  fils  n^a-t-il  pas 
été  de  meilleure  sorte?  Par  rapport  à  eux ,  sa  douceur,  ailleurs 
si  aimable ,  dégénéra  en  coupable  connivence ,  et  il  devint  com- 
plice des  scandales  que  ces  malheureux  donnaient  au  peuple.  A  la 
vérité,  il  leur  reprocha  leurs  désordres,  maîsilne  les  réprima  (loint* 
Sa  touchante  réprimande ,  qui  ne  toucha  que  lui ,  fut  perdue  pour 
eux ,  et ,  par  suite  de  sa  faiblesse ,  perdue  fut  pour  lui-^néme  la 
menaçante  admonition  de  Dieu  par  son  prophète,  et  Tannonce  du 
julfement  plus  proche  par  le  saint  enfant.  Il  parait  que  ce  fut  contre 
sa  volonté  que  ses  fils  emmenèrent  de  Silo  Tarche  de.  TEtemel. 
Il  ne  Fempécha  point  ;  c^est  pourquoi  il  étaii  inquiet.  Le  vieillard 
aveugle  était  donc  assis,  le  visage  tourné  vers  le  chemin,  pour 
écouter  les  pas  du  voyageur,  qui  pourrait  lui  donner  des  nouvelles 
de  Farche  de  iéhova,  assis  entre  les  chérubins.  Le  tumulte  du 
peuple  se  lamentant  ne  lui  fit  point  perdre  son  calme.  Qu^estr-il 
arrivé ,  mou  fils?  demande-t-il  au  messager.  Il  apprend  la  défaite 
dlsraël  ;  il  apprend  la  mort  de  ses  deux  fils.  Hais  quand  il  apprend 
de  Tarche  de  Jébova  qu^elle  est  entre  les  mains  des  ennemis,  son 
cœur  se  brise  avant  qu^il  se  brise  la  tète.  Il  tombe  et  meurt. 

Sans  doute  on  ne  peut  justifier  ce  vieillard ,  puisque  TEcriture 
lui  fait  de  si  sévères  reproches.  Mais  qui  voudrait  le  condamner 
sans  pîtié?  Qui  voudrait  soutenir  que  ce  châtiment  si  terrible 
dont  Dieu  le  frappa  dans  le  temps ,  ne  Ta  point  sauvé  pour  Téter- 
nité? 

Les  pères  et  mères  peuvent  toujours  apprendre  de  son  ex^nple 
avec  quelle  bonté  sévère  ils  doivent  élever  leurs  enfants ,  et  avec 
quelle  rigueur  Dieu  punira  leur  négligence  sur  ce  point ,  fussent- 
ils  irréprochables  d^aillcurs.  ^ 
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Joyetix  de  leur  grtnde  victoire  et  fiers  de  poMéder  IHurche  sainte 
dont  l^arrivéo  au  camp  d^braèl  les  avait  effrayés  naguère,  les  Khi* 
listins  remmenèrent  triomphants  à  Azot ,  dans  le  temple  de  leur 
dieu  Dagon.  Suivant  toutes  les  apparences,  cette  idole  représentait 
par  le  haut  une  figure  humaine,  et  se  terminait  par  la  queue  d^un 
poisson.  Diodoïe  de  Sicile  nous  appr^id  que^  dans  une  des  plus 
fameuses  villes  des  Philistins,  Ascalon,  on  adorait,  une  diviaité, 
femme  par  la  tète  et  poisson  par  le  reste  du  corps^  Le  nom  même 
de  Dagon,  que  lur  donne  r£criture  et  qui  veut  dire  poisson  en 
hébreu,  le  fait  assez  entendre.  Quoi  quMl  en  soit  j  les  habitants  de 
la  ville  j  s'étant  levés  dès  le  point  du  jour ,  trouvèrent  l'idole  ren- 
versée par  terre  devant  l'arche  de  Jéhova.  Us  la  remirent  en  place. 
Le  lendemain,  elle  était  non-seulement  renversée ,  nIai^  encore 
brisée.  Le  tronc  gisait  par  terre  devant  Tarche  ;  la  tète  et  les  mains*, 
au  contraire ,  se  trouvaient  jetées  sur  le  seuil  du  temple.  De  là , 
Tnsage  que  les  prêtres  et  les  autres  Philistins ,  quand  ils  entraient 
dans  le  temple  de  Dagon ,  ne  posaient  point  le  pied  sur  le  seuil 
de  la  porte  *.  Peut^tre  même  que  cette  coutume  passa  de  Syrie 
à  Rome,. où  Ton  voit,  du  temps  d'Auguste ,  que  l^on  tenait  pour 
sacré  le  seuil  des  temples. 

Au  même  temps ,  les  habitants  de  la  ville  et  du  pays  d'alentour 
furent  frappés  de  maladies  humiliantes  et  douloureuses.  De  plus , 
une  multitude  innombrable  de  rats- inondèrent  les  campagnes.  Se 
voyant  en  proie  à  la  confusion  et  à  la  mort ,  ceux  d^Azot  s^écriè- 
rent  :  Que  Parche  du  Dieu  dlsraèl  ne  demeure  pas  parmi  nous , 
parce  que  sa  main  s^est  appesantie  sur  nous  et  sur  notre  dieu 
Dagon  I  Les  princes  des  Philistins  s^étant  consultés ,  la  firent  trans- 
porter à  Geth.  Hais  les  mêmes  fléaux  y  accablèrent  le  peuple  ; 
tous  les  habitants  étaient  frappés ,  depuis  le  plus  petit  jusquVu 
plus  grand ,  et  leurs  entrailles  sortaient  de  leurs  corps  et  se  pour- 
rissaient. Lorsque  de  là  on  conduisit  Tarche  k  Accaron ,  les  habi- 
tants commencèrent  à  crier  :  fls  nous  ont  amené  Farche  du  Dieu 
dlsraël  afin  qu^^elle  nous  tue,  nous  et  notre  peuple.  Ramenez-la 
au  lieu  où  elle  était.  JSn  effet ,  Pépouvante  et  la  mort  se  répan- 
dirent aussitôt  dans  la  ville  entière  ;  la  main  de  Dieu  s'y  appesan- 
tissait de  telle  sorte,  que  le  m  de  toute  la  ville  monta  jusqu'au 
ciel  '. 

L'arche  de  l'Etemel  ayant  ainsi  parcouru  et  frappé  tout  le  pays 
pendant  sept  mois,  les  satrapes  des  Philistins  convoquèrent  leurs 
devins  et  leurs  prêtres,  et  leur  dirent  :  Que  ferons-nous  à  l'arche 
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de  Jéhota  tBites^nous  commeût  la  renvoyer  an  Ueo  où  elle  était. 
Ceux-ci  leur  reooimaaiidèreiit  de  ne  pas  la  renvoyer  vide ,  mais 
de  raccompagner  d^nne  offirande  pour  le  péché ,  saToir  :  des  figures 
d^or  représentant ,  les  unes  la  maladie  dont  ils  avaient  été  affligés , 
les  hémorroïdes;  1^^ autres  le  fléau  qui  avait  ravagé  leurs  cam* 
pagnes  ;  le  tout  au  nombre*de  cinq ,  suivant  Les  cinq  principautés 
des  Philistins.  Quand  vous  rendrez  ainsi  gloire  au  Dieu  d*Israè*l , 
peut-être  quHl  retirera  sa  main  de  vous,  et  de^vos  dieux>  et  de  votre 
terre.  Pourquoi  endurciries-vous  votre  cœur  comme  les  Egyptiens 
et  comme  Pharaon  ?  Ne  fut-ce  point  quand  ce  Dieu  les  eut  acca- 
blés,  ccmune  en  se  jouant,  qu^ils  laissèrent  partir  les  enfants 
d^braël  et  que  ceux-ci  s^en  allèrent  ^? 

Ainsi  que  déjà  nous  Pavons  observé,  Ton  voit  que ,  du  temps 
d'Héli  et  de  Samuel ,  les  nations  connaissaient  encore  bien  la  puis- 
sance souveraine  du  Dieu  d'Israël  et  les  plaies  terribles  dont  il 
avait  frappé  TEgypte.  Celles  dont  il  affligeait  alors  les  Philistins, 
peuple  navigateur  et  commerçant  ^  durent  augmenter  encore  et 
la  connaissance  et  la  terreur  de  son  nom.  Il  était  facile  de  recon- 
naître j  avec  les  prêtres  de  Palestine ,  que  Jéhova  était  au-dessus 
des  dieux  de  Syrie,  au-<lessus  des  dieux  de  l^Egypte,  et,  par  suite , 
au-dessus  des  dieux  importés  de  là  en  Crrèce  ;  il  était  facile  de 
reconnaître ,  en  un  mot,  quMl  est  le  IMeu  des  dieux ,  comme  lui- 
même  il  s^appelle.  Toutefois  ces  mêmes  prêtres  ne  concluront  pas  : 
Ce  Dieu  si  puissant,  qu'il  écrase  comme  en  se  jouant  et  nos  dieux 
et  nous ,  comme  il  a  fait  jadis  de  TEgypte  et  de  ses  dieux ,  il  faut 
Padorer  comme  lui^^nême  il  le  demande  et  laisser  là  notre  impuis- 
sante idole  avec  sa  tête  et  ses  bras  mutilés.  Hais  non,  cette  idole 
tellementabsurde  que,  pour  peintre  Tidéal  du  ridicule,  le  poète  n^a 
rien  trouvé  de  mieux  :  visage  d^une  belle  femme  se  terminant  par 
la  queue  dégoûtante  d^unsale  poisson  '  ;^ce  Dagon  ou  cette  Dagon 
informe^  renversé  par  terre,  mis  en  pièces  et  jeté  sur  le  seuil 
comme  une  immondice,  ils  le  ramasseront ,  ils  le  raccommoderont, 
ils  le  raffermiront  en  sa  place  avec  des  chevilles  et  des  clous. 
Pour  le  Dieu  vivant  qui  leur  a  ûdt  sentir  si  efficacement  ce  qu^il  est, 
ils  ne  penseront  qu^à  renvoyer  honorablement  son  arche ,  pour  ne 
point  périr  tout-à*fait.  Comme  eux  tous  les  Philistins  reconnais- 
sent la  puissanoe  souveraine  du  Dieu  d'Israël;  comme  eux  ils 
croient  et  tremblent;  comme  eux  ils  s'arrêtent  à  la  peur.  Il  est  à 
croire  cependant  que ,  si  la  masse  du  peuple  en  resta  là,  plus  d^un 
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individu  fit  mieux.  En  effet)  nous  verrons  un  corps  de  six  cents 
Philistins^  de  Creth,  venir  au  service  de  David,  et  leur  chef  lui 
dire,  k  la  révolte  d^Absalon  zVive  Jéhova!  et  vive  le  roi  mon 
seigueur  !  Partout  où  sera  mon  seigneur  le  roi ,  là  sera  ton  ser- 
viteur ^.  Toujours  est-  il  que  Dieu  ne  s^est  pas  bissé  sans  témoi- 
gnage, même  au  milieu  des  nations  infidèles.  Au  momeot  que  les 
Philistins  triomphent  de  son  peuple^  c^est  alors  quHI  triomphe 
d^eux  et  qu^il  les  force  i  lai  rendre  tous  publiquement  hommage. 

Les  prêtres  et  les  devins  conclurent  quHl  fallait  placer  Tarche 
sur  un  char  oeuf,  y  atteler  deux  vaches  qui  nourrissaient  leur 
ineau  et  qui  n^avaient  jamais  porté  le  joug,  enfermer  leurs  veaux 
dans  rétable ,  et  puis  les  laisser  aller  sans  les  conduire.  Il  était 
visible  que,  sans  un  instinct  particulier,  ces  vaches  ne  s'*éloi- 
gneraieot  pas  du  lieu  où  étaient  renfermés  leurs  petits.  Ils 
ajoutèrent  encore  de  prendre  garde  si  Parche  monterait  par  le 
chemin  de  Bethsamès^  ville  d^Israèl.  Dans  ce  cas  il  sera  manifeste 
que  c^est  Lui  qui  nous  a  fait  un  mal  si  terrible.  Que  si  elle  n*j  va 
pas ,  nous  saurons  que  ce  n^est  pas  sa  main  qui  nous  a  frappés , 
mais  que  cela  nous  est  arrivé  par  hasard.  Ce  conseil  fut  suivi.  Les 
vaches  s^en  allèrent  tout  droit  vers  Bethsamès,  et  s^avancèrent  en , 
mugissant ,  sans  se  détourner  ni  à  droite  ni  à  gauche.  Selon  plu- 
sieurs, il  y  avait  d^Accaron  à  cette  ville  environ  sept  lieues.  Les 
princes  des  Philistins  les  suivirent  jusqu^aux  terres  de  Bethsamès) 
en  la  tribu  de  Juda  *, 

Les  Bethsanûtes  moissonnaient  les  blés  dans' une  vallée',  quand, 
à  leur  grande  joie,  ils  aperçurent  l*arche  de  l'Etemel.  Le  char  qui 
la  portait  vint  dans  le  champ  de  Josué ,  de  Bethsamès ,  où  les 
vaches  s^arrêtèrent.  Bethsamès  étant  une  ville  sacerdotale,  les  lévites 
qui  s^y  trouvaient  déposèrent  Tarche  sur  une  grande  pierre  qui 
'était  dans  le  champ  ;  les  autres  coupèrent  -le  bois  du  chac^  mirent 
les  vaches  dessus  et  les  offrirent  en  holocauste  à  TËtemel ,  ainsi 
que  d'autres  victimes.  Cependant  la  loi  défendait ,  sous  peine  de 
mort ,  même  aux  lévites ,  de  regarder  à  nu  Tarche  de  Jéhova  '.  Or, 
dans  la  multitude  innombrable  qui  dut  naturellement  accourir  de 
toutes  parts,  plusieurs,  oubliant  ces  ordonnances  si  expresses, 
non-seulement  regardèrent  Tarche  avec  une  curiosité  indiscrète 
au  dehors ,  mais,  suivant  la  force  de  Phébreu ,  portèrent  la  har- 
diesse jusqu^à  regarder  dedans.  Pour  leur  rappeler  la  crainte  et  le 
respect  dû  à  son  sanctuaire ,  Dieu  en  frappa  un  grand  nombre.  La 
plupart  des  interprètes  et  les  plus  habiles ,  à  la  suite  de  saint  Jé- 
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rôme  et  de  rhistorien  Josèphe  %  entendent  soixaatchdix  lummies 
sur  cinquante  mille ,  ou  qui,  par  leur  considëration,  équivalaient 
à  cin^quante  mille  du  Yulgaire^  Le  peuple  de  Bethaamès  pleura  de 
ce  que  TËtemel  Pavait  (rappé  d'une  si  grande  plaie,  et  il  se  dit  :  Qui 
pourra  subsister  en  la  présence  de  Jéhova,  de  ce  Dieu  si  saint? 
et  chez  gjai  montera-t-il  en  s^éloignant  de  cette  contrée?  Et  il  envoya 
des  messagers  aux  habitants  de  Cariathiarîm ,'  ville  également  de 
la  tribu  de  Juda ,  pour  leur  dire  :  Les  Philistins  ont  ramené  Parche 
de  Jéhova,  descendez  et  emmenez-la  chez  vous.  Les  hommes  de 
Cariathiarim  étant  venus,  emmenèrent  chez  eux  l'arche  de  rfitemel 
et  la  mirent  en  la  maison  d'Abinadab ,  située  dans  le  Heu  le  plus 
élevé  de  la  ville ,  appelé ,  à  cause  de  sa  hauteur,  Gabaa  ;  et  ils 
consacrèrent  son  fils  Eléazar  pour  garder  ce  sanctuaire  '.  Au  dire 
de  Josèphe ,  Abinadab  était  de  la  tribu  de  Lévi  '. 

Depuis  que  Tarch^  était  arrivée  à  Cariathiarim ,  il  s^écoula  vingt 
ans^  pendant  lesquels  toute  la  maison  d^lsraël  s^attacha  sincèrement 
à  Dieu.  Cette  grande  défaite  avait  produit  des  fruits  de  pénitence; 
et,  sur  l'exhortation  de  Samuel ,  qui  était  alors  juge ,  ils  avaient 
rejeté  les  idoles  et  ne  servaient  plus  que  Jéhova.  D'après  l'ordre 
de  Samuel ,  tout  Israël  s^assembla  k  Masphath  ;  là,  il  pria  pour  le 
peuple ,  qui  s^excita  au  regret  de  ses  fautes ,  les  confessa  devant 
PEtemel ,  et ,  pour  les  expier,  célébra  un  jour  de  jeûne. 

Les  Philistins  ayant  appris  que ,  sur  Tordre  de  Samuel ,  les  enfants 
d'Israël  s^étaient  assemblés  à  Masphath,  probablement  en  armes, 
marchèrent  contre  eux.  Ceux-ci  tremblèrent  et  dirent  à  Samuel  : 
Me  cessez  point  de  crier  pour  nous  vers  Jéhova ,  notre  Dieu ,  afin 
qu^il  nous  sauve  de  la  main  des  Philistins.  Samuel  prit  un  agneau 
encore  à  la  mamelle ,  Poffrit  tout  entier  en  holocauste ,  implora 
TEtemel  pour  son  peuple  ^  et  PEtemel  Texauça.  Samuel  n'^avait  point 
encore  achevé  son  sacrifice ,  que  les  Philistins ,  ayant  les  Tyriens 
pour  auxiliaires^,  commencèrent  le  combat  contre  Israël.  Hais 
Jéhova  tonna  avec  un  bruit  terrible  sur  les  Philistins ,  les  frappa 
de  terreur,  et  ils  tombèrent  à  l'aspect  d'Israël.  Les  guerriers,  sortis 
de  Masphath,  les  poursuivirent  et  les  frappèrent  jusqu^à  Bethchar. 
£t  Samuel  prit  une  pierre  qu'il  plaça  entre  Masphath  et  Scn ,  et  il 
appela  ce  lieu  Aben-Ezer,  la  pierre  de  secours,  disant  :  L'Etemel 
nous  a  secourus  jusque-là.  C'était  l'endroit  même  où  Tarche  avait 
été  prise  autrefois  ^.  Ainsi  furent  humiliés  les  Philistins;  ils  n'osè- 
rent plus  approcher  de  la  frontière  d'Israël  ;  car,  durant  tous  les 
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jours  de  Samuel ,  la  maiu  de  Jéhova  fut  sur  eux.  Israël  regagna 
les  villes  que  les  Philistins  avaient  prises ,  depuis  Accarou  jusqu^à 
Geth ,  avec  leurs  territoires  :  il  y  avait  également  paix  entre  le 
peuple  de  Dieu  et  les  Amorrhéens  ^. 

Samuel  allait  tous  les  9ns  à  Bélhel ,  à  Galgal  et  à  Haspha ,  y 
rendait  la  justice  aux  enfants  d^lsraël,  puis  revenait  à  Ramatha, 
où  était  sa  maison  et  où  pareillement  il  rendait  la  justice  au  peuple. 
11  y  bâtit  un  autel  à  Jéhova  ',  sans  doute  d'après  son  ordre;  car, 
en  général  y  il  n^était  pas  permis  d^offrir  des  sacrifices  ailleurs  que 
devant  le  sanctuaire. 

Cependant  Samuel  vieillissait,  peut-être  plus  encore  sous  le  poids 
des  adOTaires  que  sous  celui  des  années.  Il  établit  alors  ses  deux  fils, 
Joël  et  Abia^  pour  rendre  la  justice  à  Barsabée,  au  midi,  tandis 
que  lui  continuait  à  Tautre  extrémité  du  pays.  Hais  ils  ne  mar- 
chèrent point  dans  la  voie  de  leur  père;  se  laissant  aller  à  Tavarice, 
ils  recevaient  des  présents  et  pervertissaient  le  droit  '.  C'est  la  pre- 
mière fois  et  la  seule  que  PEcriture  parle  de  cette  iniquité  sous  le 
gouvernement  des  juges  ;  ce  qui  montre  avec  quelle  exactitude  la 
justice  av^it  été  rendue  jusque-là. 

Alors  tous  les  anciens  d^Israël  s'assemblèrent  à  Ramatha,  auprès 
de  Samuel ,  lui  représentèrent  son  grand  âge  ainsi  que  la  conduite 
de  ses  deux  fils ,  et  le  prièrent  d'établir  sur  eux  un  roi  pour  les 
gouverner  à  la  manière  de  toutes  les  nations.  Ces  paroles  déplurent 
à  Samuel.  Toutefois ,  avant  de  répondre,  il  s^adressa  au  roi  véri- 
table, il  consulta  rfitemel ,  qui ,  jusqu'alors,  avait  régné  seul  sur  la 
postérité  de  Jacob.  Et  Jéhova  lui  dît  :  Ecoute  la  voix  de  ce  peuple 
en  tout  ce  qu'il  te  dira;  car  ce  n'^est  pas  toi  qu'ils  rejettent, 
c'est  moi,  pour  que  je  ne  règne  plus  sur  eux.  C^est  ainsi  qu'ils  ont 
toujours  fait  depuis  le  jour  que  je  les  ai  retirés  de  l'Egypte  jus- 
qu'aujourd'hui. Comme  ils  m'<Mit  abandonné  pour  servir  les  dieux 
étrangers,  ils  t^abandonnent  aussi  toi-même.  Ecoute  donc  à  pré- 
sent leur  demande;  mais,  auparavant,  représente-leur  avec  assu- 
rance quel  sera  le  gouvernement  du  roi  qui  régnera  sur  eux^. 

Samuel  exécuta  les  ordres  de  PEtemel  :  Voici ,  dit-il ,  quel  sera 
le  gouvernement  du  roi  qui  régnera  sur  vous.  Il  prendra  vos  fils 
pour  conduire  ses  chars  et  pour  en  faire  des  cavaliers  qui  marche- 
ront devant  lui;  il  en  fera  des  tribuns  et  des  centurions  pour  son 
année ,  des  laboureurs  pour  cultiver  ses  champs ,  des  moissonneurs 
pour  recueillir  ses  blés ,  des  ouvriers  pour  fabriquer  des  armes  et 
des  chariots.  Il  prendra  vos  filles  pour  se  faire  apprêter  des  par- 
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fums,  ainsi  que  le  pain  et  les  mets  de  sa  table.  Il  prendra  aussi  les 
meilleurs  de  yos  champs ,  de  vos  -vignes  et  de  vos  plants  d'oliviers , 
pour  les  donner  à  ses  serviteurs.  Il  exigera  la  dlme  de  vos  moissons 
et  de  vos  vignes ,  pour  les  donner  à  ses  eunuques  et  à  ses  esclaves. 
11  prendra  vos  serviteurs  et  vos  servantes ,  et  les  jeunes  gens  les 
plus  forts,  avec  vos  ânes,  et  il  les  fera  travailler  pour  lui.  Il  pren* 
dra  enfin  la  dime  de  vos  troupeaux ,  et  vous  serez  ses  serviteurs. 
Alors  vous  élèverez  des  cris  à  la  vue  du  roi  que  vous  aurez  élu , 
et  l'Etemel  ne  vous  écoutera  point  en  ce  jour'. 

Samuel  expose  dans  ces  paroles,  non  pas  les  droits  légitimes 
d^un  roi  quelconque ,  mafs  le  gouvernement  despotique  des  rois  de 
rOrient.  Celui  que  demandaient  les  Israélites ,  une  fois  en  posses- 
sion du  pouvoir  suprême ,  pouvait  se  porter  facilement  aux  mêmes 
violences.  Alors ,  nul  moyen  humain  d'y  remédier  sans  bouleverser 
la  nation  entière  et  Pexposer  peut-être  à  de  plus  grands  maux 
encore  :  puissant  motif  pour  demeurer  sous  le  gouvernement  immé- 
diat de  Dieu  *.  Quant  à  la  menace  de  ne  point  les  exaucer  lorsqu'ils 
crieraient  contre  la  tyrannie  de  leurs  princes,  elle  leur  faisait 
entendre  qu'ils  méritaient  bien  cette  rigueur  en  préférant,  au  règne 
toujours  bénin,  de  Dieu ,  le  règne  si  facilement  abusif  d'un  homme. 
Toutefois  nous  verrons  l'Etemel ,  par  le  ministère  de  ses  prophètes , 
non-seulement  instituant  des  rois ,  mais  les  reprenant  de  leurs 
excès ,  les  châtiant  par  des  calamités  annoncées  d'avance ,  les  reje- 
tant même,  ainsi  que  leurs  familles ,  quand  ils  ont  violé  grièvement 
et  habituellement  les  lois  de  la  religion  et  de  Thumanité. 

A  toutes  les  remontrances  de  Samuel ,  le  peuple  répondit  obsti- 
nément :  Non 3  mais  un  roi  sera  sur  nous,  et  nous  serons  comme 
toutes  les  autres  nations.  Notre  roi  nous  gouvernera ,  il  marchera  à 
notre  tête  et  il  conduira  nos  guerres.  L^Etemel ,  que  Samuel  con- 
sulta de  nouveau  ,  lui  ordonna  de  condescendre  à  la  voix  du  peuple 
et  de  leur  établir  un  roi.  Et  Samuel  dit  aux  anciens  dlsraël  : 
Retournez  chacun  dans  sa  ville  '. 

Or,  il  y  avait  un  homme  considéré,  de  la  tribu  de  Benjamin,  du 
nom  de  Cis.  Il  avait  un  fils  nommé  Saûl ,  qui  était  un  bel  honmie, 
et  si  grand,  quMl  surpassait  de  toute  la  tête  le  reste  du  peuple.  Son 
père  l'envoya  un  jour  avec  un  serviteur  chercher  des  &nesses  qui 
s^étaîent  égarées.  Ils  marchèrent  long-temps  inutilement ,  et  Saûl 
voulait  s^en  retourner  quand  ils  furent  à  Suph ,  près  de  Rama, 
demeure  de  Samuel ,  où ,  aujourd'hui  encore,  après  tant  de  siècles , 
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le  village  se  nomme  Samuel.  Là  le  serviteur  se  rappela  <|ae  dans 
les  environs  était  Thomme  de  Dieu ,  qu'ils  pourraient  consulter  au 
sujet'  des  ànesses  perdues.  Saûl  résolut  d^  aller  ;  mais ,  suivant 
Pusage  de  l'Orient,  il  voulait  lui  offirir  quelque  chose.  On  sait  que 
les  Orientaux  ne  se  présentent  jamais  devant  leurs  princes  ou 
autres  personnes  considérables  sans  apporter  un  présent  y  quelque 
peu  de  chose  que  ce  soit;  témoin  cet  homme  du  pei^>le  qui ,  pa-- 
raissant  devant  le  roi  de  Perse  y  lui  présenta ,  faute  de  mieux  9  un 
peu  d'eau  dans  le  creux  de  sa  main.  Saûl  allait  faire  de  même.  Il 
pensait  d^abord  à  offrir  un  morceau  de  leur  pain  de  voyage  y  mais 
tout  était  consommé.  Par  bonheur,  le  serviteur  qui  l'acooDmNi^^Qait 
trouva  une  petite  pièce  de  monnaie  sur  lui. 

Arrivés  près  de  Ramatha  ou  Rama ,  ils  rencontrèrent  de  jeunes 
filles  qui  sortaient  pour  puiser  de  Teau.  Le  voyant  est41  ici,  d^nan- 
dèrent-ils?  Elles  répondirent  que,  s*îls  voulaient  encore  le  trouver 
dans  la  ville ,  ils  devaient  se  hâter.  Ce  jour-là  le  peuple  célébrait 
un  sacrifice  sur  la  hauteur,  et  il  ne  devait  manger  que  quand  le 
voyant  aurait  béni  le  festin.  Dans  la  ville,  l'homme  de  Dieu  vint  à 
leur  rencontre.  Jéhova  lui  avait  révélé  la  veille  :  Demain ,  à  oette 
heure ,  je  t'enverrai  un  homme  de  la  terre  de  Benjamin ,  <fUie  tu 
oindras  pour  chef  de  mon  peuple  d^Israël  ;  et  il  sauvera  mon 
peuple  de  lambin  des  Philistins ,  parce  que  j'ai  regardé  mon  peuple 
et  que  ses  cris  sont  venus  vers  moi.  Aussitôt  que  Samuel  eut 
aperçu  Saûl,  l'Etonael  lui  dit  :  Voilà  Phomme  dont  je  t'ai  parlé; 
c^est  celui-là  qui  régnera  sur  mon  peuple.  Au  même  moment  Saûl 
s^appirocha  de  Samuel  au  milieu  de  la  porte ,  ou  plutôt  de  la  ville, 
et  dit  :  Indiquez-moi,  je  vous  prie ,  où  est  la  maison  du  voyant. 
Samuel  répondit  à  Saui  :  C'est  moi  qui  suis  le  voyant;  montez 
devant  moi  au  Lieu-Haut,  afin  que  vous  mangiez  aujourd'hui  avec 
moi;  et  demain  j^  vous  renverrai  dès  le  maiin ,  après  vous  avoir 
expliqué  tout  ce  que  vous  avez  dans  le  cœur.  Et  pour  les  ànesses 
que  vous  avez  perdues  il  y  a  trois  jours,  n'en  soyez  point  en  peine, 
parce  qu'elles  sont  retrouvées.  Et  à  qui  sera  tout  ce  quUl  y  a  de 
meilleur  dans  Israël,  si  ce  n'est  à  vous  et  à  toute  la  maison  de 
votre  père.  Saûl  lui  répondit:  Ne  suis-je  pas  fils  de  Jémini,  la  plus 
petite  tribu  dlsraël^  et  ma  famille  n'est-clle  pas  la  moindre  de 
toutes  celles  de  Benjainin?  Pourquoi  donc  me  parlez-vous  de  la 
sorte? 

Samuel  conduisit  Saûl  et  son  valet  au  festin  sacré ,  plaça  Saûl 
au-dessus  de  tous  les  convives,  lui  fit  servir  une  épaule  qu'on  avait 
mise  à  part  diaprés  ses  ordres  :  façon  d^honorcr  quelqu^un,  qui 
non-seulement  était  en  usage  dans  TOrient ,  mais  que^nous  trouvons 
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encore  dans  Homère.  Après  le  festin ,  Samuel  mena  son  hôte  dans 
la  ville ,  s'entretint  avec  lui ,  suivant  la  coutume  de  l'Orient  y  sur  la 
plate-forme  de  la  maison,  où  un  lit  lui  avait  été  préparé.  Le  lende- 
main, dès  TaunMre  j  Samuel  appela  Saûl  :  Venez ,  que  je  vous  recon- 
duise. Et  Saal  se  leva ,  et  ils  sortirent  tous  deux ,  lui  et  Samuel. 
Au  bas  de  la  ville ,  Samuel  dit  à  Saul  :  Dites  à  votre  serviteur  d'aller 
devant;  pour  vous ,  demeurez  un  peu,  aân  que  je  vous  apprenne 
la  parole  de  Dieu  '.  En  même  temps  il  prit  un  petit  vase  rempli 
d^huile,  la  répandit  sur  sa  tète ,  le  baisa  (pour  lui  rendre  hommage) 
et  dit  :  Voilà  que  par  cette  onction  Jéhova  votis  a  consacré  prince 
sur  son  héritage  :  et  vous  délivrerez  son  peuple  de  la  main  des 
ennemis  qui  l'environnent  K 

L^usage  de  consacrer  les  rois  par  l'onction  était  beaucoup  plus 
ancien.  Joatham,  fils  de  Gédéon,  y  faisait  déjà  allusion  dans  sa 
célèbre  apologue,  comme  à  une  coutume  universelle. 

Samuel  dit  encore  à  Saûl  que,  près  du  sépulcre  de  Radiel,  il  trot»- 
verait  deux  hommes  qui  lui  annonceraient  que  les  ànesses  étaient 
retrouvées,  que  son  père  n^y  pensait  plus,  mais  qu'il  était  en  peine 
de  lui  et  du  jeime  homme«  Plus  loin ,  près  du  chêne  de  Thabor,  il 
en  rencontrerait  trois  autres,  allant  adorer  Dieu  à  Bethel.  Ceux-ci  le 
salueraient  amicalement,  et  lui  offriraient  deux  pains  qu^il  devait 
accepter.  Ensuite  il  arriverait  à  la  colline  de  Dieu ,  où  il  y  avait 
une  garnison  de  Philistins.  De  là ,  entré  dans  la  ville ,  il  rencontre- 
rait une  troupe  de  prophètes  descendant  de  la  hauteur,  précédés  de 
lyres,  de  tambours,  de  flûtes,  de  harpes,  et  prophétisant.  Alors 
l'esprit  de  Jéhova  se  saisira  de  vous;,  et  vous  prophétiserez  avec  eux, 
et  vous  serez  changé  en  un  autre  homme.  Lors  donc  que  ces  signes 
vous  seront  apparus ,  faites  ce  qui  se  trouvera  sous  votre  main ,  car 
Dieu  est  avec  vous. 

Samuel  lui  recommanda ,  de  plus,  de  descendre  à  Galgala  et  de  Ty 
attendre  sept  jours.  Alors  il  y  viendrait  aussi  offrir  des  victimes 
pacifiques  et  des  holocaustes,  et  lui  apprendre  ce  qu'il  aurait  à  faire. 

Aussitôt  que  Saûl  eut  tourné  le  dos  en  quittant  Samuel ,  Dieu 
lui  changea  son  cœur  en  un  autre ,  et  tous  ces  signes  lui  apparurent 
ie  même  jour.  Quand  ils  arrivèrent  à  la  colline  de  Dieu ,  voilà 
une  troupe  de  prophètes  à  sa  rencontre;  l'esprit  de  Dieu  s*6mpara 
de  lui ,  et  il  prophétisa  au  milieu  d^eux.  Tous  ceux  qui  le  con^ 
naissaient  d^hier  et  d^avant-hier,  le  voyant  parmi  les  prophètes , 
prophétisant  lui-même,  disaient  Ton  à  l'autre  :  Qu^est-*il  donc 
arrivé  au  fils  de  Gis?  Saûl  est-il  aussi  des  prophètes?  De  là  ce 
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proverbe  :  Saûl  est-il  aussi  des  prophètes?  Sur  la  hauteur,  il  trouva 
son  oncle,  qui  s^entretint  avec  lui ,  mais  auquel  il  ne  dit  rien  de  sa 
dignité  royale  ^ 

Quelque  temps  après  ,  Samuel  convoqua  le  peuple  i  Maapha, 
devant  rStemel ,  o^est-*à-dire  devant  l'ardie  sainte  qu^on  y  avait 
apportée.  Là  il  dit  aux  enfants  d'Israël  :  Ainsi  parle  Jéhova ,  le  Dieu 
d^Israël  :  C'est  moi  qui  ai  retiré  Israël  de  TEgypte ,  et  qui  vous  ai 
délivrés  de  la  main  des  Egyptiens ,  ainsi  que  de  la  main  de  tous  les 
royaumes  qui  vous  afDigeaient.  Mais  voUs ,  aujourd'hui  mtoie ,  vous 
avez  rejeté  votre  Dieu,  lui  qui  vous  a  sauvés  de  tous  les  maux  et 
de  toutes  les  misères  qui  vous  accablaient;  vous  avez  dit  :  Non; 
mais  établissez  un  roi  sur  nous.  Maintenant  donc  présenjbez^vous  à 
Jéhova ,  chacun  selon  sa  tribu  et  sa  famille. 

Samuel  ayant  fait  approcher  toutes  les  tribus  d'Israël,  le  sort 
tomba  sur  la  tribu  de  Benjamin.  Ayant  fait  approcher  Benjaliûn, 
selon  ses  familles,  le  sort  tomba  sur  la  famille  de  Métri ,  puis  sur 
Saûl ,  fils  de  Gis.  Ils  le  cherchèrent ,  mais  ne  le  trouvèrent  point  Ils 
consultèrent  PEternel  pour  savoir  sHl  viendrait  en  ce  lieu-là  ;  TE- 
temel  répondit  quHl  était  caché  dans  le.bagage.  C'est  pourquoi  ils 
y  coururent  et  le  ramenèrent  avec  eux;  et  lorsqu'il  fut  au  milieu 
du  peuple,  il  parut  plus  grand  que  tous  les  autres  de  toute  la  tète. 
Samuel  dit  à  tout  le  peuple  :  Vous  voyez  celui  querfitemel  a  choisi , 
et  qu'il  n'y  en  a  point  dans  tout  le  peuple  qui  lui  soit  semblable. 
Et  tout  le  peuple  cria  :  Vive  le  roi  !  Samuel  prononça  ensuite  de- 
vant le  peuple  la  loi  du  royaume,  l'écrivit  dans  un  livre  qu'il  dé- 
posa devant  l'Etemel  K 

Telle  fut  l'origine  de  la  royauté  chez  ie  peuple  de  Dieu.  Le 
peuple  la  demande.  Dieu  l'accorde;  le  peuple  la  demande  avec 
opiniâtreté ,  Dieu  l'accorde  avec  regret.  Un  gouvernement  meilleur 
avait  précédé  :  le  gouvernement  des  patriarches ,  plus  pères  que 
rois  ;  le  gouvernement  des  juges ,  qui  était  en  tout  patriarchal.  Sous 
eux,  la  nation  est  une  comme  sa  religion;  si  elle  ne  lui  est  pas 
toujours  fidèle ,  au  moins  pas  un  de  ses  chefs  ne  la  porte  à  l'infidé- 
lité. De  même ,  dans  l'univers  entier,  avant  Nemrod ,  le  premier 
roi ,  sous  le  gouvernement  des  pères  de  famille ,  l'humanité  est 
une  et  unie  ;  si  elle  mérite  que  Dieu  la  punisse ,  elle  ne  le  mécon> 
naît  pas  du  moins ,  elle  n'adore  pas  d'idoles.  L'idolâtrie  commence 
avec  les  rdis;  ils  en  sont  une  des  principales  causes.  L'Ecriture 
nous  le  dit  formellement  '.  Et  l'histoire  de  l'Egypte,  de  la  Grèce  et 
de  Rome  nous  en  fournit  des  preuves  sans  nombre.  Pour  rétablir 
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l'empire  de  la  vérité  sur  la  terre,  le  Christ  aura  principalement  à 
combattre  les  rois.  Dans  la  nation  choisie,  il  en  sera  de  même.  Cette 
nation,  une-  sous  les  patriarches  et  les  juges,  se  divisera  irrémé- 
diablement sous  les  rois;  il  y  aura  peuple  contre  peuple^  trAne 
contre  trône.  L^un  de  ceux-ci  aura  pour  fondement  le  schisme,  et 
pour  politique  Timpiété.  Ce  qui  ne  s*était  jamais  vu ,  un  Israélite 
persécutant. des  Israélites  pour  leur  faire  adorer  de  faux  dieux,  les 
rois  en  donneront  plus  d^une  fois  l'exemple.  Et  cette  royauté ,  tant 
désirée  imaintenant ,  finira  par  la  ruine  et  Texil  de  la  nation  entière. 
Dieu  aurait  voulu  épargner  à  celle-ci  tant  de  malheurs;  mais, 
comme  elle  s^opiniàtre,  il  lui  accorde,  dans  son  indignation  plus 
que  dans  sa  miséricorde ,  le  roi-homme  qu'houe  demande  '•  Pour 
lui ,  il  saura  tirer  le  bien  du  mal  même  et  parvenir  à  ses  fins  par 
les  obstacles. 

Un'  homme  de  nos  jours  a  dit  avec  beaucoup  de  raison  :  c  La 
royauté  est  tout  antre  chose  que  la  volonté  d^un  homme,  quoi- 
qu'elle se  présente  sous  cette  forme  ;  elle  est  la  personnification  de 
la  souveraineté  de  droit,  de  cette  volonté  essentiellement  raison- 
nable, éclairée,  juste,  impartiale,  étrangère  et  supérieure  à  toutes 
les  volontés  individuelles ,  et  qui ,  à  ce  titre ,  a  droit  de  les  gouver- 
ner. Tel  est  le  sens  de  la  royauté  dans  Pesprit  des  peuples ,  tel  est 
le  motif  de  leur  adhésion  *.  :p 

Or,  en  Dieu  seul  est  cette  volonté  essentiellement  raisonnable , 
éclairée,  juste,  impartiale,  étrangère  et  supérieure  à  toutes  les 
volontés  individuelles.  Dieu  seul  a  donc  le  droit  de  gouverner  les 
hommes;  Dieu  seul  est  donc  le  souverain  de  droit,  le  souverain 
légitime  que  cherchent  tous  les  peuples;  Dieu  seul  en  a  tous  les 
caractères. 

<  En  effet,  dit  encore  le  même  homme,  quels  sont  les  caractères 
du  souverain  de  droit,  les  caractères  qui  dérivent  de  sa  nature 
même?  D^abord  il  est  unique;  puisquUl  n'y  a  qu'une  vérité,  une 
justice,  il  ne  peut  y  avoir  qu'un  souverain  de  droit.  Il  est,  de  plus , 
permanent ,  toujours  le  même  ;  la  vérité  ne  change  point.  Il  est 
placé  dans  une  situation  supérieure,  étrangère  à  toutes  les  vicissi- 
tudes ,  à  toutes  les  chances  de  ce  monde  ;  il  n'est  du  monde  en 
quelque  sorte  que  comme  spectateur  et  comme  juge;  c'est  là  son 
r61e  s.  > 

Or,  encore  un  coup ,  Dieu  seul  est  tout  cela.  Dieu  Weul  est  donc 

*Meriio  igitur  se  abjectum  Daminus  in  régis  petitione  canqueriiur  ,mêrito  re- 
giamdignitatem  concedU  indignatus.  S.  Greg.,  in  1.  Rcg.,  cap,  8.  —  •  GuîzoC. 
Cours  d* histoire  moderne ,  9.  leçon ,  p.  10 ,  1838.  —  '  /fti^^^  t^i^Oçlc 


88  UftTOIRE  UNIVUSELLB 

le  souverain  de  droit ,  le  roi  véritable.  Donc  Israël ,  n'ajant  de 
roi  que  Dieu ,  avait  seul  un  gouvernement  en  tout  légitime.  D<mc 
Israël,  en  voulant  un  roi-homme,  avec  sa  volonté  naturellement 
changeante  et  faillible,  s^éloignait  du  seul  gouvernement  vrai  et 
sûr;  car,  comme  dit  Pauteur  déjà  cité,  c  toute 'attribution  de  la 
souveraineté  de  droit  à  une  force  humaine  quelconque ,  est  radi-- 
calement  fausse  et  dangereuse*.  »  Donc,  Dieu  et  son  prophète 
avaient  grande  raison  de  la  blâmer. 

Toutefois,  «I  accordant  1  son  peuple  la  royauté. humaine,  Dieu 
fera  bien  entendre  que  ce  n'est  qu^une  royauté  ministérielle,  et  que 
Fhomme  n'est  vraiment  roi  qu^autant  qu^il  tient  de  Dieu ,  qn^au- 
tant  qu'il  représente  parmi  les  hommes  sa  vérité  et  sa  justice. 
C'est  Jéhova  qui  choisit  les  rois  dlsraël ,  comme  il  avait  £ait  le 
grand-prétre  et  les  juges  :  leur  trône  est  appelé  son  trône,  et 
cela  dans  le  sens  le  plus  profond.  La  vérité ,  la  justice  ayant  seules 
le  droit  de  gouverner  les  hommes,  et  Dieu  seul  étant  la  vérité,  la 
justice  réelle^  vivante  et  immuable,  il  s^ensuit  qu^un  trône,  qu^une 
souveraineté  ne  sont  légitimes  qu^autant  que  c^est  le  trône,  la 
souveraineté  de  Dieu. 

Ces  pensées  sont  de  tous  les  lieux  et  de  tous  lés  temps.  Chez  le 
plus  ancien  peuple  de  PAsie,  les  Chinois,  dans  ses  plus  anciens 
monuments  et  à  des  temps  qui  ont  précédé  le  temps  de  Saûl,  c^est 
le  Ciel  qui  fait  les  rois,  les  rois  sont  appelés  les  fils  du  Ciel,  le 
trône  est  la  place  du  Ciel ,  les  affaires  du  royaume  sont  les  affaires 
du  Ciel.  Le  plus  auci^i  poète  des  Grecs ,  Homère ,  nomme  les  rois 
élèves  et  ministres  du  Dieu  suprême;  c^cst  lui  qui  les  revêt  de 
puissance  et  de  gloire;  c'est  de  lui  qu^ils  tiennent  le  sceptre  et  les 
lois. 

La  même  croyance  portait  également  que  les  rois  étaient  tenus 
plus  que  tout  autre  à  observer  la  loi  de  Dieu.  Ainsi,  dans  les 
antiques  annales  des  Chinois  ,  on  trouve,  vers  le  temps  de  Saûl, 
déjàdeuxfamilles  im^riales  rejetées  du  Ciel  parce  qu'elles  n'^avaient 
pas  constamment  observé  sa  loi.  <  L^auguste  Ciel,  le  souverain 
Seigneur ,  est-il  dit  à  un  des  premiers  rois  de  la  troisième  dynastie, 
a  ôté  Pempire  de  Yn  à  son  lib  héritier;  c^est  pour  pela,  prince, 
que  vous  êtes  aujourd'hui  sur  le  trône.  A  la  vue  d'un  événement 
si  heureux  pour  vous,  et  si  malheureux  pour  le  roi  de  Yn,  peut- 
on  ne  pas  être  pénétré  d'une  crainte  respectueuse?  Le  Ciel  a  privé 
pour  toujours  du  royaume  la  dynastie  Yri;  les  anciens  et  vertueux 
rois  de  cette  dynastie  sont  dans  le  ciel  ;  mais,  parce  que  leur  suc- 
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ceaseor  a  obligé  les  sages  de  son  royaume  à  se  tenir  cachés  j  et 
qu^il  a  maltraité  les  peuples,  ses  sujets *ont  pris  leurs  femmes  et 
leurs  enfants ,  et ,  en  les  embrassant ,  en  les  encourageant  y  ils  ont 
invoqué  le  Gel  i  ils  ont  voulu  prendre  la  fuite,  mais  on  s'est  saisi 
de  ces  malheureax.  Hélas I  le  Giel  a  eu  compassion  des  peuples; 
c^est  par  amour  pour  ceux  qui  souffraient  quMl  a  remis  ses  ordres 
entre  les  mains  de  ceux  qui  avaient  de  la  vertu*  Prince  y  songez 
donc  à  la  pratiquer.  Jetez  les  yeux  sur  la  dynastie  de  ffia  :  tant 
que  le  Ciel  Ta  dirigée  et  protégée  comme  un  fils  obéissant,  les  rois  de 
cette  dynastie  ont  respecté  et  suivi  exactement  les  ordres  et  les 
intentions  du  Ciel;  cependant  elle  a  été  détruite  dans  la  suite* 
Examinez  ce  qui  s'est  passé  dans  celle  de  Yn  :  le  Ciel  la  dirigea  et 
la  protégea  également;  alors  on  vit  des  rois  de  cette  dynastie 
qui  obéissaient  avec  respect  aux  ordres  du  Ciel  ;  aujourd'hui  elle 
est  entièrement  détruite '.  > 

<  Ce  qui  s'est  passé  -panni  les  peuples ,  dit  le  nouveau  roi  aux 
ministres  de  la  seconde  dynastie,  a  fait  voir  combien  le  Seigneur 
est  redoutable.  J^ai  ouS  dire  que  le  souverain  Seigneur  conduit 
les  hommes  par  la  vraie  douceur.  Le  dernier  roi  de  la  dynastie  de 
Hia  ne  fit  rien  de  ce  qui  était  agréable  aux  peuples.  C'est  pourquoi 
le  Seigneur  l'accabla  d'abord  de  calamités  pour  Tinstruire  et  lui 
faire  sentir  ses  égarements  ;  mais  ce  prince  ne  fut  pas  docile  :  il 
proféra  des  discours  pleins  d'orgueil ,  et  s'adonna  à  toutes  sortes 
de  débauches.  Alors  le  Ciel  n'eut  aucun  égard  pour  lui,  le  dépouilla 
du  royaume  et  le  punit.  Pareillement  le  dernier  roi  de  la  dynastie 
de  Yn  ne  s'est  point  mis  en  peine  de  la  loi  du  ciel ,  il  ne  s'est 
point  informé  du  soin  que  prenaient  ses  ancêtres  pour  conserver 
leur  famille ,  il  n'a  pas  imité  leur  ;zèle  ni  leur  exactitude ,  il  n'a 
pas  pensé  à  la  loi  du  Ciel ,  toute  brillante  qu'elle  soit ,  il  n'a  eu 
aucun  égard  pour  ses  sujets.  C'est  pourquoi  le  souverain  Seigneur 
l'a  abandonné  et  puni.  Aucun  royaume ,  grand  ou  petit,  ne  peut 
être  détruit  si  Tordre  n'en  est  donné  '•  » 

Pour  mériter  les  faveurs  du  Ciel,  suivant  les  antiques  traditions 
de  la  Chine,  il  faut  se  défier  de  ses  propres  lumières ,  consulter 
les  anciens  et  le  sentiment  commun  des  peuples.  11  est  dit  de  Yao, 
premier  empereur  certain  :  «  Sacrifier  ses  lumières  et  ses  vues  à . 
celles  des  autres,  voilà  les  vertus  que  pratiqua,  entre  autres,  l'em- 
pereur, notre  maître.  C'est  pour  cela  que  l'auguste  Ciel  le  favorisa, 
et  que ,  l'ayant  chargé  de  ses  ordres ,  il  le  rendit  maître  de  l'em- 
pire '.  p  €  Ce  que  le  Ciel  entend  et  voit ,  est-il  dit  à  Yu ,  deuxième 
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successeur  de  Yao,  se  manifeste  par  les  choses  que  les  peuples 
voient  et  entendent.  Ce  que  les  peuples  jugent  digne  de  récom- 
pense et  de  punition  )  indique  ce  que  le  ciel  veut  punir  et  récom- 
penser. II  j  a  une  communication  intime  entre  le  Ciel  et  le  peuple. 
Que  ceux  qui  gouvernent  les  peuples  soient  donc  attentife  et 
réservés^.  > 

Voici  conunent  s^opéra,  suivant  un  historien  de  la  Chine  ^  la 
déchéance  de  la  première  dynastie  :  Le  dernier  roi  s'étant  livré  à 
toutes  sortes  de  débauches,  et  négligeant  complètement  les  al&ires, 
le  grand-prétre  prit  entre  ses  mains  les  lois  de  l'empire ,  et  lui  fit^ 
les  larmes  aux  yeux^  des  représentations;  mais  n^ayant  pas  été 
écouté  y  il  se  retira  chez  le  prince  de  Ghang,  qui  devint  ainsi  le 
chef  d^une  dynastie  nouvelle,  plusieurs  siècles  avant  le  temps  de 
Saille 

Nous  verrons  dans  THistoire  sainte  des  choses  semblables,  non- 
seulement  en  ce  qui  regarde  les  rois  des  Hébreux ,  mais  encore 
ceux  des  autres  nations.  Nous  y  verrons  le  Très-Haut,  par  le 
mmistère  de  ses  prophètes,  élevant  les  uns  sur  le  trône ,  reprenant 
les  autres ,  les  rappelant  à  son  étemelle  loi  ;  prédisant  à  ceux-d 
le  renversement  de  leur  puissance,  à  ceux-4à  la  réprobation  de 
leur  dynastie. 

Quant  à  la  loi  du  royaume,  que  Samuel  proclama  devant  tout  le 
peuple,  qu^il  écrivit  dans  un  livre  et  plaça  devant  TEtemel,  elle 
n'est  pas  venue  jusqu^ànous.  Ce  n'était  sans  doute  que  le  dévelop- 
pement de  la  foi  fondamentale  que  Dieu  avait  promulguée  par 
Moïse,  disant  :  c  Lorsqu'un  jour ,  entré  dans  la  terre  que  Jéhova, 
ton  Dieu,  va  te  donner,  tu  viendras  à  dire  :  rétablirai  sur  moi  un 
roi ,  comme  toutes  les  nations  qui  m'environnent ,  tu  établiras  sur 
toi  celui  que  Jéhova,  ton  Dieu,  aura  choisi;  c'est  du  milieu  de  tes 
frères  que  tu  le  prendras  ;  tu  ne  pourras  élever  sur  toi  un  étranger 
qui  ne  soit  pas  ton  frère.  Pour  lui ,  il  ne  s^entretiendra  pas  un 
grand  nombre  de  chevaux;  il  n'^aura  point  une  multitude  de 
fenunes,  de  peur  que  son  cœur  ne  se  détourne;  il  ne  s'amassera 
point  à  lui-même  des  sommes  excessives  d^or  et  d'argent.  Quand 
il  sera  assis  sur  le  trône  ^  il  se  transcrira ,  dans  un  livre ,  un  exemr- 
plaire  de  cette  loi ,  conforme  à  celui  des  prêtres  de  la  tribu  de 
Lévi  ;  il  Paura  avec  lui ,  il  y  lira  tous  les  jours  de  sa  vie ,  afin  qu*il 
apprenne  à  craindre  Jéhova ,  son  Dieu ,  qu'il  garde  toutes  les  pa- 
roles de  cette  loi,  qu^il  accomplisse  toutes  ses  ordonnances ,  que 
son  cœur  ne  s^élève  pas  au-dessus  de  ses  frères ,  qu'ail  ne  s^écarte 


Chou-Eaog ,  p.  33.  —  2  Ibid.,  p.  77. 
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de  ce  qui  est  commandé ,  ni  à  droite  ni  à  gauche,  aân  qu^il  pro- 
longe ses  jours  dans  la  royauté,  lui  et  ses  en&nts,  au  milieu 
d'Israël  K  > 

D'après  cette  charte  divine  ,  c'est  l'Etemel  qui  choisit  le  roi  sur 
la  demande  du  peuple  :  défense  de  jamais  prendre  pour  roi  un 
étranger  :  le  monarque  évitera  le  faste,  la  mollesse ,  le  despotisme 
des  princes,  de  l'Orient;  il  aura  pour  règle  la  même  loi  que  ses 
sujets  ou  plutôt  ses  frères ,  la  loi  de  Dieu;  il  la  méditera  tous  les 
jours.  S'il  l'observe  avec  une  entière  exactitude,  sa  famille  se  pexr- 
pétuera  Sur  le  trône;  sinon,  elle  périra  promptement.  Prc»nesses 
et  menaces  que  nous  verrons  s'accomplir  à  la  lettre  dans  les  divers 
rois  appelés  par  le  Seigneur  au  trône  d'Israël, 

Samuel  ayant  ainsi  fait  connaître  le  monarque  que  Dieu  avait 
choisi,  et  publié  la  loi  du  royaume^  renvoya  le  peupl»  chacun 
chez  soL  Saiil  s'en  retourna  aussi  dans  sa  demeure,  à  Gabaa,  et, 
avec  lui ,  les  hommes  de  vertu  dont  Dieu  avait  touché  le  cœur; 
mais  les  enfants  de  Bélial  dirent  :  Gomment  celui-ci  pourra-t-il 
nous  sauv^?£t  ils  le  méprisèrent  et  ne  lui  firent  point  de  présent, 
comme  il  était  d'usage  en  pareille  occasion.  Hais  Saiil  fit  semblant 
de  ne  pas  les  entendre  '. 

Quelque  temps  après ,  Naas ,  roi  des  Ammonites ,  vint  assiéger 
Jabès  en  Galaad.  Les  habitants  lui  parlerait  de  se  rendre  ;  mais, 
insultant  à  leur  détresse ,  il  répondit  :  La  paix  que  je  ferai  avec 
vous  sera  dé  vous  arracher  à  tous  l'œil  droit,  et  de  vous  rendre 
l'opprobre  de  tout  Israël.  C'était  les  mettre  hors  d'état  de  combattre 
à  la  guerre;  car  le  bouclier  couvraH  ordinairement  l'œil  gauche. 
Cette  barbarie  se  voit  encore  quelquefois  en  Orient.  Dans  l'extré» 
mité  où  ils  étaient  réduits,  ceux  de  Jabès  obtinrent  un  délai  de 

f  Deut.,  i7,  14-20.  Cîtm  tn^resstts  fueris  terram,  quam  Dominus  Detts  tuus 
dahit  tihi  et  possederis  eam,  habitaverisque  iniUd,  etdixeris  :  Constituam  super 
me  regem  sieut  fiabent  ornnes  per  circuitum  nationes,  eum  constitues  quem  Do- 
minus Deus  tuus  etegerit  de  numéro  frairum  tuormm;  n&n  poteris  alterius  gentis 
hommem  regem  facere,  gui  non  sit  frater  tuus.  Cianque  fuerit  constitutus,  non 
muUipUcabit  sibi equos ,  née  redueei  popuium  in  Egyptum,  equitatus  numéro 
stdfUçatus,  prœsertïm  cism  Dommus  prtBceperit  vobis,  ut  nequaquàm  per  eamdem 
viam  r^çertamini.  Non  habebit  uxores  piurimas,  quœ  alfidant  animitm  efus, 
neque  argenti  et  auri  immensa  pondéra,  Postquàm  autem  sederit  in  soUo  regni 
sui,  describet  sihi  Deuteronomium  legis  hujus  in  volumine,  accipiens  exempiar 
à  sacerdotibus  ieçiticœ  tribus.  Et  habebit  secum,  legetque  iltud  omnibus  diebus 
vitœ  suœ,  utdiscat  timere  Dominum  Deum  suum,  etcustodire  verba  et  cœre^ 
monias  ejus  quœ  in  legepracepta  sunt,  Nec  eUçetur  cor  ej'us  in  superbiam  super 
frottes  suos  y  neque  declinet  m  partem  dexteram  vel  sinistram,  ut  iongo  temporâ 
regnet  ipse,  et  filii  ejus  super  Israël.  —  »  1.  Reg.,  iO,  25-27. 
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sept  jouis  pour  demander  du  secours  au  pajs  d^brael.  Lenouveau 
roi  qui  demeurait  daus  la  ville  de  ses  pères,  à  Gabaa-Benjamin , 
nommée  depuis  Gabaa-Saûl,  et  qui ,  suivant  les  mœurs  antiques  y 
affectionnait  Tagriculture,  revenait  des  champs  marchant  derrière 
des  bœufe.  Il  trouva  les  habitants  de  la  ville  consternés  et  pleurant 
i  haute  voix  sur  le  message  de  leurs  firères.  Quand  il  eut  apipris 
la  cause  de  ses  pleurs,  Tesprit  de  Dieu  s^empara  de  lui,  et  sa 
colère  s'alluma  très-fort.  Il  prit  une  paire  de  bœufs ,  tes  coupa  en 
morceaux,  en  fit  porter  par  des  envoyés  dans  toutes  les  terres 
d^Israël,  disant  :  Quiconque  ne  sortira  point  pour  suivre  Saûl  et 
Samuel,  on  traitera  ainsi  ses  bœufe.  Aussitôt  la  terreur  de  Jéhova 
tomba  sur  le  peuple ,  et  il  sortit  comme  un  seul  homme ,  au 
nombre  de  six  cent  mille  d'Israël,  et  de  soixante-dix  mille  de  luda. 
Saûl  en  a^ant  hit  la  revue,  ne  garda  que  trois  cent  mille  des 
premiers  et  trente  mille  des  seconds  ^;  puis,  s'adressant  aux  en- 
voyés de  Jabès  :  Vous  dires  aux  habitants  de  Jabès^alaad  :  Demain 
il  vous  arrivera  des  sauveurs  quand  le  soleil  sera  dans  sa  force. 
Les  députés  ayant  apporté  cette  nouvelle  aux  habitants ,  ils  furent 
remplis  de  joie,  et  dirent  aux  Ammonites  :  Demain  nous  irons  à 
vous,  et  vous  nous  ferez  tout  comme  il  vous  pl&ira.Le  lendemain 
Saûl  divisa  le  peuple  en  trob  corps ,  et  pénétra ,  dès  la  première 
veille ,  jusqu^au  milieu  du  camp  des  Ammonites ,  et  il  les  frappa 
du  glaive  jusqu'au  moment  où  le  soleil  devint  le  plus  ardent. 

Alors  le  peuple  dit  à  Samuel  :  Où  sont-ils  ceux  qui  disaient  : 
Est-ce  bien  Saûl  qui  régnera  sur  nous?  Donnez-nous  ces  hommes 
pour  que  nous  les  fassions  mourir.  Mais  Saûl  leur  dit  :  Personne 
ne  mourra  dans  ce  jour,  parce  que  c^est  aujourd'hui  que  Jéhova 
a  sauvé  Israè'h 

Samuel  dit  alors  au  peuple  :  Venez,  allons  à  Galgal,  et  renou- 
velons-y la  royauté ,  c'est-à-dire  l'élection  et  l'inauguration  du  roi. 
Et  tout  le  peuple  se  rendit  à  Galgal ,  et  y  reconnut  de  nouveau 
Saûl  pour  roi,  en  présence  de  rEtemel.  Ils  immolèrent  à  TEtemel 
des  victimes  pacifiques  ;  et  Saûl  et  tous  les  hommes  d'Israël  firent 
en  oe  lieu  une  très-grande  réjouissance  *. 

Avant  de  terminer  cette  imposante  solennité,  le  prophète  entra 
comme  en  jugement  avec  le  peuple.  Il  le  somma  d'abord,  en  pré- 
sence de  l'Etemel  et  de  son  oint ,  de  rendre  témoignage  à  la  con- 
duite qu'il  avait  tenue  dans  son  gouvernement ,  prêt  à  réparer  les 
torts  qu'il  aurait  pu  faire.  Toute  l'assemblée  protesta  que  jamais  il 

*  Ainsi  se  peuvent  concilier  les  Septante  qiti  mettent  1«  premier  chiffre^  et  Thé— 
brcuT«m«l..econd.  -  «  i.Reg.,  H,  MS.  „,„,,,, GoOglc 
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ne  les  avait  opprimés,  ni  reçu  quoi  que  ce  f&t  de  personne.  Après 
avoir  pris  à  témoin  de  cet  aveu  public  INeu  et  le  roi^  Samuel,  s^a- 
dressant  à  la  nation  entière ,  lui  ât  sentir  qu^elle  ne  pouvait  pas  se 
reudi*e  le  même  témoignage  :  de  son  e6téy  l'Etemel  n^avait  cessé 
de  la  combler  de  ses  bienfiuts,  lui  envoyant  des  sauveurs  pour  la 
délivrer  de  ses  ennemis  et  la  feûre  habiter  avec  assurance;  mais  ^ 
pour  elle ,  à  ses  ingratitudes  passées ,  elle  venait  de  joindre  une 
dernière  en  demandant  pour  roi  un  homme ,  à  la  place  de  Dieu , 
qui  seul  Pavait  été  jusqu^alors.  Il  les  exhorta  d^autant  plus,  eux  et 
le  roi,  de  craindre  TEtemel ,  de  le  servir,  de  lui  être  dociles,  leur 
promettant  sa  grâce  à  ce  prix  :  autrement  sa  main  s^appesantirait 
sur  eux,  comme  elle  s^était  appesantie  autrefois  sur  leurs  pères. 
Pour  leur  donner  une  preuve  visible  quHls  avaient  très-mal  fait 
en  demandant  un  roi,  il  leur  dit  que,  sur  sa  prière,  TEtemel  ferait 
entendre  le  tonnerre  et  tomber  la  pluie ,  quoiqu^on  fut  au  temps 
de  la  moisson,  où,  dans  la  Palestine,  il  ne  pleut  d^ordinaire  ni  ne 
tonne.  11  arriva  comme  il  avait  dit.  Tout  le  peuple ,  redoutant  la 
puissance  de  Jéhova  et  de  Samuel ,  confessa-son  péché  et  conjura 
le  prophète  de  prier  pour  eux,  afin  qu^ils  ne  mourussent  pas.  Il  les 
consola  aussitôt  :  Ne  craignez  point  :  il  est  vrai  que  vous  avez  fait 
tout  ce  mal.  Toutefois  ne  vous  éloignez  pas  de  TEternel,  et  servez- 
le  de  tout  votre  cœur.  Ne  vous  détournez  point  de  lui  pour  de 
vaines  idoles ,  qui  ne  pourront  ni  vous  être  utiles  ni  vous  délivrer, 
car  ce  sont  des  choses  vaines.  Et,  pour  la  gloire  de  son  grand  nom , 
TEtemel  n^abandonnera  point  son  peuple ,  parce  qxCil  lui  a  plu  de 
faire  son  peuple  de  vous.  Pour  moi.  Dieu  me  garde  de  pécher  contre 
lai  en  cessant  jamais  de  prier  pour  vous  :  toujours  je  vous  instrui- 
rai dans  la  voie  bonne  et  droite.  Seulement  craignez  Jéhova,  servez- 
le  fidèlement  de  tout  votre  cœur  ;  car  vous  avez  vu  les  merveilles 
qu^il  a  opérées  parmi  vous.  Si,  au  contraire ,  vous  persévérez  à  faire 
le  mal ,  vous  périrez  tous  ensemble ,  vous  et  votre  roi  '. 

Le  nouveau  monarque  était  donc  bien  averti  que  le  sort  de  sa 
dynastie  dépendait  entièrement  de  sa  docilité  aux  ordres  de  Dieu. 
Cétait,  au  reste,  la  croyance  commune  de  tous  les  anciens  peuples. 
Dans  les  antiques  monuments  de  la  Chine,  conservés  par  Confucius, 
on  voit  constamment  un  langage  pareil  à  celui  de  Samuel,  c  Hélas  ! 
y  dit  un  sage  ministre  à  un  jeune  roi  de  la  deuxième  dynastie,  plu- 
sieurs siècles  avant  Saûl,  on  ne  doit  pas  compter  sur  une  faveur 
constante  du  Ciel  :  il  peut  révoquer  ses  ordres.  Si  votre  vertu 
subsiste,  vous  conserverez  Pempire;  mais  il  est  perdu  pour  vous, 


M.  Reg.,  12,  1-25. 

Digitized  by 


Google 


94  HisTûiu  mnvBASBUS 

si  TOUS  n'êtes  pas  toujoinn  vertueux.  Le  roi  de  Hia  première  dy- 
nastie détrônée)  ne  put  être  constant  dans  layerta ,  il  ne  fit  aacim 
cas  des  esprits ,  il  opprima  les  peuples  :  aussi  l*auguste  Ciel  ne  le 
protégea  plus,  et  jeta  les  yeux  sur  tous  les  rqyaumes  pour  faire 
paraître  et  pour  instruira  celui  qui  devait  recevoir  ses  ordres^  il 
chercha  un  honmie  d^une  vertu  très-pure  ^.  > 
Ne  dirait^n  pas  que  c^est  encore  Samuel  qui  parie? 

«  Choo-King,  p.  101. 
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Saûl ,  DaTÎd  et  Jonathai. 


Israël  a  donc  un  roi  comme  les  autres  nations  pour  lui  rendre 
la  justice  et  conduire  ses  guerres.  Quant  au  reste  >  il  y  a  des  diffé- 
rences notables.  Chez  la  plupart  des  nations,  soit  anciennes,  soit 
modernes,  le  monarque  avait  le  pouvoir  de  faire  des  lois  :  çn  Israël, 
il  n^avait.que  le  pouvoir  de  faire  exécuter  une  loi  tonte  faite.  Dans 
la  plupart  des  monarchies  de  TOrient,  le  roi  est  en  un  sens  Tunique, 
propriétaire  de  tout  ;  il  ôte ,  il  transfère ,  il  confisque  comme  il  lui 
plaît  :  le  roi  d^lsraël  n^avait  en  propriété  que  son  domaine  paternel 
et  ce  quMl  acquérait  car  voie  d'achat  ou  de  conquête  3  il  ne  pouvait 
exproprier  un  Israélite  de  l'héritage  de  ses  pères  sans  enfreindre  la 
loi  de  Dieu.  La  plupart  des  nations  de  Pantiquité  déifiaient  leurs 
rois,  témoin  le  Bel  us  des  Assyriens,  les  Ptolémées  de  TËgypte,  le 
Zéu3  des  Cretois ,  les  Césars  de  Rome  ;  Caligula  et  Néron  ont  eu 
des  autels  et  des  temples  de  leur  vivant  :  en  Israël ,  on  verra  plus 
d'^un  roi  privé  de  la  sépulture  royale ,  en  punition  de  son  impiété 
ou  de  sa  tyrannie  ;  mais  pas  un  honoré  comme  Dieu  par  des  sacri- 
fices, ni  avant  ni  après  sa  mort.  Bon  sens  et  dignité  qui  élèvent 
ce  peuple  au-dessus  de  tous  les  peuples.  C'est  qu^avec  la  loi 
divine,  il  avait  aussi  un  sacerdoce  divin  pour  Pinterpréter,  et,  i 
la  tète  de  ce  sacerdoce ,  le  pontife ,  successeur  d^Aaron ,  par  qui 
le  roi  temporel ,  comme  autrefois  Josué ,  devait  consulter  le  roi 
étemel  sur  toutes  les  affaires  considérables ,  afin  d^aller  et  de 
revenir  à  la  voix  du  pontife ,  lui  et  tous  les  enfants  dlsraël  ^  Hais 
ce  qui  a  contribué  le  plus  au  salut  et  à  la  gloire  du  peuple  choisi , 
et,  par  là  même ,  au  salut  et  à  la  gloire  du  genre  humain ,  c^est 
la  merveilleuse  succession  des  prophètes. 


*  Nfiin.,  97, 21.  Pro  hûc,  si  quid  agendum  erit  EUazar  sacerdos  consuUt  Do" 
minum.  Ad  verhtm  ejus  egredietur  et  ingredieiur  ipse  (Joraé) ,  ei  amnes  filii 
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Les  prophètes  étaient  des  hommes  inspirés  et  éclairés  de  Dieu 
pour  connaître  les  choses  cachées  y  prédire  les  choses  futures  y 
opérer  des  choses  surhumaines.  Adam  fut  le  premier  :  il  pM»phétisa, 
dans  Tunion  de  l'honmie  et  de  la  femme ,  Tiy^ion  du  Verbe  de 
Diem  ayec  la  nature  humaine.  De  son  vivant  encore ,  on  vdit  le 
prophète  Enoch  ;  ensuite  Lamech  et  son  fils  Noé.  Après  le  déluge, 
Sem ,  héritier  des  bénédictions  ;  Abraham  y  Isaac ,  Jacob ,  Moïse  y 
Aaron,  Marie,  leur  sœur;  les  soixante -dix  anciens  du  conseil, 
Josué ,  les  prophètes  envoyés  du  temps  des  Juges ,  la  prophétesse 
Débora,  Samuel ,  sous  qui  apparaissent  des  troupes  de  prophètes  ; 
David,  Salomon,  Gad,  Nathan,  Ahias  de  Silo,  Seméïas,  Jéhu, 
flb  d^Hanani ,  Elie ,  Elisée  et  les  autres  que  tout  le  monde  connaît, 
jusqu^à  Malachie,  qui  annonce  celui  qui  sera  plus  qu^un  prophète, 
Jean ,  le  précurseur  du  Christ. 

Comme  l'ont  bien  observé  des  Pères  de  TEglîse ,  ces  prophètes 
ne  sont  pas  envoyés  aux  Juifs  seuls ,  ni  pour  les  Juii)$  seuls.  Adam , 
Enoch,  Noé  prophétisent  à  tout  le  genre  humain^  Melchisédech , 
Abraham,  Isaac,  Jacob,  au  pays  de  Chanaan;  Joseph  à  TEgypte, 
Job  à  ridumée,  Balaam  en  Mésopotamie ,  Moïse,  en  quelque  sorte, 
à  tous  les  peuples  ;  Elisée  en  Syrie ,  Jonas  à  Ninive,  Daniel  à  Baby- 
lone ,  aux  Assyriens ,  aux  Mèdes  et  aux  Perses.  En  un  mot ,  toute 
la  terre  habitable,  comme  l'a  remarqué  saint  Athanase ,  pouvait 
apprendre  d'eux  à  connaître  Dieu  et  son  culte  '. 

Les  prophètes  sont  les  historiens  d'Isrïiël.  Après  Moïse  et  Josué , 
nous  voyons  ses  annales  rédigées  par  Samuel ,  Nathan ,  Gad ,  Se- 
méïas ,  Addo ,  Jéhu ,  Isaïe.  Aussi  leur  histoire  est-elle  comme  un 
jugement  de  Dieu  ;  la  vérité  y  parle  sans  acception  de  personnes. 

Ils  sont  les  historiens  non-seulement  d^Israèl ,  mais  de  l'univers 
entier.  Cest  par  eux ,  et  par  eux  seuls ,  que  le  genre  humain  sait 
d'où  il  vient  et  où  il  va.  Moïse  lui  apprend  son  passé  ;  les  autres,  le 
présent  et  Tavenir.  Non-seulement  ils  apprennent  les  principaux 
faits ,  eux  seuls  encore  en  donnent  l'intelligence.  La  pensée  divine 
de  toute  l'histoire  huinaine  est  dans  le  chapitre  de  Daniel ,  où  la 
monarchie  universelle  et  successive  des  Assyriens ,  des  Mèdes  et  des 
Perses,  des  Grecs,  des  Romains,  vient  préparer  le  monde  à  Pem- 
pîre  du  Christ.  Le  même  prophète  écrira  d*avance  l'histoire 
d'Alexandre  et  de  ses  successeurs,  avec  plus  de  netteté  et  d'ensemble 
que  ne  feront  après  les  auteurs  grecs  et  latins. 

Les  prophètes  dlsraël  ne  sont  pas  seulement  historiens,  ils  sont 
poètes  dans  toute  la  force  du  mot.  Poète  veut  dire ,  qui  fait ,  qui 

•  S.  Aihan.  De  Incarnat,,  t.  I,  p.  65. 
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crée.  En  un  sens  ^  la  création  entière  est  le  poème  de  Dieu.  L^ani- 
vers  est  le  lieu  de  Faction  ;  les  personnages  toutes  les  créatures 
intelligentes  e(  libres  ;  le  héros ,  le  Yerbe  de  Dieu  ;  la  fin ,  la  glori- 
fication de  Dieu  dkns  les  créatures ,  et  des  créatures  en  Dieu.  Les 
prophètes,  les  voyants  d^Israël  entrevoyaient  quelques  pages  de  ce 
poème  divin.  Leur  âme,  devenue  participante  de  la  nature  divine, 
se  crée  un  langage  au  -  dessus  de  Thomme.  La  veille  de  sa  mort , 
McTige  chante  les  destinées  d'Israël;  David  en  célèbre  le  passé,  le 
présent  et  Pavenir;  Isaïe  et  Ezéchiel  entonnent  un  cantique  lugubre 
sur  Tyr  encore  florissant^;  Jérémie  pleure  ses  lamentations  sur  les 
ruines  de  Jérusalem.  Mais  ce  que  David,  Isaïe  et  tous  les  autres 
chanteront  avec  le  plus  de  ravissement,  et  comme  les  voix  d^un 
même  concert,  ce  que  Aspah ,  Héman,  Idithum  prophétiseront  avec 
les  cithares,  les  nablim,  les  cymbales  ',  c'est  Tavènement  du 
Christ,  sa  vie,  sa  mort,  son  empire  universel ,  le  salut  du  monde. 
Les  prophètes  d^Israël  sont  les  vrais  philosophes ,  les  vrais  axna- 
teurs  de  la  sagesse.  Us  l'aimaient  par -dessus  les  royaumes  et  les 
trônes,  par-dessus  l'or  et  la  pierre- précieuse ,  par-dessus  la  santé 
et  la  beauté,  par-dessus  la  lumière  et  lavie.-  Plus  d^une  fois  persé^ 
eûtes  pour  elle,  honnis, flagellés, enchaînés, emprisonnés,  torturés, 
lapidés ,  sciés ,  frappés  du  glaive ,  errants  dans  les  montagnes,  dans 
les  déserts ,  dans  les  antres  et  les  cavernes,  vêtus  de  peaux  de 
brebis  ou  de  chèvres ,  déaués  de  tout ,  affligés ,  maltraités  ',  tou- 
jours ils  lui  demeurent  fidèles ,  toujours  ils  lui  rendent  témoignage, 
et  devant  les  peuples,  et  devant  les  rois.  Us  n^ont  pas ,  comme  plus 
tard  les  philosophes  de  la  Grèce ,  une  doctrine  et  une  doctrine ,  une 
doctrine  publique  pour  le  vulgaire,  et  une  doctrine  secrète  pour 
les  initiés  ;  consolante  ou  terrible ,  ils  annoncent  à  tous  la  même 
vérité.  La  mort  est  là ,  ils  n^en  reprochent  pas  moins  leurs  préva- 
rications aux  petits  et  aux  grands ,  ils  ne  les  menacent  pas  moins 
des  jugements  de  Dieu ,  ils  ne  les  pressent  pas  moins  de  faire  péni- 
tence. Ils  ne  disent  pas,  comme  les  philosophes  de  la  Grèce  et  de 
Rome,  Fun  une  chose  et  Tautre  tout  le  contraire;  depuis  Adam, 
qui  signale  la  future  incarnation  du  Verbe,  jusqu'à  Je£^n,  qui  le 
montre  du  doigt,  dans  un  siècle  ou  dans  un  autre ,  chez  ce  peuple- 
ci  ou  chez  ce  peuple-là ^  sur  le  trône. ou  sous  la  cabane,  tous ,  et 
toujours,  et  partout,  ils  disent  la  mênàe  chose;  il  n^y  a  pas  en  eux 
le  oui  et  le  non,  mais  un  oui ,  un  amen ,  un  accord  universel  et 
perpétuel.  Cçst  que  leur  sagesse  n^est  pas  une  sagesse  de  mots, 
de  phrases,  de  syllogismes,  mais  cette  sagesse,  une  et  multiple , 

•  i.  PawlUpomèncs ,  25 ,  1.  —  '  Hek.,  li.  Digitized  by  GoOglc 
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qui  se  joue  dans  Tunivers ,  qui  atteint  d^une  extréinité  à  Pautre  ayec 
force  et  dispose  toutes  choses  avec  douceur.  Splendeur  de  la  lu- 
mière étemelle ,  miroir  sans  tache  de  la  majesté  de  Dieu ,  image  de 
sa  bonté ,  quoique  unique ,  elle  peut  tout  ;  et ,  immuable  en  soi  y 
elle  renouvelle  toutes  choses ,  elle  se  répand  parmi  les^nations 
dans  les  âmes  saintes ,  et  elle  fait  les  amis  de  Dieu  et  les  prophètes  ^. 
Voilà  quelle  sagesse  parlait  aux  prophètes  ;  yoili  de  quelle  sagesse 
parlaient  les  prophètes;  voilà  pour  quelle  sagesse  vivaient  et  mou- 
raient les  prophètes  :  la  sagesse  véritable  et  divine.  Cest  par  là 
qu'ils  sont  devenus  le  salut  et  la  gloire  d^Israël;  c^est  par  là  quMIs 
ont  enseigné  les  peuples  et  les  rois. 

Tels  sont  ces  hommes  illustres  dont  rEsprit-Saint  a  fait  Téloge 
par  la  bouche  du  fils  de  Sirac.  c  Le  Seigneur,  dès  le  commencement, 
a  signalé  sur  eux  sa  gloire  et  sa  magnificence.  Ils  ont  dommé  en  leurs 
royaumes  ;  ils  ont  été  renonunés  pour  leur  puissance  ;  leur  intelli- 
gence éclatait  dans  leurs  conseils;  leurs  prédictions  leur  ont  acquis 
la  dignité  de  prophètes.  Chefs  du  peuple  dans  les  délibérations , 
leur  prudence  répondait  à  ce  titre.  Les  paroles  de  la  sagesse  étaient 
dans  leur  doctrine.  Leur  génie  a  trouvé  Tharmonie  et  les  accords , 
pour  composer  les  cantiques  que  nous  a  transmis  PEcriture.  Riches 
et  puissants  en  vertu,  gouvernant  en  paix  leurs  maisons,  ils  ont 
tous  été  en  gloire  au  milieu  de  leur  génération,  ils  ont  tous  été 
Tomement  de  leur  siècle.  Il  en  est  dontJa  mémoire  s^est  eflacée, 
mais  il  en  est  aussi  dont  le  nom  vit  de  génération  en  génération. 
*  Que  les  peuples  racontent  leur  sagesse ,  et  que  TEglise  chante  leurs 
louanges  '  1  > 

Parmi  ces  hommes  de  gloire ,  ie  fils  de  Sirac  célèbre  en  parti- 
culier Samuel.  «^Prophète  chéri  du  Seigneur,  c^<est  loi  qui  étid)lit  la 
royauté  et  qui  oignit  des  princes  sur  son  peuple.  Il  jugea  rassem- 
blée d'^Israël  selon  la  loi  du  Seigneur ,  et  Dieu  regarda  favorable- 
ment Jacob.  Reconnu  prophète  fidèle  dans  toutes  ses  paroles,  il 
invoqua  le  Tout-Puissant,  par  Toblation  d^un  agneau  sans  tache , 
lorsque  se&ennemis  Tassiégeaientde  tous  côtés.  Et  le  Seigneur  tonna 
du  haut  dq  ciel ,  et  il  fit  entendre  sa  voix  avec  un  grand  bruit,  et 
il  défît  les  princes  de  Tyr  et  tous  les  chefs  des  Philistins.  Avant  le 
jour  de  son  sommeil  en  Tétei^ité ,  il  appela  en  témoignage  le  Sei- 
gneur et  son  Christ,  quMln^avaitfjamais  pris  l'argent  de  personne, 
pas  même  le  cordon  d^une  chaussure  ;  et  jamais  homme  ne  Paccusa. 

*  Sap.,  7, 4^.  Ei  citM>sit  una,  pnmia  potest,  et  m  sepermanens  omnia  nmopat, 
€iper  natwnes  in  animas  sanctas  se  transfert,  amitos  Dei  etprophetas  Cûnsti^ 
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Et  après  même  qu'élise  fut  endormi,  il  prophétisa  et  fitconnattrean,* 
roi  sa  fin  ;  il  elev%  la  yoix  da  sein  de  la  terre  pour  prophétiser  le    - 
malheur  qui  allait  châtier  Plmpiété  du  peuple  '.  » 

En  attendant  de  yoir  comme  il  fut  prophète  après  sa  mort , 
voyons  comme  il'continua  de  Pètre  pendant  sa  vie. 

Il  y  avait  un  an  que  Saûl  avait  été  sacré  roi ,  lorsquMl  fut  plus 
solennellemcÂii  inauguré  à  Galgala.  La  seconde  année  de  son  règne 
ayant  commencé  de  cette  manière ,  il  renvoya  chacun  sous  sa 
tente ,  tout  ce  grand  peuple  qui  Pavait  suivi  contre  les  Ammonites, 
etn^en  garda  que  trois  mille  hommes  d''élite,  dont  deux  mille 
avec  lui  à  Machmas  et  sur  la  montagne  de  Béthel ,  et  mille  avec 
Jonathas  à  Gabaa,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

Un  jour,  Jonathas,  avec  ses  mille  hommes,  battit  une  garnison 
de  Philistins  sur  une  hauteur.  Saûl  publia  aussitôt  au  son  de  trompe, 
dans  tout  le  pays ,  cette  nouvelle  :  Ecoutent  les  Hébreux  I  Saiil  a 
battu  une  garnison  de  Philistins.  En  même  temps  le  peuple  fut 
convoqué  à  la  suite  de  Saûl ,  à  Galgal. 

Les  Philistins,  de  leur  côté,  s^assemblèrent  pour  combattre 
contre  Israël,  trente  mille  hommes  montés  sur  des  chariots  de 
guerre  (le  syriaque  et  Parabe  ne  mettent  que  trois  mille  chars), 
six  mille  chevaux  et  un  peuple  nombreux  comme  le  sable  qui  est 
sur  le  rivage  de  la  mer;  et  ils  vinrent  camper  à  Hachmas,  vers 
Torient  de  Bethaven. 

Les  Israélites  se  voyant  serrés  de  près ,  furent  glacés  de  crainte 
et  se  cachèrent  dans  les  cavernes,  dans  les-  forts,  dans  les  rochers , 
dans  les  tours  et  dans  les  citernes.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  dans 
la  Palestine  il  y  a  des  cavernes  assez  grandes  pour  contenir  plusieurs 
milliers  d^hommes ,  et  qui  forment  ainsi  des  forteresses  naturelles. 
Une  partie  des  Israélites  s^y  réfugièrent  dono;  d^autres  passèrent  le 
Jourdain  et  vinrent  en  la  terre  de  Gad  et  de  Galaad.  Cette  terreur 
du  peuple  avait  commencé  à  Galgal ,  où  il  s^était  réuni  auprès  de 
Saûl.  Une  circonstance  vint  Paccroltre  encore.  Samuel  avait  pro- 
mis de  se  rendre  après  sept  jours  ;  Saûl  Pattendit  jusqu^ap  septième, 
et  il  ne  paraissait  pas.  Sur  cela  le  peuple  se  dispersait  de  plus  en 
plus.  Saûl  dit  alors  :  Apportez-moi  Pholocauste  et  les  pacifiques* 
Et  il  offrit  Pholocauste  :  ce  qui  ne  lui  était  pas  permis,  n^étantpas 
prêtre.  Il  achevait,  lorsque  Samuâl  vint.  Saûl  alla  au-devant  de  lui 
pour  le  saluer.  Le  prq^hète  lui  demanda  :  Qu^avez-vous  fait?  Saûl 
répondit  :  Parce  que  j^ai  vu  ^e  le  peuple  s^éloi|(bait  de  moi  et 
que  yous  ne  veniez  point  au  jour  marqué,  tandis  que  les  Philistins 

^Ecdi.,  46,  16-25.  .  oytizedbvGoogle 
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s^étaîent  assemblés  à  Machinas,  j^ài  dit  :  Les  Philistins  descendront 
vers  moi ,  en  Galgal ,  et  je  n^ai  point  encore  iinploré  la  face  de 
Jéhova.  Contraint  par  la  nécessité ,  j^ai  offert  Pholocauste.  Le 
septième  jour  n^^était  point  fini  ;  ainsi  le  prophète  n^avaît  point 
manqué  à  sa  parole.  Samuel  dit  à  Saûl  :  Tous  avez  agi  conmie  un 
insensé  et  vous  n^avez  point  gardé  le  commandement  que  Jéhova, 
votre  Dieu  y  vous  avait  donné.  Si  vous  n'^aviez  point  fait  cela  y 
ITtemel  aurait  maintenant  affermi  votre  royauté  sur  Israël  pour 
jamais.  Hais  maintenant  elle  ne  subsistera  point.  L^Etemel  cherchera 
un  homme  selon  son  cœur,  et  il  rétablira  sur  son  peuple,  parce  que 
vous  n'avez  point  observé  ce  que  TËtemel  vous  avait  ordonné  ^. 

Saûl  manqua  dans  tout  ceci  de  plus  d^une  manière.  Samuè'l  lui 
avait  dit  expressément,  de  la  part  de  Dieu ,  en  le  sacrant  roi  :  Vous 
descendrez  avant  moi  à  Galgal ,  et  voilà  que  moi  'fy  descendrai 
vers  vous  pour  offrir  des  holocaustes  et  des  victimes  pacifiques. 
Vous  attendrez  pendant  sept  jours ,  jusqu^à  ce  que  je  vienne  vers 
vous  et  que  je  vous  fasse  connaître  ce  que  vous  aurez  à  faire  *• 
Saûl  attendit  jusqu^'au  septième  jour ,  mais  il  n^attendit  pas  que 
Samuel  vint  ;  il  n^attendit  pas  qu'il  vint  offrir  les  sacrifices ,  il  les 
offrit  lui-même  ;  il  n^attendit  pas  qu'il  vint  lui  apprendre  de  la  part 
de  TEtemel  ce  qu'il  avait  à  faire,  il  se  décida  sans  lui.  Ensuite, 
au  lieu  de  reconnaître  humblement  sa  faute ,  il  la  rejette  sur  le 
prophète  et  sur  le  peuple  :  le  premier  n'était  pas  venu  au  temps 
promis ,  ce  qui  était  faux ,  le  second  l'abandonnait.  Il  ne  songeait 
pas  j  comme  son  fils  Jonathas ,  qu'il  est  aussi  facile  à  l'Etemel  de 
sauver  par  peu  que  par  beaucoup. 

La  réponse  de  Samuè'l  ne  renferme  encore  qu'une  prédiction , 
une  menace  5  car  nous  verrons  après  cela  le  Seigneur  ordonner  à 
Saûl ,  par  son  prophète ,  de  faire  aux  Amalécitesune  guerre  d'ex- 
termination. Ce  n'est  qu'à  la  suite  d'une  nouvelle  désobéissance 
que  les  menaces  s'accompliront ,  et  que  le  premier  roi  sera  défini- 
tivement rejeté. 

Samuel  vint  de  Galgal  à  Crabaa-Benjamin,  où  était  Jonathas.  Saûl 
s'y  rendit  également  avec  six  cents  hommes  ;  c'était  tout  ce  qui 
lui  restait  de  son  armée.  Encore,  dans  cette  petite  troupe,  non  plus 
que  dans  celle  qui  était  avec  Jonathas ,  n'y  avait-il  ni  épée  ni  lance-  : 
Saûl  et  Jonathas  seuls  en  avaient  '.  Les  autres  étaient  armés  sans 
doute  de  frondes ,  d'arcs  ou  de  bâtons  duneis  au  feu.  Aujourd'hui 
encore,  dans  certaines  contrées  de  la  Bretagne ,  il  y  a  des  honunes 
si  habiles  à  manier  un  bâton  assez  court ,  que ,  sauf  les  armes  à 


*  L  Rcg.,  13,  1-14.  -  «  Ibid.,  le,  8.  ^  5  jtid.,  13, 15-22. 
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feu,  ils  ne  craignent  point  de  se  mesurer  avec  le  soldat  le  mieux 
armé. 

Cette  rareté  d^armes  en  fer  venait  des  Philistins.  Ils  avaient  em- 
mené tons  les^  forgerons  de  la  terre  d^Israël ,  afin  que  les  Hébreux  * 
ne  pussent  foiger  ni  épées  ni  lances ,  et  que  même ,  pour  fabri- 
quer ouaiguiser  leurs  socs  de  charmes^  leurs  boyaux  y  leurs  cognées 
et  leurs  faulx ,  ils  fussent  obligés  d^aller  aux  lieux  où  les  Philistins 
tenaient  garnison.  Nabuchodonosor  en  usera  de  même,  lorsque  y 
avec  le  roi  Jéchonias^  il  emmènera  tous  les  ouvriers,  les  forgerons 
et  les  ingénieurs.  Mais  ce  qu^il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  que  la 
même  chose  est  arrivée  à  la  république  romaine  dans  ses  temps 
lesplushéroïques.  Lorsque  le  roi  d^Etrurie,  Porsena,  se  fut  rendu 
maître  de  Rome,  ainsi  que  nous  le  confesse  par  un  petit  mot  le 
grave  Tacite  ',  il  mit  pour  condition  expresse  au  traité  qu^il  accorda 
aux  Romains  y  qu^ils  ne  feraient  usage  du  fer  que  pour  Tagricul* 
ture.  Pline ,  qui  nous  apprend  cette  singularité ,  en  parlant  du  fer, 
dit  que  de  son  temps  on  la  trouvait  nommément  comprise  dans  le 
traité  *.  Le  bon  Tite-Live ,  et  ceux  qui  ont  écrit  Thistoire  romaine 
diaprés  lui ,  n'^en  parlent  pas.  Ils  ont  mis  en  place  les  épisodes  poé- 
tiques d^Horacius  Codés,  de  Mucius  Scévola,  de  Clélie.  Voilà 
Phomme  !  Il  aime  sa  patrie  plus  que  la  vérité.  Il  n^y  a  que  les  his- 
toriens d'Israël  qui  disent  tout  avec  la  même  candeur,  et  ce  qu^il 
y  a  de  plus  humiliant,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  honorable.  Aussi 
n^est-ce  pas  Pesprit  de  Phomme ,  mais  Tesprit  de  Dieu  qui  les 
guide. 

Les  Israélites,  saisis  de  terreur,  n'^osant  ainsi  combattre ,  trois 
troupes  de  Philistins  sortirent  du  camp  pour  piller.  Cependant , 
Jonathas,  fils  de  Saûl ,  dit  un  jour  au  jeune  homme  qui  portait  ses 
armes  :  Viens ,  et  passons  jusqu^au  camp  des  Philistins  qui  est  au- 
delà  de  ce  lieu.  Et  il  n^en  dit  rien  à  son  père.  Saiil  était  assis  alors 
à  Pextrémité  de  Gabaa,  sous  un  grenadier,  accompagné  d'*environ 
six  cents  hommes.  EtAhias,  fils  d^Achitob,  frère  d^Ichabod,  fils 
de  Pbinéès,  fils  d^Héli,  grand-prêtre  de  l'Etemel  à  Silo,  portait 
répbod. 

,  Parmi  les  collines  à  travers  lesquelles  Jonatiias  s^efforçait  de 
passer  jusqu^aux  premières  gardes  des  Philistins,  il  y  avait  deux 
rochers  hauts  et  escarpés  qui  s^élevaient  en  pointes  semblables  à 
des  dents.  Là  il  dit  à  son  jeune  écuyer  :  Viens ,  passons  jusqu^au 

*  IWte.  Hist,,  1.  3,  c  Tt.  Deditd  urbe.  — '  *  Hisi,  nat,,  1.  34 ,  c.  14.  In  fcedêrt, 
quod  ejfpulsis  regihus  populo  romano  dédit  Porsena,  nominaùm  comprehensum 
irwenimus  ,n€  ferro  y  nisi  m  agricuUu  uterentur.  Eiiam  stilo  scribere  vetitum, 
vetustissimi  auctores  prodideruni,  oigitized  by  GoOglc 
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poste  de  ces^mcirconcis  ;  peut-être  que  Jéhova  fera  pour  nous 
quelque  chose*;  car  il  ne  lui  est  pas  plus  difficile  de  sauver  par 
peu  que  par  beaucoup.  L'écuyer  répondit  :  Faites  tout  conune  il 
vous  plaira  y  allez  où  vous  voudrez;  me  voici  avec  vous^  selon 
votre  cœur.  Jonathas  reprit  :  Voilà  que  nous  allons  vers  ces 
honunes ,  et  nous  nous  montrerons  à  eux.  Si  alors  ils  nous  disent  : 
Demeurez  là  jusqu^à  ce  que  nous  allions  à  vous,  demeurons  à 
notre  place  et  ne  montons  point  à  eux.  Mais  s^ils  nous  disent  : 
Montez  vers  nous,  montons-y,  car  ce  sera  la  marque  que  Jéhova 
nous  les  aura  livrés  entre  les  mains. 

Ils  se  montrèrent  donc  Pun  et  Tantre  au  poste  des  Philistins, 
et  les  Philistins  dirent  :  Voilà  les  Hébreux  qui  sortent  des  trous  où 
ils  s^étaient  cachés.  Et  les  hommes  du  poste  dirent  à  Jonathas  et 
à  son  écuyer  :  Montez  à  nous ,  et  nous  vous  ferons  voir  quelque 
chose.  Jonathas  dit  alors  à  son  écuyer  :  Montez  après  moi  y  car 
Jéhova  les  a  livrés  en  la  main  d'Israël.  Jonathas  monta  donc  vers 
eux ,  grimpant  des  mains  et  des  pieds ,  et  son  écuyer  après  lui. 
Aussitôt  arrivés,  ils  se  jettent  sur  les  Philistins;  les  uns  tombent 
sous  la  main  de  Jonathas,  les  autres  sous  la  main  de -son  écuyer 
derrière  lui  ;  ils  en  tuèrent  d'abord  environ  vingt  hommes ,  dans 
la  moitié  d^autant  de  terre  qu^une  paire  de  bœufs  en  peut  labourer 
en  un  jour.  Dès4ors,  la  terreur  se  répandit  dans  le  camp ,  dsois  la 
campagne  et  dans  tout  le  peuple;  les  troupes  qui  étaient  sorties 
pour  piller  en  furent  saisies  elles -mènœs;  le  pays  en  fut  dans  le 
trouble ,  et  ce  devint  comme  une  terreur  envoyée  de  Dieu  ^, 

Cependant  les  sentinelles  de  Saûl ,  qui  étaient  à  Gabaa  de  Ben- 
jamin ,  regardèrent ,  et  voilà  cette  multitude  sans  ordre  qui  fuyait 
et  se  rompait.  Saûl  dit  au  peuple  qui  était  avec  lui  :  Faites  la  revue 
et  voyez  qui  est  sorti  d^avec  nous.  On  trouva  que  Jonathas  et  son 
écuyer  n^y  étaient  plus.  Alors  Saiil  dit  à  Ahias  :  Consultez  Tarche 
de  Dieu.  Car  Tarche  de  Dieu  était  en  ce  jour*là  au  milieu  des 
enfants  d^Israëi.  Cette  remarque  de  l'Ecriture  fait  assez  entendre 
qu'elle  n^  était  pas  auparavant  à  Galgal ,  non  plus  que  le  grand- 
prêtre  avec  Téphod.  Saili  avait  appris  à  ne  pas  se  décider  seul , 
mais  à  consulter  Toracle  de  TEtemel.  Mais  pendant  qn^il  parlait  au 
Pontife ,  le  tumulte  dahs  le  camp  des  Philistins  allait  croissant  et 
résonnant  plus  haut.  Alors ,  trop  impatient  pour  attendre  la  ré- 
ponse qu^îl  avait  sollicitée,  Saûl  dit  an  prêtre  :  Rejoignez  les  mains, 
expression  qui  indique  qu^il  les  avait  étendues  pour  consulter 
Toracle.  En  même  temps  il  cria  aux  armes ,  ainsi  que  tout  le  peuple 
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qui  était  a^ec  lui ,  et  ik  s^ayancère&t  jnsqu'^au  lieu  du  combat  :  et 
voilà  le  glaive  de  Tun  contre  Tautre  et  un  carnage  horrible*  Les 
Hébreux^'qoi,  depuis  hier  et  avant-hier,  s^étaient  mêlés  aux  Phi- 
listins dans  leur  camp ,  vinrent  se  joindre  aux  Israélites  qui  étaient 
avec  Saiil  et  Jonathas.  Ceux  pareillement  qui  s^étaient  cachés  dans 
la  montagne  d^Ëphraïm,  apprenant  que  les  Philistins  fuyaient , 
shmirent  aux  leurs ,  aûn  de  combattre  ;  et  SaiiLeut  bientôt  près  de 
dix  mille  hommes* 

Mais  y  dans  peu ,  tout  ce  monde  se  trouva  épuisé  de  faim  et  de 
fatigue.  Saûl  avait  adjuré  le  peuple,  disant  :  Maudit  soit  celui  qui 
mangera  du  pain  avant  le  soir,  jusqu^à  oeque  jeme  sois  vengé  de 
mes  ennemis.  En  conséquence  ,  tout  le  peuple  ne  goûta  point  de 
pain.  Ils  vinrent  dans  im  bois  où  la  terre  était  couverte  de  miel* 
Le  peuple ,  y  étant  entré,  vit  couler  ce  miel  devant  lui ,  mais  nul 
n^y  porta  la  main  pour  rapprocher  de  sa  bouche;  car  ils  crai- 
gnaient tous  le  sermc^nt  du  roi. 

Or,  Jonathas  n'avait  point  entendu  son  père  conjurant  le  peuple, 
et  il  étendit  le  bâton  qu'ail  avait  à  la  main,  il  en  trempa  le  bout 
dans  un  rayon  de  miel  et  il  rapprocha  de  sa  bouche  avec  sa  main, 
et  ses  yeux  reprirent  un  nouvel  éclat.  Mais  quelqu^un  du  peuple 
lui  dit  :  Votre  père  a  conjuré  tout  le  peuple  avec  serment ,  et  il  a 
dit:  Maudit  soit  celui  qui  mangera  du  pain  aujourd'hui  !  Or,  tout 
le  peuple  était  défaillant.  Jonathas  répondit  :  Mon  père  a  troublé 
le  pays  :  voyez  comme  mes  yeux  ont  repris  un  nouvel  éclat 
depuis  que  j'ai  goûté  un  peu  de  miel.  Combien  le  peuple,  à  son 
tour,  n'eût-il  pas  repris  plus  de  vigueur,  s'il  eût  mangé  de  ce  qu'il  a 
rencontré  dans  la  poursuite  de  ses  ennemis  !  La  ruine  des  Philistins 
n'en  eût-elle  pas  été  plus  grande  '? 

Les  réflexions  de  Jonathas  étaient  justes ,  mais  déplacées.  II  ne 
pécha  point  en  mangeant  du  miel ,  puisqu'il  ignorait  la  défense , 
mais  il  manqua  de  respect  à  son  père  et  à  son  roi ,  en  blâmant 
inutilement  sa  conduite  devant  le  peuple. 

Les  Hébreux ,  en  ce  jour-lâ,  frappèrent  donc  les  Philistins  et  les 
poursuivirent  depuis  Machmas  jusqu'à  Aïalon.  Mais  enfin ,  n'en 
pouvant  plus  d'épuisement,  le  peuple  se  jeta  sur  le  butin,  enleva 
des  brebis ,  des  bœufs  et  des  veaux ,  les  égoi^ea  sur  la  place  et  en 
mangea  la  chair  avec'le  sang  :  ce  qui  était  contraire  à  la  loi.  Saûl 
en  ayant  été  informé ,  dit  au  peuple  :  Vous  avee  violé  la  loi.  Roulez 
ici  une  grande  pierre,  et  allez  annoncer  dans  tous  les  rangs  que 
chacun  amène  ici  son  bœuf  et  son  bélier  ^  vous  les  égorgerez  sur 
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cette  pierre  y  après  cela  vous  en  mangerez,  et  vous  ne  pécherez 
point  contre  l'Etemel  en  mangeant  la  chair  avec  le  sang*  Chacun 
vînt  donc  amener  son  bœuf  jusqu^à  la  nuit,  et  on  les  égoi^ea  sur  la 
pierre. 

Alors  Saûl  bâtit  un  autel  à  Jéhova,  sans  doute  comme  un  monu- 
ment de  la  victoire  quHl  venait  de  lui  accorder,  et  poury  offrir  des 
sacrifices  d^actions  de  grâces.  L^Ecriture  ajoute  que  ce  fut  le  pre- 
mier quUI  éleva  :  ce  qui  suppose  que,  dans  la  suite,  il  en  bâtit  encore 
d^autres  dont  il  n^est  pas  fait  mention. 

Quand  ses  troupes  se  furent  ainsi  restaurées,  il  leur  dit  :  Préci- 
pitons-nous cette  nuit  sur  les  Philistins  pour  les  accabler,  et  qu^il 
n^en  reste  pas  un  seul  au  matin.  Le  peuple  répondit  :  Tout  ce  qui 
est  bon  à  vos  yeux ,  faites-le.  Hais  le  Pontife  observa  qu*il  fallait 
consulter  Dieu  auparavant.  Saûl  Tinterrogea  donc  en  ces  termes  : 
Poursuivrai-je  les  Philistins?  et  les  livrerez-vous  entre  les  mains 
d^Israël?  Mais  il  ne  lui  répondit  point  en  ce  joui^lâ. 

Saûl  dit  alors  :  Approchez  ici ,  tous  les  principaux  du  peuple, 
sachez  et  voyez  de  qui  le  péché  retombe  aujourd'hui  sur  nous.  Car, 
vive  Jéhova ,  le  sauveur  d'Israël  1  fût-ce  Jonathas ,  mon  fils ,  il 
mourra  de  mort.  Et  nul  ne  lui -répondit  de  tout  le  peuple.  Saûl  dit 
donc  â  tout  Israël  :  Mettez-vous  tous  d'un  côté ,  et  moi  je  serai  de 
l'autre  avec  mon  fils  Jonathas.  Le  peuple  répondit  :  Tout  ce  qui 
est  bon  à  vos  yeux ,  faites-le.  Saûl  dit  alors  :  Jéhova,  Dieu  d'Iscaël, 
faites-nous  connaître  d'où  vient  que  vous  n'avez  point  répondu 
aujourd'hui  â  votre  serviteur.  Si  cette  iniquité  est  en  moi ,  ou  en 
mon  fils  Jonathas ,  découvrez-le-nous  ;  ou  si  elle  est  dans  votre 
peuple,  sanctifiez-le  en  faisant  connaître  le  coupable.  Le  sort 
tomba  sur  Jonatlias  et  sur  Saûl  ;  et  le  peuple  fut  hors  de  péril,  Saûl 
reprit  :  Jetez  le  sort  entre  moi  et  Jonathas ,  mon  fils ,  et  le  sort 
tomba  sur  Jonathas.  Saûl  dit  alors  à  Jonathas  :  Découvrez-moi  ce 
que  vous  avez  fait.  Jonathas  le  découvrit  et  dit  :  J'ai  goûté ,  de 
l'extrémité  du  bâton  qui  était  en  ma  main ,  un  peu  de  miel  ;  me 
voici  prêt  à  mourir.  Saûl  répondit:  Que  Dieu  me  fasse  ceci,  qu'il 
y  ajoute  cela,  si  vous  ne  mourez  de  mort,  Jonathas  1  Mais  le  peuple 
dit  à  Saûl  :  Quoi  donc!  Jonathas  mourra?  lui  qui  vient  de  sauver 
Israël  d'une  manière  si  merveilleuse!  Vive  Jéhova!  il  ne  tcMnbera 
pas  un  cheveu  de  sa  tète  par  terre  ;  car  ce  qu'il  a  fait  aujourd'hui , 
il  l'a  fait  avec  Dieu.  Le  peuple  délivra  ainsi  Jonathas ,  et  il  ne 
mourut  point.  Et  Saûl  se. retira  sans  poursuivre  les  Philistins,  qui 
se  retirèrent  chez  eux  *• 
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Plus  confiant  en  lui-^nème  qu^en  Dieu  ;  inconsidéré  dans  ses 
résolutions ,  parce  quMl  n^a  pas  la  patience  d^attendre  que  Dieu 
réclaire  par  ses  réponses  :  de  là  des  embarras,  des  obstacles  im- 
prévus, qui,  au  lieu  d^avancer  ses  affaires,  les  reculent  ou  les 
ruinent;  tel  nous  apparaît  généralement  Saûl.  Ainsi ,  à  Galgal ,  il 
devait  attendre  pendant  sept  jours  que  Samuel  yiat  lui  notifier  de 
la  part  de  Dieu  ce  quUl  avait  à  faire.  L^affermissement  de  sa  dynastie 
sur  le  trône  allait  être  le  prix  de  sa  docilité.  Il  attend  jusqu^au  sep- 
tième jour;  mais,  avant  la  fin  de  la  journée,  quelques  instants  avant 
Farrivée  du  prophète ,  il  perd  patience ,  il  s^arroge  ce  qui  ne  lui  est 
pas  permis ,  et  finit  par  accuser  de  sa  faute  le  prophète  même.  Il  ap- 
prend alors  que  la  royauté  ne  subsistera  point  dans  ses  descendants, 
et  que  Dieuse  choisira  un  homme  plus  docile.  Il  en  est  de  même  ici. 
Par  la  foi  et  le  courage  héroïque  de  son  fils,  Dieu  lui  accorde,  sanslui, 
une  victoire  toute  faite.  Il  consulte  Dieu  pour  savoir  comment  il  en 
profitera;  mais  il  n^a  pas  la  patience  d^attendre  sa  réponse.  «Sans 
cansulter  personne ,  il  la  remplace  subitement  par  un  serment 
téméraire,  qui  empêche  ses  troupes  de  poursuivre  Tennemi  avec 
plus  de  vigueur,  qui  les  expose  à  violer  la  loi  en  mangeant  la  chair 
avec  le  sang,  qui  le  met  lui-même  dans  le  cas  de  condamner  à 
mort  son  fils  victorieux,  qui  enfin  Tempêchera  d'achever  la  dé- 
faite des  Philistins.  Tout  cela  ne  fût  point  arrivé ,  sHl  avait  eu  la 
patience  d^attendre  que  Dieu ,  qui  lui  envoyait  la  victoire ,  lui  eût 
appris  comment  en  user.  Nous  verrons  dans  son  successeur  une 
toute  autre  docilité  et  prudence. 

Il  n'est  pas  dit  cependant  que  SaîLl  ne  profita  point  de  ses  pre- 
mières fautes;  car  TEcriture  nous  le  montre ,  après  avoir  affermi 
son  règne  sur  Israël ,  combattant  de  tous  côtés  ses  ennemis ,  en 
marchant  tour  à  tour  contre  Moab,  contre  les  enfants  d^Ammon , 
contre  Edom,  contre  les  rois  de  Soba  et  contre  les  Philistins  ;  et , 
partout  où  il  tourna  ses  armes ,  il  fut  vainqueur.  Le  général  de  son 
armée  était  Abner,  fils  de  Ner,  son  oncle.  Aussitôt  que  Saûl  avait 
reconnu  un  homme  vaillant  et  propre  aux  combats,  il  avait  soin 
de  se  rattacher  '. 

A  cette  glorieuse  époque  de  son  règne ,  les  enfants  de  Ruben ,  de 
Gad  et  de  Manassé  firent  une  expédition  mémorable  à  Torient. 
Au  nombre  de  près  de  quarante^cînq  mille  hommes  d'élite,  armés 
de  boucliers  et  d'épées ,  habiles  à  manier  Parc  et  très-expérimentés 
à  combattre ,  ils  attaquèrent  les  Agaréens ,  ou  descendants  d'Agar, 
ainsi  que  les  Ituréens ,  avec  ceux  de  Naphis  et  de  Nodsd) ,  à  Forient 
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de  Qahad.  Ayant  invoqué  Dieu  sur  cette  guerre,  et  mis  en  lui  leor 
confiance ,  ils  yainquirent  tous  ces  peuples ,  se  rendirent  maîtres 
de  toutes  leurs  possessions,  savoir  :  cinquante  mille  chameaux, 
deux  cent  cinquante  mille  brebis ,  deux  mille  ânes  ;  quant  aux 
hommes ,  ils  firent  cent  mille  prisonniers ,  sans  compter  un  grand 
nombre  qui  avait  péri  dans  les  combats,  car  Dieu  même  avait 
combattu  pour  eux.  Ils  s^établirent  à  la  place  de  ces  peuples , 
demeurèrent  sous  leurs  tentes ,  dans  tout  le  pays  qui  est  à  Porient , 
jusqu^à  rentrée  du  désert  et  jusqu^au  fleuve  de  PEuphrate,  parce 
que  la  terre  de  Galaad  ne  pouvait  plus  contenir  tous  leurs  trou- 
peaux. Ils  occupèrent  ces  conquêtes  pendant  trois  ou  quatre  siècles, 
jusqu^àJeur  transmigration  à  Ninive  ^. 

Dans  ces  années  de  combats  et  de  victoires,  Samuel  vint  dire  â 
Saûl  :  Cest  moi  qu^envoya  PEtemel  pour  vous  sacrer  roi  sur 
Israël ,  son  peuple  ;  écoutez  donc  maintenant  la  voix  de  rEtemél. 
Voici  ce  que  dit  Jéhova,  Dieu  des  armées  :  J'ai  rappelé  en  ma 
mémoire  tout  ce  qu^Amalec  a  fait  à  Israël ,  et  comment  il  s^opposa 
à  lui  dans  son  chemin  lorsqu^il  montait  de  PEgypte.  Va  donc 
maintenant ,  et  frappe  Amalec,  et  soumets  à  Panathème  tout  ce  qui 
est  à  lui.  Ne  Pépargne  points  mets  à  moit  depuis  Pbomme  jusqu^à 
la  femme ,  et  aux  enfants ,  et  à  ceux  qui  sont  encore  à  la  mamelle  ; 
depuis  le  bœuf  jusqu^à  la  brebis,  depuis  le  chameau  jusqu'à  Pane  '. 

Les  Amalécites  n^avaient  pas  seulement  refusé  le  passage  à  Israël, 
ils  étaient  encore  tombés  sur  ceux  qui  étaient  restés  en  arrière, 
épuisés  de  faim  et  de  fatigue ,  et  les  avaient  inhumainement  mas- 
sacrés '•  Ils  avaient  encore  attaqué  injustement  une  seconde  fois 
les  Israélites  dans  le  désert  ^  ;  une  troisième  fois  sous  les  juges  '; 
ils  ne  cessaient  de  renouveler  contre  eux  les  hostilités  ^.  Cétaient 
des  ennemis  irréconciliables.  Dieu  avait  prédit  quMl  les  détruirait  '. 
Si  les  Amalécites  s^étaient  contentés  de  refuser  le  passage  sur  leur 

*  1.  Parai.,  H^  18-50.  Filii  Ruben,  et  Gad,  et  dimidiœ  tribus  Mimasse,  vin 
beUatores,  seuta  portantes  et  gladias,  et  tendenUs  areum,  eruditique  adprœhà, 
quadraginta  quatuor  miUia  et  septingentisexagmta,pr4>eedentes€uljntgnam.  IH-' 
micaverunt  contra  Agareos  :  Iturei  verb  ,  et  Naphis,  et  Nodab  prmbuerunt  eis 
auxUium*  Tradi tique  sunt  in  manus  eorum  Agarei,  et  umpersi  qui  fuerant  cum 
eis,  quia  Deum  invocwerunt  ckm  prœUarentur  :et  exaudirit  eos,  eb  qubd  cre" 
didissent  in  eum,  Ceperuntque  omnia  quœ  posséderont ,  camelorum  quinquaginta 
miliia,  et  oçium  ducenta  quinquaginta  miiiia,  et  tournas  hominum  centum  miUia, 
FuUierati  autem  muhi  corruerunt  :  fuit  enim  beUum  Domini,  Habitaperuntque 
pro  eis  usque  af  transmigrationem,  etc.,  ingens  quippenumeruserat,  —  >  1.  Reg., 
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terrain ,  comme  firent  les  autres  enfants  d^Esao ,  Dieu ,  loin  de  les 
soumettre  à  Panathème  j  n^eût  pas  même  permis  aux  Israélites  de 
mettre  le  pied  sur  leurs  frontières  '• 

Saûl  fit  donc  un  appel  au  peuple,  enrôla  ddux  cent  mille  fan* 
tassîns ,  plus  dix  mille  hommes  de  Juda ,  et  marcha  contre  Amalec. 
Cependant  il  dit  aux  Ginéens,  descendants  de  Jéthro ,  beau-père  de 
Moïse, lesquels,  étant yoîsins  des  Amalécites,  s^étaient  mêlés  avec 
eux  :  Allez,  retirez-yous,  et  descendez  loin  d'Amalec,  de  peur  que 
je  ne  tous  enveloppe  avec  lui  ;  car  vous  avez  fait  miséricorde  à 
tous  les  enfants  dlsraël  quand  ils  montaient  de  TEgypte.  Et  les 
Ctnéens  se  retirèrent  dn  milieu  d^ Amalec  '• 

Saûl,  ayant  pénétré  jusqu'^à  la  ville  capitale  et  dressé  des  embû- 
ches le  long  du  torrent,  frappa  Amalec,  depuis  Hévîla  jusqu^à  ce 
qu^on  vienne  en  Sur,  qui  est  vis-à*vis  de  TEgypte.  Il  livra  tout  le 
peuple  à  Tanathème  par  le  tranchant  dn  glaive;  mais  pour  Agag, 
roi  d^Amalec ,  qu^il  prit  vivttnt ,  Saûl  et  son  peuple  Tépargnèrent , 
ainsi  que  ce  quMI  y  avait  de  meilleur  dans  les  troupeaux  de  brebis 
et  de  bœufs;  généralement  enfin  tout  ce  quMl  y  avait  de  beau ,  ils 
ne  voulurent  pas  le  livrer  à  Tanathème  ;  mais  ils  y  livrèrent  tout  ce 
qui  était  vil  et  méprisable  '.  Ils  auraient  dû  cependant  se  souvenir 
comment  fut  puni  Thomme  qui  viola  Tanathème  de  Jéricho.  La 
punition  dé  Saûl  ne  se  fit  pas  long-temps  attendre. 

La  parole  de  Jéhova  vint  &  Samuel,  disant  :  Je  me  repens  d^avoir 
établi  Saûl  roi  ;  car  il  m^a  délaissé  et  n^  point  accompli  mes  pa- 
roles par  ses  œuvres.  Samuel  en  fut  attristé  et  il  cria  vers  l'Etemel 
toute  la  nuit.  S^étant  levé  dès  le  point  du  jour  pour  aller  vers  Saûl , 
on  lui  annonça  que  Saûl  était  venu  sur  le  Carmel,  dans  la  tribu 
de  Juda,  qu'il  y  avait  élevé  un  arc  de  triomphe ,  et  que  de  là  il 
était  descendu  en  Galgal.  Samuel  y  vint  donc  vers  Saûl,  qui  ofirait 
en  ce  moment  en  holocauste  à  Jéhova ,  les  prémices  des  dépouilles 
qu'il  avait  apportées  d^Amalec.  Quand  il  fut  proche,  Saûl  lui  dit  : 
Béni  sois-tu  de  par  Jéhova ,  j^ai  accompli  sa  parole.  Mais  Samuel 
dit  :  Et  que  veut  donc  dire  ce  bêlement  de  brebis  qui  retentit  à 
mes  oreilles,  et  ce- mugissement  de  bœufs  que  j^entends  ?  Samuel 
répondit  :  On  les  a  amenés  d^Amalec ,  car  le  peuple  a  épargné  ce 
qu^il  y  avait  de  meilleur  parmi  les  brebis  et  les  bœufs ,  pour  les 
immolera  Jéhova,  ton  Dieu;  tout  le  reste,  nous  Pavons  livré  à 
Panathème.  Permets-moi ,  reprit  Samuel ,  de  te  faire  connaître  ce 
que  Jéhova  m^a  dit  cette  nuit.  Parle ,  répondit  Saûl.  Et  Samuel  : 
Quand  lu  étais  petit  à  tes  yeux,  n^as-tu  pas  été  fait  le  chef  des  tri- 
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bus  d^hraël,  toi?  et  Jéhova  ne  fa-t-il  pas  sacré  roi  sur  Israël? 
Ensuite  il  f^a  eniroyé  dans  cette  Toie^  disant  ;  Va  y  et  lignée  à  Pana- 
thème  les  pécheurs  d^Amalec;  tu  combattras  contre  eux  jusqu^à 
leur  destruction.  Pourquoi  donc  n*as- tu  point  écouté  la  voix  de 
l'Etemel?  pourquoi  f  es-tu  laissé  aller  au  pillage  et  as -tu  fait  le 
mal  aux  yeux  de  Jéhova  ?  Au  contraire ,  reprit  Saûl ,  j^ai  écouté  la 
voix  de  TEtemel  y  j'ai  marché  en  la  voie  dans  laquelle  il  m*a  en- 
voyé ,  j^ai  amené  Agag  y  roi  d^Amalec  y  et  pour  Amalec ,  je  Tai  livré 
à  Tanathëme.  Mais  le  peuple  a  pris  dans  le  butin  des  brebis  et  des 
bœuCi  y  prémices  de  ceux  que  Panathème  a  frappés,  pour  immoler 
à  Jéhova,  ton  Dieu,  en  Galgal.  Mais  Samuel  répliqua  :  L'Etemel 
veut-il  des  holocaustes  et  des  oblations  ?  Ne  demande-t-il  pas  plutôt 
qu'on  obéisse  à  sa  voix?  L'obéissance  vaut  mieux  que  le  sacrifice  y 
et  écouter  vaut  mieux  qu^offrir  la  graisse  des  béliers.  Lui  désobéir 
est  comme  le  péché  de  divination;  lui  résister^  comme  le  crime 
d^idolàtrie.  Parce  que  tu  as  rejeté  la  parole  de  Jéhova ,  lui  aus^  fa 
rejeté ,  afin  que  tu  ne  sois  plus  roi  '. 

A  ce  mot  seulement  >  Saûl  vint  à  dire  :  J^ai  péché ,  parce  que  j^ai 
transgressé  la  parole  de  PEtemel  et  tes  paroles,  craignant  le  peuple 
et  obéissant  à  sa  voix  ;  mais  y  de  grâce ,  maintenant  porte  mon  pé- 
ché et  retourne  avec  moi,  afin  que  jWore  PEtemel.  Mais  Samuel 
répondit  :  Je  ne  retournerai  pas  avec  toi  ;  car  tu  as  rejeté  la  pa- 
role de  Jéhova ,  et  Jéhova  Va  rejeté ,  afin  que  tu  ne  sois  plus  roi 
sur  Israël. 

Samuel  se  tourna  donc  pour  s^en  aller;  mais  Saûl  saisit  le 
haut  de  son  manteau,  qui  se  déchira.  Sur  quoi  le  prophète  dit  aus- 
sitôt :  L^Etemel  a  déchiré  aujourd'hui  entre  tes  mains  le  royaume 
d'Israël  y  et  il  Pa  donné  à  ton  prochain,  qui  vaut  mieux  que  toi. 
Le  Triomphateur  d'Israël  ne  mentira  point  ni  ne  se  repentira;  car 
il  n'est  pas  un  homme  pour  se  repentir.  Saûl  insista  :  J^ai  péché  ; 
mab,  de  gr&ce,  honore -moi  maintenant  devant  les  anciens  de 
mon  peuple  et  devant  Israël  y  et  retourne  avec  moi^  afin  que  j'adore 
l'Etemel,  ton  Dieu'. 

Pauvre  Saûl  I  qu'il  est  petit  dans  sa  grandeur  I  qu'il  est  peu  sage 
en  croyant  Pètre  beaucoup  I  S'il  eût  accompli  avec  simplicité  Perdre 
qu'il  en  avait  reçu.  Dieu  lui  eût  pardonné  sa  première  faute,  il 
Peut  affermi  sur  le  trône  pour  jamais  ;  la  gloire,  qu'il  désirait  tant, 
fut  venue  le  trouver  d'elle-même.  Mais  non  :  il  se  croit  plus  sage 
que  Dieu  et  son  prophète.  Le  commandement  divin ,  si  exprès  qu'il 
soit,  il  le  modifie ,  il  l'altère  ;  il  en  observe  une  partie ,  il  en  trans- 
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gresàe  Tautre.  Quand  il  en  est  repris  par  Thomme  de  Dieu^  non- 
seulement  il  ne  contient  pas  d^ayoir  péché ,  il  soutient  quUl  a 
bien  fait.  Il  est  assuré  et  superbe ,  tant  qu'on  ne  lui  parle  que  de 
Dieu  et  de  sa  loi  ;  mais  quand  il  apprend  que  sa  belle  sagesse , 
au  lieu  de  lui  assurer  la  royauté  et  la  gloire  qu^il  ambitionne,  ya 
lui  faire  perdre  Tune  et  Pautre ,  alors  il  confesse  qu^l  a  tort,  alors 
il  8*excuse  sur  le  peuple  et  supplie  le  prophète  de  réparer  sa  faute. 
Il  a  regret,  non  pas  de  son  péché,  mais  de  sa  punition;  d^avoir 
offensé  Dieu ,  ce  n^est  pas  ee  qui  Tinquiète ,  c^est  de  n^ètre  plus 
honoré  des  hommes  ;  sHl  presse  si  TiTcment  Samuel,  sMl  lui  déchire 
le  manteau,  s^il  le  contraint  en  quelque  manière  d^aller  Kwec  lui 
adorer  TEtemel,  ce  n'^est  que  pour  en  être  honoré  devant  le  peuple. 
Faut-il  s^étonner  que  Dieu  rejette  enfin  un  roi  de  ce  caractère,  ne 
fût-ce  que  pour  servir  de  leçon  à  d^autres? 

^histoire  humaine  nous  montre  plus  d^un  Saûl.  De  même  que 
le  premier  roi  des  Juifs ,  bien  d^autres  rois  embrassent  la  loi  de 
Dieu  parce  qu^ils  y  trouvent  leur  ayantage  ;  elle-  les  représente 
conune  des  ministres  de  Dieu  sur  la  terre  3  elle  commande  i  leur 
égard  le  resf^ect  et  Tobéissance.  Mais ,  de  même  que  le  premier  roi 
des  Jui£i,  au  lieu  d^accomplbr  avec  simplicité  la  loi  divine  tout 
entière,  ils  la  modifient,  ils  Taltèrent  au  gré  de  leur  politique; 
ils  en  adoptent  une  partie ,  ils  rejettent  Tautre  ;  ils  la  respecteront 
comme  particuliers,  -ils-  s^en  joueront  comme  souverains.  Et 
lorsque  le  Pontife  qui ,  dans  l'élise  de  Dieu ,  remplace  et  Aaron 
et  Samuè'l,  leur  fera  des  remontrances,  non-seulement  ils  ne 
conviendront  pas  qu^ils  ont  tort,  ils  soutiendront  avec  hauteur 
qu^ils  font  bien ,  qu^ils  entendent  la  loi  de  Dieu  mieux  que  lui , 
que  ce  serait  folie  de  vouloir  Tobserver  en  tout,  qu^elle  doit 
nécessairement  être  corrigée  par  les  maximes  d^état,  qu'au- 
trement ils  perdraient  leur  honneur  et  leur  couronne.  Mais  lors- 
qu'^avec  le  temps ,  ce  même  Pontife  leur  fait  voir  que  c^est  préci- 
sément à  cause  de  cela  qu'ils  vont  perdre  Tun  et  Tautre  ;  mais 
lorsquUIs  voient  en  effet  que  leurs  trônes  s^branlent  et  s^écrou- 
lent  au  moindre  souffle  ;  lorsquMls  voient  qu^on  ne  respecte  pas 
plus  leurs  lois  qu^eux-mêmes  ne  respectent  la  loi  de  Dieu  ;  lors- 
quMls  voient  une  douzaine  de  rois  chassés  de  leurs  royaumes , 
errant  de  contrée  en  contrée ,  alors  ils  daigneront  enfin  convenir 
qu^ils  ont  eu  tort;  non  pas  eux  cependant ,  mais  le  peuple  :  c^est 
le  peuple  qui  est  la  cause  de  tout  le  mal.  Alors  ce  même  Pontife 
dont  ils  ont  méprisé  les  remontrances ,  dont  ils  ont  méconnu  et 
décrié  Tautorité,  ils  le  supplieront  de  porter  leur  péché,  de  ré- 
parer leurs  imprudences  ;  que ,  sMl  ne  le  peut  ou  ne  le  veut ,  ils 
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lui  feront  violence ,  ils  le  saisiront  par  le  manteau,  ils  le  lui  déchi- 
reront, pour  le  contraindre  à  les  enyironner  du  respect  de  la 
religion  et  à  les  honorer  devant  leurs  peuples.  Hais^  s^ik  ne  cher- 
chent pas  plus  que  Saûl  à  satisfaire  Dieu ,  >  la  condescendance  ni 
même  les  laimes  du  Pontife  ne.  les  sauveront  pas. 

Après  de  si  vives  instances,  Samuel  retourna  et  suivit  Saûl ,  qui 
adora  FEtemel.  En  même  temps ,  pour  exécuter  là  loi  de  fana- 
thème  ,  le  prophète  se  fit  amener  le  roi  d^Amalec.  Nourri  dans  les 
délices ,  Agag  s^écria  :  Est-ce  donc  ainsi  que  me  sépare  une  mort 
pleine  d^amertume?  Hais  Samuel  lui  répliqua  :  Ainsi  que  ton  épée 
a  ravi  aux  femmes  leurs  enfants ,  ainsi  ta  mère  sera  sans  enfants 
parmi  les  fenunes  ;  puis  il  le  tua  ou  le  fit  tuer  devant  TEtemel ,  à 
Galgal  '.  Le  verbe  hébreu ,  ainsi  que  le  verbe  grec  des  Septante , 
se  prêtent  à  Tun  et  à  Tautre  sens.  Josèphe  l'a  entendu  dans  le 
dernier ,  et  dit  positivement  que  Samuel  ordonna  de  le  mettre  à 
mort  '.  Il  est  d^ailleurs  peu  probable  qu^à  Page  où  il  était ,  il  eût 
fait  lui-mèmecette  exécution.  L^eût-il  fait^,  au  reste,  cela  ne  devrait 
pas  étonner.  Dans  cette  antiquité  première ,  où.  il  n'^y  avait  point 
de  bourreau  d'^office,  c^était  le  peuple,  les  témoins,  les  magistrats, 
les  principaux  personnages  du  royaume  qui  exécutaient  les  sen- 
tences capitales. 

Après  quoi ,  Samuel  sW  alla  en  Ramatha ,  et  Saûl  en  sa  maison 
de  Gabaa-Saûl.  Samuel  ne  vit  plus  Saûl  jusqu^au  jour  de  sa  mort. 
Cependant  il  le  pleurait  parce  que  PEtemel  se  repentait  de  Pavoir 
établi  roi  sur  Israël  '. 

A  la  fin,  Jéhova  dit  à  Samuel  :  Jusqu^à  quand  pleureras-tu 
Saûl,  lorsque  je  Tai  rejeté  pour  quHl  ne  règne  plus  sur  Israël? 
Emplis  ta  corne  d%uile  et  viens  que  je  Venvoie  à  Isaï ,  Bethléhé- 
mite  $  car  je  me  suis  choisi  entre  ses  fils  ttn  roi.  Samuel  demanda  : 
Gomment  irai-je  ?  car  Saûl  le  saura  et  me  tuera.  L^Etemel  répondit  : 
Tu  prendras  avec  toi  une  génisse  et  tu  diras  :  Je  suis  venu  pour 
inunoler  une  victime  à  l!Etemel.  Tu  appelleras  Isa!  au  sacirifice. 
Et  je  te  ferai  connaître  ce  que  tu  auras  à  faire ,  et  tu  me  sacreras 
celui  que  je  te  dirai. 

Samuel  fit  donc  comme  TEtemel  lui  avait  dit  Et  il  vintenBeth- 
léhem  ;  et  les  anciens  de  la  ville ,  étonnés ,  allèrent  avec  empres- 
sement au-devant  de  lui  et  lui  dirent  :  Ton  entrée  est-elle  paci- 
fique ?  Elle  est  pacifique ,  fut  sa  réponse.  Je  viens  pour  sacrifier  à 
TEtemel;  sanctifiez-vous  et  venez  avec  moi ,  afin  que  jMmmole 
la  victime.  II  sanctifia  donc  Isaï  et  ses  fils,  et  les  appela  au 
sacrifice. 
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Et  quand  ib  tareat  entrés,  il  vit  Eliab.,  le  pranier-né ,  et  dit  en 
lai-méme  :  Sans  doute  que  devant  Jéhova  est  son  Christ?  Mais 
Jéhova  dit  ft  Samuel  :  Né  regarde  point  à  son  visage  ni  à  la  hauteur 
de  sa  taille  ;  car  je  l'ai  rejeté ,  et  je  ne  Juge  point  selon  le  regard 
de  rhomme  ;  car  Thomme  voit  ce  qui  parait,  mais  Jéhova  regarde 
le  cœur.  Et  IsaY  appela  Ahinadab  et  Pamena  devant  Samuel ,  qui 
lai  dit  :  Ce  n^est  pas  non  plus  celui-Ii  que  ITtemel  a  choisi.  Isaï 
lui  présenta  Sammaa ,  mais  il  dit  :  L^Etemel  n^a  point  encore 
choisi  celui^à.  Isaï  fit  ainsi  passer  ses  sept  fils  devant  Samuel.  Et 
Samuel  dit  i  Isaï  :  L'Etemel  n'a  choisi  aucun  de  ceux-ci. 

Alors  Samuel  dit  au  père  :  Sont-cè  là  tous  tes  fils?  Isaï  répondit  : 
Il  y  a  encore  le  plus  jeune  qui  garde  les  brebis.  Samuel  reprit  aus- 
sitôt :  Envoie,  et  amène-le  ;  car  nous  ne  nous  asseoirons  point  à 
tahie  avant qu^il  soit  venu.  Il  envoya  donc,  et  Tamena.  Or,  il  avait 
le  teint'vif ,  de  beaux  yeux  et  une  belle  physionomie.  Et  Jéhova 
dit  :  Lève-toi ,  oins-le ,  car  c^est  celui-là.  Samuel  prit  donc  la  corne 
d^huile ,  et  Poignit  au  milieu  de  ses  frères  ^;  mais  il  ne  parait  pas 
quHl  leur  découvrit  le  mystère  de  cette  onction.  Et  Pesprit  de- 
FEtemel  prospéra  sur  David  depuis  ce  jour-là  et  à  jamais.  Quant 
à  Samuel,  il  sVn  retourna  à  Ramatha. 

L'Ecriture  ne  dit  point  quel  âge  David  avait  alors.  Suivant  une 
tradition  hébraïque ,  il  avait  vingt-huit  ou  plutôt  dix-huit  ans.  SMl 
estappelé  petit  ou  jeune,  c^est  par  rapport  à  ses  frères.  L^esprit  de 
PEtemel  vint  sur  lui  comme  autrefois  sur  Saûl  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
pour  un  temps  :  ce  fut  pour  toujours,  et  avec  des  grâces  toujours 
plus  abondantes.  De  là  cette  humilité  de  cœur  envers  Dieu ,  cette 
force ,  ce  courage  héroïque  dans  les  dangers,  cette  prudence  admi- 
rable dans  les  circonstances  les  plus  difficiles;  de  là  ce  don  de 
rharmonie  qui  charmera  les  noires  tristesses  du  malheureux  Saûl; 
de  là  cette  poésie  divine  qui  nous  ravit  encore  dans  les  psaumes; 
de  là  cette  inspiration  prophétique  qui  dévoile  à  ses  yeux  Tavenir. 

Pour  Saûl ,  au  contraire ,  Pesprit  de  PEtemèl  se  retira  de  lui.  Ce 
n'^est  pas  tout  :  il  ftit  remplacé  par  un  mauvais  esprit  qui  le  tour- 
mentait, et  qui  le  tourmentait  par  ordre  de  PEtemel  '. 

L^esprit  de  Dieu ,  PEsprit-Saint ,  la  grâce,  ne  détruit  point  les 
qualités  de  la  nature  :  elle  les  corrige ,  les  tempère ,  les  perfec- 
tionne. L^orgueilleux  n^est  plus  que  magnanime,  le  téméraire  in- 
trépide ;  Pastuce  devient  prudence;  la  jalousie  une  louable  émula* 
tîon.  L^esprit  méchant,  au  contraire  ,  change  en  mal  ce  qui  était 
bien ,  et  en  pire  ce  qui  déjà  était  mal.  Ce  qu^'il  y  avait  donc  en 
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Saûl  de  bnisque,  de  faroophe,  d^ambîtieax,  fkcilemeiit  deviendra 
manie ,  fureur,  jalousie  atrabilaire*  Par  là ,  comme  par  autant  de 
chaînes  y  Tesprit  mauvais  le  tiendra  en  son  pouvoir  et  le  tour- 
mentera comme  son  esdave. 

Les  serviteurs  de  SaûLlui  dirent  alors  :  Voilà  (fijfnn  esprit  mau- 
vais, envoyé  de  Dieu ,  vous  épouvante  et  vous  trouble.  Que  notre 
seigneur  commande,  sMl  lui  plaît,  et  vos  serviteurs,  qui  sont  devant 
vous ,  chercheront  un  homme  habile  à  jouer  du  cinnor,  et  quand 
Vesprit  mauvais  de  Dieu  vous  aura  saisi ,  il  en  jouera ,  et  vous  vous 
en  trouverez  mieux.  Saûl  répondit  :  Cherchez-moi  donc  quelqu^un 
habile  à  jouer  de  la  sorte  et  amenez-le-moi.  Un  des  jeunes  gens 
dit  aussitôt  :  Voilà  que  j^ai  vu  le  fils  d'Isaï,  Bethléhémite ,  habile 
dans  Part  des  modulations ,  puissant  en  force,  homme  de  guerre , 
prudent  en  paroles  et  d^une  belle  physionomie,  et  TEtemel  est  avec 
lui.  Saûl  envoya  donc  des  messagers  à  Isaï,  disant  :  Envoie-* moi 
David,  ton  fils,  qui  est  au  milieu  de  tes  troupeaux.  Isaï,  fidèle  à 
observer  Tantique  usage,  d'après  lequel  il  n'était  pas  permis  d'abor- 
der  les  princes  sans  leur  faire  quelques  présents,  prit  un  âne 
chargé  de  pain  et  une  outre  de  vin,  avec  un  chevreau,  et  il  ren- 
voya à  Saûl  par  la  main  de  David ,  son  fils. 

David  vint  donc  trouver  Saûl  et  se  présenta  devant  lui.  Et  Saûl 
Taima  beaucoup,  et  il  devint  son  écuyer.  Saûl  envoya  donc  vers 
Isaï ,  disant  t  Je  te  prie ,  que  David  se  tienne  en  ma  présence ,  car 
il  a  trouvé  grâce  à  mes  yeux.  Ainsi,  toutes  les  fois  que  Tesprit 
mauvais  de  Dieu  s'emparait  de  Saûl,  David  prenait  le  cinnor  et 
en  tirait  des  modulations  avec  sa  main ,  et  Saûl  était  soulagé  et  se 
trouvait  mieux,  et  Tesprit  mauvais  se  retirait  de  lui  ^. 

Les  anciens  et  les  modernes  sont  d'accord  sur  les  effets  surpre- 
nants de  la  musique ,  soit  pour  exciter  ou  calmer  les  passions, 
soit  pour  guérir  certaines  maladies.  Un  auteiu:  grec  assure  de  Xé- 
nocrate,  qu'il  employait  l'harmonie  des  instruments  pour  guérir 
les  maniaques  et  les  furieux  *.  David  opérait  un  effet  semblable 
avec  le  cinnor,  que  l'on  traduit  ordinairement ,  harpe  ou  cithare. 
Le  son  de  cet  instrument  calmait  les  passions  et  les  humeurs  na- 
turelles de  Saûl ,  et  par  là  diminuait  l'influence  de  l'esprit  mauvais, 
qui  se  servait  de  ses  humeurs  et  de  ses  passions  pour  le  porter  aux 
derniers  excès*  De  plus ,  comme  Cicéron  nou^  l'apprend ,  musicien 
et  poète  étant  autrefois  synonyme  ',  il  est  à  croire  que  David ,  en 
touchant  de  la  main  le  cinnor,  chantait  de  la  voix  les  louanges  de 
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Dîea,  et  que  c^est  principalement  à  la  Tertu  secrète  de  la  divine 
parole  que  Saûl  aurait  dû  de  se  yoir  délivré  pour  un  temps  de 
Pesprit  mauvais  qui  Tobsédait. 

On  ne  sait  combien  de  temps  après  cela  les  Philistin»^  assem^ 
blèreht  de  nouveau  leurs  troupes  et  s^en  vinrent  porter  la  guerre 
en  Socho,  dans  la  tribu  de  Juda.  Saûl  et  les  enfants  d^sraè'I  s'as- 
semblèrent également  et  marchèrent  pour  les  combattre.  Les  Phi- 
listins étaient  d^n  côté  sur  une  montagne,  et  Israël  était  de  Tautre 
sur  une  autre  montagne;  et  il  y  avait  une  vallée  entre  deux.  Or, 
un  homme  s^avançait  du  camp  des  Philistins  dans  cet  espace  inter- 
médiaire. 11  avait  nom  Goltath  y  et  était  de  Geth.  Sa  hauteur  était 
de  six  coudées  et  un  palme ,  environ  dix  pieds  et  demi.  II  avait 
un  casque  d'airain  sur  la  tète,  et  il  était  vêtu  d^ne  cuirasse  à 
écailles ,  dont  le  poids  était  de  cinq  mille  sicles  d^airain  ,  environ 
cent  cinquante  livres.  Et  il  avait  des  bottes  d^airain,  et  un  bouclier 
d^airain  couvrait  ses  épaules.  Et  la  hampe  de  sa  lance  était  comme 
ces  bois  dont  se  servent  les  tisserands  pour  rouler  dessus  leur 
toile }  et  le  fer  de  sa  lance  pesait  six  cent  sicles ,  environ  dix-huit 
livres.  Et  son  écuyer  marchait  devant  lui,  portant  un  autre  bouclier 
de  devant.  Et,  sWrètant,  il  criait  aux  bataillons  dTsraèl  :  Pourquoi 
sortea&-vous  en  bataille?  Ne  suis-je  pas  Philistin  et  vous  serviteurs 
de  Saûl?  Choisissez  un  homme  d>ntrevous,et  quHl  descende  vers 
moi.  S'*!!  peut  me  combattre ,  .et  quMl  me  frappe ,  nous  serons  vos 
serviteurs;  mais  si  je  prévaux  et  le  frappe,  vous  serez  nos  servi- 
teurs, et  vous  nous  servirez.  Et  le  Philistin  disait  :  J^ai  défié 
aujourd'hui  les  bataillons  d'Israè'l.  DonnezHnoi  un  homme ,  et  que 
nous  combattions  ensemble.  Et  Saûl  et  tous  les  Israélites,  enten- 
dant les  paroles  de  ce  Philistin ,  étaient  étonnés  et  tremblaient. 
Ce  Philistin  se  présenta  ainsi  matin  et  soir  pendant  quarante 
jours  *. 

Cependant  David  était  retourné  d^'auprès  de  Saûl  pour  paître  les 
troupeaux  de  son  père,  en  Bethléhem.  Ses  trois  frères  aînés  avaient 
suivi  Saûl  à  la  guerre.  Isaï,  qui  était  un  des  hommes  les  plus 
avancés  en  ftge  de  son  temps ,  lui  dit  un  jour  :  Prends  pour  tes 
frères  une  mesure  de  farine  et  ces  dix  pains ,  et  cours  à  eux  jus- 
qu'au camp.  Tu  porteras  aussi  ces  dix  fromages  à  leur  chef  de 
mille  ,  et  tu  verras  si  tes  frères  se  portent  bien.  David  se  leva  dès 
Taube  du  jour,  recommanda  le  troupeau  à  un  berger,  s'en  alla 
avec  tout  ce  que  lui  avait  commandé  Isaï ,  et  vint  à  la  circon- 
vallation  du  camp.  L'armée  était  sortie  pour  combattre;  et  Ton 
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entendait  déjà  les  cris,  signal  du  combat;  car  Israël  s^était  rangé 
en  bataille ,  ainsi  que  les  Philistins  de  leur  côté  '. 

David  donc,  laissant  les  vases  qu'il  avait  apportés  aux  mains  du 
gardien  des  bagages,  courut  dans  les  rangs ,  souhaita  le  bonjour  à 
ses  frères  et  sMnfonna  de  leur  santé.  Il  parlait  encore,  Idbsque 
Goliath  parut,  venant  du  camp  des  Philistins,  et  David  lui  en- 
tendit prononcer  les  mêmes  paroles.  Or,  tous  les  Israélites,  quand 
ils  eurent  vu  cet  homme,  s^enfuirent  de  devant  lui,  tant  ils  en 
avaient  peur.  Cependant  quelqu^'un  d'Israël  vint  à  dire  :  Avez-vous 
vu  cet  homme  qui  est  monté  ?  il  est  monté  pour  défier  Israël. 
Quiconque  le  frappera,  le  roi  le  comblera  de  grandes  richesses,  il 
lui  donnera  sa  fille  et  il  rendra  lamaison  de  son  père  libre  en  Israël. 
David  Tentendit.  Pour  s'en  assurer  davantage,  il  dit  à  ceux  qui 
étaient  avec  lui  :  Que  sera-t-il  donné  à  Thomme  qui  aura  frappé 
ce  Philistin,  et  qui  vengera  Topprobre  d^Israël?  Car,  qui  est  ce 
Philistin  incirconcis,  pour  insulter  ainsi  Tarmée  du  Dieu  vivant? 
Et  le  peuple  lui  raconta  la  même  parole,  disant  :  Voilà  ce  qui 
sera  donné  à  Phomme  qui  le  frappera.  Mais  Eliab ,  frère  aîné  de 
David,  Payant  entendu  parl^ ainsi  avec  les  autres,  se  mit  en 
colère  contre  lui  et  lui  dit  :  Pourquoi  es-tu  venu,  et  pourquoi 
as-tu  délaissé  ce  peu  de  brebis  au  désert?  Je  connais  ton  orgueil 
et  la  malice  de  ton  cœur;  car  tu  n^es  venu  ici  que  pour  voir  la 
bataille.  David  répondit  :  Hais  qu^ai-je  donc  fait?  Ne  se  peut-il  pas 
dire  un  mot?  Et  il  se  tourna  d^auprès  de  lui  vers  un  autre,  fit  la 
même  question ,  et  le  peuple  lui  fit  la  même  réponse  *. 

Ces  paroles  de  David  furent  entendues  et  rapportées  à  Saûl, 
qui  se  le  fit  amener.  Arrivé  en  sa  présence ,  David  lui  dit  :  Que  le 
cœur  de  personne  ne  s^abatte  à  cause  de  cet  homme.  Ton  serviteur 
ira  et  combattra  ce  Philistin.  Saiil  objecta  :  Tu  ne  pourras  aller 
sur  ce  Philistin  pour  le  combattre  ;  car  tu  es  un  jeune  homme ,  et 
lui  un  homme  de  guerre  depuis  sa  jeunesse.  Mais  David  reprit  : 
Ton  serviteur  paissait  le  troupeau  de  son  père ,  et  un  lion  ou  un 
ours  venait  et  prenait  unmouton  du  troupeau^  et  je  le  poursuivais, 
et  je  le  frappais ,  et  lui  arrachais  sa  proie  de  la  gueule.  Et  lorsqu'il! 
se  levait  contre  moi,  je  le  prenais  à  la  gorge  et  je  le  frappais  et  le 
tuais.  C'est  ainsi  que  ton  serviteur  a  terrassé  un  lion  et  un  ours  : 
ce  Philistin,  cet  incirconcis  sera  comme  Pun  d'entre  eux  pour 
avoir  insulté  les  bataillons  du  Dieu  vivant.  Jéhova,  qui  m'a  délivré 
de  la  main  du  lion  et  de  la  main  de  Pours,  me  délivrera  aussi  de  la 
main  de  ce  Philistin-là.  Saûl  lui  dit  alors  :  Va,  et  Jéhova  soit 
avec  toi. 
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Eamème  temps  il  le  revêtit  de  son  armure,  ce  qui  suppose  quMl 
était  à  peu  près  de  la  même  taille.  Mais  David,  s'étant  mis  une  épëe 
au  côté,  commença  d'essayer  sMl  pourrait  marcher  avec  ces  armes , 
ne  Payant  point  fait  jusqu^alors.  Puis  il  dit  à  Saûl  :  Je  ne  saurais 
mardier  avec  cela ,  parce  que  je  n''y  suis  point  accoutumé.  S'en 
étant  donc  dépouillé,  il  prit  son  bâton  à  la  main,  choisit  dans  le 
torrent  cinq  pierres  très-polies,  les  mit  dans  sa  pannetière ,  et, 
tenant  à  la  main  sd  fronde,  marcha  contre  le  Philistin. 

14e  Philistin  s^avançait  de  son  côté  et  s^approchait  de  Oavid,  son 
écuyer  marchant  devant  lui.  Quand  il  eut  regardé  et  vu  un  jeune 
homme,  avec  de  vives  couleurs  et  un  beau  visage ,  il  le  méprisa  et 
lai  dit  :  Suis-je  donc  un  chien  pour  que  tu  viennes  à  moi  avec  un 
bâton?  Et  le  Philistin  maudit  David  par  ses  dieux,  ajoutant  :  Viens 
à  moi ,  et  je  donnerai  ta  chair  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bètes 
de  la  terre. 

Mais  David  dit  au  Philistin  :  Tû  viens  à  moi  avec  Pépée  et  la  lance 
et  le  bouclier  ^  mais  moi  je  viens  à  toi  au  nom  de  Jéhova  Sabaoth , 
le  Dieu  des  bataillons  d^Israël,  que  tu  as  insulté.  Aujourd'hui  même 
Jéhova  te  donnera  en  ma  main,  et  je  te  frapperai,  et  je  te  couperai 
la  tète ,  et  je  donnerai  les  cadavres  du  camp  des  Philistins ,  en  ce 
jour^  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bètes  de  la  terre  5  et  toute  la  terre 
saura  que  Dieu  est  en  Israël  ;  et  toute  cette  multitude  saura  que 
c^est  Jéhova  qui  sauve,  non  par  Pépée  et  la  lance,  car  à  Jéhova  est 
la  guerre ,  et  c'est  lui  qui  vous  livrera  en  nos  mains. 

En  ce  momekit  le  Philistin  venait  et  s'approchait;  mais  David  se 
hâta ,  courut  au-devant ,  mit  sa  main  en  sa  pannetière ,  prit  une 
pierre ,  la  lança  avec  la  fronde  et  frappa  le  Philistin  au  front,  et  la 
pierre  s'enfonça  dans  son  front,  et  il  tomba  la  face  contre  terre. 
David  l'emporta  ainsi  sur  le  Philistin  par  la  fronde  et  la  pierre,  et 
il  mit  à  mort  le  Philistin  frappé.  Gomme  il  n'avait  point  d'épée  en 
sa  main,  il  courut,  et,  debout  sur  le  Philistin,  il  saisit  son  épée,  la 
tira  hors  du  fourreau ,  et  le  tua ,  et  lui  coupa  la  tète. 

Les  Philistins  voyant  que  le  plus  fort  d'entre  eux  était  mort,  s'eur 
fuirent.  Les  e»fans  d'Israël  et  de  Juda ,  au  contraire ,  se  levant  avec 
de  grands  cris ,  poursuivirent  les  Philistins  et  les  tuèrent  jusqu'à 
Creth  et  Âccaron.  Puis ,  revenus  sur  leurs  pas ,  ils  s'emparèrent  de 
leur  camp. 

Au  moment  que  Saiil  vit  sortir  David  contre  le  Philistin ,  il  dit  à 
Abner,  chef  de  son  armée  :  De  qui  ce  jeune  honmie  est-il  fils  ?  Vive 
ton  âme,  ô  roi  I  si  je  le  sais,  répondit  Abner.  Le  roi  reprit  :  Demande 
de  qui  est  fils  ce  jeune  homme.  Lors  donc  que  David  revint  après 
avoir  frappé  le  Philistin,  Abner  le  prit  et  le  conduisit  devant  Saûl , 
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ayant  la  tète  du  Philistin  en  sa  main.  Et  Saûl  lui  dit:  Jeune  hommes 
de  quelle  famille  es-tu  ?  David  répondit  :  Je  suis  fils  de  YOtre  servi* 
viteurisaï,  deBethléhem^. 

La  question  de  Saûl  parait  étrange.  David  avait  passé  un  temps 
considérable  dans  son  palais,  jouant  de  la  harpe  devant  lui;  il 
Favait  même  pris  en  affection  et  en  avait  fait  son  écujer  ;  un  peu 
auparavant ,  lorsqu^il  le  revêtit  de  ses  propres  armes,  il  dut  néces- 
sairement le  reconnaître,  ou  du  moins  lui  demander  son  nom.  On 
répond  que ,  par  suite  de  la  manie  dont  il  était  tourmenté ,  Saûl 
pouvait  manquer  de  mémoire,  ou  que,  connaissant  David,  il  vou- 
lait néanmoins,  comme  il  s^agissait  de  lui  donner  sa  fille,  savoir  plus 
exactement  de  quelle  famille  il  était.  Peut-être  aussi  que  ce  langage 
était  un  effet  de  la  vanité  et  de  la  jalousie.  Tandis  quHl  voyait  le 
formidable  géant  s^avancer  avec  ses  bravades,  il  était  prêt  à  tout 
donner  à  celui  qui  le  tuerait  ;  mais  à  peine  le  voit-il  étendu  par 
terre ,  qu'il  semble  se  repentir  de  ses  promesses.  Un  roi  qui  tenait 
plus  à  être  honoré  devant  les  hommes  qu^à  n'être  pas  réprouvé  de 
Dieu,  devait  entrevoir  avec  un  secret  dépit  que  cet  honneur  même 
allait  passer  en  grande  partie  à  un  autre,  à  un  de  ses  sujets,  et  cela 
sans  qu'il  pût  y  trouver  à  redire. 

Quoi  quMl  en  soit  de  la  conduite  de  Saûl  envers  David ,  celle  de 
son  fils  Jonathas  fut  bien  différente.  CTest  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  aimables  caractères  que  Ton  puisse  trouver ,  même  dans 
la  sainte  Ecriture.  Lorsque  David  eut  achevé  de  parler  à  Saûl, 
rame  de  Jonathas  s^attacha  à  Pâme  de  David ,  et  il  Paima  comme 
son  àme.  Saûl ,  soit  pour  s'assurer  de  David ,  soit  pour  l'employer, 
soit  par  complaisance  pour  son  fils ,  le  retint  auprès  de  lui  de  ce 
jour,  et  ne  lui  permit  plus  de  retourner  en  la  maison  de  son  père. 
Jonathas  fit  donc  avec  David  une  étroite  alliance;  car  il  l'aimait 
comme  son  àme.  Jonathas  se  dépouilla  de  son  manteau  et  le  donna 
à  David,  ainsi  que  ses  autres  vêtements ,  jusqu^à  son  épée ,  et  son 
arc,  et  son  baudrier.  Et  David  allait  partout  où  Saûl  renvoyait, 
et  il  agissait  avec  prudence.  Saûl  donc  lui  donna  le  comman- 
dement des  hommes  de  guerre,  et  il  était  agréable  aux  yeux  de 
tout  le  peuple,  et  surtout  en  la  présence  des  serviteurs  de  Saûl  ^. 

Tant  de  gloire ,  et  une  gloire  si  subite,  ne  Téblouit  point ,  ne  lui 
fit  point  méconnaître  l'inanité  de  Thomme  et  la  grandeur  exclu- 
sive de  Dieu.  Dans  la  marche  triomphale  de  Tarmée  victorieuse , 
il  portait  la  tête  de  Goliath  sur  la  pointe  de  son  épée  ;  il  la  porta 
ainsi  jusqu'à  Jérusalem,  pour  la  montrer  aux  Jébuséens  qui  occu- 
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paient  la  citadelle,  et  leur  faire  entendre,  dès-lors ,  qu^ils  seraient 
un  jour  vaincns  eux-mêmes  par  le  vainqueur  de  Goliath.  Puis  il 
déposa  répée  du  géant  près  du  tabernacle  du  Dieu  des  années , 
comme  un  témoignage  public  qu'à  lui  seul  est  la  gloire  et  la  vic- 
toire. Mais  il  nous. reste  de  la  pensée  de  son  cœur  un  monument 
plus  durable  :  c^est  le  psaume  143,  que  Tinscription  grecque  nous 
apprend  avoir  été  composé  contre  Goliath  '. 

<  Béni  soit  Jéhova ,  mon  boulevard ,  lui  qui  enseigne  à  mes  mains 
le  combat,  et  à  mes  doigts  la  guerre  I  II  est  ma  miséricorde  et  ma 
forteresse  5  il  est  mon  asile  et  mon  libérateur.  Mon  Dieu  et  mon 
bouclier,  c^est  en  lui  que  j^ai  espéré;  c'est  lui  qui  me  soumet  mou 
peuple. 

>  O  Jéhova  I  qu'^est-ce  que  Thomme ,  pour  que  vous  soyez  attentif 
à  lui?  le  fils  de  l'homme,  pour  que  vous  pensiez  à  lui?  L^homme 
est  semblable  au  néant  ;  ses  jours  passent  comme  l'ombre. 

>  0  Jéhova ,  abaissez  les  cîeux  et  descendez  ;  touchez  les  mon- 
tagnes, et  elles  fumeront.  Faites  briller  la  foudre,  et  vous  les 
dissiperez;  lancez  vos  flèches,  et  ils  seront  dans  l'effroi. 

:»  Etendez  votre  main  d^en  haut;  délivrez-moi ,  sauvez-moi  de 
Pablme  des  eaux ,  de  la  main  des  fils  de  Tétranger  ;  ^ix  dont  la 
bouche  parle  le  mensonge ,  eux  dont  la  droite  est  la  main  de 
l'iniquité. 

>  0  Dieu  1  je  vous  chanterai  un  cantique  nouveau  ;  je  vous  célébre- 
rai sur  le  psaltérion,  sur  Pinstrument  à  dix  cordes  ;  vous  qui  sauvez 
les  rois,  qui  rachetez  David,  votre  serviteur,  du  glaive  meurtrier. 

>  Délivrez-moi ,  sauvez4noi  de  la  main  des  fils  de  Pétranger  ;  eux 
dont  la  bouche  parle  le  mensonge ,  eux  dont  la  dioite  est  la  main 
de  riniquité. 

>  Leurs  fils  sont  comme  des  plantes  grandissant  dans  leur  jeunesse; 
leurs  filles  sont  belles  et  parées  comme  les  images  d'un  temple. 
Leurs  celliers  sont  pleins  ;  ils  regorgent  de  l'un  à  l'autre  ;  leurs 
brebis  se  multiplient  par  mille  et  par  dix  mille  dans  leurs  métai- 
ries ;  leurs  bœufs  sont  chaînés  de  graisse  ;  on  ne  voit  dans  leurs 
murs  ni  ouverture  ni  ruine  ;  on  n^entend  point  de  cris  dans  leurs 
places  publiques.  Heureux,  disent-ils,  heureux  le  peuple  qui  jouit 
de  tout  cela.    ' 

>  Heureux  seulement  le  peuple  dont  Jéhova  est  le  Dieu  1  » 
L^on  peut  croire  que  ce  cantique  fut  chanté  au  nom  de  Saûl. 

Les  fils  de  Tétranger  sont  naturellement  les  Philistins.  La  prière 
pour  être  délivré  ou  préservé  de  leur  main ,  convient  beaucoup 
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mieux  aux  premiers  commencements  de' David  qu'à  Pépoqueoi 
il  était  monté  sur  le  trône.  Ces  paroles  :  Vous  me  soumettez  mon 
peuple ,  peuvent  s^appliquer  non<-seul«nent  à  San! ,  mais  à  David 
même  ;  car  dès-lors ,  à  raison  du  commandement  militaire ,  le 
peuple  lui  était  soumis.  Ce  qui  le  lui  soumettait  encore  bien  davan- 
tage en  un  sens ,  c^était  Taffection  universelle.  Ce  fat  même  cette 
faveur  populaire  qui  lui  attira  la  disgrâce  de  Saûl. 

Lorsque  David  revint  après  avoir  frappé  le  Philistin ,  les  femmes 
sortirent  de  toutes  les  cités  d^Israël  au--devant  du  roi  Saûl,  chai^'- 
tant  et  dansant  au  son  des  tambours,  des  tymbales  et  autres 
instruments  de  joie.  Et  les  femmes ,  dans  leurs  danses  et  dans  leurs 
chants,  se  répondaient  l'une  à  Tautre  et  disaient  :  Saûl  a  tué  ses 
mille ,  et  David  ses  dix  mille.  Cette  parole  mit  Saiîl  dans  une 
grande  colère  et  lui  déplut  extrêmement.  Ils  ont  donné,  dit-il, 
dix  mille  à  David,  et  à  moi  mille.  Que  lui  faut-il  de  plus  ,  si  ce 
n'est  d^'être  roi?  Saûl  donc  regardait  David  de  mauvais  œil  depuis 
ce  jouiwlà  *. 

En  ouvrant  ainsi  son  eseur  à  la  colère  et  l  la  jalousie,  Saûl 
ouvrait  la  porte  à  cet  esprit  de  malice  que  Dieu  avait  conunis  pour 
le  tourmenter.  En  effet,  le  jour  suivant,  Tesprit mauvais  s^empara 
de  lui,  et  il  prophétisait  au  milieu  de  sa  maison.  Cependant  David 
jouait  de  la  harpe  comme  il  avait  coutume  de  faire.  Or,  Saûl  ayait  à  la 
main  une  lance,  t^out  d'un  coup  il  la  lève  et  la  jette ,  disant  en  lui- 
même  :  Je  transpercerai  David  jusqu^à  la  muraille.  Mais  David,  se 
détournant,  évita  le  coup  par  deux  fois.  Alors  Saûl  le  craignit  I 
encore  plus ,  voyant  que  PJ^emel  était  avec  David  et  qu^il  s'était 
retiré  de  lui.  Cest  pourquoi  il  Téloigna  d^auprès  de  sa  personne 
et  rétablit  prince  de  mille.  Ainsi  David  sortait  et  entrait  à  la  tête 
du  peuple ,  c^est-à  dire  quUl  le  menait  à  la  guerre  et  le  ramenait  '• 

Quand  il  est  dit  de  SaiU,  tourmenté  par  Tesprit  malin,  qu^il 
prophétisait  dans  sa  maison,  ce  mot  est  pris  dans  un  mauvais  sens. 
Les  vrais  prophètes ,  animés  de  PEsprit-Saint  et  élevés  au-dessus 
d^eux-mêmes,  disaient  des  choses  surhumaines ,  faisaient  quelque- 
fois des  actions  extraordinaires,  mais  le  tout  avec  calme  et  intelli- 
gence. Ceux,  au  contraire,  qu'agite  Tesprit  mauvais ,  comme  les 
énergumènes,  parlent  et  agissent  en  désordre  et  malgré  eux  :  tels  i 
que  les  païens  nous  représentent  la  pythonisse  ôe  Delphes  ou  la 
sibylle  de  Cumes,  les  cheveux  hérissés ,  le  regard  farouche,  le  corps 
tremblant,  la  bouche  écumante ,  faisant  des  cris  et  des  hurlements, 
proférant  par  intervalles  des  paroles  étranges,  mal  articulées, 

•l.Reg.,18,6.9.  -  ./*u/.,  48, 10.13.  „^,,,,,^GoOgle 


]>B  L*ÉGLI8E  CATHOLIQUE.  «        119 

sans  suite  '  ^  tel  était  à  peu  près  Tétat  de  Saûl  dans  ses  moments 
de  fureur. 

Hais  autant  ce  malheureux  prince ,  livré  à  Satan  pour  la  perte  de 
sa  chair  et  le  salut  de  son  âme,  présentait  ainsi  un  spectacle  dé- 
plorable, autant  David,  dirigé  par  Tesprit  de  Dieu,  était-il  un 
modèle  de  sagesse.  Dans  toutes  ses  voies  il  agissait  prudemment, 
et  rEt'emel  était  avec  lui.  Aussi,  tout  Israël' et  Juda  Taimait;  car 
il  allait  et  marchait  à  leur  tête. 

Saûl,  lui  voyant  tant  de  prudence,  en  eut  encore  plus  peur  et  cher- 
cha à  le  perdre  par  nise.  H  dit  donc  à  David  :  Voilà  ma  fille  aînée 
Hérob,  je  te  la  donnerai  pour  femme.  Sois-moi  seulement  un  fils 
de  courage ,  et  combats  les  combats  de  PEtemel.  Saûl  se  disait  en 
lui-même  :  Que  ma  main  ne  soit  pas  sur  lui,  mais  la  main  des 
Philistins.  En  triomphant  de  Goliath ,  David  avait  déjà  rempli 
toutes  les  conditions.  Il  ne  s^en  prévalut  point,  mais  répondit  à 
Saûl  :  Qui  suis-je ,  moi ,  et  quelle  est  ma  vie  ou  la  famille  de  mon 
père  en  Israël,  pour  que  je  devienne  le  gendre  du  roi?  Mais  le 
temps  étant  venu  où  Mérob,  fille  de  Saûl,  devait  être  donnée  à 
David ,  elle  fut  donnée  pour  femme  à?  Hadriel  Molathite. 

Cependant  Michel,  seconde  fille  de  Saûi,  avait  d»  Taffection 
pour  David.  Saûl  l'ayant  su,  en  fut  bien  aise.  Il  disait  :  Je  la  lui 
dom&erai ,  afin  qu'elle  devienne  sa  ruine  et  que  la  main  des  Philis^ 
tins  soit  sur  lui.  Pour  cette  fois,  dit-il  à  David,  tu  seras  mon  gendre 
aujourd'hui.  Puis,  sans  s'expliquer  davantage,  il  donna  cet  ordre 
à  ses  serviteurs  :  Parlez  à  David  en  seo-et,  disant  :  Yoilà  que  tu 
plais  au  roi  et  que  tous  ses  serviteurs  t'aiment.  Pense  donc  mainte- 
nant à  devenir  le  gendre  du  roi.  David  leur  répondit  :  Tous  semble* 
t-il  donc  peu  de  chose  d'être  le  gendre  du  roi?  Pour  moi ,  je  suis 
pauvre  et  n'ai  point  de  bien.  Saûl  ayant  su  par  eux  cette  réponse, 
leur  dit  :  Voici  comme  vous  parlerez  à  David  :  Le  roi  n'a  que 
faire  de  dot  (c'est  que  parmi  les  Hébreux  c'était  le  mari  qui  donnait 
ladot^à  la  femme);  il  demande  seulement  cent  prépuces  de  Philis- 
tins, afin  que  vengeance  soit  faite  des  ennemis  du  roi.  Saûl  pensait 
à  faire  tomber  David  entre  les  mains  des  Philistins.  David  accepta 
la  proposition ,  et,  avant  le  temps  marqué ,  il  s'en  alla  avec  ses 

*  Eaéid.,  6.  Strab.,  6  et  9,  etc.  Virgile  a  dit  de  la  sibylle  : 
.  Et  Phoebi  nundUm  pafiens  immanis  m  antro 
Bacchatur  vates,  magnum  si  pectore  possit 
Excussisse  Deum  :  tanto  mtxgis  ille  fatigat 
Os  rabidum,  fera  corda  domans,  fingitque  premendo, 

SiiintPaul  dit,  au  contraire,  i.  Cor.,  14,  32  :  £t  spiritus  jfrophetarttm prophetis 
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g^ns,  tua  deux  cents  Philistins  et  en  apporta  les  prépuces  auroi  pour 
devenir  son  gendre  ;  et  ainsi  Saûl  lui  donna  pour  femme  sa  fille 
Hichol ,  qui  Taimait  beaucoup. 

Saùl,  au  contraire,  ayant  connu  si  clairement  que  TEterael  était 
avec  David,  le  craignit  de  plus  en  plus,  et  son  a^version  pour  lui 
croissait  tous  les  jours.  Une  circonstance  qui  devait  la  diminuer, 
Taugmenta  encore.  Les  princes  des  Philistins  s'étant  mis  en  cam- 
pagne, d^abord  quMls  parurent,  David  fit  paraître  plus  de  pru- 
dence que  tous  les  serviteurs  de  Saûl,  et  son  nom  devint  très-cé- 
lèbre *.  La  haine  de  Saûl  en  fut  si  irritée ,  qu^il  paria  à  Jonathas , 
son  fils ,  et  à  tous  ses  serviteurs ,  pour  les  porter  à  tuer  David. 

Mais  Jonathas,  qui  aimait  extrèmementDavid,  l'en  avertît,  disant  : 
Saûl ,  mon  père,  cherche  à  te  tuer  :  c^est  pourquoi,  je  te  prie, 
garde-toi  le  matin,  et  retire-toi  en  un  lieu  secret,  et  cache— toi. 
Pour  moi ,  je  sortirai  avec  mon  père ,  et  je  me  tiendrai  auprès  de 
lui,  dans  le  camp  où  tu  seras.  Je  parlerai  de  toi  à  mon  père  ,  et 
tout  ce  que  je  verrai ,  je  te  l'apprendrai. 

Jonathas  parla  donc  en  faveur  de  David  à  son  père  Saûl,  etlui  dit  : 
Veuille  le  roi  ne  pécher  point  contre  son  serviteur  David  ;  car  il  n*a 
point  péché  contre  vous,  au  contraire,  ses  œuvres  vous  sont  fort 
bonnes.  Il  a  mis  son  âme  sur  sa  main,  et  a  frappé  le  Philistin,  et 
Jéhova  opéra  un  grand  salut  dans  tout  Israël.  Vous  l'avez  vu,  et 
vous  vous  êtes  réjoui.  Pourquoi  donc  pécheriez-vous  contre  le  sang 
innocent,  en  tuant  David  qui  n'est  point  coupable? 

Saûl  écouta  la  voix  de  Jonathas  et  fit  ce  serment  :  Vive  Jéhova! 
il  ne  mourra  point.  Jonathas  appela  donc  David,  lui  raoonta  toutes 
ces  paroles ,'  le  présenta  de  nouveau  à  Saûl ,  et  David  fut  devant 
lui  comme  il  avait  été  auparavant.  La  guerre  ayant  ensuite  recom- 
mencé, David  marcha  contre  les  Philistins,  les  combattit,  entailla 
en  pièces  un  grand  nombre  et  mit  le  reste  en  fuite. 

Quand  il  fut  de  retour  de  cette  glorieuse  expédition,  il  arriva  que  le 
malin  esprit,  envoyé  par  TEternel,  se  saisit  encore  de  Saûl.  H  était 
assisdanssamaisonunehmc&àlamain.  Et  comme  David  jouait  delà 
harpe  devant  lui,Saûl  tacha  de  le  transpercer  avec  sa  lance  contre  la 
muraille.  Mais  David  se  détourna  de  devant  Saûl,  et  la  lance  se  fixa 
dans  la  muraille.  Il  s^enfuit  aussitôt,  et  se  sauva  ainsi  cette  nuit-là  '. 

On  s'étonnera  peut-être  de  voir  Saûl  toujours  une  lance  à  la 
main.  Cest  qu'anciennement  c^était  le  symbole  du  commandement 
et  de  la  souveraineté.  Alors,  dit  Justin,  les  rois  avaient  encore  pour 
diadème  des  lances,  que  les  Grecs  ont  appelées  sceptres'.  Ce  fut 
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avec  une  espèce  de  lancg,  suiyant  Thébreu ,  que  Josué  donna  le 
signal  pour  Tattaque  et  la  prise  de  la  ville  de  Haï.  Le  nom  de 
guiriteê,  qui  9  chez  les  Romains,  indiquait  le  droit  de  bourgeoisie 
souveraine,  vient  du  vieux  mot  cur,  cuir,  qui  signifie  lance  ^.  Le 
père  seul  7  avait  le  droit  de  la  lance  et  du  sacrifice.  Et  lorsqu^il  fal- 
lait témoigner,  devant  le  conseil  public,  des  terres  et  des  choses 
vivantes  que  Ton  possédait,  c*est  la  lance  à  la  main  que  s^j  présen- 
tait le  quinte ,  symbolisant  et  soutenant^  à  la  fois  son  droit  par  ses 
armes.  Enfin  les  vieux  Romains  adoraient  leur  dieu  Mars ,  l'auteur 
de  leur  empire ,  sous  la  forme  d^une  lance ,  de  même  que  les  Scy- 
thes Tadoraient  sous  la  forme  d^un  sabre. 

David  avait  échappé  à  la  lance  de  Saûl  et  s^était  sauvé  dans  sa 
maison  ;  mais  il  n'^y  fut  pas  plus  en  sAreté.  Saûl  y  envoya  des  gardes 
pour  Pentourer  la  nuit  et  le  tuer  au  matin.  Mais  Michel,  sa  femme, 
Ten  avertit,  disant:  $i  tu  ne  sauves  ton  àme  cette  nuit,  demain  tu 
seras  mort.  Ensuite  elle  le  descendit  par  la  fenêtre ,  et  il  échappa 
de  cette  manière,  s^enftut  et  se  sauva.  Michel  prit  une  statue, 
qu'eue  coucha  dans  le  lit  de  David;  elle  lui  mit  autour  de  la  tète 
une  peau  de  chèvre  avec  le  poil ,  et  sur  le  corps  la  couverture  du 
lit.  On  peut  croire  que  cette  statue ,  en  hébreu  théraphtm ,  était  ' 
une  espèce  de  portrait  do  son  mari;  car,  au  dire  de  quelques  rabbins, 
tel  était  fnsage  des  dames  de>qualité  de  ce  temps. 

Dès  le  point  du  jour,  S  aûl  envoya  des  gardes  pour  enlever  David  ; 
mais  Michel  dît  :  Il  est  malade.  Saûl  en  renvoya  d*autres  avec  ordre 
de  le  voir,  disant  :  Apportez-le-moi  dans  son  lit  afin  quMl  meure. 
Mais  quand  les  messagers  furent  venus ,  voili  quHl  n^y  avait  dans 
le  lit  qu^ime  statue  qui  avait  la  tète  couverte  d^une  peaude  chèvre. 
Saûl  dit  à  Michol  :  Pourquoi  m'as-tu  itinsi  trompé ,  et  as-tu  laissé 
fuir  mon  ennemi?  Elle  répondit  :  Parce  qu'ail  m''a  dit  :  Laisse-moi 
aller ,  autrement  je  te  tue  *. 

David  s^était  sauvé  près  de  Samuel,  en  Ramatha  ;  il  hii  raconta 
tout  ce  que  lui  avait  fait  Saûl.  Et  Samuel  et  lui  s^en  allèrent  et 
demeurèrent  en  Naïoth,  qui  parait  avoir  été  une  maison  de  cam* 
pagne,  où  il  y  avait  une  école  ou  communauté  de  prophètes. 

Saûl  ayant  appris  que  David  était  en  Naïoth ,  près  de  Ramatha, 
envoya  des  soldats  pour  le  prendre.  Mais  quand  ceux-ci  virent  la 
troupe  des  prophètes  qui  prophétisaient ,  et  Samuel  qui  présidait 
parmi  eux,  ils  furent  saisis  eux-mêmes  de  Fesprit  de  Dieu,  et 

tempera  reges  hastas  pro  diademauhahehani,  quas  Grœd  sceptra  dixere.  Nom 
et  ah  origine  rerwm,  pro  Dits  immortaUbus ,  veteres  hastas  cohtere:  ob  cujus 
reUgionis  memariam,  adhuc  Deortan  sùnulaeris  hastœ  adduntw*  -—  *  Feftus  , 
mcheUt.Hist.  ram.,  1. 1,  p.  99.  —  si.Reg.,19,  il-17.  .gitizedbyGoOglc 
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commencèrent  à  prophétiser  coimne  les  patres ,  en  diantant  avec 
eux  les  louanges  de  TEtemel.  Lorsqn^on  Peut  annoncé  à  Saûl,  il 
envoya  d^autres  messagers  ;  mais  ceux-là  aussi  prophétisèrent*  Il 
en  envoya  pour  la  troisième  fois,  qui  prophétisèrent  encore.  Alors, 
enflammé  de  colère,  Saûl  s^en  alla  lui-même  en  Ramatha^  et  vint 
jusqu'à  la  grande  citerne  qui  est  en  Socho.  Là  il  demanda  où  étaient 
Samuel  et  David.  On  lui  dit  :  En  Naïoth  de  Rama.  Aussitôt  U  y  alla  ; 
mais  il  fut  lui-même  saisi  de  Tesprit  de  Dieu,  et  il  prophétisait  du- 
rant tout  le  chemin,  jusqu^à  ce  qu'il  i&t  à  Naïoth,  près  de  Rama* 
Alors  il  se  dépouilla  aussi  lui-même  de  ses  habits  ro]^ux,  prophé- 
tisa avec  les  autres  devant  Samuel,  et  demeura  ainsi  nu  par  terre, 
le  reste  du  jour  et  toute  la  nuit,  couvert  seulement  de  sa  tunique  ; 
ce  qui  donna  de  nouveau  lieu  au  proverbe  :  Saûl  est-il  donc  aussi 
parmi  les  prophètes  ^? 

Balaam  étaitvenu  pour  maudire,  et  Dieu  le  força  de  bénir.  Il  en 
arrive  de  même  à  Saûl  et  à  ses  gens.  Les  satellites  des  Pharisiens^ 
envoyés  pour  prendre  Jésus-Christ ,  s^^i  ceyiendront  pareillement 
dire  à  leurs  maîtres  :  Jamais  homme  n'a  parlé  comme  cet  homme  '. 
On  voit  aussi  que ,  quand  il  a  été  dit  précédemment  que  Samuel 

^  ne  vil^luft-Saûl ,  cela  veut  dire  qu'il- n^alla  plus  le  Toir.  De  même, 
lorsque  Saûl  est  dit  nu,  cela  s^entend  de  ses  vêtements  royaux;  car 
ce  que  Sénèque  observe  du  latin ,  est  vrai  pour  toutes  les  langues  : 
on  y  appelle  nu  tout  homme  vêtu  mal  '• 

David  s^étant  enfui  de  Maïotb,  vint  trouver  Jonathas  et  lui  dit  : 

.  Qn^ai-je  fait?  quelle  est  mon  iniquité,  et  quel  est  mon  péché 
contre  ton  père,  pour  qu^il  demande  mon  àmè?  Non,  lui- dit 
Jonathas ,  tu  ne  mourras  point;,  car  mon  père  ne  fait  aucune  pa- 
role, ni  grande  ni  petite,  qu'il  ne  la  révèle  à  mon  oreille  :  m^aurait- 
il  donc  caché  cette  parole  seule?  cela  n^est  pas.  Mais  David  Tadjura 
de  nouveau  :  Ton  père  sait  très-bien  que  j^at  trouvé  grâce  à  tes 
yeux ,  et  il  dira  :  Que  Jonathas  ne  sache  point  ceci ,  de  peur  quUl 
ne  s^en  afflige;  car^  vive  Jéhova!  et  vive  ton  âme!  il  n^y  a,  pour 
ainsi  dire,  qu^un  pas  entre  moi  et  la  mort.  Jonathas  lui  dit  alors  : 
Tout  ce  que  dira  ton  âme ,  je  le  ferai.  David  reprit  :  Voici  que  de- 
main est  le  premier  jour  du  mois,  et  j'ai  coutume  de  m'asseoir  à 
table  auprès  du  roi  ;  laisse-moi  donc  aller  me  cacher  dans  un  champ 
jusqu^au  soir  du  troisième  jour.  Si  ton  père  me  demande ,  tu  lui 
répondras  :  David  m'a  demandé  d'aller  en  hâte  à  Bethléhan,  sa 
cité,  parce  quUl  y  a  là  un  sacrifice  solennel  pour  toute  sa  famille. 

*  i.  Reg.,  19, 18-24.  —  3  Joan.,  7,  46.  —  '  Sic  qui  malè  vestitum  et  pamo^ 
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SMl  te  dit  :  Cest  bien,  la  paix  sera  ayec  ton  serviteur;  mais  sMl  se 
met  en  colère,  sache  que  de  sa  part  le  mal  est  à  son  comble.  Fais 
donc  cette  grâce  à  ton  serviteur,  puisque  tu  as  fait  entrer  ton  ser- 
viteur ayec  toi  en  une  alliaïice  de  Jéhova.  S'il  est  en  moi  quelque 
iniquité,  tue-moi  toi-même,  mais  ne  me  conduis  point  à  ton  pèxe* 
Loin  de  toi  tout  cela  I  répondit  Jonathas  ;  mais ,  si  je  puis  connaître 
que  la  malice  de  mon  père  est  prête  à  s^accomplir  contre  toi ,  je  te 
rannoncerai  certainement.  Mais ,  reprit  David ,  si  ton  père  te  ré* 
pond  quelque  chose  de  funeste ,  qtd  me  le  dira?  Alors  Jonathas  lui 
dit  :  Viens,  et  allons  dans  la  campa{;ne.  Et  quand  ik  furent  sortis 
tous  deux  dans  les  champs ,  Jonathas  dit  i  David  :  Jéhova  !  Dieu 
dlsraël  I  si  je  reconnais  les  desseins  de  mon  père ,  demain  ou  le 
jour  d*après ,  et  qu^U  y  ait  quelque  chose  de  favorable  pour  David , 
et  que  je  n'envoie  pas  aussitôt  vers  toi  et  ne  te  rapprenne ,  que 
Dieu  fasse  à  Jonathas  ceci ,  et  qu'il  y  ajoute  cela.  Que  si  mon  père 
trouve  bon  de  persévérer  dans  sa  malice  contre  toi,  je  le  révélerai 
à  ton  oreille  et  je  te  laisserai  partir,  afin  que  tu  ailles  en  paix  et 
que  l'Eternel  soit  avec  toi,  comme  il  a  été  avec  mon  père.  Et  si 
je  vis,  tu  me  rendras  la  miséricorde  de  PBtemel;  mais  si  je  meurs, 
tu  ne  retireras  point  ta  mîséricard%de  ma  maison,à  jamais. 

Jonathas  fit  donc  aUianoe  aveo  la  maison  de  Davftt ,  auquel  il 
jura  de  nouveau  de  Taimer;  car  il  i^aimaît  en  effet  comme  l'amour 
de  son  âme.  Il  ajouta  ':  Demain  sera  le  premier  jour  du  mois,  et 
tu  seras  demandé  ;  car  ta  place  sera  vide  pendant  deux  jours.  Le 
troisième ,  qui  sera  un  jour  d^'œuvre ,  tu  viendras  promptement 
au  lieu  où  tu  dois  te  cacher,  et  tu  te  tiendras  près  de  la  pierre 
nommée  Ezel^  et  je  tirerai  trois  flèches  près  de  cette  pierre ,  et  je 
les  lancerai  conmie  pour  atteindre  un  but.  Et  voilà  que  j^enverrat 
un  petit  garçon,  en  lui  disant  :  Va,  et  apporte^^noi  les  flèches.  Si 
je  dis  au  garçon  :  Les  flèches  sont  en-deçà  de  toi ,  ici ,  apporte-les , 
viens  me  trouver,  car  la  paix  est  avec  toi ,  et ,  vive  PEtemel  I  tu 
n'*auras  rien  à  craindre.  Hais  si  je  dis  à  Peniant  :  Voilà  que  les 
flèches  sont  au-delà  de  toi ,  va  en  paix ,  car  FEtemel  voudra  que  tu 
feu  ailles.  Quant  à  la  parole  que  nous  ayons  dite,  toi  et  moi,  voilà 
que  TEtemel  est  entre  toi  et  moi  à  jamais '. 

Sainte  amitié  de  David  et  de  Jonathas,  qui  avez  l'Etemel  pour 
dépositaire ,  que  vous  êtes  belle,  que  vous  êtes  sublime  1  Rivaux  en 
£^oire,  TOUS  n^en  faites  qu'un  cœur.  Compétiteurs  du  même  trône , 
vous  soumettez  d^avance  le  flls  de  roi  au  berger.  Ni  la  fureur  jalouse 
d'un  père ,  ni  le  souffle  pestilentiel  de  la  cour,  ne  peuvent  trou- 
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bler  un  moment  votre  merveilleux  empire.  Venue  du  Gel ,  vous 
êtes  élevée  et  pure  comme  lui* 

La  fête  à  laquelle  Jonathas  devait  sonder  les  dispositions  de  son 
père  à  Tégard  de  David  était  une  néoménie ,  ou  fête  de  la  nouvelle 
lune.  Ces  fttes  ont  été  célébrées  par  toutes  les  nations  anciennes. 
Moiïse  nous  en  montre  Torigine  dans  Thistoire  même  de  la  création, 
lorsquUl  dit  que  Dieu  a  fait  le  soleil  et  la  lune  pour  être  les  signes 
des  temps  y  des  jours  et  des  années  '.  Les  années  se  mesuraient  par 
la  révolution  du  soleil,  les  mois  par  la  révolution  de  la  lune; 
chaque  lune  nouvelle  commençait  un  «nouveau  mois  et  déter- 
minait ainsi  les  ffites  qui  devaient  s'y  célébrer.  La  réapparition  de 
cet  astre  n^était  pas  d^ailleurs  de  peu  dMntérèt  pour  les  peuples 
pasteurs  qui  gardaient  la  nuit  leurs  troupeaux  dans  les  déserts. 
Aussi ,  neuf  à  dix  siècles  avant  qu^aucun  auteur  proCeme  nous  parle 
de  néoménie ,  Moïse  ^  qui  défendait  si  sévèrement  le  culte  de  la 
lune,  réglait  dans  la  loi  divine  comment  les  enfents  d^Israël 
devaient  annoncer,  par  le  son  des  trompettes ,  les  calendes  aux 
premiers  jouis  du  mois,  queb  sacrifices  il  fallait  y  offrir,  quels 
festins  on  pouvait  y  faire.  Il  y  revient  en  plus  d'un  endroit;  mais 
nulle  part  il  ne  Tinstltue  *,  ce  qut  suppose  qu^elle  remontait  plus 
haut.  En  effet ,  il  est  dit  dans  un  psaume ,  suivant  Thébreu  :  Sonnez 
la  tronq[>ette  à  la  néoménie,  à  ce  grand  jour  de  solennité;  c^est  un 
précepte  pour  Israël  et  une  ordonnante  du  Ditu  de  Jacob.  Il  Ta 
imposée  à  Joseph  lorsqu'il  entra  dans  la  terre  d'Egjrpte,  où  il 
entendit  une  langue  quMl  ne  connaissait  pas'.  Diaprés  cela,  Jacob 
et  sa  postérité  auraient  observé  les  nëoménîes  deux  cents  ans  avant 
Moïse.  Les  néoménies  incomparablement  plus  récentes  des  païens 
furent  une  corruption  de  ces  néoménies  primitives  :  au  lieu  d*y 
adorer,  comme  les  enfants  de  Jacob ,  le  Créateur  du  soleil ,  de  la 
lune  et  des  étoiles ,  leurs  hommages  s'adressèraat  i  ces  astres 
mêmes  ou  à  d^autres  faux  dieux. 

Les  mois  des  Juils  sont  de  vingt-neuf  et  de  trente  jours.  Quand 
le  mois  est  de  trente ,  la  fête  de  la  néoménie  ou  des  calendes  dure 
deux  jours,  savoir  :  le  trente  du  mois  qui  finit  et  le  premier  .du 
mois  qui  commence.  Cest  ce  qui  eut  lieu  dans  la  circonstance 
dont  il  est  ici  question. 

David  se  cacha  donc  dans  le  champ  ;  et  le  premier  jour  du  mois 
étant  venu,  le  roi  se  mit  à  table  pour  manger.  Il  s'assit,  suivant  sa 
coutume,  sur  son  siège,  qui  était  contre  la  muraille.  Jonathas,  se 
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levant  >  s^assit  à  un  de  ses  côtés ,  et  Abner  de  Tautre  ;  et  la  place 
de  David  parut  vide.  Saûl  n^en  dit  rien  ce  jfNUvIi ,  présumant  qu'il 
était  retenu  par  quelque  impureté  légale.  Le  second  jour  de  la 
fête  étant  venu ,  la  place  de  David  se  trouva  encore  vide.  Alors 
Saûl  dit  à  son  fils  Jonathas  :  Pourquoi  le  fils  d*Isaï  n^est~il  point 
venu  manger  ni  hier  ni  aujourd'hui?  Jonathas  répondit  à  Saâl  : 
David  m'a  prié  avec  beaucoup  dHnstance  d'agréer  qu'il  allât  à 
Bethléhem,  en  me  disant  :  Laisse-moi  aller,  de  grâce,  car  nous 
avons  un  sacrifice  de  famille  dans  la  cité ,  et  un  de  mes  frères  m^a 
mandé  d'y  venir.  Maintenant  donc ,  si  j'ai  trouvé  grâce  à  tes  yeux , 
permets  que  j'y  aille  aussitôt  et  que  je  voie  mes  frères.  C'est  pour- 
quoi il  n'est  pas  venu  à  la  table  du  roi.  A  ces  mots,  Saûl  s'emporta 
contre  Jonathas  juqu'à  lui  dire  :  Fils  d'une  femme  prostituée ,  ne 
sais-je  pas  que  tu  aimes  le  fils  d'Isaï  ^  à  ta  honte  et  à  la  honte  de 
ton  infâme  mère?  Car  tous  les  jours  que  le  fik  d'Isaï  vivra  sur  la 
terre ,  tu  ne  seras  point  affermi ,  toi  ni  ton  royaume.  Envoie  donc 
présentement,  et  amène-le-*moi ,  car  il  est  fils  de  la  morti  Jona- 
thas répondit  â  Saûl ,  son  père  :  Pourquoi  mourra-t-il?  qu'a-t-il  fait? 
Pour  toute  réponse,  Saûl  saisit  sa  lance  pour  le  frapper.  Jonathas 
connut  ainsi  que  son  père  avait  résolu  de  tuer  David.  11  se  leva 
donc  de  table  dans  une  grande  colère ,  et  il  ne  mai^ea  point  ce 
second  jour  de  la  fête  ;  car  il  était  affligé  â  cause  de  David,  et  parce 
que  son  pèrePavait  outragé  lui-même. 

Le  lendemain ,  dès  le  point  du  jour ,  Jonathas  vint  dans  le 
champ ,  selon  qu'il  en  était  convenu  avec  David ,  et  amena  avec 
lui  un  petit  garçon,  auquel  il  dit  :  Va,  et  m'apporte  les  flèches  que 
je  tbre.  L'enfant  ayant  couru,  Jonathas  en  tira  une  autre  plus  loin. 
L'enfknt  étant  donc  venu  au  lieu  où  était  la  première  flèche  que 
Jonathas  avait  tirée,  Jonathas  cria  derrière  lui  :  Regarde,  voilà  que 
la  flèche  est  au-delà  de  toi.  Il  lui  cria  encore  :  Va  vite,  hâte-toi, 
ne  t'arrête  point.  L'enfant  ayant  ramassé  les  flèches  de  Jonathas, 
les  rapporta  à  son  seigneur ,  sans  rien  comprendre  à  ce  qui  se  fai- 
sait; il  n'y  avait  que  Jonathas  et  David  à  le  savoir.  Jonathas  donna 
ensuite  ses  armes  à  Penfant,  et  lui  dit  :  Va,  et  porte-les  à  la  ville. 

Quand  l'enfant  s'en  fut  allé ,  David  se  leva  du  lieu  qui  était  vers 
le  midi.  Tombant  prosterné  sur  la  terre,  il  adora  par  trois  fois 
Jonathas;  puis,  s'étant  embrassés  tous  les  deux,  ib  se  pleuraient  l'un 
l'autre,  mais  David  beaucoup  plus.  Jonathas  lui  dit  enfin  :  Va  en  paix; 
c'est  comme  nous  avons  juré  ensemble  au  nom  de  Jéhova ,  disant  : 
Jéhova  soit  entre  moi  et  toi ,  et  entre  ma  race  et  la  tienne  à  jamais. 
El  David  se  leva  et  s'en  alla;  mais  Jonathas  rentra  dans  la  ville  *. 
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Après  t^ela  j  l>avid  vint  à  Nobé ,  où  était  le  tabemcle ,  Teis  le 
gnnd«|>rétre  Achiméiec ,  nommé  aussi  Abiathar.  Acbimélec  fut 
surpris  de  sa  TOiue  et  lui  dit  :  D^où  vient  que  vous  êtes  seul  et 
qu'il  n^y  a  personne  aveo  vous?  David  lui  répondit  :  Le  roi  m^a 
donné  un  ordre  et  m^a  dit  :  Que  personne  ne  sache  pourquoi  je 
t'ai  envoyé,  ni  ce  que  je  t*ai  conunandé  ;  car  j^ai  convoqué  mes  gens 
en  tel  et  tel  lieu.  Maintenant  donc,  si  vous  avez  quelque  chose  en 
vos  mains,  cinq  pains,  ou  ce  que  vous  trouverez,  donnez-les-moi. 
Le  grand-prétre ,  répondant  à  David,  lui  dit  :  Je  n^ai  point  sous 
la  main  de  pains  ordinaires,  mais  seulement  du  pain  sanctifié  et 
réservé  aux  prêtres;  cependant  je  vous  en  donnerai,  pourvu  que 
vos  gens  soient  purs,  particulièrement  par  rapport  aux  femmes. 
Pour  ce  qui  est  des  femmes,  reprit  David ,  depuis  hier  et  avant- 
hier  que  nous  sommes  partis ,  nous  ne  nous  en  sommes  point 
approchés ,  et  nos  vêtements  aussi  étaient  purs.  Il  est  vrai  quHl  y 
est  arrivé  quelque  impureté  légale  en  chemin ,  mais  ils  en  seront 
aujourd'hui  purifiés  avant  qu^ils  mangent  les  pains  que  vous  nous 
donnerez.  Le  grand-prêtre  lui  donna  donc  du  pain  sanctifié ,  car 
il  n*y  en  avait  point  là  d^autre  que  les  pains  de  proposition  qui 
avaient  été  enlevés  de  la  présence  de  rfitemel,  pour  y  placer  des 
pains  chauds. 

Or,  en  ce  jour-là ,  un  homme  des  serviteurs  de  Sàûl  était  retenu 
devant  TEtemel  par  quelque  vœu  :  son  nom  était  Doè*g,  Iduméen, 
le  plus  puissant  des  pasteurs  de  Saûl. 

David  dit  encore  à  Achiméiec  :  N^avez-vous  point  ici  quelque 
lance  ou  épée?  car  je  n'ai  point  pris  avec  moi  mon  épée  ni  mes 
armes ,  parce  que  Tordre  du  roi  pressait  fort.  Le  grand-prêtre  lui 
répondit  :  Voici  Tépée  de  Goliath  le  Philistin,  que  vous  avez  tué 
dans  la  vallée  du  Térébinthe,  autrement  du  Chêne;  consacrée  à 
TEtemel,  elle  est  enveloppée  dans  un  drap  derrière  Téphod;  si 
vous  la  votidez,  prenez-la;  car  il  n^y  en  a  point  ici  d^autre.  David 
lui  dit  :  Il  n^y  en  a  point  comme  celle-là ,  donnez-la-moi  *• 

Sans  doute  David  ne  fit  pas  bien  d^user  de  dissimulation  et  de 
mensonge  pour  obtenir  du  grand-prêtre  des  vivres  et  une  épée. 
Lui-même  reconnaîtra  bientôt  sa  faute.  Cependant  il  ne  devait  pas 
prévoir  que  Saûl  punirait  le  grand-prêtre ,  surtout  aussi  cruelle- 
ment qu'ail  le  fit,  d'une  action  non -seulement  innocente ,  mais 
louable ,  puisqu'elle  a  été^louée  par  le  Christ  dans  TËvangile  '. 

David  s'enfuit  donc  ainsi  de  devant  Saûl  et  se  réfugia  vers  Akis, 
roi  de  Geth ,  croyant  qu'il  y  serait  fort  en  sûreté.  Hais  les  officiers 
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d^Akis  lui  dirent  !  If  eat-ce  pas  là  ce  David  qui  e^t  comme  te  roi  de 
ce  pays--là?  M^est--cé  point  pour  lui  qu^on  a  «hanté  dans  les  danses 
publiques  ^  Saûl  a  frappé  ses  mille  et  David  ses  dix  mille?  David 
recueillit  ces  paroles  en  son  cœur,  et  il  commença  de  craindre 
extrêmement  Âkis,  roi  de  Geth«  Cest  pourquoi  il  changea  de  conte- 
nance devant  leurs  yeux,  il  contrefit  Tinsensé  entre  leurs  mains, 
il  heurtait  et  barbouillait  les  battants  de  la  porte  et  laissait  des- 
cendre sa  salive  sur  sa  barbe*  Akis  dit  donc  à  ses  serviteurs  :  Voyez* 
vous  cet  insensé,  pourquoi  Tavez-vous  amené  vers  moi?  Est-ce  que 
je  n'ai  poipt  assez  de  fous,  pour  que  vous  ayez  amené  celui-ci  faire 
ses  folies  en  ma  présence?  Un  tel  homme  entrera-t-il  ainsi  dans 
ma  maison  ^  ? 

Echappé  de  ce  péril,  David  s'^enfuit  en  la  caverne  d^OdoUam,  au 
pays  de  Juda.  Ses  frères  et  toute  la  maison  de  son  père ,  Payant 
appris^  vinrent  Vy  trouver.  Et  tous  ceux  qui  étaient  dans  ta  détresse, 
et  ceux  qui  étaient  ou  accablés  de  dettes  ou  mécontents,  s'assem- 
blèrent près  de  lui  et  il  devint  leur  prince.  Ils  étaient  environ 
quatre  cents. 

David  s^en  alla  de  là  en  Haspha ,  qui  est  au  pays  deMoab,  et  il 
dit  au  roi  de  Hoab  :  Que  mon  père  et  ma  mère,  je  vous  en  sup- 
plie ,  demeurent  avec  vous ,  jusqu'à  ce  que  je  sache  ce  que  Dieu 
fera  de  moi.  Et  il  les  laissa  auprès  du  roi  de  Moab,  et  ib  y  demeu- 
rèrent tout  le  temps  que  David  fut  dans  cette  forteresse  de  Haspha  ' . 

Pendant  qu^il  était  là ,  il  lui  vint  des  enfants  de  Benjamin  et  de 
Juda.  Il  sortit*au-devant  dVux  et  leur  dit  :  Si  vous  venez  avec  un 
esprit  de  paix  pour  me  secourir,  je  ne  veux  avoir  qu^un  même 
cœur  avec  vous  3  mais  si  vous  venez  de  la  part  de  mes  ennemis  pour 
me  surprendre,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  iniquité  dans  mes  mains  y 
que  le  Dieu  de  nos  pères  voie  et  juge.  Alors  Amasaï ,  le  chef  des 
trente ,  tout  transporté  en  lui-même ,  répondit  :  Nous  sommes  à 
toi ,  ô  David  I  nous  sommes  avec  toi ,  ô  fils  d'Isaï  I  La  paix,  la  paix 
avec  toi  !  La  paix  avec  ceux  qui  prennent  ta  défense  ;  car  ton  dé- 
fenseur est  ton  Dieul  David  les  reçut  donc ,  et  les  établit  officiers 
dans  ses  troupes  '. 

Dieu  lui  avait  encore  envoyé  un  autre  secours  :  c^était  le  pro- 
phète Gad.  Un  jour  ce  prophète  lui  dit  :  Ne  demeure  pas  dans  ce 
fort;  pars,  et  va  dans  la  terre  de  Juda«  Et  David  partit,  et  vint  en 
la  forêt  d'Hareth. 

Saûl  apprit  bientôt  qu^on  avait  vu  reparaître  David  avec  les  gens 
qui  l'accompagnaient.  Etant  donc  un  jour  en  Gabaa,  sous  rarl>re 
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qui  est  en  Ramatha,  tenantla  lance  en  sa  main,  et  tous  ses  serviteurs 
autour  de  lui,  il  dit  à  ses  serviteurs  qui  Peiïtouraient  :  Ecoutez 
donc,  flb  de  Jémint  :  Sans  doute  le  fib  d^Isaï  yous« donnera  à 
tous  des  champs  et  des  vignes,  et  vous  fera  tous  tribuns  et  cente- 
niers,  puisque  vous  avez  tous  copspiré  contre  moi ,  et  que  nul  ne 
me  révèle  ce  qui  se  passe.  Mon  fils  même  a  fait  alliance  avec  le 
fils  dlsaï;  et  nul  d'eptre  vous  qui  me  plaigne,  nul  qui  révèle  quoi 
que  ce  soit  à  mon  oreille  I  Et  mon  propre  fils  a  soulevé  mon  ser- 
viteur contre  moi,  pour  me  tendre  des  pièges  jusqu^à  ce  jour. 

Doè'g,  Iduméen,  qui  se  tenait  en  ce  moment  auprès  des  officiers 
de  Saûl ,  lui  répondit  :  Tai  vu  venir  le  fils  dlsaï  en  Nobé ,  auprès 
d'Achimélec ,  fils  d'Achitob,  qui  a  consulté  pour  lui  Jéhova ,  lui  a 
donné  des  vivres  et  Tépée  de  Goliath  le  Philistin. 

Le  roi  donc  envoya  appeler  Achimélec,  fils  d^Achitob ,  le  grand- 
prêtre,  avec  tous  les  prêtres  de  la  maison  de  son  père  qui  étaient 
à  Nobé  3  et  ils  vinrent  tous  trouver  le  roi. 

Saûl  dit  :  Ecoute  donc,  fils  d^Achitob.  Lequel  répondit  :  He  voici, 
seigneur.  Et  Saûl  lui  dit  :  Pourquoi  avez-vous  conspiré  contre  moi, 
toi  et  le  fils  d^Isaï ,  et  lui  as-tu  donné  des  pains  et  Tépée?  Et  pour- 
quoi as-tu  consulté  Dieu  pour  lui,  afin  quMl  s^élevàt  contre  moi, 
persévérant  à  me  dresser  des  embûches  jusqu^à  ce  jour?  Achimé- 
lec répondit  au  roi  :  Et  qui,  entre  tous  tes  serviteurs,  est  fidèle 
comme  David ,  lui,  le  gendre  du  roi ,  qui  marche  à  ton  commande- 
ment, et  qui  est  plein  de  gloire  en  ta  maison?  Est-ce  donc  aujour- 
d'hui que  j*ai  commencé  à  consulter  Dieu  pour  lui?  Loin  de  moi 
que  le  roi  soupçonne  son  serviteur  d^une  telle  chose,  non  plus  que 
toute  la  maison  de  mon  père  ;  car  ton  serviteur  n*a  rien  su  de  ce 
que  tu  dis,  ni  peu  ni  beaucoup. 

A  une  justification  si  simple  et  si  complète,  Saûl,  désormais  plus 
tyran  que  roi ,  dit  pour  toute  réponse  :  Tu  mourras  de  mort,  Achi- 
mélec, toi  et  toute  la  maison  de  ton  père.  En  même  temps,,  il  dit 
aux  coureurs  qui  Tenvironnaient  :  Tournez-vous ,  et  mettez  à  mort 
les  prêtres  de  Jéhova ,  car  leur  main  est  avec  David  ;  ils  savaient 
bien  qu'il  s^enfuyait,  et  ils  ne  m'en  ont  point  donné  avis.  Mais  ses 
gardes,  sachant  qu^il  faut  obéira  Dieu  plutôt  qu^aux  hommes,  se 
refusèrent  à  cet  ordre  inique  et  sacrilège ,  et  ne  voulurent  pas 
étendre  la  main  sur  les  prêtres  de  rEtemel.  Leur  délateur  fut  leur 
bourreau.  Sur  le  commandement  de  Saûl ,  Plduméen  Doëg  les 
égorgea  au  nombre  de  quatre-vingt-cinq ,  vêtus  quMls  étaient  de 
réphod  sacerdotal.  Saûl  ne  borna  pas  là  sa  cruauté  :  par  le  minis- 
tère du  même  satellite,  il  fit  passer  au  fil  de  Tépée  toute  la  ville  de 
Nobé ,  hommes ,  femmes,  enfants,  jusqu^à  ceux^jgj^étaient  à  la 
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mamelle;  il  n'^épargna  pas  même  les  animaux.  Le  seul  Abtathar , 
fils  du  grand-prêtre ,  échappa  à  cet  horrible  massacre  et  se  réfugia 
près  de  Da^id ,  qui  le  Vécut  avec  amitié  et  lui  dit  :  Je  savais  bien 
que  Doëg  Plduméen  ^  s^étant  trouvé  là  lorsque  j'y  étais ,  ne  man- 
querait pas  d^avertir  Saûl.  Je  suis  cause  de  la  mort  de  toute  la 
maison  de  ton  père.  Demeure  avec  moi,  ne  Crains  point.  Il  entre- 
prendrait sur  ma  propre  vie,  quiconque  entreprendrait  sur  la  tienne; 
car  tu  m'es  un  dépôt  sacré  confié  à  ma  garde  *. 

David  ne  parle  ni  de  Saûl  ni  de  Doëg  ;  il  s^'accuse  lui-même. 
C'est  le  propre  des  âmes  excellentes,  dit  à  ce  sujet  saint  Grégoire 
le  Grand,  de  se  croire  coupables  en  des  choses  où  elles  ne  le  sont 
pas  '•  Les  vrais,  les  seuls  coupables  ici  sont  Doëg  et  Saûl  :  Doëg ,  le 
courtisan,  qui,  dans  sa  déclaration,  supprime  la  circonstance  prin- 
cipale ,  savoir  que  le  Pontife  n'assista  David  que  comme  envoyé  de 
Saûl  et  pour  accélérer  le  service  du  roi  ;  puis  le  tyran  qui,  sur  une 
déclaration  pareille  et  malgré  la  noble  justification  de  l'accusé,  fait 
égorger  à  Pinstantet  le  Pontife,  et  quatre-vingt-quatre  prêtres,  et 
toutes  leurs  familles,  et  une  ville  entière.  Tyrannie  exécrable  I  Dieu , 
toutefois,  qui  tourne  la  rage  même  des  démons  à  l'accomplissement 
de  ses  desseins  de  justice  ou  de  miséricorde ,  tounia  également 
Ici  la  fureur  de  Saûl  à  l'occomplissement  de  ce  qu^il  avait  prédit  à 
Béli,  sur  les  descendants  de  ses  deux  fils ,  Ophni  et  Phinéès,  qui 
avaient  déhdnoré  son  sacerdoce,  savoir  :  qu^il  couperait  le  bras 
droit  de  ceux  de  sa  race  et  quHls  n'arriveraient  point  jusqu^à  la 
vieillesse  '. 

Après  ce  massacre  des  prêtres ,  on  pouvait  tout  attendre  de 
Saûl.  Il  n^est  donc  pas  étonnant  sMl  trempa  ses  mains  dans  le  sang 
des  Gabaonites.  Cétait,  conune  on  sait,  un  peuple  d'Amorrhéens 
à  qui  Josué  et  les  chefs  d^Israël  avaient  juré  de  conserver  la  vie, 
Saûl ,  par  un  faux  zèle,  et  comme  pour  réparer  la  négligence  des 
enfants  dlsraël  et  de  Juda ,  entreprit  de  les  exterminer  au  mépris 
de  ce  seiment,  et  en  fit  mourir  un  grand  nombre.  Nous  verrons 
la  vengeance  qui  en  sera  faite  sur  sa  postérité  ^, 

Pendant  que  David  était  dans  la  forêt  d'Hareth,  on  vint  lui  dire  : 
Voilà  que  les  Philistins  attaquent  Céila,  ville  de  la  tribu  de  Juda, 
et  qu^ils  pillent  les  granges  du  pays.  Il  consulta  PStemel,  disant  : 
Irai-je  et  frapperai-je  les  Philistins?  Et  l'Etemel  dit  à  David  :  Va 
et  frappe  les  Philistins ,  et  tu  sauveras  Çéila.  Mais  les  gens  qui 
étaient  avec  David  lui  dirent  alors  :  Voilà  que  nous  sommes  ici 
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au  milieu  de  la  Judée,  et  nous  avons  à  craindre  ;  que  sera->-ce  donc 
si  nous  allons  à  Céila  attaquer  les  troupes  des  Philistins  sur  leurs 
frontières?  David  consulta  donc  de  nouveau  TEtemel;  éirEtemel 
lui  répondit  :  Lève-toi  et  va  en  Céila;  car  je  livrerai  les  Philistins 
en  ta  main.  David  s'en  alla  donc  avec  les  siens  à  Céila ,  combattit 
contre  les  Philistins ,  en  fit  un  grand  carnage,  emmena  leurs  trou- 
peaux et  sauva  les  habitans  de  Céila. 

Or,  quand  Abiathar,  fils  d'Achimélec,  se  réfugia  vers  David, 
il  apporta  avec  lui  Téphod  du  grand-prètre,  par  où  on  consultait 
FEtemel. 

Lorsque  Saûl  eut  appris  que  David  était  venu  à  Céila,  il  dit  : 
Dieu  me  Ta  livré  entre  les  mains;  il  est  pris,  puisqu^il  est  dans  une 
ville  où  il  y  a  des  portes  et  des  serrures.  Il  commanda  donc  à 
tout  le  peuple  de  marcher  secrètement  contre  Céila  et  d^y  assiéger 
David  et  ses  gens.  Mais  David  ayant  su  que  Saûl  préparait  secrè- 
tement sa  ruine,  il  dit  au  prêtre  Abiathar  :  Revêts-toi- de  Téphod. 
Et  David  dit  :  Jéhova,  Dieu  d^Israè'l,  votre  serviteur  a  entendu 
dire  que  Saûl  se  prépare  à  venir  en  Céila  pour  détruire  cette  ville 
à  cause  de  moi.  Les  hommes  de  Céila  me  livreront-ils  entre  ses 
mains?  et  Saûl  y  descendra-t-il  comme  votre  serviteur  Ta  ouï 
dire?  Jéhova,  Dieu  d^Israël ,  faites-le  connaître  à  votre  serviteur. 
Et  Jéhova  dit  :  Il  descendra.  David  dit  encore  :  Les  hommes  de 
Céila  me  livreront-ils,  moi  et  mes  gens,  en  la  main  de  Saûl? 
L^Etemel  répondit  :  Ils  vous  livreront.  David  se  leva  donc  avec 
les  siens ,  près  de  six  cents ,  et ,  sortis  de  Céila,  ils  erraient  çà  et 
là  incertains.  Saûl  ayant  appris  que  David  s''était  échappé  de  Céila , 
ne  parla  plus  d^y  marcher. 

David  cependant  demeurait  au  désert,  dans  des  lieux  très-forts. 
Il  se  retira ,  en  particulier ,  en  la  partie  méridionale  de  Juda,  sur 
la  montagne  du  désert  de  Ziph ,  qui  était  couverte  de  forêts.  Saûl 
le  cherchait  sans  cesse,  mais  Dieu  ne  le  livra  point  entre  ses 
mains  '. 

Pendant  qu'il  était  là,  onze  braves  de  la  tribu  de  Gad  vinrent 
l'y  trouver.  Ils  étaient  très-vaillants  dans  le  combat ,  se  servant  du 
bouclier  et  de  la  lance  ;  leur  face  était  comme  la  face  du  lion*,  et 
ils  égalaient  à  la  course  les  chevreuils  des  montagnes.  LTcriture 
nous  a  conservé  leurs  noms,  et  ils  furent  dans  la  suite  des  princi- 
paux chefs  de  l'armée  '. 

Une  visite  plus  inattendue  vint  consoler  le  fugitif.  Jonathas, 
fils  de  Saûl ,  se  leva  et  s^en  alla  vers  David  en  la  forêt ,  fortifia  sa 
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main,  c'est-i-dîre  son  courage  en  Dieu,  et  lui  dit  :  Ne  crains  point, 
car  la  main  de  mon  père«Saûl  né  te  trouvera  point  ;  et  tu  régneras 
sur  Israël ,  et  moi,  je  serai  le  second  après  toi  ;  mon  père  Saûl  le 
sait  bien  lui-même.  Et  ils  firent  tous  deux  alliance  devant  rEtemeî. 
David  demeura  en  la  forêt,  et  Jonathas  retourna  en  sa  maison  *. 

Mais  ce  qui  soutenait  David  bien  plus  encore  que  l'amitié  de 
Jonathas,  prêtait  Tamitié  de  Dieu.  Voilà  son  appui ,  sa  force ,  son 
espoir,  son  conseil ,  son  refuge.  Avec  Jonathas ,  c'est  Dieu  qu^îl 
prend  à  témoin  de  son  innocence  contre  Saûl. 

«  Jéhova,  mon  Dieu!  .c^est  en  vous  que  j^espère  ;  sauvez-moi  de 
tous  ceux  qui  me  persécutent ,  et  délivrez-moi,  de  peur  que  mon 
ennemi ,  comme  un  lion ,  ne  ravisse  mon  âme ,  ne  la  déchire ,  et 
que  je  ne  trouve  pas  de  libérateur. 

>  Jéhova,  mon  Dieu  !  si  j^ai  fait  ce  dont  on  m'accuse  ,si  Piniquité 
est  dans  mes  mains ,  si  j^ai  rendu  le  mal  à  ceux  qui  vivaient  en 
paix  avec  ïhoi,  si,  sans  raison,  j^ai  accablé  mon  ennemi,  qu^il 
poursuive  mon  àme ,  qu'il  saisisse  et  quMl  foule  par  terre  ma  vie , 
et  quUl  fasse  habiter  ma  gloire  dans  la  poussière. 

» — ^Réveillez-vous,  ô  Jéhova!  exécutez  Farrêt  que  vous  avez  porté. 
—Jugez-moi,  ô  Etemel!  selon  ma  justice  et  mon  innocence. 

>  Leur  impiété  consumera  les  pervers  ;  mais  vous  affermirez  le 
juste,  vous  qui  sondez  les  reins  et  les  cœurs.  Dieu  est  mon  bouclier, 
c^est  lui  qui  sauve  ceux  qui  ont  le  cœur  droit.  Dieu  est  un  juge  plein 
d^équité,  il  menace  tout  le  jour.  Si  vous  ne  retournez  à  lui,  il 
aiguisera  son  glaive  ;  son  arc  est  tendu,  il  Ta  préparé  ;  il  a  rempli 
son  carquois  d'instruments  de  mort ,  il  lancera  des  flèches  brû- 
lantes. 

>  Le  voilà,  cet  homme,  en  travail  d'iniquité;  il  a  conçu  le  labeur, 
et  il  n'enfante  que  le  mensonge.  Il  ouvre  un  précipice,  il  le  creuse, 
et  il  tombe  dans  le  gouffre* qu'il  a  préparé;  son  labeur. retombera 
8ur  sa  tête ,  et  son  iniquité  pèsera  sur  son  chef. 

>  Moi,  je  rendrai  gloire  à  Jéhova,  qui  fait  justice;  je  chanterai  le 
nom  de  Jéhova,  le  Très-Haut  '.  » 

Cet  homme  que  David  ne  nomme  point,  quMI  n'appelle  pas 
même  son  ennemi ,  c^est  évidemment  Saûl.  Sans  cesse  en  travail 
d'iniquité,  sans  cesse  il  concevait  de  mauvais  desseins,  sans  cesse 

*  1.  Reg.,  23 ,  16-18.  Et  surrexit  Jonathas  fiiius  Sàûl,  et  abiit  ad  David  in 
silvam,  et  confortaçit  manus  ejus  in  Deo,  dtjntque  ei  :  Ne  timeas;  neque  enim 
inveniet  te  nuxnus  Saûlpatris  mei,  et  tu  regnabis  super  Israël,  et  ego  ero  tibi 
seeundus ,  sed  et  Saûl  pater  meus  scit  hoc.  Percussit  ergb  uterque  fœdus  coràm 
Domino:  mansitque  Dapid  in  silpd  :  Jonathas autem  repersus  esUndamumsuam. 
—  '  Paume  7.  '9' '"^^  ^^  LjOOgi 
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il  combinait  de  nouveaux  stratagèmes  pour  perdre  David;  mais  tous 
ses  desseins  avortent,  tous  ses  stratagèpies  échouent,  et  avec 
toutes  ses  conceptions  il  n^enfante  que.  la  honte  d^  être  trompé 
toujours.  Il  creuse  une  fosse,  et  il  y  tombe  ;  il  veut  perdre  David,  et 
il  rélève  i  il  veut  élever  sa  propre -maison ,  et  il  la  perd. 

Quant  aux  flatteurs  de  ce  malheureux  prince,  qui  enveniikiaient 
son  cœur  déjà  ulcéré,  qui,  parleurs  perfides  conseils,  le  poussaient 
sans  cesse  au  crime  et  par  là  même  à  sa  perte,  David  appelle 
contre  eux  le  jugement  du  Ciel. 

<  Prêtez  Toreille  âmes  paroles,  6  Jéhova  I  entendez  mes  soupirs, 
soyez  attentif  à  la  voix  de  mon  cri,  ô  mon  roi  et  mon  Dieu,  parce 
que  je  prierai  vers  vous.  0  Etemel  !  dès  le  matin  vous  entendrez 
ma  voix,  dès  le  matin  je  me  disposerai  à  paraître  devant  vous,  et  je 
reconnaîtrai  que  vous  êtes  un  Dieu  qui  n^aimez  pas  Tiniquité. 

>  Le  méchant  n^habitera  pas  près  de  vous;  les  injustes  ne  subsis- 
teront pas  devant  vos  regards.  Vous  haïssez  les  artisans  «d^iniquité  : 
vous  perdrez  ceux  qui  profèrent  le  mensonge  ;  TEtemel  aura  en 
horreur  Thomme  de  sang  et  le  fourbe. 

»Pour  moi,  grâce  à  la  multitude  de  vos  miséricordes ,  j^entrerai 
dans  votre  demeure  :  j^adorerai  dans  le  temple  de  votre  sainteté  y 
rempli  de  votre  crainte. 

7^  0  Jéhova  !  guidez-moi  dans  votre  justice  ;  à  cause  de  ceux  qui 
me  dressent  des  embûches,  dirigez  ma  voie  devant  vous.  Caria 
vérité  n'est  point  sur  leurs  lèvres  ;  leur  cœur  n^est  que  pièges,  leur 
bouche  un  sépulcre  ouvert  :  ils  affinent  leur  langue.  Jugez-les,  ô 
Dieu!  qu^ils  tombent  du  haut  de  leurs  conseils;  rejetez-les  à  cause 
de  la  multitude  de  leurs  crimes,  car  c^est  contre  vous  qu^ils  se  sont 
révoltés. 

»HaisquMls  se  réjouissent,  tous  ceux  qui  espèrent  en  vous;  ils 
chanteront  à  jamais  ;  vous  les  couvrirez  de  vos  ailes,  et  ils  tres- 
sailliront en  vous,  ceux  qui  aiment  votre  nom.  Car  vous  bénirez  le 
juste,  ô  Jéhova  I  vous  le  couronnerez  de  votre  bienveillance  comme 
d^un  bouclier  *.  » 

David  composa  en  particulier  un  chant  dUmprécation  contre  le 
courtisan  Doëg,  qui  calomnia  par  sa  délation  insidieuse,  et  en- 
suite égorgea  de  sa  main  les  prêtres  de  TEtemel. 

€  Pourquoi  te  fais-tu  gloire  de  ta  méchanceté ,  toi  qui  n^es  puis- 
sant que  dans  le  crime?  Tout  le  jour  ta  langue  médite  des  em- 
bûches; elle  blesse  traîtreusement  comme  un  rasoir  bien  affilé.  Tu 
as  aimé  le  mal  plus  que  le  bien,  le  mensonge  plus  que  le  langage 
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de  la  justice.  Ce  que  tu  as  aimé ,  ce  sont  des  paroles  de  ruine , 
langue  de  fourbe. 

»  Aussi,  Dieu  te  détruira  pour  toujours  ;  il  t'enlèvera,  il  farrachera 
de  ta  demeure ,  il  te  déracinera  de  la  terre  des  vivants.   . 

>  Et  les  justes  verront,  et  ils  seront  saisis  d'effroi,  et  ils  riront  de 
lui  :  Le  voilà  cet  homme  qui  n^a  pas  pris  Dieu  pour  sa  force ,  qui 
s^est  confié  en  la  multitude  de  ses  richesses ,  qui  s^est  affermi  sur 
ses  impostures. 

»  Moi ,  je  suis  conune  un  olivier  qui  se  couvre  de  feuillage  dans  la 
maison  do  Dieu;  j^ai  espéré  en  la  miséricorde  de  Dieu  pour  jamais 
et  toujours.  Je  vous  rendrai  d^étemelles  actions  de  grâce ,  parce 
que  c'est  vous  qui  le  faites;  et  je  me  confierai  en  votre  nom,  parce 
quMl  est  la  bonté  même  pour  vos  élus  *.  y 

On  voit  ici  à  quoi  se  réduisent  les  imprécations  de  David  ;  i 
commenter  une  de  ses  paroles  :  Si  vous  ne  revenez  à  Dieu ,  il  ai- 
guisera son  glaive.  Que  les  méchants  se  convertissent,  tel  est  son 
premier  désir;  s*ils  s^obstinent  dans  le  mal ,  il  leur  prédit  les  châ- 
timents du  Ciel.  Ces  prédictions ,  surtout  dans  le  grec  et  le  latin, 
prennent  quelquefois  la  forme  de  souhaits,  mais  elles  ne  changent 
pas  pour  cela  de  nature.  D^ailleurs,  souhaiter  que  Dieu  punisse  les 
méchants  en  ce  monde ,  le  souhaiter,  non  par  esprit  de  vengeance, 
mais  par  zèle  de  la  justice  et  de  la  gloire  de  Dieu,  mais  afin  de 
voir  cesser  les  blasphèmes  contre  la  Providence  et  le  scandale  des 
faibles ,  mais  afin  que  les  coupables  eux-mêmes  soient  pour  ainsi 
dire  contraints  de  se  sauver  pour  Tétemité  ;  non-seulement  il  n'j 
-a  point  de  péché,  mais  c^st  un  sentiment  louable.  David  enfin  ne 
prononce  point  ses  anafhèmes  contre  tous  les  pécheurs  sans  dis- 
tinction; il  ne  parle  pas  de  ceux  qui  pèchent  par  faiblesse,  par 
entraînement;  ou ,  s^il  en  parle ,  c'est  en  rappelant  que ,  de  soi , 
rhomme  est  chose  inconstante  et  fragile,  et  que  Dieu  est  plein  de 
miséricorde.  Il  s'indigne  contre  ceux  qui  pèchent  comme  les  dé- 
mons ,  par  malice  ;  contre  les  fourbes ,  les  traîtres,  les  hypocrites 
qui  se  jouent  de  mentir  à  Dieu  et  aux  honunes  ;  en  quoi ,  sans  doute, 
et  Dieu  et  les  hommes  sont  d'accord  avec  David. 

Cependant  les  Ziphéens ,  dans  le  désert  desquels  David  était 
caché ,  montèrent  vers  Saiil ,  en  Gabaa ,  disant  :  Ne  voilà-t-il  pas 
que  David  est  caché  parmi  nous  dans  Tendroit  le  plus  fort  de  la 
forêt,  vers  la  colline  d^Hachila,  à  la  droite  de  Jésimon?  Puis  donc 
que  vous  désirez  de  le  trouver,  vous  n'avez  qu'à  descendre ,  et  ce 
sera  à  nous  à  le  livrer  entre  les  mains  du  roi.  Saûl  s'écria  :  Bénis 
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soyez-vous  de  l'Etemel,  vous  qui  avez  eu  pitié  de  m<»i  sort!  AUez 
donc,  je  vous  prie,  et  soyez  prompts;  cherchez,  furetez,  con- 
sidérez bien  le  lien  où  il  peut  être,  on  qui  l'aura  vu  ;  car  on  m'*a 
dit  que  c*est  un  homme  fertile  en  ruses.  Sondez ,  remarquez  tontes 
les  retraites  où  il  a  coutume  de  se  cacher;  et,  lorsque  vous  serez 
bien  assurés  de  tout,  revenez  me  trouver,  afin  que  j^aille  avec 
vous.  Quand  il  se  serait  caché  au  fond  de  la  terre,  j'irai  le  chercher 
dans  toutes  les  familles  de  Juda.  Ib  s^en  allèrent  donc  en  Ziph, 
devant  Saûl. 

David ,  en  ayant  eu  avis ,  se  retira  au  rodier  du  désert  de 
Maon  dans  lequel  il  était.  Saûl  y  entra  pour  l'y  poursuivre.  Saûl 
allait  d^un  côté  de  la  montage ,  David  et  1^  siens  allaient  de  Tautre. 
David  était  en  peine  d^échapper  des  mains  de  Saûl  ;  car  Saûl  et  ses 
gens  tenaient  David,  et  les  siens  environnés  comme  dans  un  cercle 
pour  les  prendre.  Hais  tout  à  coup  un  courrier  vint  dire  à  Saûl  : 
Hàte:&-vous  de  veniç,  car  les  Philistins  ont  fait  un  irruption  dans 
le  pays.  Saûl  cessa  donc  de  poursuivre  David  ,  et  marcha  à  la  ren- 
contre des  Philistins.  Cest  pourquoi  on  appela  ce  lieu-l&  le  Rodier- 
de-Séparation  ^^ 

Au  plus  fort  de  cette  détresse ,  David  Causait  à  Dieu  la  prière 
suivante  ; 

<  0  Dieu ,  sauvez-moi  en  votre  nom ,  ji^ez-moi  dans  votre  force. 
0  Dieu ,  entendez  ma  prière ,  prêtez  Toreille  aux  paroles  de  ma 
bouche;  car  les  étrangers  s'élèvent  contre  moi ,  des  puissants  cher- 
chent mon  àme  ;  ils  n'^ont  pas  eu  Dieu  devant  leurs  regards. 

>  Voilà  Dieu  qui  vient  à  mon  secours  :  Jéhova  est  le  soutien  de 
mon  âme  ;  il  rendra  le  mal  à  mes  ennemis.  Détruisez-les  ,  dans  la 
vérité  de  vos  menaces.  Je  vous  offrirai ,  du  fond  du  cœur,  des  sa- 
crifices; je  célébrerai  votre  nom,  ô  Jéhova I  parce  qu^il  est  le 
bien.  Vous  m^avez  délivré  de  Tangoisse;  mon  œil  a  contemplé  de 
près  mes  ennemis*.  » 

David  étant  sorti  de  ce  lieu-là ,  demeura  au  désert  d'Eogaddi , 
dans  des  lieux  très-sûrs.  Ce  désert,  au  nord-K)uest  de  la  mer  Morte , 
est ,  aussi  bien  que  les  déserts  de  Ziph  et  de  Maon ,  une  contrée 
du  grand  désert  de  Juda,  située  dans  le  partage  de  cette  tribu, 
et  qu^on  ne  doit  pas  se  représenter  comme  une  solitude,  mais 
comme  un  pays  rempli  de  montagnes  et  de  bois ,  où  il  y  avait  des 
villes  et  des  bourgs ,  mais  dont  les  habitants  n'y  cultivaient  ni  blé  ni 
vin,  vivant  principalement  du  produit  de  leurs  troupeaux.  Le  désert 
d^Engaddi  surtout  est  montagneux  et  a  des  cavernes  considérables 
parmi  ses  rochers.  C'est  donc  là  que  se  tenait  David. 

•  I.  Roç.,  23, 19-28.  r-  a  P».  53.  Digitized  by  GoOglc 
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Mais  quand  Saûl  fut  revenu  de  son  expédition  contre  les  Philis- 
tins, on  vint  lui  dire  :  Voilà  que  David  est  au  désert  d'Engaddi. 
Saûl  donc,  prenant  trois  mille  hommas  d^élite  panni  tous  ceux 
d^Israël ,  alla  pour  chercher  David  et  ses  compagnons  sur  les  ro- 
chers les  plus  escarpés,  habités  seulement  par  les  chamois.  Et 
quand  on  fut  venu  à  des  parcs  de  brebis  à  côté  du  chemin,  il  se 
trouva  là  une  caverne  où  Saûl  entra  pour  une  nécessité  naturelle. 
Or ,  David  et  les  siens  étaient  cachés  dans  l'intérieur  de  cette  ca- 
verne-là* Ses  hommes  dirent  donc  à  David  :  Voici  le  jour  dont 
l'Etemel  t'a  dit  :  Je  te  livrerai  ton  ennemi ,  afin  que  tu  lui  fasses 
ainsi  qu'il^plaira  à  tes  yeux.  David  donc  se  leva  et  coupa  secrète- 
ment le  bord  du  manteau  de  Saûl.  Et  après,  son  cœur  frappa  David, 
parce  qu'ail  avait  coupé  le  bord  du  manteau  de  Saûl ,  et  il  dit  à  ses 
hommes  :  Jéhova  me  préserve  de  faire  cette  parole  à  monseigneur, 
au  christ  de  Jéhova,  et  de  porter  la  main  sur  lui;  car  il  est  le 
christ  de  Jéhova,  lui.  Et  David  arrêta  ses  hommes  par  ses  paroles , 
et  il  ne  leur  permit  point  de  se  jeter  sur  Saûl.  Quant  à  Saûl  même, 
étant  sorti  de  la  caverne,  il  s^en  allait. en  son  chemin. 

Alors  David  se  leva  aussi ,  et ,  sorti  de  la  caverne ,  il  cria  der- 
rière Saûl  :  Mon  seigneur  le  roi  1  Saûl  regarda  derrière  lui  ;  et  David, 
s^inclinant  la  face  contre  terre,  Tadora.  Et  il  dit  à  Saûl  :  Pourquoi 
écoutez-vous  les  paroles  des  hommes  qui  disent  :  David  médite  le 
mal  contre  vous?  Voilà  que  vos  yeux  ont  vu  aujourd'hui  que  Jéhova 
vous  a  livré  en  ma  main  dans  la  caverne ,  et  l'on  m'a  dit  de  vous 
tuer;  mais  mon  œil  a  eu  pitié  de  vous;  car  j'ai  dit  :  Je  n'étendrsû 
.point  ma  main  sur  mon  seigneur,  car  c^est  le  christ  de  Jéhova. 
Mon  père ,  voyez  vous-même  et  connaissez  le  bord  de  votre  man- 
teau en  ma  main;  quand  je  coupai  le  bord  de  votre  manteau,  je 
n'ai  point  voulu  étendre  ma  main  sur  vous  ;  considérez  et  regardez 
qu'il  n'y  a  point  de  mal  en  ma  main ,  ni  d'iniquité  ;  je  n'ai  point 
péché  contre  vous  ;  cependant  vous  épiez  sans  cesse  mon  âmîe  pour 
la  prendre.  Jéhova  jugera  entre  vous  et  moi,  Jéhova  me  vengera 
de  vous;  mais  ma  main  ne  sera  pas  sur  vous.  Comme  le  dit  le 
proverbe  des  anciens  :  L'impiété  sortira  des  impies  ;  ainsi  ma  main 
ne  sera  pas  sur  vous.  Qui  poursuivez-vous,  ô  roi  d'Israël  ?  qui  pour* 
suivez-vous?  Un  chien  mort,  une  puce.  Que  Jéhova  soit  juge,  et 
qu'il  juge  entre  vous  et  moi;  qu'il  voie  et  juge  ma  cause,  et  me 
délivre  de  votre  main! 

Quand  David  eut  achevé  de  parler  ainsi  à  Saûl,  Saûl  dit  :  N'est-ce 
point  là  ta  voix,  mon  fils  David?  Et  Saûl  éleva  la  voix,  et  pleura. 
Et  il  dit  à  David  :  Tu  es  plus  juste  que  moi,  car  tu  ne  m'as  fait  que 
du  bien,  et  je  ne  t'ai  rendu  que  du  mal.  Et  aujourd'hui  tu  as, donné 
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une  nouvelle  preuve  des  biens  que  tu  m*as  faits  ;  car  Jéfaoya  m^a 
livré  en  ta  main,  et  tu  ne  m^as  point  tué.  Et  qui  est  celui  qui,  ayant 
trouvé  son  ennemi,  le  remet  sur  la  i>onne  voie  ?  Que  Jféhova  récom- 
pense lui-même  la  bonté  que  tu  m*as  témoignée.  aujourd%ui!  Et 
maintenant  9  parce  que  je  sais  que  certainement  tu  dois  r^er,  et 
que  tu  auras  en  ta  main  le  royaume  d'Israël,  jure-moi,  par  Jéhova, 
que  tu  ne  détruiras  point  >ma  race  après  toi ,  et  que  tu  n'eOàceras 
point  mon  nom  de  la  maison  de  mon  père.  Et  David  le  jura  à  Saûl. 
Alors  Saûl  s'^en  alla  en  sa  maison;  et  David  et  les  siens  montèrent 
en  des  lieux  plus  sûrs  ^ 

Les  plus  éloquents  des  Pères  de  TEglise  ont  célébré  à  l'envi  la 
magnanimité  de  David.  Saint  Chrysostôme  a  deux  homélies  exprès 
pour  en  relever  les  merveilles  et  montrer  qu'en  épargnant  Saûl , 
il  remporta  une  plus  grande  victoire  qu'en  triomphant  de  Goliath  *. 
Saint  Ambrotse  fait  voir  que  la  vertu  de  David  surpassa  tout  ce  que  la 
philosophie  païenne  a  pu  souhaiter  ou  même  soupçonner.  Gicéron 
dît  en  effet  que  celui  qui  pardonne  à  son  ennemi ,  non-seulement 
peut  être  comparé  aux  plus  grands  héros ,  mais  quUl  est  très-$eni-> 
blable  à  Dieu  même.  Ce  qui  rend  la  magnanimité  de  David  surtout 
admirable,  c^est  qu'ail  pouvait  tuer  Saûl,  non-seulement  sans  dan- 
ger devant  les  honunes,  mais  sans  péché  devant  Dieu.  Cette 
remarque  est  de  saint  Augustin  ^.  Saûl ,  dit  ce  Père ,  Saûl ,  cet 
ennemi  si  ingrat,  ce  persécuteur  si  acharné,  estlivré  entre  ses  mains, 
et  cela  par  le  Seigneur-Dieu ,  afin  qu'il  en  fit  impunément  ce  qu'ail 
lui  plairait.  Cependant ,  parce  qu'il  n'a  pas  reçu  l'ordre  de  le  tuer, 
mais  seulement  le  pouvoir,  il  tourne  un  si  grapd  pouvoir  en  dou-» 
ceur.  Qu'on  me  dise  qui  il  avait  à  craindre?  Ce  n'était  pas  l'homme 
qui  était  en  sa  puissance;  ce  n'était  pas  non  plus  Dieu,  qui  le  lui 
avait  livré  ;  mais ,  où  il  n'y  avait  ni  difficulté  ni  crainte ,  la  charité 
l'emporta.  David,  cet  homme  de  guerre ,  accomplit  le  commande- 
ment que  nous  avons  reçu  du  Christ,  d'aimer  nos  ennemis.  Et 
voyez  combien  son  amour  est  tendre  et  humble.  Son  cœur  lui  repro- 
che d'avoir  coupé  le  bord  de  son  manteau.  Il  se  prosterne  devant 
lui;  il  rappelle  son  seigneur,  son  roi,  son  père,  et  soi-même  un 
chien  mort.  Il  ne  se  prévaut  ni  de  ses  services  passés,  ni  de  sa  géné- 
rosité présente,  pour  lui  parler  un  langage  moins  modeste.  Non- 
seulement  il  l'épargne  ainsi ,  pour  continuer  lui-même  à  vivre  au 
milieu  des  périls  ;  il  le  prot^e  encore  contre  ses  compagnons  qui 
voulaient  par  un  seul  coup  mettre  fin  à  leur  exil  et  leurs  souffrances; 

^  1.  Rcg.,  24, 1-23.  —  »  De  Dmd  et  Saûl,  tomil.  1  et  2,  t.  4,  cdîl.  Bcned. 
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il  eB  fait  Papologie  ;  il  relève  en  lai  la  seule  chose  qa*il  y  avait 
GtKXtfe  de  respectable ,  il  est  le  christ  de  Jéhoya. 

Le  chrétien  même  s^étoime  d^une  si  héroïque  charité.  Il  se  de» 
mande  d^où  elle  peut  venir  à  David  du  fond  de  cette  caverne.  Cest 
*qu^en  y  entrant,  David  fit  à  Dieu  cette  prière  : 

€  AycE  pitié  de.moi,  ô  Dieu!  ayez  pitié  de  moi  ;  car  c'est  en  vous 
qu^a  espéré  mon  âme;  c'est  à  l'ombre  de  vos  ailes  que  je  me 
confie  )  jnsqu^à  ce  qu^aient  passé  les  embûches.  Je  crierai  vers 
Dieu  le  IVès-Haut,  vers  Dieu  qui  me  rendra  justice.  Il  enverra  du 
ciel,  et  il  me  sauvera;  il  couvrira  d^opprobre  ceux  qui  veulent 
me  dévorer;  il  enverra  sa  nûséricorde  et  sa  vérité.  Il  sauvera  mon 
âme  du  milieu  des  lions ,  je  dormirai  entouré  de  furieux.  Mais  il 
est  des  enfants  des  hommes  dont  les  dents  sont  des  lances  et  des 
flèches ,  dont  la  langue  est  un  glaive  affilé. 

»  Elevez-vous,  Seigneur,  au-dessus  descieux,  et  que  votre  gloire 
éclate'  sur  toute  la  terre. 

»  Ils  ont  tendu  des  filets  sous,  met  pas  pour  accabler  mon  âme  ; 
ils  ont  creusé  devant  moi  une  fosse ,  ils  y  sont  tombés  au  milieu. 

»Hon  cœur  est  prêt,  6  Dieul  mon  cœur^'èst  prêt  ;  je  chanterai , 
je  jubilerai.  Réveille-toi,  ma  gloire;  réveille-toi,  psaltérion  et 
cythare!  Je  me  lèverai  dès  l'aurore.  Je  vous  bénirai  parmi  les 
peuples ,  A  Adonaï  !  je  vous  chanterai  au  milieu  des  nations.  La 
grandeur  de  votre  miséricorde  s^étend  jusque  dans  les  cieux ,  et 
votre  vérité  s'élève  au-dessus  des  nues.  Soyez  exalté  par-dessus 
les  cieux,  ô  Dieu!  et  votre  gloire  par-dessus  toute  la  terre  *.  > 

y^rs  ce  temps  'mourut  Samuel.  Tout  Israël  s'assembla  pour 
c  élébrer  ses  funérailles  ;  ils  Pensevelirent  dans  sa  maison,  à  Rama  '. 
Nous  avons  vu  quel  éloge  en  a  fait  FEsprit-Saint.  La  vénération  de 
sa  mémoire  a  traversé  tous  les  siècles.  Ses  ossements  ou  reliques 
furent  solennellecnent  transférés  de  Rama,  Ramatha  ou  Arimathîe, 
à  Gonstantinople,  vers  le  commencement  du  cinquième  siècle  dts 
rère  chrétienne,  sous  Pempereur  Arcade.  L^Eglise  romaine,  qui , 
en  Jésus-Christ  embrasse  tous  les  siècles ,  en  son  martyrologue  ou 
catalogue  des  saints ,  fait  mémoire  du  saint  prophète  au  vingt 
août,  ainsi  que  de  Josué  et  de  Gédéon  au  premier  septembre,  de 
Moïse  au  quatre,  d'Aaron  au  premier  juillet ,  de  Job  au  dix  mai , 
d^ Abraham  au  neuf  octobre  >.  C^est  de  la  ville  de  Samuel ,  de 
Ramatha  ou  Arimathie ,  qu^était  cet  homme  juste  qui  eut  la  gloire 
d^ensevelir  le  Sauveur. 

David  s'claît  retire  dans  le  désert  de  Pharan.  Or ,  près  de  là , 

'  Ps.  ne.  -  ^  i.  Rcg.,25,  i.  -»itfar/W.^.  Rom.    ,^,,,,,^GoOgle 
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dans  le  désert  de  Maon ,  était  un  homme  qui  avait  son  bien  sur  le 
Carmcl.  Cet  homme  était  fort  riche;  il  avait  trois  mille  brebis  et 
mille  chèvres  ;  et  il  arriva  qu'ail  fit  tondre  alors  ses  brebis  sur  le 
Carmel ,  de  la  tribu  de  Juda.  Il  s'appelait  Nabal  y  et  sa  femme 
Abigaïl  ;  et  cette  femme  était  très-prudente  et  fort  belle;  mais,  pour 
son  mari,  c^était  un  homme  dur,  brutal  et  très-méchant;  il  était 
de  la  race  de.Caleb. 

Or,  dans  le  temps  où  l'on  tondait  les  brebis ,  c'^était  la  coutume 
chez  les  Hébreux  de  faire  des  fêtes  et  des  réjouissances,  aux- 
quelles on  invitait  tous  ses  amis.  David,  qui  avait  rendu  plus  d^un 
service  à  Nabal ,  ayant  donc  appris,  qu'il  tondait  ses  troupeaux , 
envoya  dix  jeunes  hommes  auxquels  il  dit  :  Montez  sur  le  Cannel, 
allez  vers  Nabal ,  saluez-le  en  mon  nom  avec  des  paroles  de  paix , 
et  dites-lui  :  A  la  vie ,  que  la  paix  soit  sur  toi ,  la  paix  sur  ta 
maison ,  la  paix  sur  tout  ce  que  tu  possèdes.  J^ai  appris  que  tes 
pasteurs  qui  étaient  avec  nous  au  désert  tondaient  tes  brebis. 
Jamais  nous  ne  leur  avons  fait  aucune  peine ,  et  jamais  rien  ne 
leur  a  manqué  dans  le  troupeau  durant  tout  le  temps  quHls  ont 
été  avec  nous  sur  le  Carmel.  Interroge  tes  jeunes  gens ,  et  ils  te  le 
diront.  Maintenant  donc  que  tes  serviteurs  trouvent  grâce  devant 
tes  yeux;  car  nous  sommes  venus  dans  un  heureux  jour.  Donne  , 
je  te  prie,  ce  que  trouvera  ta  main,  à  tes  serviteurs  et  à  ton  fils 
David. 

Mais  Nabal  leur  dit  pour  toute  réponse  :  Qui  est  David?  et  qui 
est  le  fils  d^Isaï?  Aujourd'hui  ils  sont  en  grand  nombre,  les 
serviteurs  qui  fuient  devant  leurs  maîtres.  Quor!  je  prendrais  mon 
pain  et  mon  eau,  et  la  chair  de  mes  brebis  que  j'ai  tuées  pour 
ceux  qui  les  tondent,  et  je  les  donnerais  à  des  hommes  qui  viennent 
je  ne  sais  d'où? 

A  cette  nouvelle ,  David  dit  à  ses  gens  :  Ceignez-vous  chacun 
de  son  épée.  Et  ils  ceignirent  chacun  son  épée,  ainsi  que  David, 
et  environ  quatre  cents  honmies  le  suivirent  ;  deux  cents  demeu- 
rèrent près  des  bagages. 

Cependant  un  des  serviteurs  de  Nabal  dit  à  AbigajQ  ,  sa  femme  : 
Voilà  que  David  a  envoyé  du  désert  des  députés  pour  bénir  notre 
maître ,  mais  il  les  a  rebutés  avec  rudesse.  Ces  hommes  nous  ont 
été  très-bons  et  utiles,  et  ne  nous  ont  fait  aucune  peine;  tant 
que  nous  avons  vécu  avec  eux  dans  le  désert,  rien  n^a  disparu. 
Us  étaient  pour  nous  comme  une  muraille  la  nuit  et  le  jour, 
durant  tous  les  jours  que  nous  avons  fait  paître  nos  troupeaux  au 
milieu  d'eux.  Ccst  pourquoi  pensez-y  bien,  et  voyez  ce  que  vous 
avez  à  faire ,  car  nuclque  grand  malheur  est  près  de  tomber  sur 
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votre  mari  et  sur  votre  maison ,  parce  que  cet  homme-là  est  un 
enfant  de  Bélial^  et  nul  ne  peut  lui  parler. 

Abîgaïl  se  hâta  donc ,  et  prit  deux  cents  pains  et  deux  outres  de 
vin ,  et  cinq  moutons  cuits ,  et  cinq  boisseaux  de  farine  d'orge ,  et 
cent  grappes  de  raisins  secs ,  et  deux  cents  corbeilles  pleines  de 
figues.  Elle  mit  tout  cela  sur  des  ânes ,  et  dit  à  ses  gens  :  Marchez 
devant  moi ,  je  vais  vous  suivre  ;  mais  elle  n^cn  dit  rien  à  Nabal  y 
son  mari. 

Lorsqu'elle  fut  donc  montée  sur  un  àne ,  et  qu^elle  descendait  au 
pied  de  la  montagne ,  David  et  les  siens  descendirent  à  sa  ren- 
contre ,  et  elle  accourut  au-devant  d^eux.  Or,  David  disait  :  C'est 
en  vain  que  j'ai  conservé  tout  ce  qui  était  à  lui  dans  le  désert ,  et 
rien  de  tout  ce  qui  lui  appartenait  n^a  péri  ;  et  il  m^a  rendu  le  mal 
pour  le  bien.  Que  Dieu  fasse  ceci  aux  ennemis  de  David ,  et  quHl  y 
ajoute  cela,  si  je  laisse  rien  en  vie,  pour  demain  matin,  de  tout  ce 
qui  est  à  Nabal ,  homme  ou  béte  ! 

Aussitôt  qu''Abigaïl  aperçut  David ,  elle  descendit  de  son  àne , 
s^inclina  devant  lui ,  la  face  contre  terre ,  et  Padora.  Elle  se  jeta  à 
ses  pieds ,  et  dit  :  Sur  moi ,  mon  seigneur,  sur  moi  soit  cette  ini- 
quité I  Permettez  seulement ,  je  vous  prie ,  que  votre  servante  parle 
à  vos  oreilles ,  et  écoutez  les  paroles  de  votre  servante.  De  grâce , 
que  monseigneur  n'arrête  point  son  cœur  à  cet  homme  de  Bélial , 
à  Nabal;  car  ce  que  veut  dire  son  nom,  fou,  il  Test ,  et  la  folie  est 
avec  lui.  Hais  moi,  votre  servante ,  je  n^ai  point  vu,  mon  seigneur, 
les  serviteurs  que  vous  avez  envoyés.  Maintenant  donc,  vive  Jéhova 
et  vive  votre  àme  !  c^est  Jéhova  qui  vous  a  empêché  de  répandre 
le  sang ,  et  qui  a  préservé  votre  main.  Et  maintenant ,  quMls  de- 
viennent conmie  Nabal,  ceux  qui  sont  vos  ennemis  et  qui  cherchent 
à  nuire  à  mon  seigneur.  Vraiment ,  cette  bénédiction ,  que  votre 
servante  apporte  à  mon  seigneur,  qu'elle  soit  donnée  aux  jeunes 
hommes  qui  suivent  mon  seigneur.  Pardonnez,  de  grâce ,  Tiniqulté 
de  vçtre  servante  ;  car  Jéhova  fera  certainement  à  mon  seigneur 
une  maison  stable,  parce  que  mon  seigneur  a  combattu  les  combats 
de  Jéhova,  et  qu^il  ne  s^est  jamais  trouvé  en  vous  aucun  mal.  Lors 
donc  qu^un  homme  s^élevera  pour  vous  persécuter  et  pour  cher- 
cher votre  àme ,  Pâme  de  mon  seigneur  s^a  recueillie  comme  un 
bouquet  de  vie  auprès  de  Jéhova ,  votre  Dieu  f  mais  Tàme  de  vos 
ennemis,  il  Tagitera  et  la  jettera  au  loin  avec  la  fronde.  Et  lorsque 
Jéhova  vous  aura  fait  selon  tout  le  bien  qu^il  vous  a  promis ,  et 
quMl  vous  aura  établi  chef  sur  Israël ,  ce  ne  sera  pas  pour  le  cœur 
de  mon  seigneur  un  scrupule  ou  un  remords  d^avoir  répandu  le 
sang  innocent  ou  de  s^être  vengé  lui-même  ;  et  quand  Jéhova  vous 
aura«comblé  de  biens ,  vous  vous  souviendrez  de  votre  servante. 
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L^Ecriture  nous  avait  dit  que  c^était  une  femme  r^narquable  par 
sa  prudence.  Sa  conduite  dans  un  moment  aussi  périlleux  en  est 
une  preuve.  Il  est  impossible  d^agir  et  de  parler  avec  plus  d^à-propos, 
de  mesure  et  de  sagesse.  Son  discours  est  un  chef-d^œuvre  en  son 
genre.  Ce  n'est  pas  seulement  une  éloquence  de  mots ,  mais  de 
choses  à  la  fois  les  plus  délicates  et  les  plus  élevées. 

Pénétré  de  ce  discours ,  David  s^écrie  :  Béni  soit  Jéhova,  le  Dieu 
d^Israël,  qui  vous  a  envoyée  aujourd'hui  à  ma  rencontre  ;  béni  soit 
votre  discours  j  et  béni  soyez-vous  vous-même ,  vous  qui  m'avez 
empêché  de  verser  du  sang  et  de  me  venger  de  ma  main.  Autre- 
ment j  vive  Jéhova ,  le  Dieu  d'Israël  !  qui  m'a  empêché  de  vous  faire 
.  aucun  mal  ^  si  vous  n'étiez  venue  promptement  à  ma  rencontre ,  il 
ne  serait  resté  en  vie ,  demain  au  matin ,  dans  la  maison  de  Nabal , 
ni  homme  ni  bête. 

David  reçut  donc  de  sa  main  tout  ce  qu'elle  avait  apporté,  et  il 
lui  dit  :  Allez  en  paix  dans  votre  demeure  ;  vous  le  voyez ,  j'ai  en- 
tendu votre  voix  et  honoré  votre  présence. 

Abigaïl  revint  près  de  Nabal  ;  et  voili  qu'il  avait  un  festin  dans 
sa  maison ,  comme  un  festin  de  roi  :  le  cœur  de  Nabal  était  dans 
la  joie ,  et  lui-même  tout  ivre.  Elle  ne  lui  dit  aucune  parole,  ni 
petite  ni  grande ,  jusqu'au  lendemain.  Mais  le  matin,  quand  Nabal 
eut  digéré  son  vin,  sa  fenune  lui  rapporta  ce  qui  s'était  passé; 
aussitôt  son  cœur  en  fut  comme  mort ,  et  lui-même  comme  une 
pierre.  Environ  dix  jours  après,  l'Etemel  frappa  Nabal,  etilmourut 

Quand  David  eut  appris  que  Nabal  était  mort,  il  dit  :  Béni  soit 
Jéhova,  qui  a  vengé  sur  Nabal  l'outrage  que  j'en  avais  reçu,  qui  a 
préservé  du  mal  son  serviteur;  c'est  Jéhova  qui  a  fait  retomber 
l'iniquité  de  Nabal  sur  sa  tête.  Ensuite  il  envoya  vers  Abigaïl ,  et 
lui  fit  parler  de  l'épouser.  A  cette  proposition ,  elle  se  prosterna  la 
face  contre  terre,  et  protesta  qu'elle  se  croirait  trop  heureuse  d'être 
la  servante  de  ses  serviteurs.  Elle  se  mit  donc  en  route,  accompagnée 
de  cinq  jeunes  filles ,  suivit  les  messagers  de  David ,  et  l'épousa.  Il 
avait  aussi  épousé  Achinoam ,  de  Jezraël.  Saiil,  de  son  côté,  donna 
Michel ,  sa  fille ,  femme  de  David ,  à  Phalti ,  fils  de  Laïs ,  qui  était 
de  Gallim ,  en  la  tribu  de  Benjamin  ^ 

David  était  homme.  Il  se  laisse  emporter  au  premier  mouvement 
de  la  vengeance,  il  fait  le  serment  téméraire  de  n'épargner  personne. 
Mais  une  parole  douce,  un  sage  conseil  le  ramènent  :  il  bénit  Dieu, 
il  bénit  Abigaïl  de  l'avoir  préservé  de  la  méchante  actioii  qu'il 
allait  faire.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  Saûl.  Non-seulement  il  se  laisse 
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emporter  au  ressentiment  le  plus  injuste,  il  y  persévère  jusqu^à  la 
fin  :  il  ne  pense  qu^à  tuer  un  homme  dont  il  n^a  reçu  que  du  bien  ; 
quelquefois  il  reconnaîtra  sa  cruelle  injustice,  il  en  pleurera  même, 
il  avouera  publiquement  qu'il  doit  la  vie  à  celui  dont  il  cherche 
la  mort,  et  cependant  il  reviendra  toujours  à  ses  projets  homicides. 

David  était  revenu  au  désert  de  Ziph.  Les  habitants  le  trahirent 
une  seconde  fois.  Saûl  vint  de  nouveau  avec  trois  mille  hommes 
d^élite  pour  le  prendre ,  et  campa  sur  la  colline  d'Achila.  David 
en  ayant  été  instruit  par  ses  émissaires ,  y  vint  secrètement.  Il 
remarqua  le  lieu  où  était  la  tente  de  Saûl,  ainsi  que  celle  d'Abner, 
prînc^de  son  armée.  Saûl  était  couché  au  milieu  d^une  enceinte 
circulaire,  et  toat  son  peuple  campé  autour  de  lui.  Ators  David  dit 
à  Achimélec,  Héthéen,  et  à  Abisal,  iils  de  Sarvia,  frère  de  Joab  : 
Qui  descendra  avec  moi  vers  Saûl  dans  le  camp?  Et  Abisaï  répondit  : 
Je  descendrai  avec  toi. 

David  et  Abisaï  vinrent  donc  vers  le  peuple  durant  la  nuit;  et 
voilà  que  Saûl  était  couché  et  dormait  dans  Penceinte  circulaire , 
sa  lance  étant  fixée  en  terre  près  de  sa  tête,  et  Abner  et  tout  le 
peuple  étaient  couchés  autour  de  lui.  Abisaï  dit  à  David  :  Dieu  te 
livre  aujourd'hui  ton  ennemi  en  tes  mains;  je  vais  donc,  avec  la 
lam^e,  le  percer  jusqu^en  terre  d^un  seul  coup ,  et  il  n^en  faudra  point 
un  second.  Mais  David  répondit  à  Abisaï  :  Ne  le  tue  point,  car  qui 
étendra  sa  main  sur  le  christ  de  Jéhova  et  sera  innocent?  Vive 
Jéhoval  à  moins  que  Jéhova  ne  le  frappe  lui-même  ,  ou  que  son 
jour  ne  soit  venu  de  mourir,  ou  qu]ilne  descende  en  la  bataille  et 
ne  périsse,  il  ne  mourra  point.  Que  Jéhova  me  préserve  de  porter 
la  main  sur  le  christ  de  Jéhova  !  Maintenant  donc,  prends  la  lance 
qui  est  près  de  sa  tète,  et  sa  coupe,  et  partons. 

David  donc  prit  la  lance  et  la  coupe  qui  étaient  près  de  la  tète 
de  Saûl  et  ils  s^en  allèrent:  nul  ne  s'en  aperçut,  nul  n^en  eut  connais- 
sance, nul  ne  s'éveilla,  parce  que  le  sommeil  de  rEtemel  était 
tombé  sur  eux.  Et  quand  David  fut  de  Tautre  côté,  et  que  de  loin 
il  se  fut  arrêté  sur  le  sommet  de  la  montagne ,  et  quMl  y  eut  une 
grande  distance  entre  eux,  il  appela  le  peuple  et  Abner,  fils  de 
Ner,  disant  :  Ne  répondras-tu  point,  Abner?  Et  Abner,  répondant , 
dit  :  Qui  es-tu,  toi  qui  cries  et  troubles  le  roi?  Et  David  dit  à  Abner  : 
N^es-tu  pas  un  brave?  et  qui  est  comme  toi  en  Israël?  Pourquoi 
donc  n''as-tu  pas  gardé  ton  seigneur  le  roi?  car  quelqu^un  du  peuple 
est  entré  pour  tuer  le  roi,  ton  seigneur.  Ce  n^est  pas  bien,  ce  que 
vous  avez  fait-là.  Vive  Jéhova  1  vous  êtes  des  enfants  de  mort , 
parce  que  vous  n'^avez  pas  gardé  votre  seigneur,  le  christ  de  Jéhova. 
Maintenant  donc,  regarde  où  est  la  lance  du  roi  et  où  est  la  coupe 
qui  étaient  près  de  sa  tète. 
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Or,  Saûl  reconnut  la  voix  de  David  et  dit  :  N^est-ce  pas  là  ta  voix 
que  j^entends^  mon  fils  David?  Cest  ma  voix,  mon  seigneur  le 
roi ,  répondit  celui-ci.  Pourquoi  mon  seigneur  persécute-t-il  son 
serviteur?  Qu'ai-je  fait?  quel  mal  est  en  ma  main?  Maintenant 
donc,  de  grâce,  que  mon  seigneur  le  roi  écoute  les  paroles  de  son 
serviteur.  Si  c'est  TEtemel  qui  vous  excite  contre  moi,  qu'il  re- 
çoive Todeur  du  sacrifice  ;  mais  si  ce  sont  les  enfants  des  hommes, 
maudits  sont-ils  en  présence  de  PËtemel,  eux  qui  aujourd'hui 
m'ont  repoussé,  afin  que  je  n'habite  point  en  l'héritage  de  l'Etemel, 
disant  :  Ya ,  sers  les  dieux  étrangers.  Que  mon  sang  donc  ne  soit 
point  répandu  sur  la  terre  devant  la  face  de  Jéhova.  Et  fillait-i! 
que  le  roi  d'Israël  se  mit  en  campagne  pour  dèurîr  après  une 
puce,  comme  on  court  après  une  perdrix  par  les  montagnes  ? 

Saûl  dit  alors  :  Tai  péché  :  reviens,  mon  fils  David  ;  car  Je  ne  te 
ferai  plus  de  mal  à  l'avenir,  parce  que  mon  âme  a  été  précieuse 
devant  tes  yeux  aujourd'hui.  Voilà  ,  j'ai  agi  follement ,  et  j'ai  trop 
ignoré  beaucoup  de  choses.  David  reprit  :  Voilà  la  lance  du  roi  ; 
qu'il  vienne  quelqu'un  des  jeunes  hommes ,  et  qu'il  la  prenne. 
Au  reste,  l'Etemel  rendra  à  chacun  selon  sa  justice  et  sa  foi.  Car 
Jéhova  vous  a  aujourd'hui  livré  en  main,  et  je  n'ai  pas  voulu 
étendre  ma  main  sur  le  christ  de  Jéhova.  Et  voilà  comme  votre 
âme  a  été  aujourd'hui  précieuse  âmes  yeux,  qu'ainsi  mon  âme 
soit  précieuse  aux  yeux  de  l'Etemel ,  et  qu'il  me  délivre  de  toute 
angoisse.  Saûl  finit  par  dire  :  Béni  sois-tu ,  mon  fils  David  ;  cer— 
tainement  tu  prospéreras,  ett^  puissance  sera  grande.  Puis  il  s'en 
retourna  en  sa  demeure  '. 

Mais  David ,  revenu  vers  les  siens ,  se  disait  en  lui-même  :  Je 
tomberai  quelque  jour  dans  les  mains  de  Saûl.  Ne  vaut-il  pas 
mieux  que  je  fuie  et  que  je  me  réfugie  en  la  terre  des  Philistins  , 
afin  que  Saûl  n'ait  plus  d'espoir  et  qu'il  cesse  de  me  chercher 
dans  toutes  les  terres  d'Israël?  Je  fuirai  donc  ses  mains.  Et  David 
se  leva  et  s'en  alla,  et  six  cents  hommes  avec  lui,  vers  Akis,  fils 
de  Maoch,  roi  de  Geth.  Et  il  y  habita,  lui  et  ses  gens,  chacun  avec 
sa  famille.  Saûl  ayant  appris  que  David  s'était  réfugié  dans  Geth  , 
ne  recommença  plus  à  le  chercher. 

Cependant  David  dit  à  Akis  :  Si  j'ai  trouvé  grâce  à  vos  yeux , 
que  l'on  me  donne  une  demeure  dans  l'une  des  villes  de  cette 
contrée,  afin  que  j'y  habite.  Car  pourquoi  votre  serviteur  habite-t-il 
avec  vous  en  la  cité  du  royaume?  Akis  lui  donna  donc  dès  ce 
jour-là  Siceleg;  et  c'est  de  cette  manière ,  dit  l'écrivain  sacré , 
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que  Sîceleg  est  venue  aux  rois  de  Juda,  qui  la  possèdent  encore 
aujourd'hui. 

Cette  YÎlIe  était  d^abord  échue  en  partage  à  la  tribu  de  Juda; 
.elle  avait  été  cédée  ensuite  à  celle  de  Siméon  ;  mais  elle  était 
apparemment  demeurée  jusqu'alors  soois  la  puissance  des  Phi- 
listins. David  séjourna  ainsi  parmi  ces  derniers  pendant  quatre 
mois;  ou  bien,  un  an  quatre  mois,  d'après  un  sens  que  peut 
avoir  l'hébreu  *. 

Durant  cet  intervalle,  il  lui  vint  un  renfort  d'une  vingtaine 
de  braves  qui  tiraient  de  l'arc  et  qui  se  servaient  également  des 
deux  mains  pour  lancer  des  pierres  avec  la  fronde ,  ou  pour  tirer 
des  flèches.  Ils  étaient  de  la  tribu  de  Benjamin  et  parents  de  Saûl. 
Ils  furent  bientôt  suivis  de  huit  autres  qui  étaient  cheiis  de  mille 
honunes  dans  la  tribu  de  Manassé  *. 

Au  reste,  David  n'était  pas  oisif  à  Siceleg.  Il  faisait  des  courses 
avec  ses  gens ,  et  pillait  Gessuri ,  Gezri  et  les  Amalécites';  car  ces 
peuples  habitaient  autrefois  depuis  le  chemin  de  Sur  jusqu'au 
pays  de  l'Egypte.  Il  frappait  tout  le  pays ,  n'y  laissait  ni  homme  ni 
fenune  vivants ,  et ,  enlevant  les  brebis ,  et  les  bœufs,  et  les  ânes, 
et  les  chameaux ,  et  les  vêtements ,  il  s'en  retournait  et  venait 
vers  Akis.  Et  quand  Akis  lui  disait  :  Sur  qui  avez-^vous  couru 
aujourd'hui  ?  David  répondait  :  Sur  le  midi  de  Juda ,  sur  le  midi 
de  Jéraméel ,  sur  le  midi  des  Ginééns.  Il  ne  laissait  la  vie  à  aucun 
homme  ni  à  aucune  femme ,  et  il  n'en  amenait  pas  un  à  Geth , 
de  peur ,  disait-il ,  qu'ils  ne  nous  dénoncent ,  disant  :  Voilà  ce  que 
fait  David.  Il  en  agit  ainsi  tout  le  temps  qu'il  demeura  parmi  les 
Philistins.  Akis  se  fiait  donc  tout~à-fait  à  David ,  disant  :  Il  s'est 
rendu  odieux  à  son  peuple ,  «à  Israël ,  c'est  pourquoi  il  sera  mon 
serviteur  à  jamais  '. 

On  trouvera  sans  doute  à  reprendre  en  la  conduite  que  tient  ici 
David.  Cependant  elle  n'est  pas  aussi  répréhensible  qu'elle  pour- 
rait le  paraître  d'abord.  Quand  il  dit  au  roi  de  Geth  qu'il  avait 
couru  sur  le  midi  de  la  Judée ,  sur  le  midi  des  Cinéens,  il  disait 
vrai  ;  car  c'est  de  ce  côté-là  qu'étaient  les  Amalécites ,  les  Gezrites 
etlesGessuriens  sur  lesquels  il  faisait  réellement  des  courses.  Ces 
peuples  n'étaient  point  des  Philistins ,  mais  de  ces  races  vouées  à 
l'anathème  ^.  Ils  faisaient  eux-mêmes  des  incursions,  soit  sur  les 
terres  des  Philistins,  soit  sur  celles  des  Hébreux.  En  les  exter- 
minant, David  rendait  également  service  et  à  Saûl,  qui  l'avait 
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forcé  à  s'^expatricr  ,.ei  à  Aki$,  qui  lui  donnait  un  asile.  Son  unique 
tort  serait  donc  d^avoir  laissé  accroire  &  ce  dernier  quMl  courait 
sur  Tes  terres  dlsraël.  Mais  quand  on  songe  à  la  position  difficile 
où  il  se  trouvait ,  réfugié  chez  Tennemî  naturel  de  sa  patrie ,  ne 
voulant  ni  trahir  Thospitalité  de  celui-là,  ni  manquer  à  son  amour 
envers  celle-ci ,  une  aussi  légère  dissimulation ,  pour  servir  à  la 
fois  l'un  et  Tautre ,  paraîtra  «ans.  doute  fort  pardonnable. 

Or,  en  ce  temps-là  les  Philistins  assemblèrent  leurs  troupes  et 
se  préparèrent  à  combattra  contre  Israël.  Alors  Akis  dit  à  David  : 
Sache  maintenant  que  tu  sortiras  avec  moi  en  Tarmée ,  toi  et  les 
tiens.  Pavid  lui  répondit  :  Maintenant  vous  saurez  ce  que  fera  votre 
serviteur.  —  Et  moi  >  lui  dit  ALis ,  je  te  donnerai  la  garde  de  ma 
personne  k  jamais.  Les  Philistins ,  s'étant  donc  assemblés ,  vinrent 
camper  à  Sunam ,  dans  la  tribu  dlssachar. 

Saûl ,  de  son  côté ,  réunit  toutes  les  troupes  d'Israël  et  vint  à 
Gelboë ,  montagne  au  midi  de  Sunam.  Mais  quand  il  eut  vu  l'armée 
des  Philistins ,  il  eut  peur  et  son  cœur  se  troubla  fort.  Il  consulta 
TEtemel ,  maib  TEtemel  ne  lui  répondit  point ,  ni  par  des  songes  , 
ni  par  des  prêtres,  ni  par  des  prophètes.  Samuel  ne  vivait  plus  pour 
recourir  à  son  intermédiaire  ;  tout  Israël  venait  de  le  pleurer. 
Enfin ,  vraisemblablement  diaprés  le  conseil  de  Phomme  de  Dieu  , 
Saûl  avait  exterminé  les  magiciens  et  les  devins  de  son  royaume^ 

Dans  cette  extrémité ,  ce  malheureux  prince ,  entrant  dans  une 
sorte  de  désespoir,  dit  à  ses  ofiiciers  :  Cherchez-moi  une  femme 
ayant  l'esprit  de  Python,  et  j'irai  à  elle,  et  je  Tinterrogerai.  Ses 
serviteurs  lui  dirent  :Il  y  a  une  fenmie,  en  Endor,  qui  a  Tesprit  de 
Python.  Saiil  se  déguisa  donc ,  se  couvrit  d^autres  vêtements ,  s^en 
alla,  accompagné  de  deux  hommes,  et  ils  vinrent  durant  la  nuit 
vers  la  femme.  Il  lui  dit  :  Consulte-moi  l'esprit  de  divination ,  et 
me  suscite  celui  que  je  te  dirai.  La  femme  lui  répondit  :  Tu  sais 
tout  ce  qu^a  fait  Saûl ,  et  comment  il  a  exterminé  du  pays  lesmagi- 
giciens  et  les  devins  ;  pourquoi  donc  tends-tu  des  pièges  à  mon  âme 
pour  me  faire  mourir?  Mais  Saûl  lui  jura  par  Jéhova ,  disant  :  Vive 
Jéhoval  il  ne  t'àrrivera  de  ceci  aucun  mal.  La  femme  dit  alors: 
Qui  évoquerai-je?  Il  dit  :  Evoque-moi  Samuel. 

Mais  la  femme,  ayant  vu  tout  d'un  coup  paraître  Samuel  sans 
qu'elle  eût  fait  aucun  enchantement,  jeta  un  grand  cri,  et  dit  à 
Saûl  :  Pourquoi  m^avez-vous  trompée?  car  vous  êtes  Saûl.  —  Ne 
crains  point ,  lui  dit  le  roi.  Qu^as-tu  vu?  Et  la  femme ,  à  Saûl  :  fai 
vu  des  dieux  (ou  un  dieu)  sortant  de  la  terre.  Saûl  :  Quelle  est  sa 
forme?  La  femme  :  Un  vieillard  est  monté ,  et  il  est  couvert  d'un 
manteau.  Et  Saûl  comprit  que  c^était  Samu|l|^^t(^^se  prosterna  la 
/ace  contre  terre  ,  et  il  adora.  ^ 
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Alor^.Saniittël  dit  à  Saûl  :  Pourquoi  w^as-tu  troublé  en- me  faisant 
mouler  f  Et  Saûl  réponcRI  :  Je  suis  dans  une  grandie  angoisse  ;  les 
Pl^ilistins  combattent  contre  moi ,  et  Dieu  s^est  retiré  de  moi;  il 
n^a  point  voulu  me  répondre,  ni  par  les  prophètes,  ni  par  des 
songes  ;  c^est  pourquoi  je  t'ai  appelé ,  afin  que  tu  m'apprennes  ce 
que  je  dois  faire.  Pourquoi  m'*interrogcS'4u,  reprit  Samuel,  lorsque 
Jéboya.s^est  retiré  de  toi  et  qu'il  est  passé  &  ton  rival?  Jéhoya  t'a 
traité  ainsi  qu'il  t'a  parlé  par  ma  main  ;  il  t'a  arraché  de  la  main 
le  royaume  et  il  l'a  donné  à  ton  prochain ,  à  David ,  parce  que  ta 
n'as  pas  obéi  &  la  voix  de  Jéhova  et  que  tu  n'as  point  accompli 
l'arrêt  de  sa  colère  contre  Amalec  ;  c'est  pourquoi  l'Etemel  te  fait 
tout  cela  aujourd'hui.  Jéhova  livrera  également  Israël  avec  toi  en 
la  ntain  des  Philistins.  Et  demain,  toi  et  tes  fils  serez  avec  moi ,  et 
Jéhova  livrera  aux  mains  des  Philistins  le  camp  d'Israël. 

A  ces  mots ,  Saûl  tomba  subitement  par  terre  de  toute  la  hau- 
teur de  sa  taille,  car  il  avait  été  épouvanté  des  paroles  de  Samuel*; 
de  plus,  ks  forces  lui  manquaient,  parce  qu'il  n'avait  pomt  mangé 
de  pain  durant  tout  ce  jour  et  toute  cette  nuit-là*  Alors  la  femme 
étant  venue  vers  lui  et  l'ayant  vu  dans  cet  état  de  trouble  et  d^effroi, 
lui  dit  :  Voilà  que  votre  servante  a  obéi  à  votre  voix  ;  j'ai  mis  mon 
âme  sur  ma  main  pour  vous  y  et  j'ai  écouté  les  paroles  que  vous 
m'avez  dites  ;  maintenant  donc  aussi,  de  grâce,  écoutez  la  voix  de 
votre  servante,  et  je  mettrai  devant  vous  un  peu  de  pain,  afin 
qu'en  mangeant  vous  repreniez  des  forces  et  que  yous  puissiez  vous 
remettre  en  chemin.  Saûl  refusa  et  dit  :  Je  ne  mangerai  point.  Mais 
ses  serviteurs  et  la  femme  le  contraignirent  ;  et  enfin,  ayant  entendu 
leur  voix,  il  se  leva  de  terre  et  s'assit  sur  le  lit.  La  femme,  qui 
avait  dans  sa  maison  un  veau  gras ,  le  tua  aussitôt  ;  en  même 
temps,  prenant  de  la  farine  ,  elle  la  pétrit  et  en  fit  des  pains  sans 
levain,  puis  mit  le  tout  devant  Saûl  et  ses  serviteurs.  Ils  mangèrent, 
se  levèrent  ensuite  et  marchèrent  toute  la  nuit  ^. 

L'état  de  Saûl  inspire  à  la  fois  la  terreur  et  la  pitié.  Ce  malheu- 
reux prince  n'est  point  pissez  bon  pour  qu'on  l'aime ,  ni  point 
assez  mauvais  pour  qu'on  le  haïsse  ;  mais  à  le  voir  dans  ce  délais- 
sement ,  interrogeant  Samuel  jusqu'au*delà  du  tombeau,  n'en  rece- 
vant que  des  réponses  de  mort,  tombant  d'épouvante  et  d'inanition, 
comment  ne  pas  le  plaindre? 

Cette  coutume  superstitieuse  d'interroger  les  morts ,  que  nous 
voyons  ici ,  malgré  la  sévérité  des  lois ,  continuer  en  secret  panni 
le  peuple,  nous  est  une  preuve  incontestable  de  la  croyance  uni- 
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verselle  et  vulgaire  à  Texistence  d'un  autre  monde ,  où  les  morte 

vivent. 

Quant  à  Tapparilion  de  Samuel ,  Tinterprétation  la  plus  com- 
mune et  la  plus  conforme  au*  texte  sacré ,  est  que  Samuel  apparut 
réellement  à  Saûl ,  non  par  un  effet  des  évocations  magiques , 
témoin  la  frayeur  et  les  cris  de  la  pythonisse  y  mais  par  un  effet  de 
la  volonté  de  Dieu,  qui  prévint,  par  une  apparition  et  une  réponse 
véritables,  les  prestiges  de  Tesprit  des  ténèl^res,  comme  autrefois  il 
prévint  les  malédictions  que  «ouhaitait  proférer  Balaam  par  les 
bénédictions  qu'il  le  contraignit  de  prononcer.  Le  témoignage 
d^tfn  auteur  inspiré ,  Jésus ,  fils  de  Sirac,  ne  laisse  point  de  doute 
là-dessus;  car  il  compte ,  parmi  les  louanges  de  Samuel ,  qu^après 
s^'être  endormi ,  il  prophétisa  et  fit  connaître  au  roi  sa  fin  ;  qu^îl 
éleva  la  voix  du  sein  de  la  terre  pour  prophétiser  le  malheur  qui 
allait  châtier  Timpiété  du  peuple  '. 

Cependant  toutes  les  troupes  des  Philistins  s^assemblèrent  en 
Aphec,  entre  les  montagnes  de  Gelboé  ef  du  Thabor.  Israël,  de  son 
côté  ,  vint  camper  à  la  fontaine  de  Jezraël,  au  pied  des  montagnes 
de  Gelboé.  Les  princes  des  Philistins  marchaient  par  cent  et  par 
mille ,  et  David  et  les  siens  étaient  à  Tarrière-garde  avec  ALis.  Hais 
les  princes  des  Philistins  dirent  à  ce  dernier  :  Que  veulent  <:es 
Hébreux?  Akis  dit  aux  princes  :  Ne  connaissez-vous  point  David , 
qui  a  été  serviteur  de  Saûl ,  roi  dlsraël?  Il  y  a  des  jours  ou  même 
des  années  quHl  est  avec  moi ,  et  je  n^ai  rien  trouvé  à  redire  en  lui 
depuis  quHl  s^est  réfugié  vers  moi  jusqu'à  ce  jour.  Hais  les  princes 
des  Philistins  se  mirent  en  colère  contre  lui  et  lui  dirent  :  Que  cet 
homme  s^en  retourne  et  qu^il  demeure  dans  le  lieu  où  tu  l'as 
établi ,  et  qu^il  ne  descende  pas  avec  nous  au  combat,  afin  qu^il 
ne  soit  point  notre  ennemi  quand  nous  aurons  commencé  à  com- 
battre; car  comment  pourra-t-il  autrement  apaiser  son  maître , 
sinon  par  nos  tètes  ?  N^est-ce  pas  ce  David  de  qui  on  chantait  dans 
les  chœurs  :  Saill  a  tué  ses  mille ,  et  David  ses  dix  mille  7 

Alds  donc  appela  David  et  lui  dit  :  Vive  Jéhoval  Pour  moi,  tu 
es  bon  et  droit  à  mes  yeux ,  et  j^approuve  tout  ce  que  tu  as  fait 
depuis  que  tu  es  dans  mon  camp ,  depuis  le  jour  que  tu  es  venu 
vers  moi  jusqu^à  ce  jour-ci  \  mais  tu  ne  plais  point  aux  princes. 
Retourne  donc  en  paix  et  n^offense  point  les  yeux  des  princes  des 
Philistins.  David  dit  à  Akis  :  Hais  qu'ai-je  fait ,  ou  qu^as-tu  trouvé 
en  ton  serviteur  depuis  le  jour  où  j'ai  paru  devant  toi  jusqu^à  ce 
jour,  pour  ne  pas  liie  permettre  d^aller  avec  toi  et  de  combattre 
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contre  les  ennemis  de  mon  seigneur  le  roi.  Akb  répondit  à  David  : 
Je  sais  que  tu  es  bon ,  tu  es  à  mes  yeux  comme  un  ange  de  Dieu  j 
mais  les  princes  des  Philistins  ont  dit  :  Il  ne  montera  pas  avec  nous 
à  la  bataille.  Lève-toi  donc  dès  le  matin ,  toi  et  les  serviteurs  de  ton 
maître  qui  sont  venus  avec  toi,  et  quand  vous  vous  serez  levés  et  que 
le  jour  aura  commencé  à  paraître,  partez.  Cest  pourquoi  David  se 
leva  durant  le  nuit,  lui  et  les  siens,  pour  partir  dès  le  matin  et 
pour  retourner  en  la  terre  des  Philistins  '. 

Jamais  contre-temps  ne  vint  plus  à  propos.  La  Providence  tirait 
ainsi  David  de  la  nécessité  où  il  se  trouvait  y  ou  de  combattre 
contre  son  peuple,  ou  de  trahir  Akis,  qui  avait  en  lui  toute  con« 
fiance  ;  elle  lui  ménageait  encore  le  mayen  de  réparer  un  grand 
désastre  qui  venait  de  le  frapper  à  son  insu. 

Lorsque  David  et  les  siens  furent  de  retour  àSiceleg,  au  troisième 
jour,  les  Amalécites  y  avaient  fait  une  irruption  et  mis  le  feu.  Ils 
n'^avaient  tué  personne,  mais  ils  avaient  emmené  en  captivité  tout 
lemojûide,  femmes )  enfants,  vieillards.  David  et  les  siens  ayant 
donc  trouvé  la  ville  consumée  par  la  flamme ,  et  leurs  femmes , 
leurs  fils  et  leurs  filles  emmenés  captifs,  ils  élevèrent  la  voix  et 
ils  pleurèrent  jusqu^àce  quMls  n'^eurent  plus  la  force  de  pleurer. 
David,  dont  les  deux  femmes^  Achionam  et  Abigaïl ,  avaient  pareil- 
lement été  emmenées ,  fut  saisi  d^une  extrême  affliction  3  car  le 
peuple  voulait  le  lapider,  Pâme  de  tout  le  peuple  étant  dans  Tamer- 
tume ,  à  cause  de  leurs  fils  et  de  leurs  filles. 

Mais  David  mit  sa  force  et  sa  confiance  en  Jéhova ,  son  Dieu ,  et 
il  dit  au  grand-prétre  Abiathar ,  fils  d^Abimélec  :  Prenez  pour 
moi  réphod.  Et  Abiathar  se  revêtit  de  Téphod  pour  David.  Et  David 
consulta  l'Etemel,  disant  :  Poursuivrai -je  cette  bande?  L^attein- 
drai-je?  Et  TEternel  lui  dit  :  Poursuis-la ,  car  tu  Tatteindras  certai- 
nement ,  et  tu  lui  aracheras  sa  proie* 

David  donc  s^en  alla ,  lui  et  les  six  cents  hommes  qui  étaient  avec 
lui,  et  ils  vinrent  jusqu^au  torrent  de  Bésor,  où  deux  cents  d^entre 
eux  s^arrètèrent  étant  fatigués.  David  continuant  sa  poursuite  avec 
,  les  quatre  cents ,  on  trouva  un  Egyptien  dans  les  champs  et  on 
ramena  devant  David.  Ils  lui  donnèrent  du  pain  à  manger  et  de 
réau  à  boire ,  avec  des  figues  et  des  raisins  secs.  Quand  il  eut 
maiigé,  son  esprit  lui  revint  ;  car  il  n^avait  point  mangé  de  pain  ni  bu 
cTeau  depuis  trois  jours  et  trois  nuits.  Et  David  lui  dit  :  A  qui  es-tu 
et  d?où  es-tu  ?  Lequel  répondit  :  Je  suis  un  jeune  homme  d^Egypte, 
serviteur  d^un  homme  d'^Amalec ,  ejt  mon  maître  m^a  abandonné 
parce  que  je  tombai  malade  il  y  a  trois  jours,  I^ous  avons  ravagé 
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le  midi  des  Corinthiens  (ce  sont  les  Philistins  sous  Un  antre  nom), 
les  environs  de  Juda ,  le  midi  de  Caleb,  et  nous  avons  brûlé  Siceleg. 
David  lui  dit  encore  :  Pourrais-tu  nous  conduire  vers  cette  bande? 
Il  répondit  :  Jure-moi  par  Dieu  que  tu  ne  me  tueras  point  et  que 
tu  ne  me  livreras  point  en  la  main  de  mon  maître,  et  je  te  con- 
duirai vers  cette  troupe.  Et  David  le  lui  jura. 

L^Egyptien  Payant  donc  conduit,  voilà  que  les  Amisilécitès  étaient 
assis  sur  la  terre ,  buvant  et  mangeant ,  et  célébrant  comme  un 
jour  de  fète^  à  cause  des  dépouilles  qu^ils  avaient  enlevées  dé  la  terre 
des  Philistins  et  de  la  terre  de  Juda.  Et  David  les  frappa  depuis  le 
soirjusqu^ausdirdu  lendemain,  et  aucun  d^eux  n^'échappa,  sinon 
quatre  cents  jeunes  honmies  qui  étaient  montés  sur  des  chameaux 
et  qui  s^'étaient  enfuis.  David  recouvra  donc  tout  ce  que  les  Ama- 
lécites  avaient  emporté  et  délivra  ses  deux  femmes.  Et  rien  ne  fut 
perdu ,  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand ,  des  jeunes  gens 
et  des  jeunes  filles ,  ni  des  dépouilles;  et  David  ramena  tout  ce 
quMls  avaient  pris.  Il  prit  également  tous  les  troupeaux  de  moutons 
et  de  bœufs  et  il  les  fit  marcher  devant  lui  ;  ce  qui  faisait  dire  : 
Voilà  le  butin  de  David. 

n  revint  ainsi  triomphant  vers  les  deux  cents  hommes  qui ,  à 
cause  de  leur  lassitude ,  n'^avaient  pu  le  suivre ,  et  à  qui  il  avait 
commandé  de  demeurer  au  torrent  de  Bésor.  Ils  vinrent  à  sa  ren- 
contre et  il  les  salua  avec  des  paroles  de  paix.  Hais  tout  ce  quMl 
y  avait  d^hommes  méchants  ou  d^enfants  de  Bélial  parmi  les  quatre 
e  nts  qui  étaient  allés  avec  David ,  disaient  :  Parce  qu'ils  ne  sont 
pas  venus  avec  nous,  nous  ne  leur  donnerons  rien  de  la  proie  que 
nous  avons  recouvrée  ;  mais  que  chacun  se  contente  de  retrouver 
sa  femme  et  ses  enfants;  qu^il  les  prenne  et  s^en  aille.  Mais 
David  leur  dit  :  Vous  ne  ferez  point  ainsi  ;  c^est  PEtemel  qui  nous 
a  donné  tout  cela ,  lui  qui  nous  a  conservés  et  qui  a  livré  entre 
nos  mains  les  brigands  qui  étaient  sortis  contre  nous.  Et  qui  vous 
écoutera  dans  cette  parole?  Mais  une  égale  part  sera  à  celui  qui 
est  descendu  au  combat  et  à  celui  qui  est  demeuré  aux  bagages  : 
ils  partageront  également.  Cette  décision  fut  suivie  et  devînt  comme 
une  loi  dans  Israël. 

On  voit  ici  la  prudence  de  David  et  sa  bonté  pour  ses  soldats.  Il 
ne  ftdt  point  de  reproches  à  ceux  qui  s^éf  aient  arrêtés  de  lassitude  ; 
il  leur  parle  amicalement ,  comme  pour  les  consoler  de  n'avoir 
point  eu  part  à  la  victoire  ;  il  veut  qu^au  moins  ils  aient  une  égale 
part  au  butin,  parce  qu'ils  ont  gardé  les  bagages;  il  sait  donner  à 
la  lassitude  même  une  tournure  honorable  d^utilité  commune. 
Oh  conçoit  que  des  soldats  du;$sent  aimer  un  pareil  chef. 
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Sa  pradeoie  générosité  ae  parait  pas  moins  dans  le  reste.  De 
retour  à  Siceleg,  il  envoya ,  du  butin  qu'il  avait  pris,  des  dons  aux 
anciens  de  Juda,  ses  proches,  disant  :  Recevez  la  bénédiction 
du  butin  des  ennemis  de  Jéhova*  Il  en  fit  de  même  à  ceux  qui 
étaient  en  Béthel ,  en  Ramoth ,  en  Géter,  en  Aroër,  en  Sephan- 
moth  y  en  Esthamo,  en  Rachal,  dans  les  villes  de  Jeraméel,  dans 
les  villes  des  Cinéens,  en  Arama,  au  lac  d^Aran,  en  Athach,  en 
Hébron ,  et  généralement  à  tous  les  habitants  des  lieux  où  lui  et 
les  siens  avaient  demeuré  ^. 

Ainsi,  les  troupes  de  David,  non-seulement  ne  nuisaient  point 
au  pays  où  elles  séjournaient,  non-seulement  elle»  le  gardaient 
contre  les  incursions  des  voleurs ,  comme  nous.  Tavon^  appris  des 
pasteurs  de  NabsJ ,  leur  chef  partageait  encore ,  avec  ses  anciens 
hfttes ,  le  butin  sur  Fennemi.  Rien  n^était  plus  propre  à  lui  conci- 
lier Taffection  générale.  Aussi,  dans  les  derniers  temps,  lui  vint-il 
tous  les  jours  de  nouveaux  renforts ,  au  point  que  son  camp  devint 
grand  comme  un  camp  de  Dieu,  suivant  Texpression  de  PEciiture  *• 

Les  affaires  de  Saûl  étaient  dans'un  état  bien  différent.  La  ba-p 
taille  s^étant  donnée  entre  lesPhiHstinset  les  Israélites,  ces  derniers 
furent  mis  en  déroute  et  un  grand  nombre  tués  sur  la  montagne 
de  Gelboé.  Les  Philistins  vinrent  fondre  sur  Saûl  et  sur  ses  enfants  ; 
ils  tuèrent  les  fils  de  Saûl ,  Joiiathas ,  Abinadab  et  Melchisua.  Alors 
tout  le  poids  de  la  bataille  tomba  sur  Saûl  même.  Les  archers  Tat- 
teignirent  et  le  blessèrent  dangereusement.  Saûl  dit  alors  à  son 
écuyer  :  Tire  ton  épée  et  tue-moi,  de  peur  que  ces  incirooncis  ne 
viennent  et  qu'ils  ne  me  tuent  en  se  jouant  de  moi.  Mais  son 
écuyer  ne  voulut  pas,  saisi  qu'il  était  d^épouvante.  Saûl  prit  donc 
son  épée  et  se  jeta  sur  elle.  Son  écuyer,  voyant  que  Saûl  était 
mort,  se  jeta  sur  son  épée  de  même  et  mourut  avec  lui.  Saûl 
mourut  donc,  et  ses  trois  fils ,  et  son  écuyer,  et  tous  les  siens  en 
ce  jour-là  '. 

L^Ecriture  ajoute  ces  paroles  terribles  :  Ainsi  mourut  Saûl  dans 
sa  prévarication  contre  PEtemel,  pour  n^avoir  pas  gardé  son 
commandem^it,  pour  avoir  consulté  la  pythonisse  et  n^avoir 
point  recherché  Jéhova;  c^est  pour  cela  quMl  le  fit  mourir  et  qu*il 
transféra  son  royaume  à  David ,  fils  d^Isaï  ^.  Triste  fin  d^un  si  beau 
commencement  1 

Les  Israélites  qui  habitaient  la  plaine  ayant  vu  la  déroute  de 
Tarmée  ainsi  que  la  mort  de  Saûl  et  de  ses  enfants,  abandon- 
nèrent leurs  villes  et  s^enfuirent.  L^ennenû  vint  et  s^  établit 

•  i.  Reg.,  30,  i-31.  —  '  1.  PiinJ.,i8,  22.'—»  i.  Reg.,  31,  i^9I^^,  10 , 
1-6.  -  «  ibid.,  10, 13  et  14. 
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Le  lendemain  de  la  bataille ,  les  Philistins,  dépouillant  les  morts , 
trouvèrent  Saûl  et  ses  trois  fils  étendus  sur  la  montagne  de  Gelboé. 
Ils  lui  coupèrent  la  tète ,  le  dépouillèrent  de  ses  armes  et  en- 
voyèrent par  tout  le  pays  des  Philistins,  pour  répandre  cette  nou- 
velle et  pour  la  publier  dans  le  temple  de  leurs  idoles  et  parmi 
les  peuples.  Ils  pendirent  le  corps  de  Saûl  à  la  muraille  de  Bethsan, 
sa  tète  dans  le  temple  de  Dagon  et  ses  armes  dans  le  temple 
d^Astaroth. 

Lorsque  les  habitants  de  Jabès^alaad  eurent  appris  tout  ce 
que  les  Philistins  avaient  fait  à  Saûl ,  lui  qui  autrefois  les  avait 
sauvés  de  la  tyrannie  du  roi  des  Ammonites ,  les  plus  forts  se  levè- 
rent, marchèrent  toute  la  nuit,  prirent  le  corps  de  Saûl  et  les 
corps  de  ses  fils  à  la  muraille  'de  Bethsan  et  les  rapportèrent  à 
Jabès,  en  Galaad ,  où  ils  les  brûlèrent.  Us  prirent  ensuite  leurs  os , 
les  ensevelirent  sous  un  chêne  dans  le  bois  de  Jabès  et  jeûnèrent 
pendant  sept  jours  *. 

David  était  revenu  à  Siceleg  depuis  trois  jours ,  lorsque  parut  un 
homme  venant  du  camp  de  Saûl ,  la  robe  déchirée  et  la  tète  cou- 
verte de  poussière  ;  et  quand  il  fut  arrivé  près  de  David ,  il  tomba 
sur  sa  face  et  Tadora.  David  lui  dit  :  D^où  viens -tu?  Lequel  ré-« 
pondit  ;  Je  me  suis  échappé  du  camp  d'Israël.  Et  David  :  Qu^est-il 
arrivé?  dis-le-moi?  L^autre  :  Le  peuple  s^est  enfui  de  la  bataille  , 
plusieurs  du  peuple  sont  tombés  morts;  Saûl  même  et  son  fils 
Jonathas  sont  morts.  David  dit  au  jeune  homme  qui  lui  apportait 
cette  nouvelle  :  Commetitl  sais-tu  que  Saûl  est  mort  et  son  fils 
Jonathas?  Et  ce  jeune  homme  répondit  :  Je  suis  venu  par  hasard 
sur  la  montagne  de  Gelboé,  et  Saûl  était  appuyé  sur  sa  lance,  et 
les  chars  et  les  cavaliers  approchaient  de  lui.  Et,  se  tournant ,  il 
me  vit  et  m^appela.  Et  quand  j^eus  répondu  :  He  voici ,  il  me  dit  : 
Qui  es-tu?  Et  je  lui  dis  :  Je  suis  Âmalécite.  Il  ajouta  :  Approche- 
toi  de  moi  et  me  tue,  car  les  angoisses  me  possèdent  et  mon  âme 
est  encore  tout  entière  en  moi.  Et,  m^approchant  de  lui,  je 
Fai  tué;  car  je  savais  bien  qu^il  ne  pouvait  survivre  à  sa  ruine; 
et  j^ai  pris  le  diadème  qui  était  sur  sa  tête  et  le  bracelet  qui 
était  à  son  bras,  et  je  vous  les  ai  apportés ,  à  vous,  mon  seigneur. 

Alors  David  prit  ses  vêtements  et  les  déchira ,  et  tous  ceux  qui 
étaient  avec  lui  firent  la  même  chose.  Ils  furent  dans  le  deuil, 
pleurèrent  et  jeûnèrent  jusqu^au  soir,  sur  Saiil  et  sur  Jonathas, 
son  fils ,  sur  le  peuple  de  Jéhova  et  sur  la  maison  d%raël,  parce 
quMls  étaient  tombés  sous  le  glaive.  * 

*  t.  Rcg.,  31,  7-15. 1.  Parai.,  10,  l-U.  Digitized byGoOglc 
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Pais  David  dit  au  jeune  homme  qui  lui  avait  apporté  cette  nou- 
velle: D^où  es-tu?  Lequel  répondit:  Je  suis  fils  d^un  étranger, 
d^un  Amalécite.  Pourquoi ,  reprit  David ,  n^as-tu  pas  craint  de 
mettre  la  main  sur  le  christ  de  Jéhova?  Et ,  appelant  un  de  ses 
jeunes  gens,  il  lui  dit:  Viens  et  jette^toi  sur  lui.  Aussitôt  il  le 
frappa  et  il  mourut. -David  disait  :  Que  ton  sang  retombe  sur  ta 
tète ,  car  ta  bouche  a  parié  contre  toi ,  disant  :  C^est  moi  qui  ai 
tué  le  christ  de  Jéhova  '. 

Nous  ayons  vu  précédemment  que  Saûl  avait  été  blessé  griève- 
ment par  les  archers  y  quMl  s^était  jeté  sur  son  épée  et  quHl  était 
mort,  lorsque  son  écuyer  suivit  son  exemple.  UAinalécite,  au  eon- 
traire,  nous  le  représente  encore  plein  de  vie,  appuyé  sur  sa  lance 
à  rapproche  des  cavaliers.  Il  parait  donc  que  cet  étranger  en 
imposait  à  David  pour  s^attribuer  le  mérite  d^avoir  tué  son  en- 
nemi. En  tout  cas ,  suivant  son  propre  témoignage ,  il  avait  porté 
la  main  sur  la  personne  sacrée  de  celui  que  David  avait  épargné 
deux  fois  ;  il  se  vantait  d^un  régicide ,  il  en  reçut  le  prix. 

David  fit  alors  sur  Saûl  et  Jonathas  cette  lamentation  ou  élégie  : 

«  Considère ,  6  Israël ,  qui  sur  tes  hauteurs  a  été  tué  !  Comment 
sont  tombés  les  héros? 

»  PTallez  pas  Tannoncer  dans  Geth  ;  ne  le  publiez  pas  dans  les 
places  d^Ascalon,  de  peur  que  les  filles  des  Philistins  ne  s^en 
réjouissent,  de  peur  que  les  filles  des  incirooncis  ne  tressaillent  de^ 
joie. 

»  Montagnes  de  Gelboé,  quHl  noyait  jamais  ni  pluie  ni  roséesur 
ydùs  ;  que  vos  champs  ne  soient  pas  des  champs  de  prémices,  parce 
que  là  a  été  jeté  le  bouclier  des  héros,  le  bouclier  de  Saûl ,  comme 
si  Saiil  n'^eut  point  été  oint  d^huile. 

»  Jamais  rare  de  Jonathas  nenaanqua  son  but  :  il  s^enivrait  du  sang 
des  morts  et  de  la  graisse  des  vaillants  ;  jamais  Vépée  de  Saûl  ne 
sortit  en  yain. 

»  Saûl  et  Jonathas,  aimsd)les  et  beaux  dans  la  vie,  n^ont  point  été 
séparés  même  dans  la  mort;  eux  plus  rapides  que  les  aigles ,  eux 
plus  forts  que  les  lions. 

>  Filles  d^Israël,  pleurez  sur  Saûl  I  H  vous  ornait  de  pourpre  au 
milieu  des  délices ,  il  parait  d^or  vos  vêtements. 

>  Comment  sont  tombés  les  héros  au  milieu  du  combat?  Comment 
Jonathas  a-t-il  été  tué  sur  tes  hauteurs ,  6  Israël? 

>  Je  pleure  sur  toi ,  mon  frère  Jonathas  I  Tu  étais  ma  joie  I  Ton 
amour  me  ravissait  plus  que  Tamour  d^aucune  femme  l 

•  2.  »«g.,  1,  1-16.  Digitized  by  GoOglC 


152  WTOIKE  UNIVSKBELLB 

>  Cooiment  sont  tombés  les  héros  ?  Goininent  OBt  péri  ces  foudres 
de  guerre^?» 

David  fit  apprendre  ce  cantiqae  lugubre  aux  enfants  de  Juda.  Il 
était  intitulé  r^r^^,  probablement  à  cause  de  Tare  de  Jonathas, 
dont  il  contient  Téloge.  Il  fut  inscrit  en  particulier  au  livre  des 
Justes  ;  livre  déjà  mentionné  dans  ri^tohre  de  Moise  et  de  Josuë , 
mais  qui  n^est  point  venu  jusqu^i  nous.  Il  parait  que  c^était  ce  qu^on 
appelerait  aujourd'hui  des  fastes,  où  Ton  enregistrait  les  actions  des 
grands  honmies. 

Après  cela,  David  consulta  rEtemel,  disant  :  Irai-je  en  Tune  des 
villes  de  Juda?  Jéhova répondit  :  Va.  David  dit  encore  :  Où  irai-je  ? 
Il  répondit  :  A  Hébron.  David  donc  y  monta  et  ses  deux  femmes  j 
Achinoam  et  Abigaïl  y  ainsi  que  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui , 
chacun  avec  sa  famille ,  et  ils  demeurèrent  dans  les  villes  dVébron> 
place  forte  située  au  milieu  de  Juda  *. 

Comme  de  nos  jours  on  parle  sans  cesse  politique ,  habileté 
administrative,  science  de  gouvernement ,  il  ne  sera  pas  inutile  de 
montrer,  par  Pexemple  de  Saûl  et  de  David ,  la  différence  de  la 
politique  et  de  la  sagesse  véritables  d^avec  ht  politique  et  la  finesse 
trompeuses. 

Les  commencements  de  Saill  sont  magnifiques  ;  il  craignait  le 
fardeau  de  la  royauté  -y  il  était  caché  dans  sa  maison ,  et  à  peine  le 
put-on  trouver  quand  on  Télut.  Après  son  élection,  il  y  vivait  dans 
la  même  simplicité  et  appliqué  aux  mêmes  travaux  qu'auparavant. 
Le  besoin  de  Pétat  l'oblige  à  user  d^autorité  ;  il  se  fait  obéir  par  son 
peuple  ;  il  défait  les  ennemis ,  son  cœur  s'enfle  j  il  oublie  Dieu.  ' 

La  jalousie  s'empare  de  son  esprit.  Il  avait  aimé  David;  il  ne  le 
peut  plus  souffrir  après  que  ses  services  lui  ont  acquis  beaucoup  de 
gloire.  Il  n'ose  chasser  de  la  cour  un  si  grand  homme,  de  peur  de 
faire  crier  contre  lui-même  ;  mais  il  l'éloigné,  sous  prétexte  de  lui 
donner  un  commandement  considérable.  Par  là  il  lui  fait  trouver 
les  moyeus  d'augmenter  sa  réputation  et  de  lui  rendre  de  nouveaux 
services. 

Enfin,  ce  prhiee  jaloux  se  résout  à  perdre  David;  et  il  ne  voit 
pas  qu'il  perd  lui-même  le  meilleur  serviteur  qu^il  ait  dans  tout 
son  royaume.  Sa  jalousie  lui  fournit  de  noirs  artifices  peur  réussir 
dans  ce  dessein.  Il  lui  promet  sa  fiUe  ;  mais  afin  qu'elle  lui  soit  une 
occasion  de  ruine.  Il  lui  fait  dire  par  ses  courtisans  :  Tous  plaisea 
au  roi,  et  tous  ses  ministres  vous  aiment;  mais  tout  cela  pour  le 
perdre.  Sous  prétexte  de  lui  faire  honnefir,  il  l'expose  à  des  occa*- 

*  2.  R^.,  1, 17-27.  —  2  Ibid.,  2,  i-3.  Digtized by Google 
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sîoDs  hasardeuses  et  TeDgag e  dans  des  périls  presque  inévitables. 
Vous  serez  mon  gendre ,  dit-il  y  si  vous  tuez  cent  Philistins.  David 
le  fit  et  Saûl  lui  donna  sa  fille.  Hais  il  vit  que  le  Seigneur  était 
avec  David  ;  il  le  craignit  et  il  le  haït  toute  sa  vie. 

Son  fils  Jonathas ,  qui  aimait  David  y  fit  ce  qu^il  put  pour  apaisAr 
son  père  jaloux.  Saûl  dtssinÉale  et  trompe  son  propre  fils  pour 
mieux  tromper  David.  Il  le  fait  revenir  à  la  cour.  David  se  signale 
par  de  nouvelles  victoires ,  et  la  jalousie  transporte  de  nouveau 
Saâl.  Pendant  que  David  jouait  de  la  lyre  devant  lui ,  il  le  veut 
percer  de  sa  lance.  David  s^enfuit ,  et  il  est  contraint  de  se  dérober 
à  la  cour. 

Le  malheureux  roi  >  qui  voyait  la  gloire  ^  de  David  s^augmenter 
.toujours  y  et  que  ses  serviteurs,  jusqu^àses  propres  parents  et  son 
fils  même,  aimaient  un  homme  en  effet  si  accompli ,  leur  parla  en 
ces  termes  :  Ecoutez ,  enfants  de  Jémini  (il  était  lui-même  de  cette 
race),  est-ce  le  fils  dlsal  qui  vous  donnera  des  champs  et  des  vignes, 
ou  qui  vous  fera  capitaines  et  généraux  des  armées  ?  Pourquoi  avez- 
vous  tous  conjuré  contre  moi  et  que  personne  ne  m'^avertit  où  est 
le  fils  d'Isaï,  avec  qui  mon  propre  fils  est  lié  d^amitié?  Aucun  de 
vous  n^a  pitié  de  moi ,  ni  ne  m''avertit  de  ce  qui  se  passe.  On  aime 
mieux  servir  mon  sujet  rebelle,  qui  fait  de  continuelles  entreprises 
contre  ma  vie. 

Il  ne  pouvait  parler  plus  artîficieusement  pour  intéresser  tous 
ses  serviteurs  dans  la  perte  de  David.  Il  trouve  des  flatteurs  qui 
entrent  dans  ses  injustes  desseins.  David ,  très-fidèle  au  roi ,  est 
traité  comme  un  ennemi  public.  Les  Ziphéens  vinrent  avertir  Saûl 
que  David  était  caché  parmi  eux  dans  une  forêt.  Et  Saûl  leur  dit  : 
Bénis  soyez-vous  de  par  le  Seigneur,  vous  qui  avez  seuls  déploré 
mon  sort.  Allez,  préparez  tout  avec  soin  ;  n'épargnez  pas  vosp0ines  ; 
recherchez  curieusement  où  il  est  et  qui  Taura  vu  ;  car  c'est  un 
homme  rusé ,  qui  sait  bien  que  je  le  hais.  Pénétrez  toutes  ses  re-* 
traites;  rapportez-moi  des  nouvelles  certaines,  afin  que  j>ille avec 
vous.  Fùt-il  caché  dans  la  terre ,  je  Peu  tirerai  et  je  le  poursuivrai 
dans  tout  le  pays  de  Juda. 

Que  d^artifices ,  que  de  précautions  y  que  de  dissimulations ,  que 
d^accusations  injustes  I  mais  que  d^ordres  précis  donnés ,  et  avec 
combien  d^attention  et  de  vigilance  !  tout  cela  pour  opprimer  un 
sujet  fidèle. 

Voilà  ce  qui  s^appelle  des  finesses  pernicieuses.  Mais  nous  allons 
voir  en  David  une  sagesse  véritable. 

Plus  Saûl  tâchait,  en  le  flattant,  de  faire  qu^il  s'oubliât  lui-même 
et  s'emportât  à  des  paroles  orgueilleuses,  plus  sa  modestie  naturelle 
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lui  en  inspirait  de  respectueuses.  Qui  suis^je?  et  de  quelle  impor- 
tance est  ma  vie  ?  quelle  est  ma  parenté  en  Israël,  aân  que  je  puisse 
espérer  d''étre  le  gendre  du  roi  ?  Et  encore  :  Vous  semble-t-il  que 
ce  soit  peu  de  choses  que  d^étre  le  gendre  du  roi?  Pour  moi^  je  suis 
un  homme  pauvre  et  ma  fortune  est  basse-. 

Il  ne  se  défendit  jamais  des  maHces  de  Saâl  par  aucune  voie 
violente.  Il  ne  se  rendait  redoutaUe  que  par  Sa  prudence,  qui  lui 
fusait  tout  prévoir.  Il  agissait  prudemment  dans  toutes  ses  voies , 
et  le  Seigneur  était  avec  lui.  Saûl  vit  quUl  était  prudent  y  et  il  le 
craignait. 

Il  avait  des  adresses  innocentes  pour  échapper  des  mains  d^an 
ennemi  si  artificieux  et  si  puissant.  Il  se  faisait  descendre  secrète- 
ment par  une  fenêtre.,  et  les  satellites  de  Saûl  ne  trouvaient  dans, 
son  lit,  où  ils  le  cherchaient ,  qu^une  statue  bien  couverte  qui  lui 
avait  servi  à  dérober  sa  fuite  à  ses  domestiques. 

SUl  sç  servait  de  sa  prudence  pour  se  précautionner  contre  la 
jalousie  du  roi,  il  s'en  servait  encore  «plus  contre  les  ennemis  de 
l'état.  Quand  les  Philistins  marchaient  en  campagne ,  David  les 
observait  mieux  que  tous  les  autres  capitaines  de  Saûl  ;  et  son 
nom  se  rendait  célèbre. 

Comme  il  était  bon  ami  et  reconnaissant ,  il  se  fit  des  amis  fidèles 
qui  ne  le  trompèrent  jamais.  Samuè'l  lui  donna  retraite  dans  la 
maison  des  pisophètes.  Achimélec,  le  grand-prêtre ,  ayant  été  tué 
pour  avoir  servi  David  innocemment ,  il  sauva  son  fils  Abiathar. 
Demeurez  avec  moi,  lui  dit-il,  j^aurai  le  même  soin  de  votre 
vie  que  de  la  mienne ,  et  nous  nous  sauverons  tous  deux  ensemble. 
Abiathar,  gagné  par  un  traitement  si  honnête,  ne  manqua  jamais 
à  David. 

Son  habileté  et  sa  vertu  lui  gagnèrent  tellement  Jonathas ,  fib 
de  Saûl,  que,  loin  de  vouloir  entrer  à^àns  les.desseins  sanguinaires 
du  roi  son  père,  il  n^oublia  jamais  rien  pour  sauver  David.  En  quoi 
il  rendait  service  à  Saûl  même ,  quUl  empêchait  de  tremper  ses 
mains  dans  le  sang  innocent. 

Quoiqu^il  sût  que  Jonathas  ne  le  trompait  pas,  comme  il  con- 
naissait mieux  Saûl  que  lui ,  il  ne  se  reposait  pas  tout-i-fait  sur  les 
assurances  que  lui  donnait  son  ami.  Jonathas  lui  dit  :  Vous  ne 
mourrez  point  ;  mon  père  ne  fait  ni  grande  ni  petite  chose  quHl  ne 
me  la  découvre  :  m^aurait-il  caché  ce  seul  dessein?  cela  ne  sera 
pas.  Mais  .David  lui  dit  :  Votre  père  sait  que  vous  m^honorez  de 
votre  bienveillance;  et  il  dît  en  lui-même  :  Je  ne  me  découvrirai 
point  à  Jonathas,  de  peur  de  le  contrister.  Vive  le  Seigneur,  et 
vive  votre  àme  !  Il  n^  a  qu'un  petit  espace  entre  mol  et  la  mort. 
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AAn  donc  de  ne  se  point  tromper  dans  les  desseins  de  Saul ,  il 
donna  des  moyens  à  Jonathas  pour  les  découvrir,  et  ils  convinrent 
entre  euxd^'un  signal  que  Jonathas  donnerait  k  David  dans  le  péril. 

Comme  il  vit  qu'ail  n^y  avait  rien  à  espérer  de  Saûl  ,11  pourvut  à 
la  sûreté  de  son  père  et  de  sa  mère,  qu^il  mit  entre  les  mains  du 
roi  de  Moab  :  Jusqu^à  ce  que  je  sache ,  dit-il ,  ce  que  Dieu  aura 
ordonné  de  moi.  Voilà  un  homme  qui  pense  à  tout  et  qui. choisit 
bien  «es  protecteurs  ^  car  le  roi  de  Moab  ne  le  trompa  point.  Par  ce 
moyen ,  il  n^eut  plus  à  penser  qu^à  lui-même  5  et  il  n^y  a  rien  de  plus 
industrieux  ni  de  plus  innocent  que  fut  alors  toute  sa  conduite. 

Contraint  de  se  réfugier  dans  les  terres  d^Akis ,  roi  des  Philistins, 
les  satrapes  vinrent  dire  au  roi  :  Voilà  David,  ce  grand  homme ,  qui 
a  défait  tant  de  Philistins.  David  fit  réflexion  sur  ce  discours  et 
sut  si  bien  faire  Tinsensé  qu^Âkis ,  au  lieu  de  le  craindre  et  de  Tar- 
réter,  le  fit  chasser  de  sa  présence  et  lui  donna  moyen  de  se  sauver. 

Environné  trois  à  quatre  fois  par  toute  Tarmée  de  Saûl,  il 
trouve  moyen  de  se  dégager  et  d^avoir  deux  fois  Saûl  entre  ses 
mains. 

Alors  se  vérifia  ce  que  David  a  lui-même  si  souvent  chanté  dans 
ses  psaumes  :  Le  méchant  est  tombé  dans  la  fosse  quMl  a  creusée  ; 
il  a  été  pris  dans  les  lacets  quMl  a  tendus. 

Quand  ce  fidèle  sujet  se  vit  maître  de  la  vie  de  son  roi ,  il  n^en 
tira  autre  avantage  que  celui  de  lui  faire  connaître  combien  pro- 
fondément il  le  respectait,  et  dé  confondre  les  calomnies  de  ses 
ennemis.  Il  lui  cria  de  loin  :  Mon  seigneur  et  mon  roi,  pourquoi 
écoutez-vous  les  paroles  des  "méchants  qui  votis  disent  :  David 
attente  contre  votre  vie?  ne  voyez-vous  pas  vous-même  que  le  Sei- 
gneur vous  a  mis  entre  mes  mains  ?  et  j'ai  dit  :  A  Dieu  ne  plaise 
que  j^étende  ma  main  sur  Point  du  Seigneur.  Reconnaissez  donc, 
ô  mon  roi ,  que  je  n''ai  point  de  mauvais  dessein  et  que  je  n^ai 
manqué  à  rien  de  ce  que  je  vous  dois.  Cest  vous  qui  voulez  me 
perdre.  Que  leSeigneur  juge  entre  vous  et  moi ,  et  qu^il  me  fasse 
justice  quand  il  lui  plaira.  Hais 'à  Dieu  ne  plaise  que  j^attente  sur 
votre  personne.  Contre  qui  vous  acharnez-vous ,  roi  d^Israël?  contre 
qui  vous  acharnez-vous?  contre  un  ehien  mort,  contre  un  ver  de 
terre.  Que  le  Seigneur  soit  juge  entre  vous  et  moi ,  et  qu'il  protège 
ma  cause  et  me  délivre  de  vos  mains. 

Par  cette  sage  et  irréprochable  conduite ,  il  contraignit  son  en- 
nemi à  reconnaître  sa  faute.  Vous  êtes  plus  juste  que  moi,  lui  dit 
Saûl.  '  '   . 

La  colère  du  roi  injuste  ne  s^apaisa  pas  pour  cela.  David ,  tou- 
jours poursuivi,  dit  en  lui-même  :  Je  tomberai  uq  jour  entre  les 
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mains  de  Saûl  ;  il  vaut  mieux  que  je  me  sauve  en  la  lenre  des  Phi- 
listins y  et  que  Saûi ,  désespérant  de  me  trouver  dans  le  royaume 
d*lsraêl  ^  se  tienne  en  repos. 

EoiQn  il  fit  son  traité  avec  Akis,  roi  de  Geth,  et  se  ménagea 
tellement ,  que ,  sans  jamais  rien  faire  contre  son  roi  et  contre  son 
peuple ,  il  sWtretint  toujours  dans  les  bonnes  grâces  d^Akis. 

Vous  voyez  Saûl  et  David,  tous  deux  avisés  et  habiles,  mais  d^une 
manière  bien  différente.  D^un  côté,  une  intention  perverse;  de 
Tautre,  une  intention  droite.  D^un  côté ,  Saûl ,  un  grand  roi ,  qui 
ne  donnant  nulles  bornes  à  sa  malice ,  emploie  tout  sans  réserve 
pour  perdre  un  bon  serviteur  dont  il  est  jaloux  ;  de  Tautre^  David, 
un  particulier  abandonné  et  trahi ,  se  fait  une  nécessité  de  ne  se 
défendre  que  par  les  moyens  licites,  sans  manquer  à  ce  qu'ail  doit 
à  son  prince  et  à  son  pays.  Et  cependant  la  sagesse  véritable  ^  reo^ 
fermée  dans  des  bornes  si  étroites,  est  supérieure  à  la  fausse ,  qui 
n^'oublie  rien  pour  se  satisfaire  *. 

Ce  que  Saûl  et  David  étaient  Tun  à  Tégard  de  Fautre ,  ils  Pétaient 
Tun  et  Tautre  à  Pégard  de  Dieu.  La. mauvaise  finesse  dont  Saûi 
usait  envers  uti  serviteur,  il  en  use  envers  le  souverain  maltrç.  Dieu 
et  sa  loi  ne  sont  pas  pour  lui  la  règle  de  gouvernement ,  mais  un 
moyen  ;  il  se  regarde  moins  comme  le  ministre  de  Dieu ,  qu^il  ne 
regarde  Dieu  comme  son  ministre.  Au  lieu  de  se  soumettre  à  la 
religion  j  il  veut  en  faire  son  esclave.  Il  attend  le  prophète  tant 
quHl  ne  voit  passes  intérêts  en  péril;  pour  peu  qu^il  tarde,  il  s^en 
passe  et  usurpe  ses  fonctions.  S*il  consulte  Dieu  par  le  grand- 
jprrètre  ,  tout  à  coup  il  n^en  veut  plus ,  il  n^a  que  faire  de  la  réponse 
divine.  S*il  reçoit  un  commandement  contre  les  Amalécites,  il  en 
exécute  une  partie  et  néglige  Tautre ,  comme  s^y  entendant  mieux 
que  Dieu  et  son  prophète.  Quand  il  ftiR  des  instances  à  celui-ci , 
ce  n'^est  pas  pour  qu^il  le  réconcilie  avec  Dieu,  mais  pour  qu^il 
Phonore  devant  le  peuple.  Aux  yeux  de  sa  politique  étroite  et 
jalouse,  ce  que  la  religion  a  de  plus  sacré  ne  lui  est  plus  de  rien. 
Sur  une  délation  calomnieuse ,  il  massacre  les  prêtres  du  Seigneur; 
il  fait  mourir  les  Gabaonites,  au  mépris  du  serment  que  leur  avait 
juré  la  nation  :  ceux  qu'ail  fait  lui-même  à  David  sont  autant  de 
parjures.  Avec  cela,  il  se  croyait  bien  sage,  et  il  finit  par  se  tuer 
de  désespoir,  perdant  à  la  fois  son  royaume,  sa  famille,  sa  vie  et 
son, âme,  et  laissant  une  mémoire  en  exécration  à  Dieu  et  aux 
hommes.  David ,  au  contraire,  doué  d^une  si  grande  prudence, 
subordonne  toutes  ses  pensées  et  toutes  ses  actions  à  la  loi  et  aux 
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ordres  de  Dieu.  Qne  Dieu  lui  dise  :. Allez  9  il  va f  yenez ,  il  vient.; 
faites  ceci ,  il  le  fait;  ni  plus  ni  moins  que  Dieu  ne  dit.  Il  s^aban-i- 
donne  &  sa  providence  y  non  point  pat  paresse  et  par  lâcheté ,  mais 
par  foi  et  amour.  Sa  piété  est  agissante  :  il  prévoit  tout,  il  donne 
ordre  à  tout.  La  religion  n'est  pas  pour  lui  un  simple  moyen  de 
politique  ,  mais  la  fin,  la  règle.  Ce  n'est  pas  sa  propre^  gloire  qu^il 
cherche,  mais  la  gloire  de  Dieu.  Là  tendent  ses  cantiques ,  son  gou- 
vernement,  ses  guerres  ,^ses  victoires ,  ses:richesses.  Ce  qui  PaflQige 
dans  son  exil  »  c'est  de  ne  pouvoir  se  présenter  devant  le  tabernacle 
de  r£temel.  Au  transport  de  l'arche,,  il  dansera  devant  son  peuple 
dans  re)(cès  de  sa  Joie.  A-t-il  encouru  la  disgrâce  de  son  Dieu?  il 
ne  craindra  point  de  confesser  son  péché  devant  tous  les  siècles  et 
de  le  pleurer  dans  les  cantiques  de  sa  pénitence.  Il  fait ,  en  un  mot, 
tout  le  contraire  de  Saûl.  Aussi  Dieu  lui  bâtit  une  maison  fidèle, 
un  royaume  qui  ne  finira  jamais.  Et  dans  le  temps  et  dans  Tétemité, 
le  fils  de  Dieu  sera  le  fils  de  David  ;  dans  le  temps  et  dans  Tétemité, 
le  royaume  de  Dieu  sera  le  royaume  de  David. 

Entre  ces  deux  politiques ,  il  est  facile  4e  comprendre  la  folie  de 
l'une  et  la  sagesse  de  Pautre.  Dieu  seul  est  le  monarque  suprême 
et  absolu.  Son  empire  embrasse  tout  ce  qui  est  et  même  ce  qui 
n^est  pas.  Ce  que  nous  appelons  des  royaumes ,  ne  sont  que  de 
petites  provincesdecetempire  universel; encore lemot de  provinces 
dit-il  beanconp  trop.  Les  rois ,  les  empereurs  sont  pour  lui  des 
ministres  révocables  à  volonté.  Lors  donc  qu^il  y  a  de  ces  ministres 
qui  accomplissent  fidèlement  les  ordres  de  leur  maître ,  qui  tra- 
vaillent de  toute  leur  intelligence ,  de  toute  leur  volonté ,  de  toutes 
leurs  forces  à  réaliser  ses  vues  dans  le  département  qui  leur  est 
confié ,  il  est  naturel  que  le  maître  les  laisse  long-temps  en  place , 
eux  et  leurs  descendants ,  et  quHl  leur  communique  quelque  chose 
de  plus  de  sa  gloire  et  de  sa  majesté  ;  mais  lorsqu^au  lieu  de  rap- 
porter tout  à  leur  souverain ,  des  ministres  rapportent  tout  à  eux- 
mêmes;  lorsqu^au  lieu  de  seconder  ses  desseins ,  ils  y  substituent 
les  leurs  ;  lorsqu^'au  lieu  de  le  servir,  ils  ne  veulent  que  s^en  servir, 
il  est  naturel  que  Dieu ,  après  avoir  usé  peut-être  quelque  temps 
de  leur  mauvaise  volonté  même ,  comme  il  fait  de  celle  des  dé- 
mons ,  pour  exécuter  ses  desseins  par  eux  et  contre  eux ,  se  plaise 
à  les  briser  comme  un  vase  d^argile  et  à  manifester  au  grand  jour 
la  folie  de  leur  astuce,  le  néant  de  leur  puissance ,  l'ignominie  de 
leur  gloire.  Il  a  sans  cesse  pour  cela  mille  moyens  contre  les-^ 
quels  Phomme  ne  peut  rien.  On  a  beau ,  comme  dit  Bossuet ,  com- 
passer  dans  son  esprit  tous  ses  discours  et  tous  ses  desseins, 
^occasion  apporte  toujours  je  ne  sais  qupi  ^^^JîgPb^^gjx)'^  ^^^^^ 
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qu'on  dit  toujours  et  qu^on  fait  toujours  plus  qu^on  ne  pensait  Bt 
cet  endroit  inconnu  à  rhonune ,  dans- ses  propres  actions  et  dans 
ses  propres  démarches ,  c'est  Tendroit  secret  par  où  Dieu  agit  et  le 
ressort  quUl  remue  '.  Le  monde  appelle  cela  circonstance ,  hasard , 
fortune  ;  hasard  pour  Thomme,  il  est  vrai ,  qui  ne  saurait  le  pré- 
voir ni  le  prévenir,  mais  combinaison  libre  pour  Dieu  ^  qui  voit 
et  dispose  tout  Tensemble.  Aussi  Platon  dit-il  très-bien  que  Dieu 
gouverne  les  choses  humaines  par  la  fortune  et  les  circonstances. 
Cest  par  là  qu'il  circonscrit  et  qu'il  dirige  où  il  veut  la  libre  coopé- 
ration de  rhomme.  Quelle  folie  donc  de  penser  être  sage  contre 
Dieu  ou  sans  Dieu  I 

Pour rètre  véritablement,  il  faut,  comme  David,  aimer  la.vérité 
et  la  justice;  il  faut,  comme  David,  faire  ce  que  Dieu  dît,  ni  plus 
ni  moins.  Les  desseins  de  Dieu  étant  moins  connus  alors ,  David  le 
consultait  souvent  parlegrand-prétre.  Depuis  que  le  Fils  de  Dieu 
même  a  révélé  le  secret  de  ses  conseils  et  appelé  tous  les  peuples 
à  les  accomplir,  il  n'est  plus  tant  besoin  de  consulter,  il  ne  s'agit 
que  d'exécuter  la  volonté  connue  du  maître.  Et  s'il  est  quelquefois 
besoin  d'interroger  pour  l'exécution  même ,  le  pontife  de  Dieu  est 
encore  là  pour  transmettre  la  réponse.  Hélas!  nous  voyons  bien  des 
Saûl ,  qui  n'envisagent  la  religion  que  comme  un  moyen  de  se  faire 
honorer  et  obéir  ^par  leurs  peuples,  qui  usent  toute  leur  activité 
et  leur  puissance  à  se  tromper  les  uns  les  autres ,  à  opprimer  ou 
à  pervertir  ce  qu'il  y  a  de  plus  fidèle  à  Dieu.  Quand  Dieu  reverra- 
t-il  des  hommes  selon  soncœur?  Quand  reverrons-nous  des  princes 
actifs ,  intelligents,  n'usant  de  leur  puissance  que  pour  faire  régner 
la  vérité  et  la  justice ,  et  amener  tous  les  hommes  sous  l'empire 
de  leur  Haltre  légitime ,  qui  est  au  ciel  ?  Quand  reverrons-nous  des 
princes,  subordonnant  leur  politique  à  la  politique  de  Dieu? 
Quand  reverrons-nous  des  David  chrétiens  ? 

«  PoUt.,  1. 7,  art.  6,  prôp.  7. 
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DnTÎd  tur  le  tr^ne,  à  la  fois  prophète  et  prophétie. 


Il  y  avait  plus  de  huit  siècles^  que,  vainqueur  de  quatre  rois  et 
sauveur  de  cinq  royaumes ,  Abraham  était  debout  sous  un  chêne , 
dans  la  vallée  d^Hébron^  servant  lui-même  ses  trois  hôtes  ;  il  y  avait 
plus  de  huit  siècles  qu^un  de  ces  hôtes  divins ,  que  Tinterprétation 
commune  des  Pères  nous  apprend  avoir  été  le  Fils  même  de  Dieu, 
lui  annonça  que  de  Sara,  sa  femme ,  alors  vieille  et  stérile,  sorti- 
raient des  rois,  et  que  dans  un  de  sa  race  seraient  bénies  toutes  les 
nations  de  la  terre.  Cette  même  vallée  d^Hébron  voyait  Taccomplis^ 
sèment  de  ces.  promesses;  elle  voyait  le  second  roi  dlsraè'l  près 
d^  monter  sur  le  trône ,  David ,  sacré  roi  par  un  prophète  ,  pro- 
phète lui-même,  tige  future  d'une  longue  suite  de  rois,  mais 
principalement  dé  celui  qui ,  le  Seigneur  des  rois  et  des  prophètes, 
s'appellera  néanmoins  le  fils  de  David  et  le  fils  d^ Abraham ,  et  ^i 
qui ,  depuis  dix-huit  siècle^ ,  nous  voyons  bénies  toutes  les  nations 
de  la  terre. 

La  tribu  de  Juda,  à  qui ,  sept  siècles  auparavant,  Jacob  avait 
prédit  que  le  sceptre  ne  lui  serait  point  enlevé,  que  le  chef,  le  légis- 
lateur ne  sortirait  point  dé  ses  descendants,  jusqu'à  ce  que  vint  celui 
qui  devait  venir,  le  Vessie,  le  Christ,  l'attente  des  nations,  la  tribu 
de  Juda  fut  la  première  à  reconnaître  pour  roi  Pancêtrc  du  Messie. 
«  Les  hommes  de  Juda,  dit  l'Ecriture ,  vinrent  en  Hébron  et  y 
sacrèrent  David  roi  sur  la  maison  de  Juda  '•  »  On  voit  ici ,  conune 
dans  Phistoire  de  Saûl,  la  vérité  de  ce  que  dit  Bossuet  quelque  part, 
que  la  souveraineté  des  rois,  même  la  souveraineté  des  rois  dUsraël, 
n^est  pas  tellement  de  Dieu  qu^elle  ne  soit  aussi  du  consentement 
des  peuples  '. 

Le  premier  acte  du  nouveau  roi  fut  un  acte  de  générosité  aussi 
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sage  que. noble.  Ayant  appris  que  les  honunes  de  Jabès-Galaad 
avaient  ensereli  Saûl ,  il  leur  envoya  des  n^essagcrs  et  leur  dit  : 
Bénis  soyez-vous  de  par  Jéhova ,  vous  qui  avez  usé  de  cette  misé- 
ricorde envers  Saûl,  votre  seigneur,  et  T.avez  enseveli  I  Maintenant 
donc  Jéhova  vous  rendra  votre  miséricorde  et  votre  fidélité ,  et 
moi-même  je  vous  récompenserai  de  cette'  action  que  vous  avez 
faite.  Que  vos  mains  donc  se  fortifient,  et  soyez  hommes  de  cœur; 
car  quoique  Saûl ,  votre  seigneur,  soit  mort ,  néanmoins  la  maison 
de  Juda  m'a  sacré  pour  son  roi ,  et  je  saurai  vous  défendre  contre 
vos  ennemis'. 

Tout  le  royaume  de  Saûl,  après  la  mort  de  ce  prince,  appartenait 
à  David.  Dieu  en  était  non-seulement  le  maître  absolu ,  par  son 
domaine  souverain  et  universel ,  mais  encore  le  propriétaire  par 
ses  titres  particuliers  sur  la  famille  d^ Abraham  et  sur  tout  le  peuple 
d^Israël.  Dieu  donc  ayant  donné  ce  royaume  entier  à  David ,  qu'ail 
avait  fait  sacrer  par  Samuel ,  et  à  sa  famille ,  on  ne  peut  douter  de 
son  droit;  et  néanmoins  Dieu  voulait  qu^il  conquit  râ  quelque 
manière  ce  royaume  qui  lui  appartenait  à  si  juste  titre. 

Ce  droit  de  David  avait  été  reconnu  par  tout  le  peuple  et  même 
par  la  famille  de  Saûl.  Jonathas,  fils  de  Saûl ,  dit  à  David  :  Je  sais 
que  vous  régnerez  sur  Israël  j  et  je  serai  le  second  après  vous,  et 
mon  père  ne  Tignore  pas.  En  effet ,  Saûl  lui-même ,  dans  un  de 
ses  bons  moments ,  avait  parlé  à  David  en  ces  termes  :  Comme  je 
sais  que  vous  régnerez  très-certainement  et  que  vous  aurez  en 
main  le  royaume  d^Israël,  jurez-moi  que  vous  conserverez  les 
restes  de  ma  race.  Ainsi  le  droit  de  David  était  constant. 

Ce  qui  retarda  Texécution  de  la  volonté  de  Dieu  fut  qu^Abner, 
fils  de  Ner,  qui  commandait  les  armées  sous  Saûl ,  fit  valoir  le 
nom  de  ce  prince  et  mit  son  fils  Isboseth  sur  le  trône  durant  sept 
ans,  pendant  que  David  régnait,  à  Hébron,  sur  la  maison  de  Juda  *. 

Quelque  certain  et  reconnu  que  fût  le  droit  de  David,  et  quoiqu^il 
manquât  à  son  rival  la  première  condition  pour  être  roi  légitime 
en  Israël ,  qui  était  d^avoir  été  choisi  de  Dieu ,  il  n^usa  pas  de  ses 
avantages  dans  la  guerre  qui  s^ensuivit,  et  ménagea  le  sang  des 
citoyens.  En  ce  temps ,  les  Philistins ,  ennemis  du  peuple  de  Dieu , 
n^entreprenaientrien,  et  David  n^avait  rien  à  craindre  des  étrangers; 
ainsi  il  ne  pressait  pas  Isboseth ,  et  le  laissa  deux  ans  paisible  sans 
faire  aucun  mouvement.  La  guerre  s^alluma  ensuite,  mais  sans 
qu^elle  fût  poussée  bien  fort. 

De  Mahanaïm ,  ou  le  Camp,  lieu  ainsi  nommé  par  Jacob  au-delà 
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V 

da  Jourdaia ,  «où  le  fils  de  Saûl  savait  été  reconnu  roi  et  où  il  faisait 
ordinairement  sa  résidence,  Abner,  fils  de  Ner,  et  lés  serviteurs 
d^Isboseth ,  "tinrentà  Gabaon ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  non 
loin  des  frontières  de  Juda.  Joab ,  ftls  de  Sarvia ,  et  les  serviteurs  de 
David  marehèrent  contre  lui ,  et  ils  se  rencontrèreptprès  dé  la  pis- 
cine de  Gabacm,  les  wm  étant  campés  d^on  côté  de  la  piscine,  les 
autres  de  Vautre. 

Alors  Abner  dit  à  Joab  :  tQcre  notre  jeunesse  se  lève  et  joue  devant 
nous;  c'ttt-à-dire  qu'eHe  combatte  à  outrance,  en  combat  sin-  , 
guiier,  comme  on  faisait  plus  tard  dans  lestoumois  du  moyen-àge; 
Joab  répondit  :  Qu'elle  se  lève!  Aussitôt  il  se  leva  et  se  présenta 
douze  de  Benjamin ,  du  côté  d^Isboseth ,  et  douze  du  côté  de  David. 
En  ce  moment  ils  s'approchent.  Chacun  d^eux  saisit  la  tète  dé  son 
adversaire ,  à  la  façon  peut-être  des  gladiateurs ,  qui  avaient  un 
rets  à  la  main  pour  cela ,  et  lui  enfonça  son  épée  dans  le  flanc  ;  et 
ils  tombèrent  tous  morts  Tunsur  TautreÀ  la  fois.  A  Tinstant  même 
on  réconqpensa  leur  valeur  en  appelant  ce  champ  le  champ  des 
Vaillants  eh  Crabaon.  Et  le  titre  lui  en  demeura  en  mémoire  d^une 
action  si  déterminée. 

La  mort  de  ces  douze  braves  ftit  suivie  d^un  rude  combat ,  où 
Abner  et  les  troupes  dlsraël  furent  défaits.  Dans  la  déroute ,  Asaël, 
un*des  frères  de  Joab ,  qui  se  fiait  en  la  légèreté  de  ses  pieds,  plus 
vites  que  ceux  des  chevreuils  habitants  des  forêts,  poursuivait 
Abner  sans  se  détourner  à  droite  ni  à  gauche ,  et  allant  toujours 
sur  ses  pas.  Abner  regarda  un  moment  derrière  et  lui  dit  :  Est-ce 
toi ,  Asaël?  CTest  moi ,  répondtt*-il.  Abner  poursuivit  :  Va  à  droite 
ou  à  gauche,  et  saisis  Tun  de  ces  jeunes  gens ,  et  prends  pour  toi 
ses  dépouilles;  Mais  Asaël  ne  voulut  point  le  quitter.  Abner  répéta 
encore  :  Retire-toi,  je  te  prie,  et  cesse  de  me  poursuivre  5  pourquoi 
me  oontraindre  à  te  percer  et  à  te  laisser  attaché  à  la  terre?  et 
comment  pourrai-je^après  cela  lever  les  yeux  devant  ton  frère  Joab? 
Asaël  méprisa  ce  discours»  Abner  donc ,  retournant  sa  lance , .  le 
frappa  dans  Paine  et  le  perça  d*oixtre  en  outre.  Il  mourut  sur-le- 
champ  de  sa  blessure  ;  et  tous  les  passants  s^arrêtaient  pour  voir 
Asaël  couthé  par  terre. 

On  ne  pouvait  garder  plus  de  modération  dans  sa  supériorité , 
que  le  faisait  Abner,  un  des  vaillants  hommes  de  son  temps ,  ni 
ménager  davantage  Joab  et  Asaël. 

Ce  même  esprit  de  modération  se  voit  dans  le  reste  de  la  guerre. 
Joab  et  son  frère  Abisaï  poursuivirent  Abner  jusqu^au  soleil  cou- 
chant, lorsque  celui-ci,  d^une  hauteur  où  il  s'était  rallié  avec  ce 
qu'il  avait  de  troupes,  plus  affectionnées  à  la  maison ^^Saûl ,  qui 
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étaient  celles  de  la  tribu  de  Benjamin.,  .cria  à  Joab  :.Tonépée  firap- 
pera-t-elle  josqa'à  eztennination?  ignores-tu  que  le  désespoir  est 
dangereux?  n^est-il  pas  temps  de  dire  au  peuple  qu^il  cesse^le  pour- 
suivre ses  frères?  Joab  ne  demandait  pas  mieux ,  et  n'eut  pas  plus 
tôt  ouï  le  reproche  d'Abner,  qu'ail  lui  répondit  :  Vive  Dieu  !  si  vous 
aviez  parlé  plus  tôt ,  le  pemple  dès  le  matin  aurait  cessé  de  pour- 
suivre son  frère.  Il  fit  en  même  temps  sonner  la  retraite ,  et  le  com- 
bat, qui  avait  duré  jnsqu^au  soir,  cessa  à  Tinstant  *.  . 

On  voit,  en  cette  conduite,  Tespritoù  L^on  était  d^^pargaer  le 
sang  fraternel,  c^est-à-dire  celui  des  tribus,  toutes  sorties  de  Jacob. 
Cest  le  seul  combat  mémorable  qui  fut  donné;  et,  quelque  rude 
qu*ii  eût  été ,  on  ne  trouva  parmi  les  morts  que  dix-neuf  hommes 
du  côté  de  David,  et  de  celui  d'^Abner,  quoique  battu ,  seulement 
trois  cent  soixante. 

On  remarque  même  que  David  n'atHs^  jamais  en  personne  à  cette 
guerre ,  de  peur  que  la  présence  du  roi  n'engageât  un  combat  gé- 
néraL  Ce  prince  ne  voulait  pas  tremper  ses  mains  dans  le  sang  de 
ses  sujets ,  et  il  ménageait  autant  qu'il  pouvait  les  restes  de  la  mai- 
son de  Saùl ,  à  cause  de  Jonathas.  Ce  ne  furent  que  rencontres 
particulières  où ,  comme  David  allait  toujours  croissant  et  se  for- 
tifiant de  plus  en  plus ,  pendant  que  la  maison  de  Saûl  ne  cessait 
de  diminuer,  il  crut  qu'il  valait  mieux  la  laisser  tomber  d'elle-même 
que  de  la  poursuivr,e  à  outrance. 

Tout  roulait,  dans  le  parti  d'Isboseth,  sur  le  crédit  ilu  seul  Abner. 
David  n'avait  qu'à  le  ménager  et  à  profiter,  comme  il  fit,  des 
mécontentements  qu'il  recevait  tous  les  jours  d'un  maître  égale- 
ment faible  et  hautain. 

Saûl  avait  laissé  une  concubine  nommée  Respha.  Abner  s'ap- 
procha d'elle.  Isboseth  lui  en  fit  des  reproches.  Piqué  au  vif,  Abner 
lui  répondit  :  Suis -je  donc  une  tête  de  chien,  moi  qui  ai  marddé 
contre  Juda  et  qui  ai  soutenu  la  maison  de  Saûl ,  ton  père ,  et  ses 
frères  et  ses  proches ,  et  qui  ne  t'ai  point  livré  en  la  main  de  David  ? 
et  aujourd'hui  vous  me  cherchez  querelle  pour  une  fenmie  1  Que 
Dieu  fasse  ceci  à  Abner,  et  qu'il  y  ajoute  cela ,  si  je  ne  fais  pas  pour 
David  tout  ce  que  l'Etemel  lui  a  juré ,  en  faisant  que  le  royaume 
soit  transféré  de  la  maison  de  Saiil ,  et  que  le  trône  de  David  soit 
élevé  sur  Israël  et  sur  Juda,  depuis  Dan  jusqu'à  Bersabée.  Isboseth 
ne  put  rien  lui  répondre,  parce  qu'il  le  craignait.  Il  eût  été  de  la 
prudence  alors  de  ne  pas  lui  faire  de  reproche. 

Abner  donc  envoya  des  messagers  de  sa  part  à  David ,  disant  :  A 
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qui  est  la  tevre?  et  pour  lui  dire  :  ReeèTez-moi  dans  votre  amitié, 
et  ma  maioLsera  avec  voub  popr  ramener  à  vous  tout  Israël*  David 
répondit  :  Je  le  veux  bien ,  je  te  recevrai  dans  mon  amitié  ;  mai» 
je  te  demande  une  seule  chose  :  Tu  ne  verras  point  ma  face  qu0 
tu  ne  m^amènes  en  même  temps  Michol ,  fille  de  Saûl.  En  consé- 
quence ,  David  envoya  des  messagers  à  Isboseth  ,  disant  :  Rends- 
moi  ma  femme  Michol)  que  j'ai  épouséeen  ffâppant  cent  Philistins. 
Isboseth  donc  envoya  et  Tenleva  à  son  mari  Phaltiel,  fils  de  Laïs  ^ 
qui  la  suivit  en  pleurant  jusqu^àBahurim,  où  Abner  lui  dît  :  Va  et 
retourne.  Et  il  s^en  retourna. 

Cependant  Abner  avait  adressé  la  parole  aux  anciens  ou  sénateurs 
d'Israël  :  Hier,  comme  avant-hier,  vous  désiriez  que  David  régnât 
sur  vous ,  maintenant  donc  accomplissez  vos  désirs  ;  car  PEternel  a 
parlé  de  David ,  disant  :  Par  la  main  de. David ,  mon  serviteur,  je 
sauverai  mon  peuple  d^sraël  de  la  main  des  Philistins  et  de  tous 
ses  ennemis.  Abner  avait  égalepient  parlé  à  Benjamin.  Puis,  accom- 
pagnant Michol,  il  s^en  alla  dans  Hébron  pour  dire  à  David  tout 
ee  qui  semblait  bon  à  Israël  et  à  toute  la  maison  de  Benjamin. 

David  donna  un  banquet  &  Abner  et  aux  vingt  hommes  qui  étaient 
venus  avec  lui.  Abner  dit  alors  à  David  :  Je  me  lèverai,  jMrai,  et  jo 
rassemblerai  près  de  mon  seigneur  le  roi  tout  Israël,  pour  faire 
alliance  avec  vous ,  et  vous  régnerez  sur  tous,  ainsi  que  votre  âme 
désire.  David  le  congédia  d^une  manière  honorable  et  amicale. 

A  peine  était-il  parti,  que  Joab  survint  avec  les  serviteurs  de 
David ,  après  avoir  tué  des  brigands  et  pris  un  grand  butin.  On 
annonça  bien  vite  à  Joab  :  Abner,  fils  de  Ner,  est  venu  prés  du 
roi ,  et  ie  roi  Ta  renvoyé ,  et  il  s^en  est  allé  en  paix.  Aussitôt  Joab 
entra  chez  le  roi  et  lui  dit  :  Qu'avez-vous  fait?  Voici  qu^ Abner  est 
venu  vers  vous  ;  pourquoi  Favez-vous  laissé  aller?  Ignorez-vous 
qu^Abner,  fils  de  Ner,  est  venu  ici  .pour  vous  tromper,  pour  re- 
connaître toutes  vos  démarches  et  savoir  tout  ce  que  vous  faites  ? 
Puis ,  étant  sorti  d^auprès  de  David ,  il  envoya  des  messagers  après 
Abner,  et  le  ramena  de  la  citerne  de  Sira,  sans  que  David  le  sût.  Et 
quand  Abner  fat  retourné  enBébron,  Joab  l'amena  à  part  au  milieu 
de  la  porte,  pour  lui  parler  en  trahison  ;  et  là  il  le  frappa  dans  l'aine 
et  le  tua ,  pour  venger  le  sang  d'Asaël ,  son  frère. 

Nous  avons  vu  qu'Abner  était  irréprochable  sous  ce  rapport.  Peut- 
être  aussi  que  la  mort  d^Asaël  n'était  pas  le  principal  motif  de  ce 
meurtre ,  concerté  entre  Joab  et  son  frère  Abisaï.  L'ambition  a  pu 
y  avoir  la  plus  grande  part.  Abner  lui-même  était  au  fond  un  am^ 
bitieux,  qui ,  sans  être  bien  mauvais  du  reste,  ne  cherchait  que 
ses  propres  intérêts.  Il  savait  bien  ,  à  la  mort  de  ||aiil^][juetout  le 
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royaume  appartenait  à  David.  Cependant  il  lui  oppose  Isboseth , 
parce  quUl  comptait  régner  sous  son  nom^  Peut--étre  même  que 
son  commerce  ou  son  mariage  avec  la  concubine  de  Saûl  n^était 
pas  sans  quelque  vue  sur  le  trône.  Quand  il  s^en  voit  faire  des 
reproches ,  il  se  tourne  du  côté  de  David ,  il  reconnaît  que  c^est 
le  roi  légitime;  mais ,  avant  de  se  déclarer,  il  veut  un  traité  à.part  y 
pour  s^assurer  les  mêmes  avantages  que  souft  Saûl.  Joab,  non  moins 
ambitieux  et  plus  méchant ,  craignant  d^ètre  supplanté ,  le  tue  : 
Tambitiondu  premier  est  punie  par  celle  du  second. 

Lorsque  David  eut  appris  ce  meurtre ,  il  dit  aussitôt  :  Je  suis 
innocent  à  jamais  devant  l'Etemel,  moi  et  mon  royaume,  du  sang 
d^Abner,  fils  de  Ner,  et  que  son  sang  retombe  sur  1&  tète  de  loab 
et  sur  toute  la  maison  de  son  père.  QuMl  ne  manque  jamais,  en  la 
maison  de  Joab,  de  gens  qui  éprouvent  un  flux  honteux,  qui  soient 
lépreux,  qui  s^appuient  sur  un  bâton  ,  qui  tombent  sous  le  glaive 
et  qui  manquent  de  pain. 

La  conjoncture  des  temps,  où  le  règne  qui  commençait  était  encore 
peu  affermi,  ne  permettait  pas  à  David  de  faire  punir  Joab ,  dont 
la  personne  était  importante  et  les  services  nécessaires.  Ce  qu^il 
put  faire  au  sujet  du  meurtre  d^Abner,  fut  de  dire  à  toute  Parmée 
et  à  Joab  même  :  Déchirez  vos  habits  et  revêtez-vous  de  sacs ,  et 
pleurez  dans  les  funérailles  d'Abner.  David  lui-même  suivait  le 
cercueil.  Et  quand  on  eut  enseveli  Abner,  David  éleva  la  voix  et 
dit  en  pleurant  :  Abner  n^est  pas  mort  comme  un  lâche  :  tes  mains 
n*ont  pas  été  liées  ainsi  qu'ion  fait  aux  vaincus  ,  ni  tes  pieds  n^ont 
pas  été  mis  dans  les  entraves  ;  tu  es  tombé ,  comme  il  arrive  aux 
plus  braves,  devant  des  enfants  dUniquité.  A  ces  mots ,  tout  braël 
^redoubla  ses  pleurs.  Et  comme  toute  .la  multitude  venait  pour 
manger  avec  le  roi  pendant  le  jour  :  A  Dieu  ne  plaise ,  dit  David , 
que  jMnterrompe  le  deuil  et  que  je  goûte  un  morceau  de  pain 
avant  le  coucher  du  soleil  \  ainsi  Dieu  me  soit  en  aide.  Tout  le 
peuple  entendit  ce  serment,  et,  louant  ce-que  fit  David,  le  reconnut 
innocent  du  meurtre  d^ Abner. 

Il  fit  plus,  et  disait  tout  haut  â  ses  serviteurs  :  Ne  voyez-^vous 
pas  qu^Israël  perd  aujourd'hui  un  grand  capitaine?  Pour  moi  je  suis 
faible  encore  et  sacré  depuis  peu  de  temps.  Ces  enfants  de  Sarvia 
(c'était  Joab  et  Abisaï  son  frère)  me  sont  durs  3  que  Jéhova  rende 
à  qui  fait  le  mal  ',  selon  sa  malice.  C'est  tout  ce  que  pennettait  la 
conjoncture  des  temps. 

Quanta  Isboseth,  fils  de  Saûl ,  lorsqu'il  apprit  qu'Abner  était 
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mort  à  HébroD)  sesmaîas  défaillirent  et  tout  Israël  en  fut  troublé. 
Pour  comble  d'infortune ,  deux  chefs  de  Kande,  qui  étaient  à  son 
service  et  paraissent  même  avoir  été  ses  capitaines  de  gsrdes, 
Baana  et  Rechab ,  de  la  tribu  de  Benjamin ,  entrèrent  secrètement 
dans  sa  maison,  pendant  quHl  dormait,  à  midi,  sur  son  lit,  suivant 
Tusage  des  pays  chauds.  Ils  le  frappèrent  à  la  cinquième  côte ,  lui 
coupèrent  la  tête ,  et ,  s*en  allant  par  la  voie  du  désert  toute  la  nuit, 
ils  rapportèrent  à  David ,  en  Hébron ,  disant  :  Voici  la  tète  d^Isbo* 
seth ,  fils  de  Saul ,  ton  ennemi ,  qui  recherchait  ton  àme  ;  et  Jéhova 
en  ce  jour  a  vengé  mon  seigneur  le  roi ,  de  Çaûl  et  de  sa  race. 

Hais  David  répondît  à  tous  les  deux  :  Yive  Jéhova!  lui  qui  a  tou- 
jours délivré  mon  àme  de  toute  angoisse»  Celui  qui  vint  m'^annoncer 
la  mort  de  Saûl|  dont  il  se  vantait  d^ètre  Tauteur,  et  qui  croyait 
m^appprter  une  nouvelle  agréable  dont  il  attendait  la  récompense, 
fut  mis  à  mort  par  mon  ordre.  Cond)ien  plus  maintenant,  quand 
des  impies  ont  égorgé  un  homme  juste  en  sa  maison ,  sur  son  lit , 
demanderai-je  son  sang  de  votre  main ,  et  vous  retrancherai-je 
de  la  terre  7 

Aussitôt  il  commanda  à  ses  serviteurs,  et  ils  les  tuèrent;  puis 
leur  ayant  coupé  les  mains  et  les  pieds,  ils  les  suspendurent  à  la 
piscine  d^Hébron.  Pour  la  tête  d^Isboseth ,  ils  rçnseveiirent  dans 
le  tombeau  d'^Abner,  en  la  même  ville.  Isboseth  avait  commencé  à 
régner  à  Tâge  de  quarante  ans.  David  punit  ses  meurtriers  comme 
il  avait  puni  TAmalécite  qui  se  glorifiait  d'avoir  tué  le  roi  Saûl  *. 
On  remarque  cependant  une  difierence  dans  le  prononcé  du  juge- 
ment. Celui-ci  est  puni  comme  meurtrier  de  Point  du  Seigneur , 
et  ceux-là  sont  tués  comme  assassins  d^un  homme  innocent, 
sans  rappeler  Toint  du  Seigneur,  parce  qu^en  effet  il  ne  Tétait  pas. 

On  voit,  par  la  conduite  de  David,  que,  dans  une  guerre  civile , 
un  bon  prince  doit  ménager  le  s^g  des  citoyens.  SUl  arrive  des 
meurtres ,  qu^on  pourrait  lui  attribuer  à  cause  quMl  en  profite ,  il 
doit  s^en  justifier  si  hautement  que  tout  le  peuple  en  soit  content  '• 

La  guerre  civile  étant  ainsi  ùaie  sans  presque  verser  de  sang 
dans  les  combats,  toutes  les  tribus  d^Israël  vinrent  vers  David ,  en 
Hébron ,  disant  :  Nous  voici ,  nous ,  tes  os  et  ta  chair.  Hier  et 
avant-hier,  quand  Saiil  était  roi  sur  nous,  tu  menais  et  ramenais 
bra^ël ,  et  Jéhova  t^a  dit  :  Tu  conduiras  Israël ,  mon  peuple ,  et  tu 
seras  le  chef  dlsraël  '. 

Cette  assemblée  fut  trè»-nombreuse.  Il  y  vint  en  armes  six  mille 
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huit  cents  hommes  de  la  tribu  de  Juda ,  sept  mille  cent  de  la  tribu 
de  Siméon ,  quatre  mifle  six  cents  de  la  tribu  de  Lévi  :  Joïada , 
cberdelaraced^Aaron,  ai^ec  trois  mille  sept  cents,  et  Sadoc,  avec 
la  maison  de  son  père ,  où  il  y  avait  vingt-deux  cfaefs  de  fàmîHe  ^ 
trois  mille  hommes  de  la  tribu  de  Benjamin,  vingt  rniHe  huit  cents 
de  la  tribu  d'Ephraïm,  dix-huit  mille  de  la  demi-tribu  de  Manassé  ; 
de  la  tribu  d^Issachar^  deux  cents  princes ,  dont  tout  le  reste  de  la 
tribu  suivait  Je  conseil  j  cinquante  mille  hommes  de  la  tribu  de 
Zabulon  ;  mille  princes  de  la  tribu  de  Nephthali ,  suivis  de  trente- 
sept  mille  hommes  arinés  de  lances  et  de  boucliers  ;  vingt-huit  mille 
six  cents  de  la  tribu  de  Dstn ,  et  quarahte  mille  d^Aser.  De  plus , 
cent  vingt  mille  d^u-^là  du  Jourdain ,  tant  des  deux  tribus  de 
Ruben  et  de  Gad ,  que  de  la  demi-tribu  de  Manassé.  Tous  ces 
guerriers,  au  nombre  de  près  de  quatre  cent  mille  homme»,  bien 
armés  et  ne  demandant  qu^à  combattre ,  vinrent,  avec  un  cœur 
parfait ,  trouver  David  à  Hébron,  pour  rétablir  roi  sur  tout  Israël  ; 
et  tout  le  reste  d^Israël  conspirait  d^un  même  cœur  à  faire  déclarer 
David  pour  roi.  Ils  demeurèrent  là  pendant  trois  jours  près  de 
David,  mangeant  et  buvant  ce  que  leurs  frères  leur  avaient  préparé. 
Cest  pour  cela  sans  doute  qu^il  y  avait  si  peu  d^hommes  sous  les 
armes  dans  les  tribus  de  Juda  et  de  Siméon  :  ils  étaient  occupés 
des  approvisionnements  nécessaires.  En  effet,  dit  PEcriture,  les 
environs  de  la  ville,  jusqu'aux  tribus  les  plus  éloignées,  comme 
celles  dlssachar,  de  Zabulon  et  de  Nephthali,  apportaient,  sur  des 
ânes  et  des  chameaux ,  sur  des  mulets  et  des  boeufs ,  des  vivres 
pour  les  nourrir^  ils  apportaient  de  ia  farine,  des  figues,  des  raisins 
secs,  du  vin  et  de  Thuile ,  et  ils  amenaient  des  bœufe  et  des  mou- 
tons ,  afin  qu^ils  eussent  toutes  choses  en  abondsffice  ;  car  c^était 
une  grande  réjouissance  en  Israël'. 

Pendant  que  cette  immense  multitude  était  campée  dans  ht 
vallée  d^Hébron,  dans  ces  mêmes  lieux  où  campaient  autrefois 
leurs  pères ,  Abraham ,  Isaac  et  Jacob ,  tous  les  sénateurs  dlsraël 
s^étaient  rassemblés  auprès  du  roi  dans  la  ville  même.  Là,  David 
fit  alliance  avec  eux  devant  Jéhova ,  c'est-à-dire  il  jura  de  gou- 
verner le  peuple  selon  la  loi  de  Dieu,  et  le  peuple  lut  jura,  par 
ses  princes ,  obéissance  et  fidélité.  Après  quoi  ils  le  sacrèrent  roi 
sur  Israël ,  suivant  la  parole  de  Jéhova ,  par  la  main  de  Samuel  *. 

On  voit  ici  Texemple  d^une  royauté  légitime.  Dieu  lui-même 
désigne  le  nouveau  roi  par  son  prophète ,  et  rapproche  peu  à  peu 
du  trône  par  des  qualités  et  des  actions  qui  Ten  rendent  digne.  La 
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nation  Taccepte  avec  un  cœur  parfait,  non-seulement  par  Tuna- 
nimité  de  ses  chefs,  par  les  acclamations  de  quatre  cent  mille 
hommes  sous  les  armes,  mais  par  l^assentiment  exprès  de  toutes 
les  provinces.  Tout  cela  n^empèche  point  quMl  n^y  ait  un  traité 
d'alliance  juré  de  part  et  d^autre  devant  TEtemel ,  témoin  et  ven- 
geur entire  le  roi  et  la  nation. 

David,  qui  avait  commencé  de  régner  sur  Juda  seul  à  Page  de 
'  trente  ans,  en  avait  alors  trente-  sept  et  demi.  Tant  de  succès  et 
de  gloire  ne  Féblouirent  point.  Pendant  que  les  enfants  dlsraël  le 
bénissaient,  lui  bénissait  le  Dieu  d^lsraël,  qui  Pavait  si  merveil- 
leusement délivré'  de  la  main  de  Saûl  et  de  la  main  de  tous  ses 
ennemis. 

«  Je  vous  aimerai ,  s^écrialt-  il  ;  je  vous  aimerai ,  ô  Jéhova  !  qui 
êtes  ma  force.  Jéhova  est  mon  roc,  mon  boulevard ,  mou  libérateur. 
Mon  Dieu  est  mon  fort ,  je  mettrai  en  lui  mon  espérance  ;  mon  bou- 
clier, l'aAne  de  mon  salut ,  Pauteur  de  mon  élévation.  Je  louerai , 
j'^iuvoquerai  Jéhova ,  et  je  serai  sauvé  de  mes  ennemis* 

>  Car  les  douleurs  de  la  mort  m^ont  environné  ;  les  torrents  de 
Bélial  m^ont  rempli  d^épouvante;  les  liens  de  Tenfer  m^ont  investi , 
et  les  rets  de  la  mort  m'ont  enveloppé. 

»  Dans  mon  angoisse  j^invoquerai  Jéhova  ;  je  crierai  à  mon  Dieu  : 
il  entendra  ma  vofac  de  son  temple  ;  mes  cris  en  sa  présence  par- 
viendront à  ses  oreilles. 

»  Et  la  terre  s^est  ébranlée  et  a  tremblé  ;  et  les  fondements  des 
montagnes  se  sont  émus  et  ont  été  ébranlés ,  parce  qu^il  est  indi- 
gné contre  eux.  Une  fumée  a  monté  de  sa  face  irritée,  un  feu 
dévorant  a  sorti  de  sa  bouche ,  des  charbons  en  ont  été  allumés.  Il 
a  abaissé  les  cieux ,  et  il  est  descendu  :  un  nuage  sombre  était  sous 
ses  pieds.  Il  a  monté  sur  les  chérubins  et  a  pris  son  vol  ;  il  a  pris 
son  vol  sur  les  ailes  du  vent.  Il  à  fait  des  ténèbres  sa  retraite  :  son 
pavillon  est  autour  de  lui  ;  ce  sont  les  ténèbres  des  eaux  dans  les 
nuées  des  airs.  A  Téclair  de  sa  présence ,  ses  nuées  ont  passé  en 
grêle  et  en  charbons  de  feu.  Du  haut  des  cieux  a  tonné  Jéhova. 
Le  Très-Haut  a  fait  entendre  sa  voix ,  la  grêle  et  les  charbons  de  feu. 
11  a  lancé  ses  flèches,  et  il  les  a  dissipés;  il  a  multiplié  ses  foudres 
et  il  les  a  bouleversés.  Alors  parurent  les  réservoirs  de  la  mer,  alors 
furent  dévoilés  les  fondements  du  globe,  à  votre  menace,  ô  Jéhova  ! 
au  souffle  impétueux  de  votre  colère. 

:»  Hais  il  tendra  la  main  d'en  haut,  et  me  prendra  :  il  me  retirera 
des  eaux  immenses  ;  il  me  délivrera  de  mon  ennemi  si  puissant ,  et 
de  ceux  qui  me  baissaient,  parce  quMls  étaient  plus  forts  que  moi. 
Ils  voulaient  me  surprendre  au  jour  de  mon  affliction  5  mais  Jéhova 
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s^est  fait  moo  souticu  :  ilinc  mettra  au  large,  il  me  délivrera^ 
piurce  fu^il  s^est  complu  en  moi.  Jéhoya  me  récompensera  selon  Àa 
justice^  il  me  rendra  selon  la  pureté  de  mes  mains.  Car  j'ai  gardé 
.les  voiesde  Jéliova,  et  jamais  Fimpiété  ne  m'a  éloigné  de  mon  Dieu  , 
parce  que  ses  jugements  sont  devant  moi ,  et  je  n^aî  point  repousse 
ses  préceptes.  J^ai  été  sans  tache  avec  lui,  et  je  me  suis  gardé  de 
mon  iniquité.  Aussi  m*a-t-ii  rendu  selon  ma  justice  |  selon  la  pu— 
reté  de  mes  mains  devant  ses  yeux. 

»  A  qui  est  miséricordieux,  vous  ferez  miséricorde;  avec  rhoauue 
innocent ,  vous  agirez  innocenunent  ;  avec  qui  est  pur  et  sincère  , 
vous  vous  montrerez  sincère  et  pur  ;  mais ,  -avec  le  pervers  ,  vous 
en  userez  selon  sa  perversité.  Car  vous  sauverez  le  peuple  qui  est 
humble ,  et  vous  humilierez  les  regards  superbes. 

»  C^est  vous,  6  Jéhova!  qui  allumez  mon  flambeau;  c^est  vous, 
ô  mon  Dieu  I  qui  illuminez  mes  ténèbres.  C'est  par  vous  que  je  tra* 
verserai  l'armée  ennemie;  c^est  par  mon  Dieu  que  je  franchirai 
les  remparts. 

»  0  Dieu  I  sa  voix  est  parfaite  :  la  patole  de  Jéhova  a  été  éprouvée 
^u  feu;  il  est  le  bouclier  de  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui.  Car,  qui 
est  Dieu,  sinon  Jéhova?  qui  e3t  le jTort ,  si  ce  n^est  notre  Dieu? 

>  C^est  Dieu  qui  m*a  ceint  de  force ,  qui  a  rendu  parfaite  ma  voie  , 
qui  a  égalé  mes  pieds  à  ceux  des  biches,  qui  m''a  établi  dans  les 
lieux  hauts,  qui  instruit  mes  mains  au  combat ,  et  qui  a  fait  de  mes 
bras  un  arc  d^airain.  Vous  m^avez  donné  le  bouclier  de  votre  salu't  ; 
votre  droite  me  soutiendra ,  et.  votre  bonté  me  rendra  grand.  Vous 
élargirez  le  chemin  sous  mes  pas,  et  mes  pieds  ne  chancelleront 
point.  Je  poursuivrai  mes  ennemis ,  je  les  atteindrai  ;  je  ne  retour- 
nerai point  que  je  ne  les  aie  détruits.  Je  les  briserai ,  et  ils  ne  pour- 
ront se  soutenir  :  ils  tomberont  sou$  mes  pieds.  Vous  m^avez  ceint 
de  force  pour  la  guerre  ;  vous  courberez  mes  adversaires  sous  moi , 
vous  me  livrerez  le  cou  de  mes  ennemis,  et  j^exterminerai  ceux  qui 
me  haïssent.  Ils  crieront,  mais  point  de  sauveur;  vers  Jéhova,  mais 
il  ne  les  entendra  point.  Je  les  disperserai  comme  la  poussière  que 
le  vent  emportp  ;  je  les  foulerai  aux  pieds  comme  la  boue  des  places 
publiques.  Vous  me  délivrerez  des  contradictions  du  peuple;  vous 
m^établirez  chef  des  nations.  Un  peuple  que  Je  ne  connais  point 
me  servira;  ils  m^obéiront  aussitôt  que  m^entendra  leur  oreille. 
Des  enfants  étrangers  useront  envers  moi  de  mensonges  ;  mais  cea 
enfants  étrangers  défailliront ,  ils  seront  réduits  à  Tétroit. 

»  Vive  Jéhova  I  Béni  soit  celui  qui  est  mon  roc  !  quHl  soit  exalté 
le  Dieu  de  mon  salut  !  c^est  le  Dieu  qui  a  mis  les  vengeances  dans 
ma  main ,  et  les  peuples  à  mes  pieds.  Mon  lil)C^*^t^U5^Qrégard  de 
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itnes  eanemifi,  vous  m^'éleverez  au-dessus  de  ceux  qui  me  résistent; 
\6m  me  délivrerez  de  Thomme  méchant.  (Test  pourquoi  je  vous 
rendrai  grâces  parmi  les  nations ,  6.  Jétiova  I  et  jV  chanterai  votro 
nom.  liUi  qyi  agrandit  les  délivrances  de  son  roi,  qui  fait  miséri* 
corde  à  son  christ ,  à  David,  et  à  sa  race  pour  jamais  ^.  » 

Cette  solennelle  inauguration  de  David  ,  ces  louanges  publiques 
qu'il  adresse  à  Dieu  au  milieu  des  tribus  d'Israël ,  préfiguraient 
une  époque  plus  solennelle  encore ,  où  le  Qls  de  Dieu  et  de  David 
serait  reconnu  roi  par  toutes  les  nations  de  la  terre ,  lesquelles  ,  en 
lui,  avec  lui  et  par  lui,  rendront  éternellement  gloire  à  sonPère  qui 
est  dans  le#  cleux*  Cest  dans  la  personne  de  ce  Roi  étemel  que 
David  disait  dès-lors  :  Je  vous  rendrai  des  actions  de  grâces  parmi 
les  nations ,  6  Jéhova  I  et  j'y  chanterai  votre  nom.  Saint  Paul  nous 
en  assure  ',  et  tous  les  jours  nous  en  sommes  la  preuve  ^  lorsque, 
dans  tous  les  lieux  du  monde  et  chez  toutes  les  nations  du  globe, 
nous  bénissons  Dieu  le  Père  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  qui 
vit  et  règne  avec  lui  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

A  David»  dont  le  nom  seul  devait  rappeler  à  jamais  le  Roi  éter- 
nel ,  il  fallait  une  capitale,  il  fallait  une  résidence  dont  les  noms 
mêmes  fussent  également  prophétiques  et  mystérieux.  Cette  capi- 
tale sera  l'antique  cité  de.  Melchîsédech ,  Jérusalem;  Jérusalem 
matérielle,  figure  de  la  Jérusalem  spirituelle  ou  la  société  des 
fidèles  répandus  par  toute  la  terre  ;  Jérusalem  terrestre ,  figure  de 
la  Jérusalem  céleste  ou  société  triomphante  des  anges  et  des  saints 
dans  le  ciel.  Cette  résidence  sera  la  partie  la  plus  élevée  de  Jéru- 
salem, la  montagne  de  Sion,  bientôt  la  demeure  terrestre  de  Dieu 
même,  et  figure  de  son  trône  étemel  au  plus  haut  des  cieux.  Jé- 
rusalem et  Sion  d'ici-bas ,  c'est  David  qui  en  met  en  possession  les 
enfants  d'Israël;  Jémsalem  et  Sion  de  là-haut,  c'est  le  fils  de  David> 
Jésus-Christ ,  qui  en  met  en  possession  les  enfants  de  Dieu. 

Depuis  long-temps  on  était  maître  de  la  ville  basse,  mais  les  Jé- 
buséens  occupaient  toujours  la  ville  haute  ou  la  forteresse.  Pour 
signaler  son  nouvel  avènement  au  trône  par  quelque  grande  action, 
David  se  rendit  à  Jérusalem  avec  son  armée  et  assiégea  la  citadelle. 
Hais  tes  Jébuséens  lui  dirent  :  Tu  n'entreras  point  ici  que  tu  n'en 
aies  chassé  ces  aveugles  et  ces  boiteux.  Il  parait,  d'après  ces  paroles, 
que  les  Jébuséens  croyaient  la  forteresse  de  Sion  tellement  impre- 
nable, qu'ils  savaient  placé  sur  leurs  murailles  des  aveugles  et  des 

*  Ps.  17.  2.  Reg.,  23.  —  s  Rom.,  45, 8  et  9.  Dico,,.  génies  autem  super  mise- 
ricordia  honorare  Deum,  sicut  scripium  est  :  Proptereà  confitebor  tibi  in  genr- 
tibus,  et  nomini  tuo  cantabo.  .gitizedbyGoOglc 
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boiteux,  comme  pour  dire  à  David  par  dérision  :  Voilà  qui  suffit 
pour  te  repousser. 

David  répondit  à  cette  insolente  bravade  en  publiant  dans  son 
armée  :  Quiconque  le  premier  frappera  le  Jébuséen,  quiconque  le 
premier  escaladera  les  remparts  et  en  chassera  ces  aveugles  et  ces 
boiteux  qui  insultent  à  David,  celui-là  sera  général  et  prince.  Joab 
monta  le  premier  et  fut  fait  général.  Ainsi  fut  prise  la  forteresse  de 
Sion ,  qui  fut  appelée  la  cité  de  David ,  à  cause  qu'il  y  établit  sa 
demeure  *• 

Après  cette  belle  conquête ,  David  bâtit  la  ville  aux  environs , 
depuis  le  lieu  appelé  Mello;  et  Joab^  qui  avait  eu  tant  de  part  à 
la  victoire ,  acheva  le  reste.  Ainsi,  il  se  signala  dans  la  construction 
des  ouvrages  publics  comme  dans  les  combats ,  et  tint ,  auprès  de 
David ,  la  place  que  Thistoire  donne  auprès  d'Auguste  au  grand 
Agrippa,  son  gendre. 

Le  règne  de  David  allait  se  fortifiant  de  plus  en  plus,  non-seu- 
lement au  dedans ,  mais  encore  au  dehors.  Hiram  ,  roi  de  Tyr^  lui 
envoya  des  ambassadeurs ,  apparemment  pour  le  féliciter  de  sa  vic- 
toire sur  les  Jébuséens  et  pour  conclure  une  alliance  avec  lui.  Il 
lui  fit  présent  de  bois  de  cèdre,  et  envoya  d'habiles  ouvHers  pour 
Jui  bâtir  un  palais  à  Jérusalem.  L'Ecriture  dit  expressément  q{i*\\ 
aima  toujours  David ,  ce  qui  prouve  qu'il  était  non-seulement  un 
allié  fidèle ,  mais  aussi  un  ami  sincère  de  ce  prince  *. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  Philistins.  Tant  qu'ils  virent  les 
Hébreux  partagés  entre  deux  rois,  ils  restèrent  tranquilles ,  comp- 
tant que  les  deux  partis  se  ruineraient  l'un  l'autre  ;  mais  quand  ils 
apprirent  que  David  avait  été  sacré  roi  sur  tout  Israël,  et  qu'il  avait 
signalé  le  commencement  de  son  règne  par  la  prise  de  Sion ,  ils  se 
rassemblèrent  tous  pour  venir  l'accabler.  David  l'ayant  su,  marcha 
au-devânt  d'eux  jusqu'au  fort  d'OdoUam,  pour  observer,  de  là, 
de  quel  côté  ils  tourneraient  leurs  armes.  Ils  se  répandirent  dans 
la  vallée  de  Rephaïm  jusqu'à  Bethléhem,  où  ils  postèrent  un  corps 
de  troupes. 

Pendant  que  David  était  dans  ce  fort,'  peut-être  à  la  veille  de 
la  bataille,  il  eut  une  envie  et  dit  :  Oh  !  qui  me  donnera  à  boire 
de  l'eau  de  la  citerne  qui  est  en  Bethléhem ,  près  de  la  porte  ! 
Aussitôt  les  trois  plus  braves  passèrent  à  travers  le  camp  des 
Philistins,  puisèrent  de  Teau  dans  la  citerne  de  Bethléhem  qui 
était  auprès  de  la  porte,  et  l'apportèrent  à  David.  Mais  il  n'en  voulut 
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pas  boire  et  la  répandit  en  Tbonneur  de  Jéhova ,  disant  :  Jéhova 
me  préserve  de  faire  une  chose  pareille  !  Boirai-je  le  sang  de  ces 
braves  qui  sont  allés  là  au  péril  de  leur  vie? 

Les  noms  de  ces  vaillants  hommes  étaient  Jesbaam ,  Eléazar  et 
Semma.  Ils  étaient  regardés  conmie  les  trois  plus  braves  de  Tarmée. 
Jesbaanr,.  nommé  aussi  Adino,  non  moins  sage  dans  le  conseil 
quUnvincible  sur  le  champ  de  bataille ,  tua  dans  un  combat  huit 
cents  hommes  sans  se  reposer.  Eléazar,  au  milieu  d^une  déroute, 
soutint  seul  le  choc  des  Philistins,  les  battit  jusqu^à  ce  que  sa 
main  se  lassât  et  detaneuràt  attachée  à  son  épée ,  et  le  peuple  qui 
avait  Ali  revint  pour  dépouiller  les  morts.  Semma  remporta  une 
victoire  pareille  dans  une  autre  occasion. 

Après  ces  trois  premiers  venaient  trois  autres  :  Abisaï ,  frère  de 
Joab  y  qui  combattit  contre  trois  cents  hommes  et  les  tua  de  sa 
lance.  Banaïas,  fils  de  Joïada,  tua  plusieurs  lions,  attaqua  un 
Egyptien,  haut  de  cinq  coudées,  n^ayant  lui-même  qu^une  baguette, 
et  le  tua  avec  sa  propre  lance  quMl  lui  arracha  des  mains.  Le 
troisième  n^est  pas  nommé  ;  on  présume  que  c^était  Joab  '. 

Après  les  s;îx,  il  y  en  avait  d^autres  qu^on  appelait  les  trente , 
quoiqu'ils  fussent  généralement  en  plus  grand  nombre.  Asaël, 
frère  de  Joab ,  en  était  le  premier,  quand  il  fut  tué  par  Abner. 

Avec  de  si  vaillants  officiers  ,  David  pouvait  compter  sur  la  vic- 
toire; mais  il  n'en  savait  pas  moins  que  c'est  Dieu  seul  qui  la 
donne.  Il  consulta  donc  TEtemel,  disant  :  Monterai-je  contre  les 
Philistins,  et  les  livrerez-yous  en  ma  main?  L'Etemel  lui  ayant 
répondu  qu'il  les  lui  livrerait  certainement,  il  les  attaqua,  les  mit 
dans  une  pleine  dé/oute  et  nomma  ce  lieu  Baal-Pharasim,  qui 
peut  signifier  Dieu  ou  maître  des  dispersions ,  disant  :  L'Etemel  a 
dispersé  mes  ennemis  devant  moi  comme  se  dispersent  les  eaux. 
Les  Philistins  y  laissèrent  jusqu'à  leurs  idoles,  que  David  fit 
prendre  et  livrer  aux  flanunes. 

Les  Philistins  revinrent  une  seconde  fois  et  se  répandirent 
encore  dans  la  vallée  de  Rephaïm.  David  consulta  l'Eternel ,  qui 
lui  répondît  :  Ne  monte  point  contre  eux,  mais  va  derrière  eux 
jusqu'à  ce  que  tu  sois  venu  en  face  des  poiriers.  Et  quand  tu  en- 
tendras ,  du  haut  des  poiriers ,  le  bruit  de  quelqu'un  qui  marche , 
alors  tu  coDunenceras  le  combat;  car  alors  Jéhova  sortira  devant 
ta  face  pour  frapper  le  camp  des  Philistins.  David  fit  selon  que 
Jéhova  lui  avait  commandé,  et  il  frappa  les  Philistins  depuis  Gabaa 
ou  Gabaon  jusqu'à  Gazer. 

»  i .  Parai. ,  il,  9-46.  oigitized  by  GoOglc 
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Le  nom  de  David  parvint  ainsi  dans  toutes-  les.  contrées ,  et 
Ffitemel  en  répandit  la  terreur  sur  toutes  les  iuitions  ^«  Plus  d^un 
autre  s^en  fût  gonflé  d^tfgueil  et  eût  commencé  d^oublîer  Dieu  ; 
David  n*eoL  fut  que  plus  zélé  pour  son  culte. 

Il  assembla  de  nouveau  tous  les  élus  d^Israël ,  au  nombre  de 
trente  mille,  s^en  alla  à  Garlathiarim  pour  en  amener  Tarche  de 
Dieu,  qui  porte  le  nom  de  Jého  va-^abaoth^  et  au-dessus  de  laquelle 
il  est  assis  sur  les  chérubins.  Ils  la  tirèrent  de  la  maison  d'Abî- 
nadab ,  dont  les  fils ,  Oza  et  Ahio ,  conduisaient  le  char  sur  lequel 
on  l'avait  placée.  David,  et  avec  lui  tout  Israël,  c^est-à-dire 4es 
princes  de  toutes  les  tribus ,  jouaient  devant  Jéhova  de  toute  sorte 
d^instruments  de  musique ,  de  la  harpe ,  de  la  lyre ,  du  psaltérion, 
des  hautbois,  delà  tymbale  et  des  trompettes.  Hais  lorsquMls  furent 
arrivés  à  Taire  de  Pïachon ,  Oza  porta  la  main  à  Tarcbe  de  Dieu  et 
la  retint,  parce  que  les  bœufs  glissaient.  En  même  temps  la  colère 
de  TEtemel  s^alluma  contre  Oza,  et  il  le  frappa  à  cause  de  sa 
témérité  j  et  il  tomba  mort  sur  la  place  à  c6té  de  Tarche  de  Dieu  ^. 

Suivant  la  loi,  quand  il  fallait  transporter  Tarcfae  sainte..  Les 
prêtres  devaient  d^abord  Penvelopper  de  trois  voiles;  sans  cela, 
aucun  lévite  ne  pouvait ,  sous  peine  de  mort,  y  porter  la  main; 
ensuite ,  elle  devait  être  y  non  pas  traînée  sur  un  char,  n^îs  portée 
sur  les  épaules  par  les  lévites  de  la  famille  de  Caath,  de  laquelle 
Oza  n'^était  point. 

Ce  châtiment  contrista  beaucoup  David:  sa  crainte  pourTEfemel 
devint  beaucoup  plus  vive;  il  n'osa  conduire  Tarche  de  son  .alliance 
à  Jérusalem  :  Comment,  disait-il,  Tarche  de  Jéhova  viendrait-elle 
chez  moi  ?  Mais  il  la  fit  déposer  en  Ja  maison  d^Obedédom ,  où  elle 
demeura  trois  mois ,  pendant  lesquels  Jéhova  bénit  cet  homme  et 
sa  famille. 

David,  rayant  appris*,  résolut  d^en  faire  la  translation  jusque 
dans  la  capitale.  Elle  fut  encore  plus  solennelle  que  la  première, 
mais  surtout  plus  conforme  à  ce  que,  prescrivait  la  loi.  Il  convoqua 
les  grands-prêtres  Sadoc  et  Abiathar,  avec  les  six  chefs  des  lévites , 
et  il  leur  dit  :  Vous  êtes  les  princes  des  familles  dé  Lévi,  sanctifiez- 
vous  avec  vos  frères ,  et  portez  Tarche  de  Jéhova ,  Dieu,  dlsraël , 
au  lieu  que  je  lui  ai  préparé,  de  peur  que,  comme  Jéhova  nous 
frappa  d^abord  parce  que  vous  n^y  étiez  pas ,  il  ne  nous  arrive  le 
même  malheur  si  nous  faisions  quelque  chose  de  contraire  à  ses 
ordonnances.  Il  leur  dit  encore  d'^établir  quelques-uns  de  leurs 

•  2.Reg.,  5.  1.  Paial.,  14.  —  »2.  Rcg.,  2,  6,  1-7.  1.  Parai.,  13,  1-10.  - 
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frères  pour  pré^^r 'au  ehant  et  à  la  mnsiqae ,  et  foiré  retentir  jus* 
que  dans  les  cîéux  le  bruit  de  leur  joie.  Les  trois  principaux  furent 
lléman,  Asaph ,  Ethan,  dont  les  noms  se  lisent  dans  les  titres  de 
quelques  psaumes  '• 

Ayant  tout  disposé  de  la  sorte  y  il  partit  de  Jérusalem  y  et  avec 
lui  tous  les  anciens  d'Israël  et  les  chefe  de  l'armée,  et  amena  Tarche 
de  Dieu  avec  des  transports  incroyables  d^allégresse.  L^air  retentis- 
sait au  loin  du  chant  des  hymnes,  du  son  des  instruments  »  des 
acclamations  du  peuple. 

Voici  le  cantique  que  David  fit^chanter  en  ce  jour ,  par  Asaph 
et  ses  frères ,  pour  ouvrir  la  solennité. 

«  Louez  Jéhova ,  invoquez  son  nom  3  publiez  ses  œuvres  parmi 
^les  peuples.  €hantez  ses  louanges,  chantézrles  sur  des  instruments  ; 
annoncez  toutes  ses  merveilles.  Glorifiez  son  saint  nom  :  quMl  se 
réjouisse ,  le  cœur  de  ceux  qui  cherchent  Jéhova.  Cherchez  Jéhova 
et  sa  force;  cherchez  sa. face,  toujours.  Souvenez-vous  des  mer- 
veilles quHl  a  faites,  de  ses  prodiges  et  des  jugements  de  sa  bouche, 
vous,  la  race  d^Israêl ,  son  serviteur;  vous ,  les  fils  de  Jacob ,  ses 
enfants  de  prédilection. 

>  Cest  lui ,  Jéhova ,  notre  Dieu  ;  ses  jugements  sont  sur  toute  la 
terre. 

»  Souvenez-vous  à  jamais  .de  son  âfliance  et  de  la  parole  quMl  a 
donnée  pour  mille  générations,  quUl  a  jurée  à  Abraham  ;  et  de  son 
serment  à  Isaac ,  quHl  a  confirmé  à  Jacob  conmie  une  loi  inviolable, 
et  à  Israël  comme,  une  alliance  étetnelle,  disant  :  Je  vous  donnerai 
la  terre  de  Chanaan  pour  votre  héritage,  lorsque  vous  étiez  en 
petit  nombre ,  faibles  et  étrangers  sur  elle. 

»  Et  ils  passèrent  de  nation  en  natibu ,  d^un  royaume  à  un  autre 
peuple. Jl ne  permit  à  personne  de  les  outrager;  il  reprit  même 
les  rois  à  cause  d'yeux  :  gardez-vous  de  toucher  à  mes  christs,  et  ne 
faites  point  de  mal  à  mes  prophètes. 

9  Chantez  à  Jéhova,  vous  toute  la  terre  ;  évangélisejs  de  jour  en 
jour  son  salut.  Publiez  sa  gloire  parmi  les  nations.,  ses  merveilles 
parmi  tous  les  peuples.  Car  Jéhova  est  grand ,  digne  de  louanges 
infinies  ;  il  est  terrible  par-dessus  tous  les  dieux.  Car  tous  les  dieux 
des  peuples  sont  des  néants;  mais  Jéhova  a  fait  les  cîeux.  il  est 
environné  de  gloire  et  de  majesté  :  la  force  et  la  joie  résident  avec 
lui. 

»  Apportez  à  Jéhova,  familles  des  nattons,  apportez  à  Jéhova  le 
gloire  et  Pempire.  Donnez  à  Jéhova  la  gloire  dueàsonnom  ;  prenez 
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Toblation  de  farine ,  Tenez  en  sa  présence  et  adorez  Jéhova  dans 
une  sainteté  parfaite. 

»  Tremblez  devant  sa  face ,  vous  toute  la  terre;  car  c^est  lui  quî 
affermit  Tunivers  sur  ses  fondements.  Se  réjouissent  les  cieux,  tres- 
saille la  terre  de  joie,  et  que  Ton  dise  parmi  les  nations  :  Jéhova 
est  entré  dans  son  règne  ! 

»Que  la  mer  retentisse  et  toute  son  enceinte  I  que  les  campagnes 
bondissent  d^allégrcsse  1 

3"  Alors  les  arbres  de  la  forêt  jubileront  à  la  présence  de  Jéhova, 
parce  qu^il  sera  venu  pour  juger  la  terre. 

9  Rendez  gloire  à  Jéhova ,  parce  quMl  est  bon ,  parce  que  sa  mi- 
séricorde est  étemelle  !  » 

Tout  te  peuple  devait  répondre ,  amen ,  louange  à  Jéhova  ^  1 

Lorsqu^on  vit  que  Dieu  aidait  les  prêtres  de  Lévi  à  soulever  Tarche 
de  Jéhova,  on  immola  sept  taureaux  et  sept  béliers  en  action  do 
grâces.  En  ce  moment  solennel ,  lès  lévites  entonnèrent ,  selon 
toutes  les  apparences ,  Padmirable  cantique  dont  Moïse  prononçait 
en  pareille  occasion  les  premières  paroles  : 

c  Que  Dieu  se  lève  et  que  ses  ennemis  soient  dissipés  1  s*enfuient 
de  devant  sa  face  ceux  qui  le  haïssent  ! 

9  Tu  les  feras  évanouir  comme  la. fumée  :  comme  la  cire  fond 
devant  la  flamme ,  ainsi  les  impies  disparaîtront  devant  Dieu. 

-»  Les  justes ,  au  contraire ,  tressailliront  à  sa  présence  ;  ils  seront 
abreuvés  de  joies  et  enivrés  de  délices. 

»  Chantez  Dieu  y  célébrez  sonliom ,  préparez  la  voie  à  celui  qui 
s^élève  au  plus  haut  des  cieux.  Son  nom  est  Celui  Qm  est.  Tressaillez 
d^allégresse  à  sa  vue.  Il  est  le  père  des  orphelins ,  le  défenseur  des 
veuves.  Dieu  est  ici  dans  son  sanctuaire  '.  > 

Puis,  célébrant  la  gloire  pr&ente  et  future  de  la  montagne  de 
Sion  j  ils  disaient  : 

«  Le  Basan  élève  jusqu'^au  cieux  son  orgueilleuse  cime  ;  le  Basan 
est  fier  de  sc^snombreuxsommets.  Pourquoi, ômontagnessuperbes! 
enviez-vous  la  colline  où  Dieu  veut  habiter,  où  Jéhova  fixe  à  jamais 
sa  demeure?  Des  millions  d^esprtts  célestes  sont  ravis  de  servir  de 
char  à  rEternel  :  il  est  au  milieu  d'eux  ;  Sinaï  réside  dans  ce 
sanctuaire. 

•  i  Parai.,  lÙ,  —  '  Pa.  67, 1-S.  JExurgat  Deus,  et  dissipetOur  minUci  ejus;  et 
fugiant  qui  oderunt  etim  à  facie  ejus,  Sicut  déficit  fumus  ,  deficiant  :  sicut  finit 
cera  à  facie  ignis,  sicperecnt  h  facie  Dei,  JËtjusti  ejnUentur  in  eonspectu  Dei; 
et  delecteniur  inlœtitid.  Cantate  Deo ,  psàimttm  dicite  nomtni  ejus  :  iter  facite 
ei ,  qui  aseendit  super  occasum  :  Dominus  namen  iili,  Exuluue  in  eonspectu  ejus. . . 
patris orpkanorum j  etjudicis  viduarum,  Deus  in  hco  sancto  W^alp 
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>Tu  es  monté  au  plus  haizt  des  cieux,  trainant  captive  la  oaptivité 
même;  tu  as  reçu  des  dons  pour  les  hommes ,  même  pour, ces  re- 
belles qui  ne  crç^aientpasque  Jéhova,  Dieu,  pût  habiter  parmi  nous. 

»  Béni  soit  Jéhova  chaque  jour.  Le  fardeau  qu.'^il  nous  impose 
est  notre  salut.  Cest  Dieu  notre  sauveur;  c^est  Adonaï  Jéhova  qui 
nous  arrache  de  la  mort  ^.  » 

A  la  vue  de  cette  marche  triomphale  ^  ils  chantaient  : 

«  0  Dieu  1  ton  peuple  a  vu  ta  marche  ;  il  a  vu  la  marche  de  mon 
Dieu  et  de  mon  roi  vers  le  sanctuaire.  Les  chantres ,  princes  des 
tribus  ^  sVvançaient  les  premiers  ;  après  venaient  les  lévites  avec 
leurs  instruments  ;  au  milieu  paraissaieut.de  jeunes  vierges  frap- 
paiit  des  tambours. 

»  Bénissez  Dieu  dans  vos  assemblées  !  bénissez  Adonaï ,  vous  qui 
descendez  des  sources  dlsraël  1 

»  Là  était  le  jeune  Benjamin ,  dans  Textase  de  sa  joie  ;  là  les 
princes  de  Judayles  premiers  entre  tous;  ici  les  princes  de  Zabulon, 
là  les  princes  de  Nephthali. 

9  Commande,  ô  Dieu  !  à  ta  force  ;  affermis ,  ô  Dieul  ce  que  tu  as 
fait  en  nous.  Du  milieu  de  ton  temple ,  à  Jérusalem,  les  rois  f  offri- 
ront des  présents.  Epouvanté  la  bête  des  roseaux.  Cette  assemblée 
de  grands  qui  rugissent  au  milieu  de  leurs  peuples  comme  des 
taureaux  au  milieu  de  génisses  en  fureur,  et  qui  se  parent  des  ri- 
chesses de  Targent  ;  dissipe  les  nations  qui  veulent  la  guerre. 

»  Les  princes  viendront  de  TEgypte  ;  TEthiopie  étendra  ses  mains 
la  première  vers  Dieu.  Royaumes  de  la  terre,  chantez  Dieu  à  Penvi, 
célébrez  Adonaï,  lui  qui  est  porté  sur  les  cieux,  sur  les  ci  eux  de 
rétemité.  Voilà  quMl  rendra  sa  voix  une  voix  forte  et  puissante. 
Rendez  gloire  à  Dieu;  sa  splendeur  brille  sur  Israè'l,  sa  puissance 
éclate  au-dessus  des  nues. 

>  0  Dieu  I  qup  Ju  es  merveilleux  dans  tes  saints  !  C'est  le  Dieu 
dlsraël  qui  donne  à  son  peuple  la  force  et  le  courage.  Béni  soit 
Dieu«I» 

'  Ps.  67, 46^21.  Mons  Dei,  monspinguis.  Morts  coagulatus,  morts  pinguis  (en 
liëbren,  nums  Basan).  Ut  çuid  stupicamini  montes  coagulatos  (en  hébreu ,  coa-^ 
gulati  exceisi),  mems  (en  hébreu,  montem),  in  quo  heneplacittim  est  Deo  habitare 
meo;  etenim  Dominus  habitabit  in  finem,  Currus  Dei  decem  miUibus  muUiplex, 
mtZfia  lœtantium  :  Dominus  in  eis,  injSind,  in  saneto.  Ascendistiin  aitum,  cepisti 
captiçitatem  ^  accepisti  dona  in  hominibus;  etenim  non  credentes  inhabitare 
Domimtm  Deum.  Benedictu^  Dominus  die  quotidi>  Iprosperum^  iterfaeiet  nobis 
udutarium  nostrorum.  Deus  noster,  Deus  sahos  faciendi  ;  et  Domini  exitus 
mortis.  Voir  les  Comnyentûrea  de  BeUarmin  et  de  Bouoet  «or  le»  Psaumes.  —  »  Ps. 
67, 2S-36.  Videruni  ingressus  tuos ,  Deus,  ingressus  Dei  mei ,  ^^^^^^* 
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Ces  chants ,  ce  concert  dHnstniments  étaient  accomp^qpiés  de 
danses  «analogues.  David  lui-même ,  dépoaîilé  de  ses  ovuemenis 
rojauXy  et  vêtu  d^une  robe  et  d^mi  éphbd  de  lin^  dtmsait  de  toutes  ses 
forces  devant  l^Etemel.  Sa  joie  était  au  comble.  Chaque  fois  que 
ceux  qui  portaient  Tarehe  avaient  fait  six  p^i ,  il  immolait  uq  boeuf 
et  un  bélier.  Sa  joie  dut  redoubler  encore  à  la  vue  de  la  montagne 
deSion.  Ce  fut  alors ,  sans  doute ,  qn'il  etttonna  ce  beau  cantique. 

€  A  Jéhova  est  la  terre  et  tout  ce  qu^elle  renferme^  le  globe  et 
tout  ce  qui  l'habite.  C^est  lui  qui  Ta  fondé  au  milieu  des  mem  et 
affermi  au-dessus  des  fleuves. 

>  Qui  montera  sur  lainontagne  de  Jéhoya?  Qui  se  tiendra  dans 
son  lieu  saint?  ' 

:p  Celui  qui  a  les  mains  innocentes  et  le  cœur  pur,  qui  n'*a  point 
pris  son  âme  en  vain ,  qui  n^a  jamais  été  parjure ,  celui-là  recevra 
la  bénédiction  de  Jéhova  et  la  miséricorde  de  Dieu ,  son  Sauveur. 
Telle  est  la  race  de  ceux  qui  le  cherchent,  de  ceux  qui  aspirait  à 
votre  présence ,  ô  Dieu  de  Jacob  1 

»  Ouvrez  vos  portes ,  ô  princes  1  euvraz-vous ,  portes  éternriles, 
et  le  roi  de  gloire  entrera. 

>  Quel  est-il ,  ce  roi  de  gloire? 

»  Jéhova!  le  fort!  le  puissant!  Jéhova  qui  triomphe  dans  les 
batailles. 

»  Ouvrez  vos  portes,  à  princes  1  ouvrez-vous,  portes  étemelles^ 
et  le  roi  de  gloire  entrera. 

:p  Quel  est-il,  ce  roi  de  gloire? 

9  Jéhova-Sabaoth  I  Cest  lui  qui  est  le  roi  de  gloire  '  !  » 

tff  sancio.  Prœpenertmt  principes  conjuncti  psallentibus ,  in  mediojuifencuiarum 
tympcmistriarum.  £m  ecclesiis  benediciie  Deo  Domino ,  de  fontibus  Israé'L  Ibi 
Benjamin  adolesceniulus,  in  mentis  excessu.  Principes  Juda  duces  eorum  ;  prin- 
cipes Zabuion^  principes  Nephthaii.  Menda,  DeuSy  virtuti  ium  ;  confirma  hoc, 
Deus,  quod  operatus  es  in  nobis.  A  temph  tuo  in  Jérusalem,  Hbioffkrent  reges 
munera.  Increpa  feras  arundinis,  congregatio  taurorum  in  vaccis  popuiot^wn  ; 
ut  excludant  eos,  quiprobati  sunt  argento.  Dissipa  génies  j  quœ  bellavolunt. 
Venieni  legati  ex  JEggpto;  jEthiopia  prœçeniet  manus  ejus  Deo,  Régna  terrœ , 
cantate  Deo;  psaUite  Domino;  psaliite  Deo,  qui  ascendit  super  coelum  cœli , 
ad  orientem,  Ecce  dabit  vocisum  vocem  virtutis.  Date  gloriam  Deo  s^ter  Israël; 
magnificentia  ejus,  et  virtus  ejusin  nubibtts.  MiràbiUs  Deus  m  sa$tciis  suis, 
Deus  Israël  ipse  dabit  virtutem  et  fortitudinem  pUbi  sua,  Benedictus  Deus, 

*  Ps.  33.  Dommiest  terra  etplenitudo  ejus;  orbis  terrantm  et  uniitersi  qui  ha- 
bitant in  €0, 

Quia  ipse  super  maria  fundavit  eam  et  super  flumina  prœparavit  eam, 

Cuis  aseendetin  montem  Domini?  aut  guis  stabit  in  loco  sancto  ejus? 

Innocens  manibus  et  mundo  corde ,  qui  non  accepit  in  vano  animam  suam,  nec 
jurapit  in  doh  proximo,  ^ 
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CTest  arec  cette  pompe  et  cette  allégresse  que  tout  Israël  con- 
duisit Tarche  d^alliance  dans  la  cité  de  David,  et  au  milieu  du 
tabernacle  que  le  pieux  monarque  y  avait  élevé.  Après  avoir  offert 
des  holocaustes  et  des  victimes  pacifiques  devant  rEtemel ,  David 
bénit  Je  peuple  au  nom  du  Dieu  des' armées ,  et  fit  ensuite  distri- 
buer à  chacun  du  pain ,  du  bœuf  et  des  gâteaux.  Il  revenait  dans 
sa  maison  pour  en  faire  autant ,  lorsque  Michel ,  fille  de  Saûl ,  qui 
Pavait  regardé  avec  mépris  dansant  devant  Tarche,  vint  à  saren- 
conire  et  lui  dit  :  Que  de  gloire  a  en  aujourd'hui  le  roi  d'Israël,  en 
se  dépouillant  devant  les  servantes  de  ses  serviteurs,  comme 
ferait  tm  bouffon  1  Oui ,  répliqua  David,  je  me  suis  dépouillé,  mais 
devant  Jéhova  qui  m*a  choisi  plutôt  que  ton  père  et  que  toute  sa 
maison ,  et  qui  m^a  commandé  d'être  le  chef  de  son  peuple  Israël. 
Je  jouerai  encore  devant  Jéhova ,  et  je  paraîtrai  vil  encore  plus 
que  je  n'ai  paru  ;  je  serai  méprisable  à  mes  propres  yeux ,  et  par 
là  j^aurai  plus  de  gloire  devant  les  servantes  dont  tu  parles. 

Dieu  récompensa  de  plus  en  plus  la  piété  de  David  ,  et  punit 
Michol  par  une  étemelle  stérilité  '. 

Avec  les  bois  et  les  ouvriers  que  lui  avait  envoyés  son  ami,  le  roi 
de  Tyr.,  David  avait  achevé  son  palais  et  y  faisait  sa  demeure*  Un 
jour  qu'il  s'y  réjouissait  du  repos  que  PEtemel  lui  avait  donné  avec 
tous  ses  ennemis ,  il  dit  au  prophète  liathan  :  Ne  voyez-vous  pas 
que  je  demeure  dans  une  maison  de  cèdre ,  et  que  l'arche  de  Dieu 
ne  réside  que  sous  des  tentes  de  peaux?  Nathan  Tencouragea  à 
exécuter  son  dessein^  car,  dit-il,  l'Eternel  est  avec  vous.  Mais  la 
nuit  même,  l'Etemel  fit  connaître  à  son  prophète  que  ce  n'était 
pas  David  qui  lui  bâtirait  une  maison,  quoiqu'il  eût  bien  fait  d'en 
lEvoir  formé  la  pensée.  Jéhova  te  promet ,  continua  Nathan,  qu'il 
te  fera  une  maison  lui-même ,  c'est-à-dire  qu'il  réserve  à  ta  famille 
de  hautes  destinées.  Quand  tes  jours  seront  accomplis  et  que  tu 
reposeras  avec  tes  pères,  je  susciterai  ton  fils  qui  viendraaprës  toi, 
qui  sortira  après  toi ,  et  j'affermirai  son  règne.  Ce  sera  lui  qui  bâtira 
un  temple  à  mon  nom,  et  j'affermirai  le  trône  de  son  règne  jusqu^à 

Hie  ace^iet  henedictionem  h  Domino ,  tt  misericordiam  à  Deo  stdutarisuo, 
Hmc  estgeneratio  quarerUium  eum ,  quœretUium  faciem  Dei  Jacob. 
jâttoiKte  portas,  principes,  vestras,  et  elepamini,  portm  œtemales,  et  introibit 

rex  gloriœ. 

Quis  est  iste  rex  gloriœ  f  Dominus  fortis  etpotens  :  Dominus  potens  in  prœlio» 
AttoUte  portas,  principesrvestras,  et  eiepamini  ,  portœ  œtemales,  et  introibit 

rex  giorim. 

Qms  est  iste  rex  gloriœt  Dommusvirtutum,  ipse  est  rex  gloriœ, 
•2.R.g.,6,44^.  p,i..e..vG00gle 
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rélemité  ;  je  lui  serai  Père  et  il  me  sera  fils.  Dans  son  état  de 
péché ,  je  le  châtierai  avec  la  vei^e  des  mortels  et  par  les  plaies  des 
fils  d^Adam  ;  mais  mon  affection  ne  le  quittera  point ,  comme  je 
Tai  retirée  de  Saûl  pour  te  mettre  à  sa  place.  Ta  maison  et  tOD 
règne  seront  stables  devant  ta  face  jusqu'à  Tétemité;  ton  trône 
sera  affermi  jusqu^à  Tétemité  ^. 

Ces  magnifiques  paroles  regardaient  plus  encore  celui  que  les 
prophètes  et  les  évangélistes,  les  juifs  et  les  chrétiens  appellent  par 
excellence  le  fils  de  David ,  que  Salomon,  qui  devait  en  être  la 
figure.  C^est  dans  le  premier  que  se  sont  accomplies,  à  la  lettre,  toutes 
les  promesses  ;  c^est  Lui  qui  a  brisé  la  tète  au  serpent  infernal,  ainsi 
qu^il  avait  été  annoncé  à  Adam  ;  c^est  en  Lui  qu^ont  été  bénies 
toutes  les  nations  de  la  terre,  suivant  la  parole  donnée  aux  pa- 
triarches; c^est  Lui  ce  rejeton  de  Juda,  attendu  de  toutes  les  nations, 
suivant  la  prophétie  de  Jacob  ;  c^estLui  ce  prophète  qui,  conmie 
Moïse ,  a  parlé  à  la  nature  en  maître ,  et  aux  hommes  en  légis- 
lateur ;  c'est  Lui  ce  fils  de  David ,  qui  est  en  même  temps  le  Fils4e 
Dieu  ',  c^est  Lui  qui ,  ayant  été  fait  péché  pour  nous,  a  subi  toutes 
les  plaies  que  méritaient  les  fils  d^Adàm,  sans  cesser  d^étre  l'objet 
des  complaisances  de  son  Père  ;  c^est  Lui  qui  a  bâti  au  Très-Haut 
une  maison  sainte ,  un  temple  vivant ,  PEglise  dont  nous  écrivons 
rhistoire.  C^est  là  ce  royaume  étemel,  ce  trône  impérissable ,  ce 
règne  qui  n?aura  point  de  fin,  ainsi  que  Ta  expliqué  Tange  du  Sei- 
gneur, et  que  nous  le  chantons  par  toute  la  terre  :  Cujus  r^ni  non 
erit  finis  •. 

David  Tentendit  ainsi  le  premier.  Pénétré  de  la  plus  vive  recon- 
naissance, il  alla  se  prosterner  devant  TEtemel,  disant:  Que  suis-je, 
6  Adonaï  Jéhova!  et  quelle  est  ma  maison,  pour  que  vous  m^aye^ 
élevé  jusque-là  ?  Hais  cela  même  vous  a  paru  peu  de  chose ,  ô 
Adonaï  Jéhova  I  Vous  avec  encore  donné  des  assurances ,  au  sujet 
de  la  maison  de  votre  serviteur ,  pour  les  temps  éloignés  dans 
l'avenir.  Cest  ce  qu^a  enseigné  Adam.  Après  cela  que  pourrait  en- 
core vous  demander  David  pour  augmenter  la  gloire  de  votre 
serviteur  '  ? 

Cette  doctrine  traditionnelle  d^Adamestsans  doute  la  promesse  du 
Rédempteur,  dont  nous  retrouvons  en  effet  des  traces  chez  tous  les 
peuples  ;  aussi  ce  Rédempteur,  quoique  le  fils  de  David ,  sera  ce- 
pendant  appelé  par  le  prophète  le  Désiré  de  toutes  les  nations. 

G^est  le  règne  de  ce  Fils  adorable,  bien  plus  que  le  règne  figuratif 
de  Salomon ,  que  chantait  David ,  quand  il  dit  : 

«  2.  Reg.,7,  1-13.  2.  Lettre  de  M.  Dracb,  p.  224,  —  «  Luc,  1,  82  et  33.  — 
»  2.  Reg.,  7,17-19.1.  Parai.,  17. 
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€  0  Dieu  !  donnez  au  roi  vos  jugements  ^  et  Totre  justice  au  fils  du 
roi.  Il  jugera  votre  peuple  dans  la  justice ,  et  vos  pauvres  dans 
réquité.  Les  montagnes  produiront  la  paix,  au  peuple ,  et  les  col- 
lines la  justice.  Il  jugera  les  pauvres  d^entre  le  peuple;  il  sauvera  le 
fils  de  Pindigent  ;  il  brisera  Topprésseur.  Il  sera  cramt  ^autant  que 
dureront  le  soleil  et  la  lune  y  de  génération  en  génération.  Il  des- 
cendra comme  la  pluie  sur  la  toison ,  comme  les  gouttes  de  la  rosée 
sur  la  terre.  Le  juste  fleurira  en  ses  jours ,  et  Pabondance  de  la  paix 
régnera  jusqu^à  ce  que  la  lune  s'éteigne. 

•p  II  dominera  de  la  mer  jusqu^à  la  mer,  du  fleuve  jusqu^aux 
extrémités  de  la  terre.  Les  habitants  du  désert  se  prosterneront 
devant  lui ,  et  ses  ennemis  baiseront  la  poussière  de  ses  pieds.  Les 
rois  de  Tharsis  (de  la  mer)  et  des  iles  lointaines  rendront  Toffrande; 
les  rois  d^ Arabie  et  de  Saba  offriront  des  présents.  Tous  les  rois 
Tadoreront ,  toutes  les  nations  le  serviront ,  parce  qu^il  arrachera 
le  pauvre  des  mains  du  puissant ,  ce  pauvre  qui  n'^avait  point  de 
seconds.  Il  ménagera  le  faible  et  Tindigent;  il  sauvera  lésâmes  des 
pauvres.  Il  délivrera  leurs  âmes  de  la  fraude  et  de  la  tyrannie  ;  leur 
sang  sera  précieux  devant  lui.  Il  vivra  et  on  lui  donnera  de  Tor 
d'Arabie;  on  priera  par  lui  (ou  pour  lui)  continuellement;  on  le 
bénira  tout  le  jour. 

>  Quelques  crains  de  froment  seront  semés  sur  le  haut  des  mon- 
tagnes, et  bientôt  le  vent  frémira  parmi  les  épis  comme  parmi  les 
cèdres  du  Liban;  les  habitants  des  villes  se  multiplieront  comme 
rherbe  de  la  prairie. 

>  Son  nom  subsistera  dans  les  siècles  ;  son  nom  est  engendré 
avant  le  soleil.  Toutes  les  nations  de  la  terre  seront  bénies  en  lui; 
toutes  les  nations  le  glorifieront. 

»  Béni  soit  Jéhova,  Dieu ,  Dieu  dlsraël ,  qui  seul  opère  des  mer- 
veilles! Béni  soit  à  jamais  le  nom  de  sa  gloire  I  Toute  la  terre  sera 
remplie  de  sa  majesté.  Amenl  Amen  ^  I  » 

La  plupart  de  ces  caractères  ne  conviennent  qu'^à  ce  Fils  de 
David  ^  auquel  fut  donné  en  effet  tout  jugement  et  toute  puissance 
au  ciel  et  sur  la  terre  ;  à  la  naissance  duquel  les  anges  annoncèrent,' 
des  hauteurs  célestes ,  la  paix  et  la  justice  ;  qui  venait  surtout  pour 
annoncer  la  bonne  nouvelle  aux  pauvres ,  la  délivrance  aux  captifs, 
la  consolation  aux  affligés;  qui  reçut  dès  son  berceau  les  adora- 
tions des  rois  d^Arabie;  qui  depuis  a  été  adoré  de  tous  les  rois , 
servi  par  toutes  les  nations  ;  qui  a  radouci  leurs  mœurs  barbares^ 
aboli  parmi  eux  la  tyrannie  et  Tesclavage  ;  en  qui  seul  enfin  oiit 
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été  bénies  temporellement  et  spirituellement  toutes  les  nations  de 
la  terre. 

Après  aToir  reçu  de  Dieu  ces  magnifiques  promesses  sur  Tempire 
universel  de  son  fils,  David  en  figura  d'avance  les  conquêtes  spi- 
rituelles par  celles  quMI  fit  lui-même  sur  les  nations  voisines. 
Les  Philistins ,  ces  étemels  ennemis  de  son  peuple ,  furent  défaits 
en  plusieurs  batailles;  il  leur  enleva  Geth  et  ses  dépendances,  et  y 
mit  garnison  pour  les  tenir  en  respect.  Les  Hoabites  furent  éga- 
lement frappes.  Parmi  les  prisonniers  y  une  partie  fut  mise  à  mort , 
et  Pautre,  avec  le  reste  de  la  nation ,  rendue  tributaire.  On  ignore 
ce  qui  provoqua  cette  sévérité.  Il  marcha  ensuite  vers  TEuphrate, 
défit  Adadézer,  roi  syrien  de  Soba,  lui  prit  mille  chariots ,  sept 
mille,  cavaliers  et  vingt  mille  fantassins  ;  coupa  les  nerCs  des  chevaux 
de  ses  chars,  et  n^en  réserva  que  cent  atelages  pour  son  service. 
Les  Syriens  de  Damas  étant  venus  au  secours  d^Adadézer,  il  en  tua 
vingt -deux  mille ,  mit  des  garnisons  dans  Damas  et  se  rendit  la 
Syrie  tributaire.  Les  gardes  d'Adadézer  avaient  des  armes  d'^gr;  il 
les  prit  et  les  fit  transporter  à  Jérusalem.  Au  bruit  de  ces  victoires , 
Thoû,  roi  d'Emath ,  lui  envoya  Joram,  son  fils,  pour  le  saluer  et 
se  réjouir  avec  lui ,  et  pour  lui  rendre  grâces  de  ce  qu'il  avait 
vaincu  Adadézer,  son  ennemi.  Joram  apportait  une  quantité  de 
vases  d^or,  d'argent  et  d'airain,  que  David  consacra  à  l'Etemel, 
avec  l'argent  et  l'or  de  toutes  tes  nations  qu'il  avait  assujéties. 
Amalec  était  du  nombre.  Les  Iduméens  aussi  en  furent.  Au  retour 
de  sa  conquête  de  Syrie,  il  leur  tua  dix  -huit  mille  hommes  ,  mit 
des  garnisons  dans  l'Idumée, .qu'il  s*assujétit  tout  entière  '.  Alors 
s^accomplit  à  la  lettre  ce  que  Dieu  avait  prédit ,  sept  siècles  aupa- 
ravant, d'Esaû  et  de  Jacob  :  L'ainé  servira  le  plus  jeune  *. 

En  protégeant  ainsi  son  peuple  au  dehors ,  David  lui  rendait  le 
jugement  et  la  justice  au  dedans.  La  vie  qu'il  menait  dans  son 
particulier  est  le  modèle  des  princes. 

<  Je  chanterai  la  miséricorde  et  la  justice  :  c'est  vous,  ô  Jéhova  ! 
que  je  célébrerai.  Je  m'instruirai  dans  la  voie  parfaite  quand  vous 
viendrez  à  moi.  Je  marcherai  dans  la  simplicité  de  mon  cœur  au 
milieu  de  ma  maison.  Je  ne  poserai  devant  mes  yeux  aucune  parole 
deBélial;  celui  qui  se  détournait  de  vos  votes,  je  le  haïssais;  il  ne 
s'attachera  point  à  moi.  Le  cœur  mauvais  s'en  ira  de  moi  bien  loin; 
je  ne  connaîtrai  point  le  mal.  Celui  qui  médit  en  secret  de  son 
prochain ,  je  l'exterminerai,  celui-là.  Les  yeux  superbes ,  les  cœurs 
insatiables,  je  ne  saurais  me  trouver  avec  eux.  Mes  yeux  se  tour- 

«  2.  Reg.,  8,  4-14.  —  «  Gen.,  25 ,  33,  Digitized  by  GoOglc 


^  DE  l'ÉGUSB  CATHOUQUE.  l^i 

naient  Vers  les  fidèles  de  la  terre  pour  vivre  en  leur  compagnie. 
Qui  marche  dans  la  voie  parfaite ,  celui-là  sera  mon  ministre.  Il 
n^faabitera  point  au  milieu  de  ma  maison,  celui  qui  pratique  la 
fourberie  ;  le  diseur  de  mensonges  ne  demeurera  point  sous  mes 
yeux.  Dès  le  matin,  je  songerai  à  extirper  tous  les  impies  de  la 
terre ,  à  exterminer  de  la  cité  de  Jéhova  tous  les  ouvriers  d^ini- 
quité^.» 

L^administration  générale  du  royaume  était  également  bien 
réglée  :  Joab  était  chef  de  Tarmée  ;  Josaphat,  fils  d^Achilud,  garde 
des  archives  ;  Sadoc ,  prince  de  la  famille  de  Phinéès ,  et  Abiathar 
ou  Achimélec,  prince  de  la  famille  d^Ithamar,  fils  d^Aaron ,  étaient 
grands-prètres  ;  SaraYas ,  secrétaire  ;  Banaïas ,  commandant  des 
Céréthiens  et  des  Phéléthiens ,  qui  composaient  la  garde  du  roi  ; 
enfin  les  fils  de  David  étaient  grands  officiers  de  la  couronne  *. 

Au  .comble  de  la  prospérité ,  David  n'oublia  point  la  famille  de 
son  prédécesseur.  PTest-il  pas  resté  quelqu'un  de  la  maison  de  Saitl, 
demanda-t-il,  afin  que  j^exerce  la  miséricorde  envers  lui  pour  Ta* 
mour  de  Jonathas?  II  apprit  qu'un  fils  de  Jonathas  même,  infirme 
des  deux  jambes ,  vivait  encore.  Son  nom  était  Miphiboseth.  Aus- 
sitôt il  le  fit  venir,  lui  donna  une  place  à  sa  table  et  le  mit  en  pos- 
session de  tous  les  biens  de  Saûl  ^,  La  postérité  de  Jonathas  se  per- 
pétua ainsi  dans  un  rang  honorable ,  et ,  cinq  siècles  après ,  on  la 
"voit  paraître  avec  distinction  dans  le  dénombrement  qui  eut  lieu 
au  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ^. 

Kon  content  de  témoigner  son  amitié  an  fils  de  Jonathas,  il  voulut 
encore  témoigner  sa  reconnaissance  au  nouveau  roi  des  Ammonites, 
pour  les  services  qu'il  avait  reçus  de  son  père  durant  les  jours  de 
son  exil.  Ainsi  que  déjà  nous  Pavons  remarqué,  les  Ammonites  et 
les  Moabites  paraissent*  avoir  eu  quelquefois  le  même  souverain  ;  il 
se  peut  donc  que  celui  dont  il  s'agit  ait  été  ce  roi  de  Moab  chez  qui 
David  avait  mis ,  pendant  quelque  temps ,  son  père  et  sa  mère. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ayant  appris  que  le  roi  des  Ammonites  était 
mort,  et  que  son  fils  Hanon  régnait  à  sa  place ,  il  dit  en  lui-même  : 
Je  ferai  miséricorde  à  Hanon,  fils  de  Naas,  ainsi  que  son  père  m'a 
fait  miséricorde,  et  lui  envoya  des  ambassadeurs  pour  le  consoler 
de  la  mort  de  son  père.  Mais  quand  les  serviteurs  de  David  furent 
arrivés  au  pays ,  les  princes  des  Ammonites  dirent  à  Hanon ,  leur 
seigneur  :  Croyez-vous  que  ce  soit  pour  honorer  votre  père  que 
David  ait  envoyé  vers  vous  des  consolateurs?  N'est-ce  pas  plutôt 

•  Pi.  100,  suÎTant  l'hébreu  el  S.  Jérôme.  —  '  2.  Reg.,  8.  1.  Parai.,  18.— 
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pour  reconnaître  la  cité  et  pour  la  détruire  ?  Par  suite  de  cette  in^ 
sinuation ,  Hanon  prit  les  serviteurs  de  David  y  leur  rasa  la  moitié 
de  la  barbe ,  leur  coupa  la  moitié  des  vêtements ,  depuis  les  pieds 
jusqu'à  la  ceinture  ,  et  les  renvoya  de  la  sorte. 

Personne  nNgnore  que  la  personne  des  ambassadeurs  est  sacrée 
et  inviolable.  C^est  comme  un  traité  solennel,  où  la  foi  publique  du 
genre  humain  est  intervenue,  que  Ton  puisse  députer  librement 
pour  traiter  de  la  paix  et  de  Palliance,  ou  des  intérêts  communs 
des  états  ;  et  violer  cette  loi,  consacrée  par  le  droit  des  gens,  et  que 
la  barbarie  même  n^a  pas  effacée  dans  les  âmes  les  plus  farouches, 
c^est  se  déclarer  ennemi  public  de  la  paix,  de  la  bonne  foi  et  de  toute 
la  nature  humaine  :  Dieu  même,  conune  protecteur  de  la  société  du 
genrehumain,estitttéressé<ians  cette  injure  :  tellementque  celle  que 
Ton  fait  aux  ambassadeurs  n'est  pas  seulement  une  perfidie ,  mais 
une  espèce  de  sacrilège  '•  Le  roi  des  Anunonites  violait  dpnc  la 
loi  la  plus  sacrée  de  Thumanité ,  et  la  violait  de  la  manière  la  plus 
outrageuse ,  non-seulement  en  renvoyant  à  moitié  nus  les  aïnbas- 
sadeurs  de  David ,  mais  en  leur  rasant  la  moitié  de  la  barbe.  Dans 
les  idées  de  Pantique  Orient ,  c^est  là  un  affront  au-dessus  duquel 
on  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  sanglant.  Aujourd'hui  encore , 
chez  les  Orientaux,  surtout  chez  les  Arabes,  la  barbe  est  une  mar- 
que de  liberté  et  de  dignité  ;  on  la  coupe  aux  esclaves  et  aux  captifs  : 
leur  permettre  de  la  laisser  croître,  équivaut  à  leur  rendre  laliberté. 
On  voit,  dans  Homère,  les  suppliants  toucher  respectueusement  la 
barbe  de  ceux  dont  ils  implorent  quelque  grâce  '.  La  plus  grande 
peine  que  les  Spartiates  purent  imaginer  contre  ceux  qui  auraient 
la  lâcheté  de  tourner  le  dos  à  Tennemi ,  était  de  les  obliger  à  pa- 
raître en  public  ayant  la  moitié  de  la  barbe  rasée.  On  conçoit  alors 
combien  David  dut  ressentir  Pinjure  de  ses  ambassadeurs.  En  at- 
tendant de  la  venger,  il  leur  fit  dire  de  rester  à  Jéricho  jusqu^à  ce 
que  la  barbe  leur  fût  revenue  et  quHls  pussent  se  montrer  hono-. 
rablement. 

Les  Ammonites  virent  bien  que  les  choses  n^en  resteraient  pas 
là.  Ils  achetèrent ,  au  prix  de  mille  talents  d'argent ,  vingt  mille 
hommes  chez  les  Syriens  de  Rohab  et  de  Soba,  mille  chez  le  roi  de 
Maacha,  et  douze  mille  du  pays  de  Tob  :  en  tout  trente-deux  mille 
hommes,  combattant  partie  à  pied,  partie  à  cheval,  partie  sur  des 
chariots  de  guerre,  et  commandés ,  à  ce  qu'il  parait ,  par  le  roi  de 
Maacha.  Les  Ammonites  se  rassemblèrent  également  de  toutes  leurs 
villes,  et  se  joignirent  en  grand  nombre  à  cette  multitude  d'étrangers. 

*  Bofisuet.  Sermon  de  Qitasimodo.  -  >Ilîad.,  1.  1,t.  fiiOi;  LS,  t.  371;  L  10, 
V.  454. 
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David  en  ayant  ëté  averti ,  envoya  contre  eux  Joab,  avec  toutes 
ses  meilleures  troupes.  Les  Ammonites  s^étaient  rangés  en  bataille 
à  la  porte  de  la  ville  tie  Medaba;  les  Syriens  formaient  un  corps 
séparé  dans  la  plaine.  Joab  donc,  voyant  les  ennemis  préparés  à  le 
combattre  de  front  et  par  derrière  j  prit  Télite  d^'Israël  pour  mar- 
cher contre  les  Syriens ,  confia  le  reste  du  peuple  à  son  frère  Abisaï, 
pour  marcher  contre  les  enfants  d^Ammon ,  et  lui  dit  :  Si  les  Sy- 
riens remportent  sur  moi ,  tu  viendras  à  mon  salut  ;  mais  si  les 
enfants  d'Ammon  prévalent  contre  toi,  j^irai  de  mon  côté  pour  te 
sauver.  Aie  du  cœur,  et  soyons  braves  pour  notre  peuple  et  pour 
les  cités  de  notre  Dieu;  et  puis,  que  Jéhova  fasse  ce  qui  est  bon  à. 
ses  yeux  I 

La  bataille  se  donna ,  et  les  Syriens  s^enfuirent  devant  Joab.  Ce 
que  voyant  les  Ammonites,  ils  s^enfuirent  pareillement  devant 
Abisa'j  et  rentrèrent  dans  la  ville.  Joab ,  de  son  côté ,  retourna  à 
Jérusalem. 

Les  Syriens  se  voyant  ainsi  battus  par  Israël ,  se  rassemblèrent 
de  toutes  parts.  Adadézer  ou  Adarézer,  qui  était  comme  leur  suze- 
rain, fit  venir  ceux  mêmes  qui  étaient  au-delà  de  TEuphrate.  Sobach, 
maître  de  sa  milice,  commandait  toute  la  confédération.  David 
Tayaut  su ,  assembla  tout  Israël ,  passa  le  Jourdain ,  leur  livra  ba- 
taille, leur  enleva  sept  cents  chariots,  leur  prit  ou  leur  tua  quarante 
mille  cavaliers  et  quarante  mille  fantassins  :  Sobach  fut  du  nombre 
des  morts.  A  la  vue  d^une  si  sanglante  défaite ,  tous  les  rois  qui 
étaient  au  service  d'Adarézer  firent  la  paix  avec  Israël,  se  soumirent 
à  lui  et  n'osèrent  plus  secourir  les  Ammonites  *. 

Un  an  après  ce  combat ,  au  temps  où  les  rois  ont  coutume  d^aller 
à  la  guerre,  David  envoya  Joabavec  ses  officiers  et  toutes  les  troupes 
dUsraël,  qui  ravagèrent  les  pays  des  Ammonites  et  assiégèrent 
ftabbath,  qui  en  était  la  capitale.  Quand  elle  fut  sur  le  point  d^étre 
prise,  Joab  ^  non  moins  adroit  courtisan  qu^habile  général ,  envoya 
des  courriers  à  David ,  qui  était  demeuré  à  Jérusalem ,  et  lui  dit  : 
J^ai  combattu  contre  Rabbath ,  et  la  ville  des  eaux  va  être  prise. 
Maintenant  donc ,  assemblez  le  reste  du  peuple,  venez  au  siège  de 
la.  ville  et  prene2>-la ,  de  peur  que,  si  moi  je  la  prends ,  elle  ne  soit 
appelée  de  mon  nom.  David  assembla  donc  tout  le  peuple,  marcha 
contre  Rabbath,.  et,  après  quelques  combats,  il  la  prit.  Il  ôta  de 
dessus  la  tète  du  roi  des  Ammonites  le  diadème,  qui  pesait  un  talent 
d^or  et  était  enrichi  de  pierres  très-précieuses,  et  il  fut  mis  sur  la 
tète  de  David.  11  emporta  aussi  de  la  ville  de  grandes  dépouilles. 
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Quant  aux  habitants,  i)  les  en  At  sortir,  les  mit  i  la  scie,  leur  fit 
tirer  des  traîneaux  de  fer  dont  on  se  servait  pour  battre  le  blé , 
leur  fit  couper  du  bois  et  les  occupa  à  façonner  des  briques  et  à 
les  faire  cuire  ^  Il  traita  de  même  toutes  les  villes  des  enfants 
d^Ammon.  Cest  ainsi  qu^on  peut  entendre  le  texte  original  avec 
d^habiles  interprètes  '. 

Bonheur  et  gloire  y  rien  ne  manquait  à  David  devant  les  hommes j 
mais  il  était  tombé  devant  Dieu,  et  tombé  dans  un  crime  qui  devint, 
pour  le  reste  de  sa  vie,  une  source  intarissable  de  regrets  et  de 
larmes.  Un  soir  quUl  se  promenait  sur  la  terrasse  de  son  palais  y  il 
aperçut  une  belle  femme  qui  se  baignait,  ne  résista  point  à  la  pre- 
•mière  tentation,  sHnforma  qui  elle  était,  apprit  qu'elle  était  femme 
d^Urie ,  un  des  trente  braves,  occupé  alors  au  siège  de  Rabbath,  la 
fit  chercher  et  conunit  Tadultëre  avec  elle.  Peu  après,  elle  lui  fit 
dire  qu'elle  était  enceinte.  La  loi  de  Moïse  déclarait  dignes  de  mort 
et  la  femme  adultère  et  son  complice.  La  perplexité  de  David  fut 
extrême.  Il  avait  donné  entrée  dans  son  cœur  au  péché  :  ce  venin 
produisit  ses  funestes  effets.  Il  espérait  pallier  son  crime  et  tromper 
par  la  ruse  l'époux  de  la  femme,  et  manda  à  Joab  de  lui  envoyer 
Urie  avec  une  commission.  Urie  parut  devant  le  roi.  Celu»-ci 
Payant  entretenu  quelque  temps ,  le  congédia  d'aune  manière  ami- 
cale :  Va  dans  ta  maison  et  lave  tes  pieds;  il  lui  envoya  même  des 
mets  de  sa  table.  Mais  Urie  n'alla  pas  chez  lui,  et  resta  couché  à  la 
porte  du  palais.  Le  lendemain,  David  lui  ayant  demandé  pourquoi 
il  n'était  pas  allé  en  sa  maison,  le  brave  guerrier  ût  cette  réponse  : 
L'arche  de  Dieu,  et  Israël,  et  Juda  habitent  sous  des  tentes;  et  Joab, 
mon  général,  et  les  serviteurs  de  mon  seigneur  demeurent  sur  la 
terre  ;  et  moi  j'entrerai  en  ma  maison ,  pour  boire  et  manger  et 
pour  dormir  avec  ma  femme?  Par  votre  salut,  et  par  le  salut  de 
votre  àme ,  je  ne  ferai  point  une  chose  pareille.  David  lui  dit  de 
rester  encore  ce  jour  :  il  le  renverrait  le  lendemain.  Il  le  fitmanger 
et  boire  à  sa  table ,  jusqu'à  l'enivrer.  Mais  le  soir  il  se  coucha  comme 
la  veille  à  la  porte  du  palais ,  et  n'entra  point  en  sa  maison.  Le  len- 
demain matin  David  le  renvoya  avec  une  lettre  pour  Joab  :  Mettez 
Urie  à  la  tête  d'un  bataillon  à  l'endroit  où  le  combat  sera  le  plus 
rude,  et  faites  en  sorte  qu'il  soit  abandonné  et  qu'il  y  périsse.  Joab 
n'exécuta  que  trop  bien  la  volonté  du  roi,  et  lui  manda  bientôt  la 
mort  d'Urie.  La  femme  de  ce  dernier,  Bethsabée ,  qui  ignorait  sans 
doute  qu'on  eût  dressé  des  embûches  à  la  vie  de  son  époux,  ayant 
pleuré  sa  mort  quelque  temps ,  David  l'emmena  dans  son  palais , 
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en  fit  sa  femme ,  et  elle  lui  enfonta  un  fils.  Mais  cette  action  de 
David  déplut  à  l'Eternel  '. 

Et  TEternel  envoya  Nathan  vers  David,  qui  lui  dit  :  Deux  hommes 
étaient  dans  une  ville,  Tun  riche  et  Tautre  pauvre.  Le  riche  avait 
des  brebis  et  des  bœufs  en  grand  nombre  ;  mais  le  pauvre  n'avait 
rien  qu'une  petite  brebis  qu'il  avait  achetée  et  nourrie,  et  qui  avait 
été  élevée  chez  lui  avec  ses  enfants,  mangeant  son  pain,  et  buvant 
dans  sa  coupe,  et  dormant  dans  son  sein;  et  il  l'aimait  comme  sa 
fille.  Or,  un  voyageur  étant  venu  chez  le  riche  ,  celui--ci  ne  voulut 
point  toucher  à  ses  brebis  et  à  ses  bœub  pour  r^ler  son  hôte; 
mab  il  enleva  la  brebis  du  pauvre  homme  et  en  fit  un  banquet  à 
celui  qui  était  venu  le  visiter.  David  entra  dans  un  grande  colère 
contre  cet  homme ,  et  dit  à  Nathan  :  Vive  Jéhoval  il  est  fils  de  la 
mort,  l'homme  qui  a  fait  cela.  Nathan  répondit  à  David  :  C'est  vous 
cet  homme!  Puis  lui  reprocha,  au  nom  de  l'Etemel ,  son  double 
crime,  l'adultère  et  le  meurtre,  et  son  ingratitude  envers  Dieu  qui 
l'avait  comblé  de  tant  de  biens.  Il  lui  annonça  que  des  calamités 
allaient  fondre  sur  sa  maison,  que  l'épée  y  exercerait  ses  ravages, 
et  qu'il  essuierait  un  affront  public  au  ^sujet  de  ses  femmes.  David 
dit  alors  à  Nathan  :  J'ai  péché  contre  Jéhova.  Nathan  répondit  : 
Aussi  Jéhova  ar-t-il  transféré  votre  péché  :  vous  ne  mourrez  point  ; 
mais  parce  que  vous  avez  fait  blasphémer  les  ennemis  de  Jéhova 
par  cette  histoire ,  le  fils  qui  vous  est  né  mourra  de  mort. 

L^enfant  tomba  dangereusement  malade.  David  demandait  sa  vie 
à  l'Etemel,  prosterné  nuit  et  jour  contre  terre.  En  vain  les  anciens 
de  sa  maison  lui  parlèrent-ils  pour  le  faire  lever;  Penfant  mourut 
le  septième  jour.  Personne  ne  voulut  en  porter  la  nouvelle  au  père. 
Mais  il  s'aperçut  que  ses  serviteurs  parlaient  tout  bas,  il  leur  de- 
manda :  Est-ce  que  l'enfant  est  mort?  Il  est  mort,  répondirent-ils. 
Alors  David  se  leva  de  la  terre ,  prit  un  bain ,  se  parfuma  d'huile , 
changea  de  vêtements ,  entra  dans  la  maison  de  l'Etemel  et  adora. 
Revenu  chez  lui,  il  se  fit  apporter  du  pain  etmangea.  Ses  serviteurs, 
étonnés,  lui  dirent  :  D'où  vient  la  conduite  que  vous  avez  tenue? 
Vous  jeûniez  et  vous  pleuriez  pour  l'enfant  lorsqu'il  était  encore 
en  vie ,  et  maintenant  qu'il  est  mort,  vous  vous  levez  et  vous  man- 
gez! Il  répondit:  J'ai  jeûné  et  pleuré  pour  l'enfant  lorsqu'il  vivait 
encore,  car  je  disais  :  Qui  sait?  peut-être  Jéhova  aura-t-il  pitié 
de  moi  et  l'enfant  vivra;  mais  maintenant  qu'il  est  mort,  pourquoi 
jeûnerais-je?  pourrais-je  le  faire  revenir?  Moi,  j'irai  à  lui ,  mais 
lui  ne  reviendra  point  à  moi. 
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David  coDBola  Bethsabée  sar  la  perte  de  cet  enfant,  dont  elle 
avait  également  à  jj^leurer  et  la  naissance  et  la  mort*  Elle  conçat 
de  nouveau  et  lui  enfanta^  un  fils  quMl  appela  Salomon  ou  le  Paci- 
fique,  par  une  prophétique  allusion  à  la  future  tranquillité  de  son 
règne,  et,  dans  un  sens  plus  élevé  encore,  au  Prince  de  la  paix , 
au  Messie,  dont  Salomon  devait  être  une  figure.  L^Etemel  prît  en 
affection  cet  enfant  et  lui  donna,  par  Nathan  le  prophète,  le  nom 
de  Yedidiah ,  c'est-à-dire  bien*aimé  de  Jéhova*. 

Cest  ainsi  que  David,  du  sommet  de  la  vertu,  tomba  dans  la 
profondeur  du  crime.  Après  un  pareil-exemple,  qui  osera  se  dire: 
Je  ne  tomberai  point?  Déjà  était  né  le  fruit  de  Tadultère,  et  le 
coupable  ne  rentrait  point  encore  en  lai-mème,  et  il  ne  confessait 
point  encore  :  J^ai  péché  contre  PEtemel  I  Non ,  il  ne  nous  est  pas 
donné  de  mesurer  la  chute  d'un  tel  homme.  Tout  ce  que  nous  pou- 
vons, c^est  de  nous  prosterner  avec  lui  dans  la  poussière  et  de 
bénir  avec  lui  la  miséricorde  de  Diea ,  qui  Ta  tiré  de  cet  abîme  et 
élevé  si  haut  parmi  les  saints. 

Vous  avez  fait  blasphémer  les  ennemis  de  TEtemel ,  disait  le 
prophète.  La  chute  de  David  les  fait  blasphémer  encore.  lis  ne 
connaissaient  point  avec  quelle  ardeur  cet  h<nnme  aima  son  Dieu 
qui  lui  avait  pardonné  tant.  Si  sa  chute  tourne  à  plusieurs  en  scan- 
dale, sa  résurrection  encourage  aussi  plusieurs  qui  tombèrent 
comme  lui.  Après  cette  chute  profonde,  et  après  que  le  prophète 
lui  eut  dit  que  TEtemel  avait  transféré  son  péché ,  il  cria  du  fond 
de  son  cœur  vers  celui  qui  Pavait  converti  dans  sa  miséricorde; 
sa  douleur,  sa  foi,  son  espérance,  son  amour  s^épanchèrent  dans 
un  cantique  de  pénitence,  que  des  millions  ont  répété  après  lui, 
que  des  millions  répéteront  encore,  jusqu^au  jour  où  Dieu  essuiera 
les  larmes  de  tous  les  siens. 

€  Ayez  pitié  de  moi ,  ô  Dieu!  selon  votre  miséricorde,  et,  selon 
la  multitude  de  vos  commisérations,  effacez  mes  prévarications. 
Lavezr-moi  de  plus  en  plus  de  mon  iniquité,  et  purifiez^moi  de 
mon  péché  ;  car  je  connais  mes  prévarications ,  et  mon  péché  est 
toujours  devant  moi.  Cest  devant  vous,  devant  vous  seul  q:ue  j'ai 
péché;  j'ai  fait  le  mal  sous  vos  yeux;  vous  serez  reconnu  juste  dans 
vos  paroles,  vous  vaincrez  au  jour  du  jugement.  Voilà,  j'ai  été 
formé  dans  l'iniquité  et  ma  mère  m'a  conçu  dans  le  péché.  Voilà , 
vous  aimez  la  vérité;  vous  m'avez  révélé  les  secrets  et  les  mystères 
de  votre  sagesse.  Vous  m'arroserez  avec  l'hysope ,  et  je  serai  purifie; 
vous  me  laverez,  et  je  deviendrai  plus  blanc  que  la  neige*  Vous 
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ferez  enteadre  à  mon  cœur  la  joie  et  l'allégresse ,  et  de  nouveau 
tressailliront  les  os  que  tous  ayez  brisés. 

>  Créez  eu  moi  un  cœur  pur,  ô  Dieu  !  *  et  renouvelez  dans  le 
fond  de  ipes  entrailles  l'esprit  de  droiture.  Ne  me  rejetez  pas  de 
devant  votre  face ,  et  ne  retirez  pas  de  moi  votre  esprit  saint.  Ren- 
dez-moi la  joie  de  votre  Sauveur,  et  affermissez-moi  par  Tesprit 
souverain.  Renseignerai  vos  voies  aux  prévaricateurs  y  et  les  pé* 
cheurs  se  convertiront  à  vous. 

»  Délivrez-moi  du  sang,  6  Dieul  6  Dieu  de  mon  salut!  et  ma 
langue  chantera  votre  justice.  0  Adonal  (  voiisT ouvrirez  mes  lèvres, 
et  ma  bouche  annoncera  vos  louanges. 

9  Vous  ne  voulez  point  de  sacrifices  :  je  vous  en  aurais  offert  ; 
les  holocaustes  ne  vous  sont  pas  agréables.  Les  sacrifices  de  Dieu 
sont  un  esprit  que  brise  la  douleur  :  vous  ne  dédaignerez  pas ,  6 
Dieu  !  un  cœur  contrit  et  humilie. 

>  Dans  votre  amour,  traitez  favorablement  Sion,  élevez  les  murs 
de  Jérusalem.  Alors  vous  agréerez  les  sacrifices  de  justice ,  Pof- 
frande  et  Tholocauste  ;  alors  on  immolera  sur  votre  autel  la  chair 
des  taureaux  ^  » 

Les  malheurs  domestiques  que  le  prophète  Nathan  avait  annoncés 
à  David  commencèrent  par  ime  passion  incestueuse  de  son  fils 
Amnon  pour  Thamar,  sa  sœur,  mais  née  ,  ainsi  qu^Absalom ,  d^une 
autre  mère,  savoir,  Maacha,  fille  du  roi  de  Gessur.  Diaprés  le  conseil 
de  son  ami  Jonadab ,  neveu  de  David,  Amnon  contrefit  le  malade 
et  obtint  que  Thamar  vint  le  soigner.  Il  lui  fit  violence.  A  Tinstant 
son  impudique  amour  se  change  en  aversion  et  en  haine.  Lève-toi 
et  va-t-en ,  lui  cria-t-il.  Et  comme  ,  dans  son  trouble ,  elle  lui  dit 
quelques  mots  sur  ce  nouvel  affront,  il  la  fit  mettre  honteusement 
à  la  porte  par  un  valet.  Absalom  apprit  de  sa  sœur  le  double  ou- 
trage qu^ Amnon  lui  avait  fait.  Il  dissimula  son  ressentiment  pendant 
deux  ans  ,  jusqiï^à  ce  qu^une  tonte  de  brebis  à  sa  maison  de  cam- 
pagne, où,  suivant  Tusage  de  Tantiquité^  il  donna  un  grand  festin, 
lui  fournit  Toccasion  de  se  venger.  Il  y  invita  tous  ses  frères  et  fit 
tuer  Amnon  lorsque  le  vin  conunençait  à  lui  troubler  la  tète.  La 
renommée  grossit  le  malheur.  Il  fut  annoncé  à  David  qu'^Absalom 
avait  tué  tous  les  fils  du  roi.  Le  père,  inconsolable,  déchira  ses  vête- 
ments et  se  jeta  dans  la  poussière  ;  mais  bientôt  il  apprit  qu'Amnon 
seul  avait  été  tué. 

Absalom  s'enfuit  chez  son  aïeul  maternel,  Tholmaï,  roi  de 
Gessur,  et  demeura  chez  lui  trois  ans  '.  Quelque  raison  qu^eùt 
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Dai^id  de  lai  en  vouloir,  il  restait  toujours  père,  et  d'autant  plus 
que,  comme  la  suite  de  Thistoire  le  montre,  il  avait  pour  lui, 
comme  il  avait  eu  pour  son  frère  Amnon ,  une  affection  particu- 
lière. Elle  n'^avait  point  échappé  à  Joab ,  fin  courtisan  i^on  moins 
que  grand  capitaine.  Il  souhaitait  réconcilier  le  fils  avec  le  père,  et 
imagina  le  moyen  suivant  :  il  fit  venir  une  femme  sage  de  Thécué, 
près  de  Jérusalem ,  et  Pinstruisit  de  ce  qu^elle  devait  dire  au  roi. 
Vêtue  d^un  habit  de  deuil  et  sans  parfum,  elle  parut  devant  David, 
se  plaignit  comme  une  veuve  désolée  qui  avait  naguère  deux  fils. 
S^étant  pris  de  querelle  dans  les  champs ,  Tun  avait  tué  Tautre. 
Maintenant  les  parents  demandent  le  sang  du  meurtrier;  ils  "veu- 
lent éteindre  la  seule  étincelle  qui  me  reste,  afin  quMl  ne  demeure 
point  de  nom  à  mon  mari ,  ni  de  souvenir  sur  la  terre.  David , 
touché  de  la  douleur  maternelle  de- la  femme ,  lui  promit  protec- 
tion. Alors,  avec  beaucoup  d^adresse,  elle  en  fit  Tapplication  à  ce 
qui  regardait  le  roi ,  et  leSuppKa  dé  rappeler  Absalom.  Nous  mou- 
rons tous,  dit-elle  entre  autres,  et  nous  nous  écoulons  sur  la  terre 
conune  les  eaux  qui  ne  retournent  point.  Hais  Dieu  ne  veut  pas 
qu^une  âme  périsse  ;  il  diffère  sa  vengeance,  afin  que  celui  qui  a  été 
rejeté  ne  se  perde  pas  entièrement.  David  se  douta  bien  que  c^était  • 
à  l^instigation  de  Joab  qu*elle  faisait  ce  personnage ,  et  elle  le  lui 
avoua.  Le  roi  dit  alors  à  Joab  quMl  pouvait  aller  chercher  Absa- 
lom 'y  mais  celui-ci  devait  aller  en  sa  demeure  et  ne  point  se  mon- 
trer devant  le  roi. 

Deux  ans  se  passèrent  avant  qu^îl  fût  permis  à  Absalom  de  se 
présenter  devant  son  père.  Alors  il  envoya  vers  Joab  pour  obtenir 
grâce  vers  lui.  Il  envoya  deux  fois  en  vain  ;  le  vieux  guerrier  ne 
parut  point.  Absalom  envoya  des  hommes  dans  le  champ  de  Joab , 
qui  touchait  au  sien ,  et  y  fit  brûler  la  moisson.  Les  serviteurs  de 
Joab  lui  annoncèrent  cette  violence  les  vêtements  déchirés.  Il 
courut  en  colère  chez  Absalom ,  qui  lui  avoua  qu'ail  avait  imaginé 
ce  moyen  pour  le  contraindre  à  venir  le  voir.  Le  jeune  prince  le 
chargea  de  lui  obtenir  une  grâce  entière  auprès  de  son  père.  Pomv 
quoi ,  dit-il ,  suis-je  venu  de  Gessur  ?  il  vaudrait  mieux  pour  moi  y 
être  encore.  Maintenant  donc  que  je  voie  la  face  du  roi  ;  ou  bien , 
sMl  se  souvient  de  mon  iniquité ,  qu'il  me  donne  la  mort.  David , 
ayant  su  tout  cela  par  Joab,  fit  venir  Absalom,  le  reçut  en  grâce  et 
lui  donna  le  baiser. 

Absalom  était  le  plus  bel  homme  en  Israël  :  depuis  la  plante  des 
pieds  jusqu'au  sommet  de  la  tête,  il  n^y  avait  pas  uu  défaut  en  lui } 

•2.Reg.,U,i-53.  oytizedbvGoOgle 


DB  l'igus»  catbouque.  189 

il  se  distinguait  surtout  par  une  chevelure  extraordinaire.  Sous  un 
extéjËîeur  prévenant,  il  cachait  une  ambition  perfide  et  convoitait 
le  trône  de  son  père.  Il  prit  des  chars  et  des  chevaux ,  dont  la  pos- 
session, J(  ce  quHlparatt ,  était  une  prérogative  royale ,  et  entretint 
cinquante  gardes.  Son  coeur  paternel  induisit  vraisemblablement 
David  à  ne  voir  dans  cette  pompe  et  cette  ostentation  qu^une  vanité 
de  Jeunesse ,  dont  la  maturité  de  Tâge  suffirait  pour  corriger  son 
fils,  sans  qu'il  fut  nécessaire  d^y  employer  l'autorité.  Ce  fut  de  sa 
part  une  facilité  intempestive.  Pour  Amnon  déjà,  quoique  vivement 
indigné  de  sa  conduite ,  il  n'avait  pas  voulu  Faffiiger  par  une  répri- 
mande, parce  qu'ail  Taimait ,  étant  son  premier-né.  Cette  trop  grande 
indulgence  hâta  son  malheur.  Il  en  est  de  même  ici.  Voyant  qu^on 
le  laissait  faire ,  Absalom  tendait  sans  cesse  vers  son  but;  et,  sous 
l'apparence  de  paroles  proférées  sans  intention ,  et  de  manières 
affables ,  il  en  approchait  de  plus  en  plus. 

Les  hommes  ont  toujours  été  les  mêmes  ;  les  moyens  de  déception 
qui,  de  nos  jours,  séduisent  les  nations,  les  séduisaient  dès  toujours. 

Se  levant  dès  le  matin,  Absalom  se  tenait  à  rentrée  de  la  porte. 
Et  quiconque  avait  une  affaire  pour  laquelle  il  fallait  comparaître 
devant  le  tribunal  du  roi,  Absalom  rappelait  et  lui  disait  :  De  quelle 
ville  ètes-vous  ?  Quand  celui-ci  répondait  :  Votre  serviteur  est  de 
tc4le  ou  telle  tribu,  Absalom  reprenait  :  Votre  affaire  me  semble 
bonne  et  juste;  mais  il  n'^y  a  personne  pour  vous  entendre  de  la 
part  du  roi.  Oh  1  qui  m'établira ,  ajoutait-il ,  qui  m^établira  juge 
sur  la  terre ,  afin  que  tous  ceux  qui  ont  des  affaires  viennent  à  moi, 
et  que  je  leur  rende  une  exacte  justice?  Et  lorsque  quelqji^un 
venait  pour  le  saluer,  en  se  prosternant  devant  lui ,  il  lui  tendait  la 
main,  le  prenait  et  le  baisait.  Cest  ainsi  qu^ Absalom  dérobait  le 
cœur  d^  hommes  d^Israël. 

Déjà  il  avait  envoyé  secrètement  des  émissaires  dans  toutes  les 
tribus ,  et  fait  dire  :  Aussitôt  que  vous  entendrez  le  son  des  trom- 
pettes, publiez  qu^Absalom  est  devenu  roi  dans  Hébron.  Pour  achever 
sa  trame ,  il  dit  à  son  père  :  J'irai ,  sMl  vous  plaît ,  à  Hébron,  accom- 
plir les  vœux  que  j^ai  faits  à  TEtemel;  car,  lorsque  votre  serviteur 
était  à  Gessur,  en  Syrie ,  il  a  fait  ce  vœu  :  Si  l'Etemel  me  ramène  à 
Jérusalem ,  je  lui  offrirai  un  sacrifice.  Le  roi  David  lui  dit  :  Va  en 
paix  ;  et  il  se  leva  et  s^en  alla  dans  Hébron.  Invités  de  sa  part,  deux 
cents  hommes  Vy  suivirent  de  Jérusalem ,  mais  dans  une  entière 
bonne  foi  et  sans  rien  soupçonner  du  complot  qui  se  tramait. 
Pendant- quMl  immolait  des  victimes  ,  la  conjuration  devint  puis- 
sante ,  et  la  foule  du  peuple  croissait  à  chaque  instant. 

Bientôt  un  messager  vint  dire  à  David  :  Le  cœur  dlsraêl  suit 
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Absalom.  David  aussitôt  se  retira  de  Jérusalem,  accompagné  de 
toute  sa  maison ,  hormis  dix  femmes  du  second  rang»  qu^il  laissa 
pour  garjler  le  palais,  escorté  de  ses  serviteurs  fidèles,  de  ses  gardes 
du  corps ,  les  Céréthi  et  les  Phéléthi ,  et  de  six  cents  hopunes  de 
Geth,  dont  le  chef  se  nommait  Ethaï.  Le  roi  voulut  lui  persuader, 
étant  étranger  et  arrivé  depuis  peu,  dé  se  soumettre  à  Absalom  avec 
la  troupe  de  ses  compatriotes.  A  cette  magnanimité,  le  fidèle 
étranger  répondit  non  moins  généreusement  :  Vive  Jéhova  !  et  vive 
mon  seigneur  le  roi.  Quelque  part  que  soit  le  roi ,  mon  seigneur, 
à  la  vie,  à  la  mort,  là  sera  ton  serviteur.  David ,  ayant  agréé  son 
dévouement ,  traversa  le  torrent  de  Cédron ,  monta ,  pleurant,  nu^ 
pieds  et  la  tète  voilée,  le  penchant  de  la  montagne  des  Olives,  pour 
adorer  Dieu  sur  son  sommet;  figurant  ainsi  d'^avance  son  Rejeton  , 
son  Seigneur  et  son  Dieu ,  qui  devait  suivre  le  même  chemin  au 
commencement  de  sa  passion. 

Sadoc,  le  grand-prêtre,  avait  fait  apporter  Tarche  d^alliance  ; 
mais  David  la  lui  fit  reporter  dans  la  ville.  Si  je  trouve  grâce  devant 
TEtemel ,  dit-il,  il  me  ramènera  et  me  la  fera  voir,  ainsi  que  son 
tabernacle.  Hais  s^il  me  dit  :  Tu  ne  m^agrées  point;  me  yoici ,  qu^il 
fasse  de  moi  ce  quHl  lui  plaira.  Au  même  temps  il  apprit  qu^un  de 
ses  conseillers  intimes,  Achitophel,  qui  s^était  fait  un  grand  nom 
par  sa  prudence  extraordinaire,  au  point  qu^on  Le  consultaitcomme 
un  dieu,  avait  passé  du  côté  d' Absalom.  0  Jéhova  (  s^écrià-t-il , 
déconcertez  les  conseils  d^Achitophel.  Hais  Chusaï,  également  du 
conseil  de  David ,  vint  à  lui ,  la  robe  déchirée  et  la  tête  couverte 
de  terre.  Le  roi ,  qui  pouvait  compter  sur  sa  fidélité,  le  renvoya 
avec  ordre  de  s^ofîrir  à  Absalom ,  tant  pour  combattre  les  conseils 
d^ Achitophel ,  que  pour  donner  à  David  des  nouvelles  sûres  de  ce 
qui  se  passait  ;  les  grands-prêtres  Sadoc  et  Abiathar  lui  sein^iraient 
de  confidents,  et  leurs  fils ,  Achimaas  et  Jonathas ,  de  messagers  ^. 

La  mesure  de  ses  souffrances  augmenta  encore ,  lorsque  Siba , 
premier  serviteur  de  Hiphiboseth,  s^en  vint,  en  apportant  des  ra- 
fraîchissements ,  accuser  son  maître  d'aspirer  à  la  couronne  à  Jéru- 
salem. David  le  crut,  et  dut  le  ressentir  d^autant  plus  vivement  ^ 
que  Vautre  était  fils  de  son  ami  Jonathas.  Dans  sa  fuite  encore ,  un 
certain  Séméï ,  parent  de  Saûl ,  lui  jeta  des  pierres  et  le  poursuivit 
de  malédictions  :  Sors,  sors,  homme  de  sang,  homme  de  Bélial! 
Jéhova  Va.  rendu  tout  le  sang  de  la  maison  de  Saûl,  parce  que  tu 
as  usurpé  le  royaume  en  sa  place  ;  et  Jéhova  a  livré  le  royaume 
aux  mains  d*  Absalom,  ton  fils;  et  voici  que  les  maux  que  tu  as  faits 
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t*accablent,  parce  qae  tu  es  un  homme  de  sang.  Alors  Abisaï  dit 
au  roi  :  Faut*il  que  ce  chien  mort  maudisse  le  roi ,  mon  seigneur? 
rirai,  s^il  tous  plait,  et  je  lui  couperai  la  tète.  Mais  le  roi  dit  : 
Qu^j  a-t-il  entre  vous  et  moi ,  fils  de  Saryia?  Laissez-le  maudire , 
car  Jéhova  lui  a  commandé  de  maudire  David  ;  et  qui  osera  dire  : 
Ponrquoi  feites-vous  ainsi  ?  David  savait  bien  que  Dieu  ne  com* 
mande  pas  le  mal ,  mais  quUl  le  permet  seulement  et  en  tire  le 
bien.  Il  voyait  dans  Séméi  un  instrument  de  Dieu  qui  le  visitait. 
Voilà,  ajoutait-il,  voilà  que  mon  fib,  qui  est  sorti  de  moi,  re- 
cherche mon  àme  ;  combien  plus  maintenant  le  fils  de  Jémini. 
Laissez-le  maudire  selon  le  commandement  de  Jëhova.  Peut-être 
que  Jéhova  regardera  mon  affliction  et  qu^il  me  rendra  quelque 
bien  pour  cette  malédiction  d^aujourd^hui.  Cest  dans  ces  disposi- 
tions quMl  fuyait  un  fils  révolté ,  et  quHl  courbait  la  tète  sous  la 
main  de  son  père  céleste^. 

On  voit  toujours  en  David  Tactivité  et  la  prudence  s^allier  à  la 
plus  humble  piété.  Surpris  par  une  révolution  formidable,  il  com- 
mence par  se  donner  du  temps  pour  se  reconnaître  ',  et ,  aban- 
donnant Jérusalem,  où  le  rebelle  devait  venir  bientôt  le  plus  fort 
pour  l^ccabler  sans  ressources ,  il  se  retirera  dans  un  lieu  caché 
du  désert  avec  Télite  de  ses  troupes.  Comme  il  sent  la  main  de 
Dieu  qui  le  punit  selon  la  prédiction  de  Nathan ,  il  entre  à  la  vérité 
dans  rhumiliation  qui  convient  à  un  coupable  que  son  Dieu  O^appe, 
se  retirant  à  pied  en  pleurant  avec  toute  sa  suite,  la  tète  couverte, 
et  reconnaissant  le  doigt  du  Seigneur.  Mais,  en  même  temps,  il 
n^oublie  pas  son  devoir  ^  car,  ayant  vu  que  tout  le  royaume  était  en 
péril  par  cette  révolte ,  il  donna  tous  les  ordres  nécessaires  pour 
s^assurer  tout  ce  quMl  y  avait  de  plus  fidèles  serviteurs ,  comme  les 
légions  entretenues  des  Phéléthi  et  des  Géréthi  ;  comme  la  troupe 
étrangère  d'£thaï ,  Géthéen  ;  comme  Sadoc  et  Abiathar  avec  leur 
famille.  11  songe  aussi  à  être  averti  des  démarches  du  parti  rebelle, 
en  diviser  les  conseils  et  détruire  celui  d'Achitophel,  qui  était  le 
plus  redoutable  '. 

Absalom  entra  dans  Jérusalem  avec  la  multitude  qui  le  suivait. 
Achitophel  lui  donna  un  conseil  infernal  :  c'était  d^abuser  publi- 
quement des  femmes  de  son  père  qui  étaient  restées  dans  le  palais. 
Il  voulait  par  là  déshonorer  David  aux  yeux  de  toute  la  nation ,  et 
rendre  impossible  toute  réconciliation  entre  lui  et  son  fils,  afin 
de  n'avoir  point  à  craindre  pour  lui-même  le  châtiment  des  traî- 
tres '.  Il  donna  un  deuxième  conseil,  dont  Texécution  eût  affermi, 
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selon  les  apparences  humaines,  le  r^e  d^Absalom.  H  voulait,  ayec 
douze  mille  hommes  d^éiîtei  surprendre  David  durant  la  nuit, 
dissiper  le  peuple  qui  était  avec  lui  et  tuer  le  roi.  Le  conseil  plut 
à  Absalom  ;  cependant  il  voulut  entendre  Tavis  de  Chusaï.  Celui-ci 
parla  contre  avec  beaucoup  d'^éloquence  et  d^effet.  Il  représenta 
à  Absalom  quel  héros  c^était  que  son  père ,  combien  il  était  vail- 
lant y  ainsi  que  les  hommes  qui  raccompagnaient  ;  combien  il  était 
hasardeux  de  tout  exposer  aux  chances  d^une  bataille  dont  Plssue 
devait  fixer  les  dispositions  de  tout  le  peuple.  Il  serait  mieux  d^as- 
sembler  d'abord  tout  Israël,  depuis  Dan  jusqu^à  Bersabée,  innonw 
brable  comme  le  sable  de  la  mer,  et  de  fondre  alors  sur  David 
comme  la  rosée  fond  sur  la  terre ,  en  sorte  que  ni  lui  ni  aucun  des 
siens  ne  pût  échapper.  SMl  entre  dans  quelque  cité ,  tout  Israël 
environnera  les  murailles  avec  des  cordes ,  et  nous  Pentratnerons 
dans  le  torrent  sans  quHl  en  reste  seulement  une  petite  pierre. 
Absalom  et  ses  conseillers  approuvèrent  cet  avis.  Ghusaï  fit  savoir 
rissue  de  la  délibération  aux  prêtres  Sadoc  et  Abiathar,  et  ceux-ci, 
par  des  messagers,  à  David,  en  lui  conseillant  de  ne  pas  demeurer 
dans  les  plaines,  mais  de  passer  le  Jourdain. 

Ces  messagers  étaient  Achimaas ,  fils  de  Sadoc,  et  Jonathas^fils 
d'Abîathar.  Ils  se  tenaient  à  quelque  distance  de  la  ville ,  près 
d^une  fontaine.  Une  servante ,  faisant  semblant  d^aller  puiser  de 
Peau ,. alla  les  avertir  de  tout;  mais  un  enfant  les  vit  et  le  dit  à 
Absalom.  Ils  furent  poursuivis  et  allaient  être  atteints  lorsqu'*ils 
entrèrent  dans  la  maison  d^un  homme  qui  avait  un  puits  à  rentrée, 
et  ils  y  descendirent.  La  femme  de  cet  homme  prit  une  couverture 
et  rétendit  sur  le  puits,  comme  pour  faire  sécher  des  grains  piles. 
Et  quand  les  gens  d^Absalom  lui. demandèrent  :  Où  sont  Achimaas 
et  Jonathas ,  elle  répondit  :  Ils  ont  passé  à  la  hâte  après  qu^ils  ont 
eu  goûté  un  peu  d^eau.  Et  ils  échappèrent  ainsi  aux  recherches 
de  ceux  qui  les  poursuivaient. 

Achitophel ,  outré  de  dépit  de  ce  qu^on  n^avait  pas  suivi  son 
conseil ,  sella  son  àne ,  retourna  dans  sa  ville  natale ,  à  Gilo ,  mit 
ordre  à  ses  affaires  et  se  pendit.  Il  pense  à  tout,  excepté  à  Dieu 
et  à  son  salut.  Traître  de  son  roi,  il  meurt  en  désespéré,  ainsi  que 
mourra  le  traître  de  son  Seigneur  et  de  son  Dieu ,  Judas ,  dont 
Achitophel  était  la  figure  *. 

David  ne  tarda  point  à  profiter  de  Tavis  qu^on  lui  avait  donné , 
traversa  le  Jourdain  ave  sa  petite  armée  et  se  campa  à  Hahanaïm, 
où  le  patrlatefae  Jacob  rencontra  autrefois  le  camp.de  Dieu  ,  lors- 

*  2.  Tieg.,  47, 1-23.  oigitized  by  Google 


DB  L*BaUSB  CATHOUQUB.  193 

quMl  était  en  tnramfe  de  son  frère..  Là ,  trois  personnages  considé* 
râbles  y  deux  dlsraël ,  et  le  troisième ,  Sobi ,  fils  de  Naas ,  Ammo- 
nite ,  que  David  y  suivant  une  tradition  de  s^int  Jérôme  y  avait 
établi  roi  à  la  place  de  son  frère  Hanon ,  vinrent  lui  apporter  avec 
beaucoup  de  générosité,  tant  pour  lui  que  pour  les  siens ,  toutes 
sortes  de  meubles  et  de  vivres^ 

A))salom  les  suivit  avec  une  armée  nombreuse  et  campa  en 
Galaad.  David  partagea  lâAienne  en  trois  corps,  soiis  les  ordres 
de  Joab,  d^Abisaï  et  d^£tbaï  y  de  Getb.  Il  voulut  lui-même  aller  au 
combat  ;  mais  le  peuple  répondît  :  Vous  nMrez  point  ;  car,  soit  que 
nous  fuyions,  ils  ne  croiront  pas  à  leur  triomphe;  soit  que  la 
moitié  de  nous  périsse ,  ils  n^en  seront  pas  dans  une  grande  joie  ; 
car  vous  seul  êtes  considéré  pour  dix  mille.  Il  vaut  donc  mieux 
que  vous  nous  restiez  pour  appui  en  la  cité.  Le  roi  leur  dit  :  Je 
ferai  ce  que  vous  jugerez  à  propos.  Il  s^arréta  donc  près  de  la 
porte ,  et  le  peuple  sortit  en  diverses  bandes  de  cent  et  de  mille. 
Et  le  roi  commandait  i  Joab,  Abisaï  et  Etbaï  :  Sauvez  mon  fils 
Absalom.  Et  tout  le  peuple  entendit  le  roi  qui  recommandait  Ab- 
salom  à  tous  les  chefs. 

La  bataille  se  donna  dans  une  forêt.  L'armée  d*Absalom  fut  taillée 
en  pièces.  Lui-même ,  en  précipitant  sa  fuite ,  se  trouva  pris  par  la 
tête  entre  les  branches  d^un  chêne ,  où  sa  mule ,  passant  outre,  le 
laissa  suspendu  entre  le  ciel  et  la  terre.  Quelqu^un  le  dit  à  Joab , 
qui  répondit  :  Si  tu  Tas  vu,  pourquoi  donc  ne  Tas-tu  pas  percé  jus- 
qu^en  terre?  je  f  aurais  donné  dix  pièces  d^argent  et  un  baudrier. 
Mais  Fhomme  répliqua  :  Quand  vous  mettriez  en  mes  mains  mille 
pièces  d^argent,  je  n'étendrais  pas  ma  main  sur  le  fils  du  roi  ;  car 
nous  avons  entendu  le  roi  vous  commander ,  à  vous ,  à  Abisaï  et  à 
Ethaï  :  Sauvez  mon  fils  Absalom.  Et  si  j'^avais  fait ,  au  risque  de 
ma  vie ,  une  action  si  téméraire ,  elle  ne  resterait  point  cachée , 
et  vous  vous  élèveriez  contre  moi  vous-même.  Il  n^en  va  pas  ainsi , 
reprit  Joab,  mais  je  Tattaquerai  en  ta  présence.  Et  de  suite,  prenant 
trois  javelots,  il  en  perça  le  cœur  d^ Absalom.  Et  comme  il  respi- 
rait encore ,  suspendu  au  chêne ,  dix  jeunes  écuyers  de  Joab  ac- 
coururent et  achevèrent  de  le  tuer.  Aussitôt  Joab  sonna  de  la 
trompette  et  fit  retirer  le  peuple ,  afin  qull  ne  poursuivit  plus 
Israël  qui  fuyait,  voulant  épargner  lamultitude.  Le  corps  d* Absalom 
fut  jeté  dans  une  grande  fosse  de  la  forêt  et  recouvert  d'un  mon- 
ceau de  pierres*  Son  armée  se  dispersa,  et  chacun  retourna  dans 
sa  maison  *. 

•  %  Rcg.,  18 , 1-17.  "'^' '^^'  ''  Google 
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Ainsi  périt  un  fils  dénaturé ,  qui ,  pour  satisfaire  une  folle  ambi- 
tion ,  ne  rougit  point  d^attenter  à  l^onneur  et  à  la  vie  d^un  père 
qui  lui  avait  pardonné  un  fratricide,  et  à  plonger  son  pays  dans  la 
guerre  civile.  Ambition  d'autant  plus  insensée ,  quMl  n^avait  point 
d^enfant  à  qui  laisser  le  trône  usurpé  :  témoin  cette  colonne  qu^il 
avait  élevée  dans  la  vallée  du  Roi ,  pour  perpétuer  mon  nom,  disait- 
il ,  attendu  que  je  n^ai  point  de  fils ,  et  qu^on  appela  effectivement 
la  main  ou  le  monument  d^Absalom  *.  ^ 

Acbimaas ,  fils  du  grand-prêtre  Sadoc,  pria  Joab  de  renvoyer  au 
roi  porter  la  nouvelle  de  la  victoire.  Joab  Ten  dissuada,  la  nouvelle 
ne  devant  pas  lui  être  agréable ,  à  cause  de  la  mort  d^Absalom.  Il 
envoya  Chusi.  Acbimaas  lui  renouvela  sa  demande,  et  Joab  ayant 
enfin  consenti ,  il  courut  par  une  voie  plus  prompte  et  devança 
Cbusî.  David  était  assis  aux  portes  de  Mahanaïm ,  lorsqu'une  senti- 
nelle ,  placée  sur  la  muraille  au-dessus ,  découvrit  un  bomme  qui 
courait.  Elle  en  avertit  le  roi.  S'il  est  seul ,  répondit  David,  une 
bonne  nouvelle  est  dans  sa  boucbe.  La  sentinelle  en  signala  un  se- 
cond. Celui-là  aussi  apporte  une  bonne  nouvelle ,  dit  le  roi  5  et  il  en 
fut  d'autant  plus  convaincu  que  la  sentinelle  reconnut  Acbimaas 
dans  le  premier.  Il  vint  et  annonça  la  victoire.  David  demanda 
aussitôt  :  Et  mon  fils  Absalom  est-il  en  vie  ?  L'autre  répondit  que 
quand  Joab  le  dépêcba  il  avait  ouï  un  grand  tumulte  ;  il  n'en  savait 
pas  davantage.  Cbusi  arriva  :  Bonne  nouvelle ,  6  roi ,  mon  sei- 
gneur !.•.  Mon  fils  Absalom  est-il  en  vie  ?...  Comme  il  lui  est  arrivé , 
qu'il  en  arrive  à  tous  les  ennemis  de  mon  seigneur  le  roi  et  à  tous 
ceux  qui  s'élèvent  contre  vous  pour  vous  nuire  ^  Le  roi ,  saisi  de 
douleur,  monta  dans  la  cbambre  qui  était  au-dessus  de  la  porte  , 
se  mit  à  pleurer  et  s'écriait  en  marchant  :  Mon  fils  Absalom ,  Ab- 
salom mou  fils  l  qui  est-ce  qui  me  donnera  que  je  meure  pour  toi  ? 
Absalom  mon  fils  I  mon  fils  Absalom  *  ! 

La  profonde  affliction  de  David  sur  son  malheureux  fils,  descendu 
dans  la  tombe  avec  tant  de  crimes,  se  communiqua  à  l'armée 
victorieuse.  Le  peuple  se  glissa  à  la  dérobée  dans  la  ville ,  ainsi 
qu'un  peuple  qui  a  été  vaincu  et  qui  s'enfuit  de  la  bataille.  Le  roi 
s'était  couvert  la  tête  et  criait  à  haute  voix  :  Mon  fils  Absalom  ! 
Absalom  mon  fils  I  moa  fils  I  Joab  en  fut  piqué  au  vif.  Lui  seul , 
fkr  sa  désobéissance,  avait  occasionné  ce  fâcheux  contre  -temps, 
n  entra  chez  le  joi  et  lui  parla  avec  une  liberté  assez  dure  :  Vous 
avez  aujourd'hui  répandu  la  confusion  sur  le  visage  de  tous  vos 
serviteurs ,  lesquels  ont  sauvé  votre  âgpiç ,  et  l'âme  de  vos  fils  et  de 
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VOS  filles ,  et  rame  de  vos  feaiines  et  de  vos  concubines.  Vous 
aimez  ceux  qui  vous  haïssent,  let  vous  haïssez  ceux  qui  vous  aiment. 
Et  vous  avez  montré  aujourd'hui  que  vous  songez  peu  à  vos  offi- 
ciers et  à  vos  serviteurs.  Je  vois  maintenant ,  avec  certitude  ^  que  si 
votre  fils  Absalom  vivait  et  que  nous  eussions  tous  été  tués  à  la 
place,  cela  vous  serait  agréable.  Maintenant  donc  levez-vous  et 
paraissez ,  et  parlez  au  cœur  de  vos  serviteurs  5  car  je  vous  jure 
par  Jéhova  que,  si  vous  ne  sortez,  il  ne  demeurera  personne 
avec  vous  cette  nuit;  et  vous  aurez  à  redouter  de  plus  grands 
maux  que  ceux  qui  sont  vaius  sur  vous  depuis  votre  adoleseence 
jusqu'à  ce  jour. 

David,  tout  occupé  qu'il  était  de  sa  douleur,  entra  dans  la  pensée 
(Pun  homme  qui  en  apparence  le  traitait  mal ,  mais  qui  en  effet  le 
conseillait  bien  ;  et,  en  le  croyant ,  il  sauva  Fétat.  Il  alla  donc  s'as- 
seoir dans  la  porte,  c'est-à-dire  dans  le  lieu  des  séances  publiques^ 
qui  se  tenaient  alors  à  la  porte  des  villes.  Aussitôt  que  la  nouvelle 
s'en  fut  répandue ,  tout  ié  peuple  s'assembla  et  vint  passer  la  revue 
devant  le  roi  *. 

Les  anciens  d'Israël  commencèrent  bientôt  à  rougir  de  leur  dé- 
fection. Us  se  rappelai wt  les  grandes  actions  de  leur  roi,  si  souvent 
victorieux ,  qui  maintenant  avait  été  réduit  à  fuir  dans  son  royaume 
devant  son  propre  fils.  Le  roi  nous  a  délivrés  de  la  main  de  nos 
ennemis,  se  disait  le  peuple  dans  toutes  les  tribus;  il  nous  a  sauvés 
de  la  main  des  Philistins.  Et  maintenant  il  a, fui  de  sa  terre  devant 
Absalom  !  Cependant  Absalom ,  que  nous  avions  sacré  pour  notre 
prince ,  est  mort  dans  le  combat.  Qu'attendez-vous  donc  à  faire 
revenir  le  roi  ?  David,  qui  était  instruit  de  ce  qui  se  disait ,  fit  dire 
aux  anciens  de,  Juda ,  par  les  prêtres  Sadoc  et  Abiathar  :  Pourquoi 
ne  pensez-vous  point  à  faire  revenir  le  roi?  Vous  êtes  mes  frères , 
vous  êtes  mes  os  et  ma  chair  :  Pourquoi  donc  seriez-vous  les  der- 
niers à  faire  revenir  le  roi  ?  Il  fit  faire  des  propositions  semblables 
à  Amasa,  qui  avait  été  général  d'Absalom,  avec  la  promesse  de 
l'établir  sur  ses  armées  à  la  place  de  Joab.  Il  gagna  ainsi  le  cœur 
de  tous  les  hommes  de  Juda  conune  d'un  hemme  seuk      ^ 

Pendant  que  le  roi  s'en  revenait ,  Sémélvint  à  sa  rencontre  avec 
mille  hommes  de  Benjamin,  se  jeta  à  se»  pieds,  reconnut  son 
crime  et  implora  sa  grâce.  Abisal  dit  alors  :  Quoi  donc  I  ces  paroles 
suffiront-elles  pous  sauver  de  la- mort  Sén^éï,  après  qu'il  a  maudit 
le  christ  de  Jéhova?  Hais  David  lui  répondit  :  Qu'y  a-t-il  entre  vous 
etnoioi ,  enflants  de  Sarvia?  Pourquoi  me  devenez-vous  aujourd'hiri 
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des  adversaires?  Est--ce  aujourd'hui -qu'Hun  homme  sera  mis  à  mort 
en  Israël?  Et  puis-je  ignorer  que  je  deviens  aujourd'hui  roi  d'Israël? 
Puis ,  se  tournant  vers  Séméï  :  Tu  ne  mourras  point,  et  il  le  lui  jura. 
Hiphiboseth ,  fils  de  Saùl ,  descendit  aussi  au-devant  du  roi,  les 
pieds  non  lavés  et  la  moustache  non  rasée  ;  et  il  n'avait  point  lavé 
ses  vêtements  depuis  le  jour  que  le  roi  s'en  était  allé  jusqu'au  jour 
où  il  revint  en  paix.  Etant  donc  venu  au-devai^t  à  Jérusalem ,  le 
roi  lui  dit  :  Pourquoi  n'efrtu  pas  venu  avec  moi ,  Miphiboseth  ?  Mon 
seigneur  le  roi  !  répondit-il ,  mon  serviteur  n'a  pas  voulu  m'obéir  ; 
car,  étant  impotent  des  jambes,  je  lui  avais  dit  de  préparer  un  âne 
pour  vous  suivre  ;  et  au  lieu  de  le  faire ,  il  est  venu  m*accuser 
devant  mon  seigneur.  Mais  pour  vous,  mou  seigneur  le  roi ,  vous 
êtes  comme  un  ange  de  Dieu;  faites  de  moi  tout  c«: qu'il  vous 
plaira ,  car  toute  la  maison  de  mon  père  n'a  mérité  que  la  mort  du 
roi ,  mon  seigneur.  Cependant  vous  m'avez  placé ,  moi ,  votre  ser- 
viteur, entre  ceux  qui  mangent  à  votre  table.  De  quoi  donc  pour- 
rais-je  me  plaindre  avec  quelque  justice  ?  et  quel  sujet  aurais-je  de 
vous  in4>ortuner  encore?  Le  roi  lui  dit  :  fi'est  assez  ;  ee  que  j'ai  dit 
subsistera;  toi  etSiba ,  partagez  le  bien.  Siba  était  venu  au-devant 
de  David,  jusqu'au'Jourdain,  avec  ses  quinze  flls^tsesyingt  servi- 
teurs; ils  avaient  même  passé  le  fleuve  pour  aider  à  passer  la 
maison  du  roi  et  faire  tout  ce  qu'il  leur  commanderait.  Miphiboseth 
répondit  à  David  :  Je  veux  bien  même  qu'il  ait  tout,  puisque  le 
roi ,  mon  seigneur,  est  revenu  heureusement  dans  sa  maison. 

Berzellaï ,  de  Galaad ,  avait  aussi  accompagné  le  roi  à  son  passage 
du  Jourdain.  Cétait  un  homme  fort  vieux ,  ayant  déjà  quatre-vingts 
ans.  Il  avait  fourni  des  vivres  au  roi  du  temps  qu'il  iftsmeurait  à 
Mahanaïm,  car  il  était  très-riche.  Le  roi  lui  dit  alors-:  Viens  avec 
moi ,  afin  que  tu  vives  en  repos  avec  moi  à  Jérusalem.  Mais  Ber- 
zellaï répondit  au  roi  :  En  quel  nombre  sont  les  jours  de  ma  vie 
pour  monter  avec  le  roi  à  Jérusalem?  Je  suis  fils  de  quatre-vingts 
ans  aujourd'hui.  Saurais-je  encore  discerner  le  bon  et  le  mauvais? 
Totre  serviteur  goûtera-^t-ii  encore  ce  qu'il  mangera  et  ce  qu*H 
boira?  4couterais-je  encore  la  voix  des  chanteurs  et  des  chahteuses? 
Pourquoi  votre  serviteur  serait-il  à  charge  à  mon  seigneur  le  roi  ? 
Votre  serviteur  ira  un  peu  au-delà  du  Jourdain  avec  vous  ;  mais 
pourquoi  cette  récompense?  Votre  serviteur  s'en  retournera,  s'il 
vous  plaît,  et  je  mourrai  en  ma  cité,  et  je  serai  enseveli  près  du 
sépulcre  de  mon  père  et  de  ma  mère.  Mais,  ô  roi  I  mon  seigneur, 
voici  mon  fils  Chamaam ,  votre  serviteur;  qu'il  aille  avec  vous, 
et  faites  de  lui  ce  qu'il  vous  plaira.  Le  roi  dit  au  bon  vieillard  : 
Que  Chamaam  vienne  avec  moi ,  et  je  ferai  pour  lui  tout  ce  qu'il 
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te  plaira ,  et  je  raccorderai  toat  ce  que  tu  dcmaiideras.  Et  quand 
tout  le  peupla  eut  passé  le  Jourdain ,  le  roi  baisa  Berzellaï  et  le 
bénit,  et  celui-ci  s^en  retourna  en  sa  demeure  *• 

David,  sortant  à'peiue  d^une  guerre  civile ,  faillît  retomber  dans 
une  autre  plus  dangereuse  encore.  Il  s^éleva  une  contestation  entre 
la  tribu  de  Juda  et  les  autres  tribus  dlsraël ,  à  qui  témoignerait 
plus  de  dévouement  au  roi.  Juda  parlait  avec.plus  de  hauteur^.  Le 
peuple  volage  croyait  n^agir  en  ce  moment  que  par  zèle  pour  David  ; 
mais  il  parait  qu^un  certain  Séba ,  fils  de  Bochri ,  de  la  tribu  de 
Benjamin,  où  le  nom  et  la  mais^t^de  Saûl  pouvaientencore  avoir  bîeir 
des  partisans ,  entretenait  cette  jalousie  des  tribus  :  du  moins  il  en 
profita  pour  tramer  une  conspiration  nouvelle.  l*but  à  coup  il 
sonna  la  trompette  et  s^écria  :  Kous.  n'avons  point  de  part  avec 
David  j  ni  d^héritage  avec  le  fils  dlsaï  ;  que  chacun  retourne  en  sa 
tente  j  6  Israël  !  Aussitôt  les  onze  tribus  se  séparèrent  de  David  ; 
Juda  seul  lui  demeura  fidèle.  Le  roi  connut  le  péril,  et  dit  à  Amasa  : 
Appelle  près  de  moi  tous  les  homnies  de  Juda ,  pour  le  troisième 
jour,  et  que  tu  sois  présent.  Amasa  ayant  tardé  au-delà  du  terme, 
David  dit  à  Abisaï  :  Le  fils  de  Bochri  nous  va  faire  plus  de  mal  qu^Ab- 
salom  ;  hâte-toi  donc,  et  prends  ce  qu^ilya  de  meilleures  troupes, 
sans  lui  laisser  le  temps  de  se  reconnaître  etdes^emparerde  quel- 
que ville.  Abisaï  prit  les  légions  des  Céréthi  et  des  Phéléthi ,  avec 
ce  qm^'il  y  avait  de  meilleurs  soldats  à  Jérusalem.  Joab  était  du 
nombre.  A  un  rocher,  près  de  Gabaon  ,  ils  rencontrèrent  Amasa.' 
Joab  alla  au-devant  detui  (ils  étaient  cousins) ,  lui  demanda  d^ua 
air  amical  :  Vous  portez-vous  bien ,  mon  frère?  lui  prit  le  menton 
d'une  main  pour  le  baiser,  et  lui  plongea  de  Pautre  son  épée  dans 
le  corps.  Amasa  expira  du  coup ,  et  ses  entrailles  se  répandirent 
sur  la  terre.  Les  passants  s'arrêtaient  près  de  son  cadavre  sanglant, 
et  se  disaient  :  Voilà  celui  quia  voulu  être  compagnon  de  David  à 
la  place  de  Joab.  Comme  c^était  sur  le  passage  ,  tout  le  peuple  in- 
terrompait la  marche  pour  le  voir,  jusqu^à  ce  qu^un  homme  Payant 
mis  à  récart  et  couvert  d'un  vêtement ,  toute  Tarmée  suivit  Joab 
contre  Séba  ^. 

On  volt  le  caractère  de  Joab  toujours  le  même,  mêlé  de  grandes 
vertus  et  de  grands  vices.  Il  était  de  ceux  qui  veulent  le  bien , 
mais  qui  veulent  le  faire  seuls  sous  le  roi.  Dangereux  caractère  s^il 
en  fut  jamais ,  puisque  la  jalousie  des  ministres ,  toujours  prêts 
à  se  traverser  les  uns  les  autres  et  à  tout  immoler  à  leur  ambition, 
est  une  source  inépuisable  de  mauvais  conseils  et  n'est  guère 
moins  préjudiciable  au  service  que  la  rébellion. 

•  S.Reg.,  19,  9-39.  -  »  Ibtd.,  19,  40-45.—»  Ibid,,  20,  l^fCoOglc 
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Joab ,  se  voyant  de  nouveau  saaâ  rivaî ,  poussa  la  guerre  avec 
-vigueur  et  poursuivit  Séba  jusqu^à  Textrémité  de  la  Galilée ,  où  il 
s'était  renfermé  dans  une  ville  avec  Télîte  de  ses  troupes.  Cette 
ville ,  de  la  tribu  de  Nephthali,  se  nommait  Abéla  ,  et  donna  plus 
tard  à  la  province  le  nom  d'Abilina ,  dont  il  est  parlé  dans  révan- 
gilc  (Je  saint  Luc  ^.  Joab  et  les  siens  l'investirent ,  élevèrent  des 
terrasses  autour  et  travaillèrent  à  saper  la  muraille.  Alors  une 
femme  de  la  ville^qui  était  fort  sage,  cria  aux  assiégeants  :  Ecoutez, 
ccoutez  :  dites  à  Joab  qu^il  approche  et  que  je  veux  lui  parler. 
Joab  â'étant  approché ,  elle  dit  :  Est-ce  vous  ,  Joab  ?  Il  répondit  : 
C'est  moi.  Ecoutez  y  lui  dit-elle ,  les  paroles  de  votre  servante. 
J'écoule ,  répondit-il.  Elle  ajouta  :  On  disait  dans  un  ancien  pro- 
verbe cette  parole  :  Que  ceux  qui  cherchent  un  bon  conseil  le 
demandent  à  Abéla  ;  et  ils  terminaient  ainsi  leurs  affaires.  N*est-ce 
pas  mui  qui  répands  la  vérité  en  Israël?  et  vous  demandez  à  dé- 
truire la  cité  et  à  renverser  la  mère  des  cités  en  Israël?  Pourquoi 
détruisez-vous  Théritage  de  Jéhova?  Joab  lui  répondit  :  A  Dieu  ne 
plaise^  je  ne  détruis  pas  et  je  ne  ruine  point.  La  chose  n^est  pas 
ainsi  ;  mais  un  honmie  de  la  montagne  d^Ephraïm ,  nommé  Sëba , 
lils  de  Bochri,  a  levé  la  main  contre  le  roi  David.  Livrez-nous 
seulement  cet  homme  ,  et  nous  nous  retirerons  loin  de  la  cité.  Et 
la  femme  dit  à  Joab  :  Voilà  que  sa  tête  va  vous  être  jetée  par- 
dessus la  muraille.  De  suite  elle  alla  vers  tout  le  peuple ,  et  lui 
parla  avec  tant  de  sagesse ,  que  la  tête  de  Séba  fut  coupée  et  jetée 
à  Joab.  Aussitôt  il  sonna  de  la  trompette,  et  chacun  se  retira  de 
la  cité  en  sa  tente.  Et  Joab  retourna  à  Jérusalem  près  du  roi  *. 

Ain.si  fmit  la  révolte  sans  qu^il  en  coûtât  de  sang  que  celui  du 
chef  des  rebelles.  La  diligence  de  David  sauva  Pétat.  Il  avait  raison 
de  penser  que  cette  seconde  révolte ,  qui  venait  comme  du  propre 
mouvement  du  peuple  et  d'un  sentiment  de  mépris,  était  plus  à 
craindre  que  celle  qu'avait  excitée  la  présence  du  fils  du  roi. 
H  connut  aussi  combien  il  était  utile  d'avoir  de  vieux  corps  de 
troupes  sous  sa  main  ;  et  tels  furent  les  remèdes  qu'il  opposa  aux 
rebelles.  ^ 

Joîib  resta  donc  chef  de  toute  l'armée  d'Israël  ;  Banaïas ,  fils  de 
foïada,  commandait  les  Céréthi  et  les  Phéléthi,  autrement  la  garde 
^jale;  Aduran  était  surintendant  des  tributs,  autrement  ministre 
les  Tmauces  ;  Josaphat,  garde  des  archives,  vraisemblablement  ce 
u'on  appelle  aujourd'hui  garde  des  sceaux;  Siva,  secrétaire; 
adoc  et  Abiathar,  grands-prêtres  ;  et  Ira ,  de  Jaïr  en  Galaad, 

*  Liip ,  3i  i .  —  2  2.  Rcg.,  20, 14-22. 
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prêtre  de  David ,  comme  qui  dirait  aujourd'hui  son  grand~au~ 
mônier. 

David  se  voyait  puni  dès  son  vivant  dans  sa  famille  ;  Saûl  le  fut 
dans  la  sienne  encore  après  sa  mort.  Une  fomine  désola  Israël  pen- 
dant trois  ans.  David  consulta  Toracle  de  Jéhova,  qui  répondit  : 
Cest  à  cause  de  Saùl  et  de  sa  maison  de  sang,  parce  quMi  a  tué  les 
Gabaonites.  Ce  peuple ,  ainsi  que  nous  Tavons  vu ,  n'était  point 
des  enfants  d'Israël  y  mais  un  reste  des  Âmorrhéens ,  auxquels  les 
Israélites  s'étaient  liés  par  serment,  dans  la  personne  de  Josué  et 
des  anciens  de  son  temps.  Cependant  Saùl ,  au  mépris  de  ce  ser- 
ment qui  leur  garantissait  la  vie ,  avait  entrepris  de  les  perdre  par 
un  faux  zèle,  comme  pour  réparer  la  négligence  des  enfants  dis- 
raël  et  de  Juda.  David  fit  donc  venir  les  Gabaonites  et  leur  dit  : 
Que  vous  ferai-je,  et  quelle  sera  la  réparation  envers  vo^s,  afin 
que  vous  bénissiez  Théritage  de  Jéhova?  Les  Gabaonites  répon- 
dirent :  Nous  n'avons  point  affaire  d'or  ni  d'argent  avec  Saûl  et  sa 
maison  ;  nous  ne  voulons  pas  non  plus  qu'un  seul  homme  d'Israël 
soit  mis  à  mort.  Que  voulez-vous  donc  que  je  fasse,  reprit  le  roi? 
Ils  dirent  :  Cet  homme  qui  nous  a  consumés,  et  qui  avait  projet  de 
nous  exterminer,  nous  devons  l'exterminer  lui-même  de  telle  sorte 
qu'il  n'en  reste  plus  rien  dans  toutes  les  terres  d'Israël. 

David  allait  se  trouver  dans  la  plus  grande  peine.  Il  avait  juré  à 
Saûl. de  ne  point  détruire  sa  race,  de  ne  point  effacer  son  nom;  il 
avait  promis  à  son  ami  Jonatbas  d'exercer  la  miséricorde  envers  sa- 
postérité  :  aussi  Hiphiboseth  mangeait  à  sa  table.  Et  voilà  que^  pour 
•faire  cesser  une  famine  qui  désole  tout  le  pays ,  les  Gabaonites  de* 
mandent  à  exterminer  tout  ce  qui  restait  de  lonathas  et  de  Saûl  1 
Heureusement  que,  touchés  peut-être  de  la  peine  où  ils  voyaient 
le  roi ,  ils  conclurent  par  dire  :  Qu'on  nous  donne  au  moins  sept 
de  ses  enfants ,  afin  que  nous  les  mettions  en  croix  pour  satisfaire 
l'Ëtemel ,  à  Gabaa,  d'où  était  Saûl,  autrefois  l'élu  de  Jéhova.  Le 
roi  trouvait  ainsi  moyen  de  sauver  Hiphiboseth,  suivant  le  serment 
de  PEtemel ,  qui  était  entre  lui  et  Jonathas.  Il  livra  donc  aux  Ga- 
baonites les  deux  fils  de  Respha,  concubine  de  Saûl ,  et  les  cinq 
fils  de  Mérob,  fille  de  Saûl,  et  que  Michel  avait  adoptés.  Les  Ga- 
baonites les  crucifièrent  sur  la  montagne  et  ik  laissèrent  leurs  corps 
suspendus  jusqu'à  ce  que  la  pluie  vint  mettre  fin  à  la  sécheresse  et 
à  la  famine. 

Pendant  tout  ce  temps ,  Respha ,  ayant  pris  un  sac ,  s'étendit  sur 
une  pierre  et  demeura  là  depuis  le  êommencement  de  la  moisson 
jusqu'à  ce  que  Teau  du  ciel  tombât  sur  eux ,  et  elle  empêcha  les 
oiseaux  de  les  déchirer  pendant  le  jour,  et  les  bêtes  de  les  manger 
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pendant  la  nuit.  Touché  de  cet  héroïsme  d^amour  maternel,  Dayid 
s^en  alla  lui-même  recueillir  les  ossements  de  Saûl  et  de  Jonathas, 
en  JabèS'Galaad,  ainsi  que  les  ossements  de  ceux  qui  avaient  été 
crucifiés,  et  les  fît  tou^  ensevelir  honorablement  en  la  terre  de 
Benjamin,  dans  le  sépulcre  du  père  de  Saûl  ^. 

Un  usurpateur,  un  tyran  eût  agi  bien  différemment  :  il  eût  été 
ravi  de  la  conjoncture  pour  exterminer,  jusqu^au  dernier  reste , 
une  maison  rivale;  il  eût  commencé  surtout  par  celui  qui  pouvait 
avoir  le  plus  de  prétention  à  la  royauté,  au  lieu  de  Tépargner  comme 
David  et  de  Tadmettre  à  sa  table.    < 

Que  si  Dieu  envoie  une  famine  en  punition  d^un  roi  qui  n^est 
plus,  c'est  pour  apprendre  aux  souverains  qui  oppriment  les  faibles, 
que,  si  leur  puissance,  tant  qu^elle  dure,  semble  leur  assurer  Vim- 
punlté ,  la  sagesse  divine  venge  tût  ou  tard  ,  sur  eux  ou  sur  leur 
postérité,  les  violences  qu'ils  se  sont  permises  et  la  foi  des  conven- 
tions méprisées. 

La  guerre  s^étant  rallumée  ensuite  avec  les  Philistins,  il  se  donna 
quatre  batailles  où  furent  tués  plusieurs  géants.  Dansia  première , 
un  d^entre  eux  était  sur  le  point  de  frapper  David,  dont  les  forces 
commençaient  à  défaillir,  lorsquMl  fut  prévenu  et  tué  par  Abisaï. 
Alors  les  serviteurs  de  David  firent  ce  serment  :  Désormais  vous 
ne  sortirez  plus  avec  nous  dans  leseombats ,  afin  que  vous  n^étei- 
gniez  pas  la  lumière  d^Israël  '. 

Plus  tard^  Dieu,  voulant  châtier  les  enfants  d'hraè'l ,  permit  que 
David  succombât  à  la  tentation  que  lui  suggérait  Satan  de  faire  le 
dénombrement  du  peuple,  sans  que  cela  fût  aucunement  néces- 
saire ,  et  sans  qu^on  y  observât  ce  que  prescrivait  la  loi.  Elle  dé- 
fendait,  sous  peine  d^une  mortalité  publique,  de  compter  les  indi- 
vidus. Il  fallait  compter  seulement  les  pièces  de  monnaie  que 
devait  offirir  à  TEtemel,  pour  le  rachat  de  son  âme,  chacun  de 
ceux  dont  on  faisait  le  recensement  '.  Cette  loi  ayant  été  négligée , 
et  par  le  roi  et  par  le  peuple,  la  peine  suivit  de  près.  Joab  en  avait 
quelque  pressentiment.  Chargé  de  ce  recensement  par  le  roi,  il  lui 
répondit:  Que  Jéhova  multiplie  son  peuple  au  centuple  de  ce  qu^il 
est  maintenant  :  mon  seigneur  et  mon  roi,  tous  ne  sont>ils  pas  vos 
serviteurs  ?  Pourquoi  rechercher  une  chose  qui  sera  imputée  à  péché 
k  Israël  ?  Le  roi  persista*  Joab  se  mit  donc  en  route  pour  compter 
e  peuple ,  depuis  Dan  jusqu^à  Bersabée  ,  et ,  après  neuf  mois  et 
'ingt  jours ,  présenta  le  rôle  de  tous  les  hommes  de  guerre  et 
exercés  â  manier  Pépée ,  q&i  se  trouvaient  en  Israël  et  en  Juda. 

•  2.  Reg.,  21, 1-14.  —  »  ibid.,  21,  «5-22.  —  '  Exod.,  30, 11. 
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Leur  nombre  passait  un  million  et  demi  ;  et  encore  Joab  n^y  comp« 
tait4In>Lé\i  ni  Benjamin^  ear  il  exécutait  Tordre  dn  roi  à  contres- 
cœur. 

A  peine  David  eut -il  reçu  cette  li«le  que  le  cœur  lui  battit,  et 
il  dit  à  Jéhova  :  J^ai  grièirement  péché  en  cette  action  j  mais,  ô 
Jéhoval  de  grâce ,  transférez  Tipiquité  de  votre  serviteur;  car  j^ai 
agi  comme  un  insensé.  Le  lendemain,  ^Eternel  envoya  le  prophète 
Gad  lui  dire  :  Ainsi  parle  Jéhova  :  Je  t^amènelrois  choses  :  choisis 
laquelle  tu  veux  que  je  te  fasse  ;  ou  la  famine  pendant  trois  ans , 
ou  de  fuir  pendant  trois  mois  devant  tes  ennemis ,  ou  pendant  trois 
jours  le  glaive  de  Jéhoya,  la  peste  dans  ton  royaume.  David  dit 
à  Gad  :  Je  suis  dans  use  angoisse  bien  grande;  mais  tombons 
plutôt  entre  les  mains  de  Jéhova^  car  ses  miséricordes  sont  inâ- 
finies, .je  ne  veux  pas  tomber  entre  les  mains  des  hommes. 

L^Etemel  envoya  donc  la  peste  dans  Israël,  et  il  en  mourut,  depuis 
Dan  jusqu^à  Bersabée ,  soixante-dix  mille  jpersonnes.  L^ange  que 
Dieu  avait  envoyé  pour  frapper  le  peuple  de  cette  plaie,  élevé  entre 
le  ciel  et  la  terte ,  étendait  déjà  son  glaive  sur  Jérusalem.  David 
Faperçut  et  se  prosterna  la  face  contre  terre,  et  avec  lui  les  anciens 
du  peuple,  revêtus  de  cilices.  Gest  moi  qui  ai  péché ,  disait-il  à 
Dieu,  c^est.moi  qui  suis  le  coupable  :  ces  pauvres  brebis ,  qu^ont- 
elles  fait  ?  Xéiiova ,  mon  Dieu,  que  votre  main,  je  vous  prie,  se 
tourne  contre  moi  et  contre  la  maison  de  mon  père ,  mais  épargnez 
votre  peuple.  Jéhova  le  vit,  et,  touché  de  compassion,  il  dit  à 
range  exterminateur  :  Cest  assez  ;  retiens  ta  main.  Celui-ci  se  tenait 
au-dessus  de  Paire  d'Oman ,  Jébuséen,  et,  avant  de  s^en  aller,  il 
ordonna  à  Gad  de.  dire  à  David  qu^il  élevât  un  autel  dans  cette  aire. 
Oman  était  à  y  battre  le  grain  avec  ses  quatre  fils  :  tout  d^un  coup  ils 
aperçurent  Tange  et  se  cachèrent  de  frayeur.  Mais,  voyant  arriver 
David  avec  sa  cour,  Oman  sortit  à  sa  rencontre,  se  prostesna  devant 
lui  jusqu''à  terre.  Le  roi  lui  ayant  appris  quHl  venait  pour  acheter 
soQ  aire,  afin  d^y  bâtir  un  autel  à  Jéhova,  il  voulut  lui  en  faire 
présent;  mais  David  la  paya  cinquante  sicles ,  y  dressa  un  autel , 
offrit  des  holocaustes  et  des  hosties  pacifiques.  Quand  il  eut  fait  sa 
prière,  Jéhova  fit  descendre  le  feu  du  ciel  sur  Pautel  de  Tholo- 
causte ,  et  donna  ses  ordres  à  Fange ,  qui  remit  son  épée  dans  le 
fourreau.  Depuis  ce  temps ,  David  continua  d'offrir  sur  cet  autel  ; 
car  Fautel  des  holocaustes  et  le  tabernacle  du  témoignage  que  Moïse 
avait  faits  dans  le  désert  étaient  alors  au  haut  lieu  de  Gabaon. 

L'aire  d^Oman ,  quMl  faut  se  figurer  découverte ,  comme  c'est 
encore  Pusage  en  Orient  et  même  dans  quelques  contrées  occiden- 
tales ,  telles  que  la  Bretagne,  se  trouvait  sur  la  montagne  de  Mo- 
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riali  y  la  même  où  Isaac  avait  été  offert  par  Abraham  ^  la  même  où 
Jésus-Christ,  fils  de  David  et  d^ Abraham ,  et  Fils  de  Dieu,  fut  frappé 
de  la  main  de  son  Père  et  immolé  pour  le  salut  de  tout  le  monde. 
David  ayant  connu  que  c^élait  là  que  TEtemel  voulait  établir  son 
culte,  acheta  six  cents  sicles  d^or  les  terrains  autour  de  faire  :  c^est 
dans  cet  endroit  que  .fut  bâti  le  temple  ^. 

David  était  vieux  ;  il  portait  des  regards  de  complaisance  sur  son 
fils  Salomon ,  quMl  destinait  à  lui  succéder  sur  le  trône.  Il  en  avait 
fait  serment  à  sa  mère.  Ce  choix  venait  de  plus  haut.  L^Etemel  lui 
avait  annoncé ,  par  le  prophète  Nathan,  même  avant  que  Tcnfant 
naquit,  que  celui-là  lui  élèverait  une  maison,  et  quMl  fallait  le 
nommer  Salomon  ou  le  Pacifique ,  parce  quMl  voulait  donner  le 
repos  et  la  paix  à  Israël  durant  tous  les  jours  de  son  règne. 

Quoique,  dans  les  mœurs  de  TOrient,  la  primogéniture  ne  donnât 
pas  un  droit  certain  au  trône ,  mais  la  désignation  du  père ,  usage 
qu^emportent  avec  eux  et  la  pluralité  des  feounes  et  Tinégale  condi- 
tion des  épouses,  le  pi  us  souvent,  toutefois,  le  premier-né  y  croit  avoir 
plus  de  droit  que  les  autres.  Adonias,  fils  d^Hagith ,  que  David  avait 
eu  pendant  quMl  régnait  à  Hébron,  ne  cachait  point  ces  prétentions. 
Sans  être  arrêté  par  Texemple  de  son  frère  Absalom ,  il  se  donnait 
des  chars,  des  cavaliers,  et  cinquante  gardes  qui  marchaient  devant 
lui.  Il  annonça  même  ouvertement  quMl  voulait  devenir  roi.  Son 
vieux  père  ne  disait  rien.  D^une  taille  avantageuse ,  séduisant  peut- 
être  comme  Absalom ,  U  avait  attiré  à  son  parti  déjà  bien  des 
hommes  :  même  le  vieiH  Joab  et  le  grand-prêtre  Abiathar  favori- 
saient son  ambition,  tt  nsfalt  que,  Salomon  à  part ,  il  avait  gagné 
tous  ses  frères  et  les  gens  de  la  tonri  car  il  invita  les  uns  et  les  autres 
à  un  festin  hors  de  la  ville ,  sans  y  avoir  convié  ni  Nathan ,  ni  le 
grand-prêtre  Sadoc,  ni  Banaîas,  ni  les  héros  de  David  ,  ni  Salomon. 

Nathan-avertit  Bethsabee  du  danger  qui  la  menaçait  ainsi  que  son 
fils.  D'après  son  conseil ,  elle  entra  chez  le  roi,  et,  Payant  adoré, 
lut  dit  ;  Mon  seigneur,  vous  avez  juré  à  votre  servante  par  Jéhova, 
votre  Dieu  :  Salomon ,  ton  fils  ,  régnera  après  moi ,  et  c'est  lui  qui 
sera  assis  sur  mon  trône.  Cependant  voilà  qu'Adonias  s'est  fait  roi 
sans  que  vous  le  sachiez,  ô  roi!  mon  seigneur!  Il  a  inunolé  des 
bœufs ,  toutes  les  viclimes  grasses  et  un  grand  nombre  de  béliers, 
et  il  a  appelé  à  un  festin  tous  les  enfants  du  .roi ,  le  grand-prêtre 
même  Abiathar,  et  Joab,  général  de  l'armée  ;  mais  il  n'a  point 
appelé  Salomon,  votre  serviteur.  Cependant  les  yeux  de  tout  Israël 
sont  fixés  sur  vous,  ô  roi,  mon  seigneur!  afin  que  vous  leur  décla- 
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riez  qai  doit  être  assis  sur  le  trône  de  mon  seigneur  le  roi  après  lui. 
Car,  lorsque  le  roi,  mon  seigneur,  se  sera  endormi  avec  ses  pères, 
nous  serons  criminels,  moi  et  mon  fils  Salomon. 

Elle  parlait  encore ,  lorsque  le  prophète  Nathan  Tint  se  présenter 
devant  le  roi ,  et ,  Tayant  adoré  le  front  prosterné  contre  terre,  lui 
demanda  :  0  roi ,  mon  seigneur  !  avez-vous  dit  :  Qu^Adonias  règne 
après  moi ,  et  que  ce  soit  lui  qui  soit  assis  sur  mon  trône?  Car  il 
est  descendu  aujourd'hui ,  il  a  immolé  des  bœufs  et  des  victimes 
grasses,  «t  plusieurs  béliers,  et  il  a  appelé  tous  les  fils  du  roi ,  les 
généraux  de  Tarmée  et  le  grand-prêtre  Abiathar,  qui  ont  mangé 
et  bu  avec -lui ,  disant  :  Tive  le  roi  Adonias  !  Mais  moi ,  votre  ser- 
viteur, il  ne  m^a  point  appelé  ,  ni  le  prêtre  Sadoc ,  ni  Bandïas,  fils 
de  Jôïada,  ni  Salomon,  votre  serviteur.  Cette  parole  est-elle  venue 
du  roi,  mon  seigneur,  et  ne  m''avez-vous  point  déclaré,  à  moi 
votre  serviteur,  qui  était  celui  qui  devait  être  assis  sur  le  trône  de 
mon  seigneur  le  roi  après  lui  ? 

Le  roi ,  ayant  fait  rappeler  Bethsabée,  lui  jura,  et  dit  :  Vive 
Jéhova,  qui  a  délivré  mon  âme  de  toutes  les  angoisses  !  Comme 
je  t'ai  juré,  de  par  Jéhova,  le  Dieu  d'Israël,  disant  :  Salomon,  ton 
fils,  régnera  après  moi,  et  c'est  lui  qui  sera  assis  en  ma  place  sur 
mon  trône,  ainsi  je  le  ferai  aujourd'hui.  Et  Bethsabée,  inclinant 
son  visage  jusqu'à  terre,  adora  le  roi,  disant  :  Vive  mon  seigneur 
le  roi  David  à  jamais  ! 

n  fit  venir  en  même  temps  le  prêtre  Sadoc,  le  prophète  Nathan, 
et  Banajas,'fils  de*  Joïada,  et  leur  dit  :  Prenez  avec  vous  les  servi- 
teurs de  votre  maître;  faites  monter  sur  ma  mule  mon  fils  Salomon, 
et  conduisez-le  à  Gihon  (fontaine  au  couchant  de  Jérusalem,  où 
il  y  avait  toujours  beaucoup  de  monde);  et  que  Sadoc,  grand- 
prétre ,  et  le  prophète  Nathan  ,  le  sacrent  en  ce  lieu ,  pour  être  roi 
d'Israël  ;  et  vous  sonnerez  de  la  trompette ,  et  vous  crierez  :  Vive 
le  roi  Salomon  ! 

Qu'il  en  soit  ainsi  !  répondit  au  roi  Banaïas;  que  Jéhova,  leDîen 
du  roi ,  mon  seigneur,  l'ordonne  ainsi  I  Comme  Jéhova  a  été  avec 
mon  seigneur  le  roi ,  qu'il  soit  ainsi  avec  Salomon,  et  qu'il  élève 
son  trône  encore  plus  haut  que  le  trône  de  mon  seigneur  le  roi 
David  ! 

Alorâ  le  grand-prêtre  Sadoc  descendit  avec  le  prophète  Nathan, 
Banaïas ,  fils  de  Joïada,  les  Céréthi  et  les  Phéléthi;  et  ils  firent 
monter  Salomon  sur  la  mule  du  roi  David,  et  l'amenèrent  à  Gihon. 
Et  Sadoc ,  grand-prêtre ,  prit  dans  le  tabernacle  une  corne  pleine 
d'huile,  et  sacra  Salomon*  Et  ils  sonnèrent  de  la  trompette,  et  tout 
le  peuple  s'écria  :  Vive  le  roi!  Et  tout  le  peuple  monta  après  lui, 
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jpuant  des  instruments,  se  livrante  l^allégresse  et  faisant,  trembler 
la  terre  de  ses  acclamations. 

Cependant  Adonîas  et  tous  ceux  quHl  avait  conviés  entendirent 
ce  bruit ,  lorsque  le  festin  était  déjà  achevé.  Et  Joab ,  ayant  ouï  le 
son  de  la  trompette,  disait  :  Que  veulent  dire  ces  cris  et  ce  tumulte 
de  la  ville  ?  Lorsque!  parlait  encore,  Jonathas,  fils  du  grand-prétrc 
Abiatbar,  se  présenta  ,  et  Adonias  lui  dit  :  Entrez,  car  vous  êtes 
un  brave,  et  vous  nous  apportez  de  bonnes  nouvelles.  Nullement, 
répondit  l'autre;  car  notre  seigneur  le  roi  David  a  établi  roi  Salo- 
mon.  Et  il  a  envoyé  avec  lui  le  grand-prétre  Sadoc ,  le  prophète 
Nathan ,  Banaïas,  fils  de  Joïada,  les  Céréthi  et  les  Phéléthi  ,*  et  ils 
Tout  fait  monter  sur  la  mule  du  roi.  Et  Sadoc,  grand-prètre,  et  le 
prophète  Nathan  Pont  sacré  roi  dans  Gihon  ;  et  de  là  ils  sont 
montés  avec  des  cris  de  joie,  et  la  ville  en  retentit.  Tel  est  le  bruit 
que  vous  avez  entendu.  Et  Salomon  même  est  déjà  assis  sur  le 
trône.  Et  les  serviteurs  du  roi  sont  entrés  et  ont  béni  notre  seigneur 
le  roi  David,  disant  :  Que  Dieu  glorifie  le  nom  de  Salomon  au-dessus 
de  votre  nom ,  et  quUl  élève  son  trône  au-dessus  de  votre  trône. 
Et  le  roi  a  adoré  dans  son  lit ,  et  a  dit  :  Béni  sioit  Jéhova,  le  Dieu 
dlsraël ,  qui  m^a  donné  de  voir  aujourd'hui  de  mes  propres  yeux, 
mon  fils  assis  sur  mon  trône. 

A  ce  récit,  les  convives  d' Adonias ,  saisis  de  frayeur,  se  levèrent 
et  s'en  allèrent  chacun  de  son  côté.  Pour  lui.,  craignant  le  roi 
Salomon,  il  courut  embrasser  les  cornes  de  Tautel  des  holocaustes^ 
disant  :  Que  le  iroi  Salomon  me  jure  aujourd'hui  qu'il  ne  frappera 
point  du  glaive  son  serviteur.  Salomon  répondit  :  S'il  agit  comme 
un  homme  de  bien,  il  ne  tombera  pas  sur  la  terre  un  seul  cheveu 
de  sa  tête;  mais  si  le  mal  est  trouvé  en  lui,  il  mourra.  Adonias 
vint  donc  et  adora  Salomon  comme  son  roi ,  lequel  le  renvoya  dans 
sa  maison  ^. 

Après  cela  David  assembla  les  états-généraux  du  royaume.  Il 
y  convoqua  les  princes  des  tribus  et  les  généraux  des  douze  corps 
de  troupes,  qui,  forts  de  vingt-quatre  mille  hommes  chacun,  se 
relevaient  de  mois  en  mois  pour  être  à  la  disposition  du  roi  ;  en  sorte 
qu'il  y  avait  toujours  sur  pied  ,  dans  les  diverses  contrées  d'Israël, 
une  armée  de  deux  cent  quatre-vingt-huit  mille  honmies ,  dont  la 
douzième  partie  était  en  activité  de  service  ,  et  qui  tous ,  exercés 
aux  travaux  de  la  guerre ,  pouvaient ,  au  premier  signai ,  prendre 
les  armes.  David  y  fit  venir  encore  les  commandants  de  mille  et  de 
cent,  qui  étaient  ordinairement  les  chefs  de  famille,  les  intendants 
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des  domaines  du  roi  et  de  ses  fils  y  les  officiers  du  palais ,  avec  les. 
plus  puissants  et  les  plus  braves  de  Tannée.  Le  vieux  roi  se  tenait 
debout,  quand  il  leur  adressa  le  discours  .suivant  :  <  Ecoutez-moi, 
mes  frères  et  mon  peuple  1  Je  pensais  dans  mon  cœur  à  bâtir  une 
maison  de  repos  pour  l'arche  de  PalHance  de  Jéhova ,  le  marche- 
pied de  notre  Dieu  ;  et  j^ai  tout  prépare  pour  la  construction  ;  mais 
Dieu  m'a  dit  :  Tu  ne  bâtiras  pas  une  maison  â  mon  nom ,  parce 
que  tu  es  un  homme  de  guerre  et  que  tu  as  versé  le  sang.  Cepen- 
dant Jéhova,  Dieu  d^Israël, m^a  choisi,  dansloute la  maison  démon 
père ,  pour  me  faire  roi  sur  Israël  à  jamais  3  car  c^est  Juda  qu^il  a 
choisi  pour  prince,  et,  dans  la  maison  de  Juda ,  la  maison- de  mon 
père ,  et ,  entre  tous  les  enfants  de  la  maison  de  mon  père*,  c^est 
moi  qu'ail  lui  a  plu  de  faire  régner  sur  tout  Israël.  Et  entre  tous 
mes  enfants  (car  Jéhova  m^en  a  donné  beaucoup) ,  il  a  choisi  mon 
fils  Salomon  pour  le  faire  asseoir  sur  le  tr6ne  de  la  royauté  de 
Jéhova  sor  Israël.  Et  il  m^a  dit  :  Ge  sera  Salomon ,  ton  fila ,  qui  me 
bâtira  ma  maison  et  mes  parvis;  car  je  Pai  choisi  pour  mon  fils , 
et  je  lui  serai  père.  Et  j^affermirai  son  règne  â  jamais,  sHl  persé- 
vère dans  Pobservance  de  mes  préceptes  et  de  mes  jugements, 
comme  il  fait  çn  ce  jour.  Je  vous  conjure  donc  maintenant ,  en 
présence  de  tout  Israël ,  TEglise  de  Jéhova ,  et  devant  notre  Dieu 
qui  nous  entend ,  gardez  et  cherchez  tous  les  commandements  de 
Jéhova,  notre  Dieu,  afin  que  vous  possédiez  cette  terre  excellente , 
et  que  vous  la  laissiez  en  héritage  â  vos  enfants  après  vous  â  jamais. 
Et  toi ,  mon  fils  Salomon ,  sache  le  Dieu  de  ton  père ,  et  sers-le 
dans  un  cœur  parfait  et  dans  une  âme  de  bonne  volonté;  car 
Jéhova  sonde  tous  les  cœurs,  et  il  pénètre  tout  le  secret  des  pen- 
sées. Si  tu  le  cherches ,  tu  le  trouveras  ;  mais  si  tu  Tabandonnes , 
il  te  rejettera  pour  jamais»  Puis  donc  que  Jéhova  t^a  choisi  afin 
de  lui  bâtir  une  maison  pour  sanctuaire,  arme-toi  de  force  et 
mets-toi  â  l'œuvre  *.  » 

Après  quoi  il  lui  donna  les  plans  du  temple ,  qu'il  avait  formés 
lui-même  dans  le  plus  grand  détail ,  diaprés  Pinspiration  divine , 
ainsi  que  la  distribution  des  prêtres  et  des  lévites  pour  le  bon 
ordre  du  service  divin  *•  Il  lui  fit  connaître  aussi  les  grands  amas 
d^or,  d^argent,  d^airain,  de  fer,  de  marbre  quMl  avait  rassemblés 
pour  cet  édifice.  Ces  richesses  furent  augmentées  encore  par  les 
don^' volontaires  des  Israélites,  en  pierres  précieuses,  en  or,  en 
argent,  en  airain  et  en  fer.  Et  tous  se  réjouissaient  en  faisant 
ces  offrandes,  parce  qu^ils  les  faisaient  â  Jéhova  de  tout  leur 
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cœur.  David  surtout  était  transporté  de  joie.  Il  bénit  TEtemel 
devant  toute  cette  multitude  et  dit  :  «  Béni  soyes-vous ,  ô  Jéhoya  , 
Dieu  d'Israël ,  notre  père  ;  béni  soyez-vous  de  siècle  en  siècle  ! 
A  VOU&,  ô  Jéhova,  la  grandeur,  la  puissance,  la  gloire ,  la  victoire 
et  la  louange  1  A  vous  tout  ce  qui  est  au  cîel  et  sur  la  terre  !  A 
vous  la  royauté ,  à  vous  qui  êtes  élevé  sur  tous  les  princes  !  De 
vous  viennent  les  richesses  et  la  gloire  !  C'est  vous  le  souverain 
universel!  Cest  en  votre  main  qu^est  la  force  et  la  puissance! 
Cesjt  votre  main  qui  donne  la  grandeur  et  Pempire  à  qui  elle 
veilt!  Aussi,  notre  Dieu,  nous,  vous  rendons  grâce,  nous  bénis— 
sous  votre  glorieux  nom  ;  car  qui  suis-je,  moi?,  et  qui  est  mon 
peuple,  pour  pouvoir  vous  offrir  toutes  ces  choses?  Tout  vient  de 
vous ,  et  nous  ne  vous  avons  présenté  que  ce  que  nous  avons  reçu 
de  votre  main.  Nous  sommes  en  effet  des  voyageurs  et  des  hôtes 
devant  vous ,  comme  tous  nos  pères.  Nos  jours  sur  la  terre  sont 
tels  qu^une  ombre  ;  il  n^y  a  point  de  demeure.  Jéhova,  notre  Dieu  y 
toute  cette  abondance  que  nous  avons  préparée  pour,  bâtir  une 
maison  â  votre  saint  nom ,  est  de  votre  main  ;  tout  est  à  vous.  Je 
sais ,  ô  mon  Dieu  I  que  vous  sondez  les  cœurs  et  que  vous  aimez  la 
droiture  ;  c^est  pourquoi  je  vous  ai  offert  toutes  cm  choses  dans  la 
droiture  de  mon  cœur  et  avec  joie ,  et  j'ai  vu  aussi  votre  peuple , 
rassemblé  ici ,  vous  offrir  ses  présents  avec  une  grande  allégresse. 
Jéhova,  Dieu  de  nos  pères,  Abraham,  Isaac  et  Israël,  conservez  à 
jamab  cette  volonté  dans  le  cœur  de  votre  peuple ,  et  affermissez— 
le  dans  cette  disposition  envers  vous  1  Et  à  mon  fils  Salcnnon  y 
donnez  un  cœur  parfait,  afin  qu'il  garde  vos  commandements ,  vos 
témoignages  et  vos  ordonnances ,  qu'il  accomplisse  tout ,  et  qu*il 
bâtisse  cette  maison  pour  laquelle  j*ai  fait  ces  préparatifs.  » 

Et  David  dit  à  toute  l'assemblée  :  Bénissez  Jéhova,  votre  Dieu! 
Et  toute  l'assemblée  bénit  Jéhova ,  le  Dieu  de  leurs  pères  ;  et ,  se 
prosternant,  ils  adorèrent  Jéhova  et  ensuite  le  roi.  Le  lendemain, 
ils  offrirent  en  holocaustes  mille  taureaux,  mille  béliers,  mille 
agneaux,  avec  des  libations  et  d'autres  victimes  en  abondance 
pour  tout  Israël.  Ils  mangèrent  et  burent  ce  jour-là  devant  TEtemel 
avec  de  grandes  réjouissances,  et  ils  proclamèrent  roi  de  nouveau 
Salomon ,  fils  de  David  ,*  ils  le  consacrèrent  à  Jéhova  pour  être 
prince,  et  Sadoc  pour  être  pontife.  Ainsi  fut  mis  Salomon  sur  le 
trône  de  Jéhova ,  à  la  place  de  David,  son  père  j  et  il  fut  agréable 
à  tous ,  et  tout  Israël  lui  obéit  '• 

David,  sentant  que  sa  fin  était  proche,  dit  à  son  fils  Salomon  : 
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J^entre  dans  la  voie  de  toute  la  terre;  aie  courage  et  sois  un  homme! 
Il  lui  recommanda  une  dernière  fois,  avec  beaucoup  dMnstançes  , 
de  marcher  dans  les  voies  de  TEtemel  etd^observer  ses  comman- 
dements ;  lui  rappela  les  divines  promesses  en  veHu  desquelles  ses 
descendants  se  maintiendraient  sur  le  trône,  sMIs  marchaient  de- 
vant TEternel  dans  la  vérité ,  de  tout  leur  cœur  et  de  toute  leur 
âme.  Il  lui  recommanda  en  même  temps  de  ne  pas  laisser  impuni 
Joab  ,  qui  avait  tué  en  trahison  Abner  et  Amasa  j  non  plus  que 
Séméï  j  de  récompenser,  au  contraire ,  les  fils  de  Berzellaï  de  rat- 
tachement quMls  lui  témoignèrent,  eux  et  leur  père ,  lorsquMl  fuyait 
devant  Absalom. 

David  s'endonnit  donc  avec  ses  pères ,  et  fut  enseveli  dans  la 
cité  de  David  ou  la  forteresse  de  Sion.  Il  avait  régné  sept  ans  à 
Hébron  et  trente-trois  à  Jérusalem.  Il  était  âgé  de  soixante-dix  ans 
quand  il  mourut.  Il  en  avait  trente  lorsqu'il  commença  de  régner, 
et  il  en  régna  quarante  '• 

Niil  monarque  n^a  laissé  dans  le  cœur  de  son  peuple  un  pareil 
souvenir.  Après  trente  siècles ,  les  restes  dlsraël  attachent  encore 
au  nom  de  David  Tidée  de  bonheur  et  de  gloire  nationale.  Quel 
homme ,  en  effets  plus  digne  d*inspirer  Tadmiration  et  la  reconnais- 
sance? Jeune  encore  et  paissant  les  brebis  de  son  père,  tantôt  ses 
doigts  accordaient  la  cithare ,  sa  voix  chantait  FEtemel ,  tantôt  il 
luttait  contre  les  ours  et  les  lions ,  et  les  étouffait  entre  ses  bras  : 
tels  étaient  les  jeux  de  son  enfance.  Rappelé  du  troupeau  paternel 
pour  recevoir  du  prophète  l'onction  royale ,  bientôt  il  terrasse  le 
fier  géant  et  relève  le  courage  et  Thonneur  de  sa  nation.  En  butte 
à  des  persécutions  et  à  des  épreuves  sans  nombre ,  il  s*y  conduit 
avec  tant  de  sagesse  et  de  magnanimité ,  qu'il  conserve  jusqu^à  leur 
mort  Testime  de  Saûl  et  l'amitié  de  Jonathas.  Placé  sur  le  trône 
par  le  choix  formel  du  Roi  suprême  ,  par  Tordre  visible  de  sa  pro- 
vidence, et  par  Passentiment  unanime -de  tout  Israël,  il  étend  ses 
conquêtes  du  fleuve  de  l'Egypte  jusqu^aux  rives  de  PEuphrate  : 
toute  la  Syrie  lui  paie  tribut;  Tyr  et  Sidon  lui  amènent  les  cèdres 
du  Liban  '  ;  les  rois  de  Tyr  et  d^Egypte  sont  ses  amis  ;  de  ses  ports , 
sur  la  mer  Rouge ,  ses  flottes  vont  trafiquer  avec  PArabie ,  la  Perse  y 
rinde  et  TAfrique. 

Modèle  des  héros ,  il  est  entouré  d^ne  fouie  de  braves.  Modèle 
des  rois ,  il  ne  se  regarde  que  comme  le  ministre  de  Dieu.  «  A 
vous.  Seigneur,  appartiennent  la  majesté  et  Tempire  souverain.»  Son 
trône  était  pour  lui  le  trône  de  Dieu  même,  c  C'est  Dieu  qui  a 
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choisi  mon  fib  Salomon  pour  le  placer  dans  le  trône  où  règne 
Jéhova  sur  Israël.  >  La  loi  de  Dieu  y  voilà  pour  lui  la  règle  du  gou- 
vernement. <  Prends  garde,  dit-il  à  son  fils  avant  de  mourir, 
prends  garde  à  observer  la  loi  que  TEtemel  a  donnée  &  Moïse  y  afin 
que  tu  entendes  tout  ce  que  tu  fais  et  de  quel  c6té  tu  auras  à 
tourner.  >  Il  lui  rappelle  que  de  là  dépend  le  sort  de  sa  dynastie. 
Cette  leçon  y  il  Tadresse  plus  d^une  fois  dans  les  psaumes  aux  dieux 
de  la  terre,  aux  rois  et  aux  puissants. 

<  Dieu  a  pris  sa  séance  dans  rassemblée  des  dieux,  et,  assis  au 
milieu  d'eux ,  il  les  juge. 

>  Jusqu'à  quand  prononcereai-vous  Finiqulté?  jusqu'à  quand  ac- 
cueillerez-vous  le  visage  des  méchants? 

>  Jugez  pour  l'indigent  et  le  pupille;  faites  droit  au  faible  et  au 
pauvre.  Arrachez  le  pauvre  et  l'indigent  de  la  main  du  pécheur. 

»  Ils  n'ont  pas  su ,  ils  n'ont  pas  compris ,  ils  marchent  dans  les 
ténèbres  ;  aussi  tous  les  fondements  de  la  terre  seront  ébranlés. 

y  Je  l'ai  dit  :  Vous  êtes  des  dieux ,  vous  êtes  tous  les  fils  du 
Très-Haut ,  mais  vous  mourrez  comme  le  dernier  des  hom(&es , 
vous  tomberez  comme  tant  de  princes. 

:^  Levez-vous, ô  Dieu!  jugez  la  terre  ;  car  toutes  les  nations  seront 
votre  héritage  *.  » 

Pour  David,  méditer  cette  loi  nuit  et  jour,  voilà  ses  délices.  Ses 
chants  en  célèbrent  les  merveilles.  Il  la  publie  en  présence  des  rois, 
et  n'est  point  confondu.  Cest  elle  qui  l'a  rendu  plus  sage  que  ses 
ennemis ,  et  supérieur  en  intelligence  à  tous  ses  maîtres;  c'est  par 
elle  qu'il  l'emporte  en  prudence  sur  les  vieillards  les  plus  con- 
sommés. 

Il  tombe,  mais  c^est  pour  devenir  à  jamais  le  modèle  des  péni- 
tents. Dès  que  le  Seigneur  lui  représente  son  crime ,  il  se  reconnaît 
coupable,  son  cœur  est  brisé  de  douleur^  il  accepte  avec  unehiunble 
soumission  tous  les  châtiments.  Quoique  son  pardon  lui  soit  assuré, 
il  pleure  les  nuits  entières ,  il  arrose  de  larmes  sa  couche.  Non 
content  de  s'humilier  en  secret,  il  compose  des  chants  de  pénitence, 
il  confesse  son  péché  à  tous  les  siècles.  Aujourd'hui  encore  il  redît 
par  la  bouche  de  tous  les  chrétiens  :  Ayez  pitié  de  moi ,  6  Dieu  ! 
selon  votre  grande  miséricorde I  Aujourd'hui  encore  il  s'écrie  dans 
les  transports  de  sa  reconnaissance  : 

€  Bénis  l'Etemel,  6  mon  âme!  et  que  tout  ce  qui  est  en  moi 
bénisse  son  saint  nom  !  Bénis  rfitcmel ,  ô  mou  âme,  et  n'oublie 
aucun  de  ses  bienfaits  I  II  pardonne  toutes  tes  iniquités ,  il  guérit 
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toutes  tes  langueurs!  Il  rachète  ta  vie  de  la  mort  ^  il  te  couronne 
de  misériorde  et  d^amourl  II  rassasie  de  bonheur  tes  désirs,  il 
renouvelle  ta  jeunesse  comme  celle  de  l'aigle  I 

»  C^est  Jébova  qui  fait  les  justices  et  qui  fait  dit>it  à  ceux  qu^on 
opprime*  11  a  fait  connaître  ses  voies  à  Moïse ,  et  ses  volontés  aux 
enfants  d^Israëi.- Jéhova  est  plein  de  tendresse  et  de  clémence  ;  il 
est  lent  à  punir  et  prodigue  de  miséricorde.  Il  ne  querellera  pas 
toujours,  il  ne  slirritera  point  éternellement.  Il  ne  nous  a  pas  traités 
selon  nos  oflenses,  il  ne  nous  a  pas  rendu  selon  nos  iniquités*  Autant 
les  cieux  sont  élevés  au-nlessus  de  la  terre ,  autatit  sa  miséricorde 
s*élève  et  s^affermit  sur  ceux  qui  le  craignent.  Autant  le  couchant 
est  éloigné  de  Paurore,  autant  il  a  éloigné  de  nous  nos  prévarica- 
tions. Gomme  un  père  s'attendrit  sur  ses  enfants ,  ainsi  Jéhova  a 
pitié  de  ceux  qui  le  craîgnent«  Il  connaît  notre  argile  ;  il  s^est  rap- 
pelé que  nous  sommes  poussière.  Le  jour  de  Phomme  est  comme 
rherbe.  Il  s'épanouit  comme  la  fleur  des  champs  ;  un  souffle  a 
passé  y  ce  n'est  plus  elle  :  le  lieu  qui  la  portait  ne  la  reconnaît  plus. 
Mai§  la  miséricorde  de  Jéhova  repose  d^étemité  en  éternité  sur 
ceux  qui  le  craignent  ^  sa  justice  s'étend  de  génération  en  généra- 
tion sur  ceux  qui  gardent  son  alliance  et  qui  se  souviennent  de  ses 
commandements  pour  les  observer. 

»  Cest  dans  les  cieux  que  Jéhova  a  placé  son  trône  :  son  empire 
domine  tout.  Bénissez  Jéhova,  vous  ses  anges,  vous  qui,  revêtus 
de  force ,  exécutez  ses  ordres ,  toujours  prêts  au  son  de  sa  voixl 
Bénissez  Jéhova,  vous  ses  armées  innombrables,  vous  ses  minstres 
qui  accomplissez  ses  volontés!  Toutes  ses  œuvres,  bénissez  Jéhova 
dans  tous  les  lieux  de  sa  domination!  Bénis,  6  monàme,  bénis 
Jéhova  *  I  » 

Dieu,  sa  loi ,  son  culte,  voilà  ce  que  David  respire,  et  dans  le 
calme  de  la  vie  pastorale,  et  dans  l'agitation  de  sa  vie  fugitive ,  et 
dans  le  péril  des  combats,  et  dans  les  splendeurs  du  trône.  Il  ne 
peut  souffrir  d^habiter  un  palais  tandis  que  Tarche  du  Dieu  d'Israël 
séjourne  sous  ime  tente.  Il  fait  serment,  il  fait  vœu  de  n^entrer 
pas  dans  Pintérieur  de  sa  maison,  de  ne  0M>nter  pas  smr  la  couche 
de  son  repos ,  de  n'^accorder  pas  le  sonuneil  à  ses  yeux  ni  l'assou- 
pissement à  ses  paupières,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  trouvé  un  emplace- 
ment à  Jéhova,  une  demeure  au  Dieu  de  Jacob  *.  Telle  doit  être 
cette  maison,  qu^avec.  la  renommée  de  sa  magnificence  elle  répande 
dans  toutes  les  régions  de  la  terre  le  nom  et  la  gloire  de  Jéhova. 
Toutes  les  nations  contribuent  à  élever  ce  temple  magnifique; 
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Israël  et  son  roi,  par  des  dons  volontaires  ;  les  peuples  voisins^  par 
les  richesses  que  leur  enlèvent  la  conquête  et  les  tributs  qu'acné  lerar 
impose  :  Tyr,  Sidon,  PEgypte,  unis  d^alliance  avec  Pavid  et  son 
fils ,  leur  enverront,  avec  des  matériaux  précieux ,.  des  architectes 
et  des  ouvriers  habiles  3  plus  de  cent  cinquante  mille  prosélytes  9 
rassemblés  de  toutes  les  parties  du  monde,  seront  occupés  à  tailler 
les  pierres  dans  les  montagnes  et  à  les  porter  sur  place  :  ce  sont  les 
ouvriers  d'Israël  et  de  Tyr  qui  les  feront  entrer  dans  Tédifice. 

A  la  magnificence  du  temple  répondra  la  pompe  du  culte.  Sous 
Tautorité  suprême  du  grand-prètre,  vingt-quatre  familles  sacerdo- 
tales se  relèveront  dans  le  service  du  sanctuaire  et  Pc^lation  des 
sacrifices.  Elles  auront}  pour  les  aider  dans  leurs  fonctions ,  vingts 
quatre  mille  lévites.  Quatre  mille  chantres  etmusicîens,  divisés  en 
vingt-quatre  classes,  sous  la  conduite  de  deux  cent  quatre-vingt- 
huit  directeurs,  se  succéderont  de  semaine  en  semaine  pour  chanter 
les  louanges  de  l'Etemel.  Leurs  chefs  seront  Asat>h,  Héman  et 
Idithun. 

Nul  peuple  n*aura  des  hymnes  comparable».  La  Grèce  nous  .van- 
tera plus  tard  ses  poètes  et  leurs  harmonieuses  fictions;  mais,  des 
siècles  avant  Homère,  le  plus  ancien  d'entre  eux,  David,  succédant 
à  Moïse  et  à  Débora,  chantait,  sur  un  ton  oi\  n^atteignit  jamais  leur 
muse  profane ,  tout  ce  quHl  y  a  de  vrai ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand, 
tout  ce  quHl  y  a  desublime,  tout  ce  quMl  y  a  d^aimable  :  il  chantait 
Celui  qui  est  ,  la  magnificence  de  ses  œuvres,  les  merveilles  de  sa 
providence,  les  richesses  de  sa  miséricorde,  les  douceurs  de  sa  loi  ; 
il  chantait  Thomme ,  sa  bassesse  et  sa  grandeur,  sa  misère  et  sa 
gloire,  sa  chute  et  sa  restauration,  sa  vie  d'un  jour  et  ses  espérances 
étemelles  ;  il  chantait  le  Médiateur  entre  Dieu  et  l'homme ,  sa  pas- 
sion et  sa  mort,  sa  résurrection  et  son  triomphe ,  son  empire  au 
milieu  des  nations ,  PEglise  dont  nous  écrivons  l'histoire. 

Dieu  lui-même  l'inspire ,  son  cœur  surabonde,  sa  parole  jaillit  : 
ce  ne  sont  pas  des  étincelles ,  ce  ne  sont  pas  quelques  éclairs  ;  c^est 
le  soleil  dans  sa  splendeur  qui  s^élance  des  extrémités  de  Taurore, 
traverse  les  cieux  et  répand  sur  tous  les  pays  et  sur  tous  les  âges 
des  torrents  de  lumière,  de  chaleur  et  dévie. 

Quoi  de  comparable,  pour  la  grâce,  la  magnificence  et  la  rapi- 
dité du  style,  à  cette  ode  du  poète-roi  sur  la  création? 

«Bénis  Jéhova,  6  mon  àme!  Jéhova,  monDieu,  que  vous  êtes  grand 
dans  votre  magnificencelYous  vous  êtes  revêtu  de  gloire  et  de  beauté, 
vous  vous  êtes  enveloppé  de  la  lumière  comme  d^un  manteau.  Vous 
étendez  les  cieux  comme  un  pavillon ,  vous  en  couvrez  d^eau  les 
hauteurs.  Les  nuées  sont  votre  char,  vous  marchez  sur  les  ailes  du 
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vent.  Vos  messagers  sont  des  souffles  rapides ,  vos  ministres  des 
flammes  de  feu.  Vous  avez  affermi  la  terre  sur  ses  fondements,  les 
siècles  ne  Tébranleront  pas.  L'abtme  Tenveloppait  comme  un  vête- 
ment, les  eaux  couvraient  les  montagnes  :  à  votre  menace,  elles  ont 
fui;  au  bruit  de  votre  tonnerre,  eHes  se  sont  précipitées  de  frayeur. 
Aussitôt  les  montagnes  s^élèvent,  les  vallées  descendent  aux  lieux 
que  TOUS  leur. avez  marqués.  Vous  avez  posé  la  borne;  elles  ne  la 
passeront  pas ,  elles  ne  reviendront  plus  inonder  la  terre. 

»  Vous  envoyez  les  fontaines  dans  les  vallons ,  elles  couleront  à 
travers  les  collides;  toutes  les  bêtes  des  champs  en  boiront,  les 
onagres  mêmes  y  étancheront  leur  soif.  Sur  leurs  bords  habitent 
les  oiseaux  du  ciel ,  ils  feront  entendre  leurs  voix  du  milieu  des 
ieuillages.  De  vos  hauteurs  vous  arrosez  les  montagnes  ;  du  fruit 
de  vos  œuvres  vous  rassasiez  la  terre.  Vous  faites  germer  le  gazon 
pour  les  troupeaux ,  les  moissons  pour  Thomme.  Cest  de  la  terre 
que  TOUS  lui  faites  sortir' sa  nourriture,  le  vin  qui  charme  son 
coeur,  rhuile  de'  parfum  qui  embellit  son  visage ,  et  le  pain  qui 
soutient  ses  forces.  Cest  vous  qui  arrosez  les  arbres  de  Jéhova,  les 
cèdres  du  Liban  quMl  a  plantés.  Là  sont  les  nids  des  oiseaux ,  là  les 
sapins  offrent  un  asile  aux  cigognes  ;  les  sommets  des  montagnes 
sont  la  route  des  chamois;  les  trous  tortueux  des  roches,  le  refuge 
des  animaux  timides. 

»  Il  a  fait  la  lune  pour  marquer  les  temps,  le  soleil  connaît  Theure 
de  son  coucher.  Vous  amenez  les  ténèbres,  et  voilà  la  nuit;  alors 
les  bêtes  de  la  forêt  se  glissent  dans  Tombre;  les  lionceaux  rugissent 
après  leur  proie  et  cherchent  leur  pâture  de  par  Dieu.  Le  soleil  se 
lève;  ils  se  retirent  et  s'enfoncent  dans  leurs  tannières  :  Phomme 
sort  pour  son  travail  et  pour  son  labeur  jusqu'au  soir. 

>  Combien  immenses  sont  vos  œuvres ,  6  Jéhova  I  vous  avez 
tout  fait  dans  la  sagesse;  la  terre  est  remplie  de  vos  biens.  Voilà  la 
grande  mer  qui  étend  ses  longs  bras  :  là  se  meuvent  des  animaux 
sans  nombre,  grands  et  petits;  là  se  promènent  les  vaisseaux,  la 
ce  léviathan  que  vous  avez  formé  pour  se  jouer  dans  l'abime.  Toutes 
les  créatures  attendent  de  vous  leur  nourriture  au  jour  marqué. 
Vous  leur  donnez,  elles  recueillent  ;  vous  ouvrez  la  main5  elles  sont 
rassasiées  de  bien.  Vous  cachez  votre  visage  ,  elles  se  troublent  ; 
vous  retirez  leur  souffle ,  elles  expirent  et  rentrent  en  leur  pous- 
sière. Vous  envoyez  votre  souffle ,  les  voilà  créées;  voilà  que  vous 
avez  renouvelé  la  face  de  la  terre. 

3>  Que  la  gloire  de  Jéhova  subsiste  à  jamais  !  que  Jéhova  se  ré- 
jouisse dans  ses  œuvres  !  il  regarde  la  terre,  elle  tremble;  il  touche 
les  montagnes ,  elles  fument,  ^^^^^^^ ^yGoogle 
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:»  Je  chanterai  Jéhova  durant  ma  vie  y  je  célébrerai  mon  Dieu 
tant  ffâe  je  serai.  Que  mon  chant  lui  agrée  !  moi,  je  me  réjouirai 
en  Jéhova.  Que  les  pécheurs  disparaissent  de  la  terre,  qull  n'y  ait 
plus  dMmpies  1  0  mon  âme ,  bénis  Jéhova  ^  I  » 

Avec  lai  providence  générale  du  Très-Haut  sur  toutes.les  créa- 
tures ,  David  célébrait  sa  providence  particulière  sur  les  enfants 
d^ Abraham.  Leur  histoire  entière  se  retrouve  dans  ses  cantiques. 
Hais  ce  qu^il  chantait  par-dessus  tout,  c^était  ie  Désiré  des  nations, 
le  Sauveur  du  monde,  les  combats  et  les  triomphes  de  son  Eglise. 
Ecoutons-le  nous  racontant  la  génération  ineffable  du  Messie ,  son 
sacerdoce  étemel,  sa  future  domination  sur  la  terre,  dans  un 
psaume  que  le  Christ  s^est  appliqué  lui-même  : 

«  Jéhova  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma  droite,  jos- 
qu^à  ce  que  je  réduise  vos  ennemis  à  vous  servir  de  marchepied. 
Jéhova  va  faire  sortir  de  Sion  le  sceptre  de  votre  autorité.  Eta— 
blissez  votre  empire  au  milieu  de  vos  ennemis.  La  principauté  est 
avec  vous  ;  elle  éclatera  au  jour  de  votre  force ,  dans  la  spleiideur 
des  saints.  Je  vous  ai  engendré  de  mon  sein  avant  Paurinre. 
Jéhova  l'a  juré,  et  il  ne  s'en  repentira  point.  Vous  êtes  le  prêtre 
étemel  selon  Tordre  de  Melchisédech.  Adonaï  est  à  votre  droite  : 
il  écrasera  les  rois  au  jour  de  sa  colère;  il  jugera  les  nations ^  il 
multipliera  les  cadavres;  il  brisera  la  tête  d^un  grand  nombre  sur 
la  terre.  Il  boira  en  passant  l'eau  du  torrent;  c'est  pourquoi  il 
lèvera  la  tête  *.  » 

Mais  quelles  sont  ces  eaux ,  quelles  sont  ces  tribulations  dont 
doit  être  abreuvé  le  Seigneur  qui  est  engendré  du  sein  de  Jéhova 
devant  Taurore,  le  Prêtre  étemel,  le  futur  dominateur  des  nations  ? 
Lui-même  nous  le  dit  d'abord  par  la  bouche  de  David ,  pour  le 
redire  mille  ans  après,  en  personne ,  du  haut  de  la  croix. 

«  Mon  Dieu  !  mon  Dieu  I  pourquoi  m^avez-vous  abandonné  I  Les 
péchés,  devenus  miens,  éloignent  ma  délivrance.  Je  crie  vers 
vous  durant  le  jour,  et  vous  ne  m'écoutez  point.  Vous  habitez  la 
sainteté,  vous  la  louange  d^Israël.  Nos  pères  ont  espéré  en  vous; 
ils  ont  espéré  en  vous,  et  vous  les  avez  délivrés;  ils  vous  ont  im- 
ploré, et  ils  ont  été  sauvés;  ils  se  sont  confiés  en  vous,  et  ils  n'ont 
pas  été  confondus.  Mais  moi ,  je  suis  un  ver  de  terre  et  non  pas 
un  homme  ;  Topprobre  des  hommes  et  le  rebiit  du  peuple.  Tous 
ceux  qui  me  voient  m^insultent;^  le  mépris  sur  les  lèvres,  ils  ont 
secoué  la  tête  en  disant  :  Il  a  mis  son  espoir  en  Dieu ,  que  Dieu  le 
délivre,  que  Dieu  le  sauve,  puisqu'il  se  plaît  en  lui  !  Cependant 
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c^est  vous  qui  m^Avez  ticé  du  sein  de  ma  mère  ^  vous  itiez  mon 
espérance  lorsque  j'étais  encore  à  la  mamelle.  Du  sein  de  ma 
mère  j^ai  été  jeté  entre  vos  bras;  vous  étiez  mon  Dieu  lorsque  je 
suis  sorti  de  ses  entrailles.  Ne  vous  éloignez  pas  de  moi,  mon  Dieu, 
parce  que  la  tribukttion  me  presse ,  et  personne  n^est  là  pour  me 
secourir.  Une  multitude  de  jeunes  taureaux  m''ont  environné,  les 
taureaux  puissants  m''ont  assailli.  Ils  fondent  sur  moi  la  gueule 
béante ,  comme  le  lion  qui  déchire  et  rugit.  Je  me  suis  écoulé 
comme  Peau  y  tous  mes  os  ont  été  ébranlés;  mon  cœur  est  devenu 
au  dedans  de  moi  comme  la  cire  qui  se  fond.  Ma  force  s^est  des- 
séchée comme  un  tèt ,  ma  langue  s''est  attachée  à  mon  palais ,  et 
vous  m'^avez  conduit  à  la  poussière  delà  mort.  Une  foule  de  chiens 
iix*a  environné  y  le  conseil  des  méchants  m*a  assiégé.  l\h  ont  peroe 
mes  I3[iains  et  mes  pieds  ;  ils  ont  compté  tous  mes  os  ;  ils  m^ont 
regardé  y  ils  m^ont  considéré  attentivement.  Ils  se  sont  partagé 
mes  vêtements  j  ils  ont  tiré  ma  robe  au  sort.  Mais  vous ,  ô  Jéhova! 
ne  vous  éloignez  point;  vous  qui  êtes  ma  force ,  hàtez-vous  de  me 
secourir.  Arrache?  mon  âme  au  glaive  et  mon  unique  à  la  rage  du 
chien.  Sauvez-moi  de  la  gueule  du  lion,  défendez  ma  faiblesse 
contre  lés  cornes  des  rhinocéros. 

:»  Je  raconterai  votre  nom  à  mes  frères  ;  je  publierai  vos  louanges 
au  milieu  de  TEglise.  Louez  Jéhova,  vous  qui  le  craignez  ;  glorifiez* 
le ,  race  de  Jacob  ;  craignez-le ,  vous  tous  qui  êtes  la  race  d^IsraëL 
Parce  qu^il  n^a  pas  dédaigné ,  il  n^a  pas  rejeté  la  prière  du  pauvre , 
il  n^a  pas  détourné  de  moi  son  visage,  il  m'a  exaucé  quand  j^'ai 
crié  vers  lui.  0  Dieu  1  vous  êtes  ma  louange  dans  TEglise  universelle. 
J^offrirai  mes  vœux  en  présence  de  ceux  qui  le  craignent.  Les  pau- 
vres mangeront  et  seront  rassasiés.  Vous  qui  cherchez  Jéhova,  vous 
célébrerez  ses  louanges,  et  votre  âme  vivra  éternellement.  Toutes 
les  extrémités  de  la  terre  se  ressouviendront  de  Jéhdva  et  se 
tourneront  vers  lui,  car  à  Jéhova  est  l'empire;  il  dominera  sur  tous 
les  peuples.  Enfin ,  tous  les  grands  de  la  terre  mangeront  et  ado- 
reront; tout  ce  qui  descend  dans  la  poussière  sUncIinera  devant 
lui ,  même  celui  dont  Tâme  ne  vit  point.  Les  générations  à  venir 
le  serviront^  elles  seront  consacrées  à  Jéhova.  Us  viendront,  ceux 
qui  annonceront  la  justice  au  peuple  à  naître ,  au  peuple  que  le 
Seigneur  a  formé  ^  » 

Dans  cet  évangile  prophétique  que  le  Sauveur  redira  sur  la  croix, 
nous  voyons  d^avance  les  circonstances  les  plus  inattendues  de  sa 
passion  :  ses  pieds  et  ses  mains  percés ,  ses  vêtements  partagés , 
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sa  robe  tirée  au  sort,  enfin  jusqu^ux  expressions  de  ceux  qui  lui 
insultent  ;  après  cela ,  la  grande  assemblée ,  la  grande  Eglise  où 
Dieu  est  loué  sans  eesse ,  les  peuples  les  plus  lointains  qui  se  res- 
souviennent de  TËtemel ,  les  puissants  de  la  terre  qui  retournent 
&  lui  après  les  peuples.  Cette  conversion  ne  s'opérera  point  sans 
combat.  David  nous  en  instruit  dans  un  cantique  dont  les  apôtres 
eux-mêmes  feront  Tapplication. 

<  Pourquoi  les  nations  ont-elles  frémi  ?  pourquoi  les  peuples  ont- 
îls  médité  de  vains  complots?  Les  rois  delà  terre  se  sont  levés,  les 
princes  se  sont  ligués  contre  Jéhova  et  contre  son  Christ.  Brisons 
leurs  liens,  ont-ils  dit,  rejetons  leur  joug  loin  de  nous.  Celui  qui 
habite  dans  les  cieux  rira ,  Adonaï  se  moquera  d'eux.  Un  jour  i\ 
leur  parlera  dans  sa  colère ,  il  les  confondra  dans  sa  fureur. 

»  Mais  moi ,  j'ai  été  constitué  roi  par  lui  dans  Sion ,  sa  montagne 
sainte.  Moi,  j'en  pu'blierai  le  décret,  iéhova  m^a  dit  :  Tu  es  mon 
fils ,  je  f  ai  engendré  aujourd'hui.  Demande*moi ,  et  je  te  donnerai 
les  nations  pour  héritage ,  et  pour  domaine  les  confins  de  la  terre. 

>  Tu  les  gouverneras  avec  un  sceptre  de  fer,  tu  les  briseras  comme 
un  vase  d^argtle. 

»  Maintenant  donc, -6  rois!  comprenez;  instruisez-vous,  vous 
qui  jugez  la  terre.  Servez  Jéhova  avec  crainte,  et  réjouissez-vous 
en  lui  avec  tremblement.  Baisez,  adorez  le  fils,  de  peur  qu'il  ne 
sMrrite  et  que  vous  ne  périssiez  honç  de  la  voie;  car  sa  colère 
s''allumera  soudain.  Heureux  tous  ceux  qui  mettent  en  lui  leur 
confiance  '  I  » 

Dans  ces  paroles ,  on  entend  les  frémissements  des  nations  païen- 
nes ,  les  vains  complots  des  peuples  de  Juda  et  d'Israël  ;  on  voit 
les  Caïphe,  les  Pilate,  les  Hérode ,  les  Néron,  divisés  sur  tout  le 
reste ,  se  liguer  ensemble  contre  Dieu  ;  on  voit  le  Christ  publiant 
dans  Sion  qu^il  est  roi,  non  de  par  ce  monde,  mais  de  par  Jéhova, 
son  père ,  qui  Pengendre  dans  un  étemel  aujourd'hui  ;  on  voit  son 
empire,  son  Eglise  s'étendre  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre;  on 
voit  Rome  païenne,  avec  ses  empereurs  et  son  sénat  idolâtre,  brisée 
à  la  fin  conmie  un  vase  d'argile  ;  on  voit  les  rois  et  les  princes , 
élevés  sur  ses  débris,  comprenantà  peine  de  si  terribles  instructions. 

Ces  psaumes  ne  sont  pas  les  seuls  où  David  parle  du  Messie.  Il 
en  est  encore  plusieurs  que  les  apôtres ,  et  avec  eux  la  synagogue, 
lui  ont  appliqués.  Dans  l'un,  le  Messie  lui-même  dit  à  son  Père  : 
«  Vous  n'avez  point  voulu  de  sacrifice  ni  d'oblation,  mais  vous  m'avez 
formé  un  corps  ;  vous  n'avez  demandé  ni  holocauste  ni  sacrifice 

»  Ps.  2.  Act. ,  4,  2i,   28,  Digitized  by  GoOglC 
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pour  le  péché.  Alors  j*ai  dît  :  Voici  que  je  viens  :  à  la  tète  du  livre 
il  est  écrit. de  moi,  que  je  ferai  votre  volonté;  mon  Dieu,  je  le 
veux  9  et  votre  loi  est  au  milieu  de  mes  entrailles.  J^ai  annoncé  la 
justice  dans  la  grande  Eglise;  je  n^ai  pas  fermé  la  bouche,  vous  le 
savez,  6  Jéhoval  Je  n^ai  pas  célé  votre  justice  au  milieu  de  mon 
cœur.  Tai  dit  votre  vérité  et  votre  salut;  je  n^ai  point  caché  votre 
miséricorde  et  votre  véracité  dans  la  grande  Eglise  ^.  >  Dans  le 
psaume  44,  David  s'adresse  au  Messie  :  <  Votre  trône,  6  Dieul 
subsiste  éte/nellemènt  et  au-delà  ;  le  sceptre  de  Téquité  est  le  sceptre 
de  votré^  empire.  Voua  avez  aimé  la  justice  et  haï  Piniquité;  c^est 
pour  cela ,  ô  Dieu  I  que  votre  Dieu  vous  a  oint  dMne  huile  d'allé- 
gresse, au-dessus  de  tous  ceux  qui  doivent  y  participer  *.  > 

Celui  de  qui  David  chante  ainsi  les  humiliations  et  la  gloire,  est 
donô  à  la  fois  son  Fils  et  son  Dieu.  Quels  Sentiments  ineffables  de 
foi,  d^espérance,  d^amour,  d^admiration ,  de  tristesse,  de  joie, 
devaient  tour  à  tour  inonder  son  cœur!  Mais  maintenant  quUl 
voit  ce  Fils,  ce  Dieu,  régnant  dans  toutes  les  splendeurs  étemelles; 
mais  maintenant  qu^il  contemple  dans  ce  Fils,  dans  ce  Dieu,  toutes 
les  merveilles  du  passé ,  du  présent  et  de  Payenir,  quelle  ne  doit 
pas  être  Tivresse  de  son  bonheur  1  Dans  quelle  langue ,  non  plus 
de  rhomme,  non  plus  de  Fange ,  mais  de  Dieu  même ,  ne  doit-^ 
il  pas  chanter  ce  qui  est  au-dessus  de  toute  langue  créée  1  Le  dis- 
ciple bien-aimé  du  Sauveur  a  vu  les  vingt-quatre  vieillards  qui 
entourent  son  trône,  ayant  chacun  leur  cithare  ;  il  a  vu  ceux  qui 
ont  vaincu  le  monde,  ayant  tous  une  cithare  de  Dieu  ^  ;  que  sera- 
ce  donc  de  David?  lui  dont  la  cithare  et  les  cantiques  préludent 
sur  la  terre  aux  étemelles  harmonies  du  Ciel! 

«  P..  39,  H«b.,  10,  H.  -  »  P».  44.  Heb.,  1,  8.  —  »  Apoc.,  5,  8, 15,  2. 
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LIVRE  TIUSI2IÉME. 

01    l'ar   lOli  A    l'a  II  975  A  TA  NT  l'Arb   CimATIIRIII. 
SalomoD,  le  temple,  figures  â^  Chritt  et  de  son  Eglite. 


Ces  deux  noms,  S^omon,  le  temple ,  nous  annoncent  Tépoque 
la  plus  glorieuse  du  peuple  d^Israël.  Toutes  les  promeSses  tempo- 
relles que  le  Seigneur  ayait  faites  aux  patriarches  se  voient  accom- 
plies dans  Salomon.  Sa  domination  s^étend  du  fleuve  de  FBgypte 
jusqu^au  grand  fleuve  de  TEuphrate,  comme  il  vivait  été  promis, 
neuf  siècles  auparavant,  à  Abraham  '.  Le  peuple  putné  de  Jacob 
domine  sur  le  peuple  aîné  d'Esaû  ou  Edom,  comme  il  avait  été 
dit  à  Isaac  il  y  avait  huit  siècles  *.  Le  sceptre  est  à  Juda,  sa  main 
s^allonge  sur  le  cou  de  Ses  ennemis,  les  enfants  de  son  père  se  pros* 
tement  devant  lui,  comme  Tavait  prédit,  sept  siècles  auparavant, 
le  patriarche  Jacob  '.  Enfin,  co^^ne  il  a  été  promis  à  David ,  un 
fils  lui  a  succédé  sur  le  trône,  qui  bâtira  un  temple  à  rEtemet.  Ce 
fils  sera  Padmiration  de  Tunivers  par  sa  sagesse  ;  ce  temple  sera 
Tadmiration  de  Tunivers  par  sa  magnificence.  Les  hommes  eussent 
pu  croire  que  les  promesses  de  Dieu  ne  comprenaient  rien  de  plus. 
Tout  cela  cependant  n'était  qu^une  figure^  figure  magnifique  d^une 
•  réalité  plus  magnifique  encore  ;  mais  figure  qui  ne  se  soutiendra 
point  jusqu^au  bout,  parce  que  ce  n'est  qu'aune  figure.  La  sagesse 
de  Salomon  finira  par  s^éclipser ,  parce  que  Salomon  n^est  que  la 
figure  de  ce  Fils  de  David  qui  sera  la  sagesse  même.  Ce  magnifique 
temple  de  Salomon,  Babylone  le  brûlera;  ce  temple  ressuscité  dé 
ses  cendres ,  la  nouvelle  Babylone ,  Rome  païenne  le  brûlera  de 
nouveau  et  pour  toujours,  parce  que  ce  temple  matériel  n^est 
qu'une  figure,  qu'un  hiéroglyphe  prophétique  de  ce  temple  vivant^ 
de  cette  Eglise  immortelle ,  que  le  Fils  de  David  par  excellence 

*  Gen.,  18, 18.  Sèmim  tuo  dabo  terram  hanc  à/btvio  Mgypti  usque  adfiuvium 
magnum  Euphratem.  —  ^  Ibid.,  Sj^,  23,  27,  29.  Populusque  popuium  superabit, 
et  major  sennet  mitiori.  —  *  Ibid,,  49, 8.  Juda ,  te  laudabwU  fratres  tui  ;  fiumti^ 
tHa  in  cerv(çibus  inimicorum  tuorum,  adorabunt  te  fiftipatrùs^lui. 
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doit  bâtir  sur  la  pierre,  et  contre  laquelle  les  portes  de  Tenfer  ne 
préYaudront  point.  Alors  s'accomplira,  au-delà  de  toutes  les  pen* 
sées  de  l'honuxie,  et  dans  le  temps  et  dans  Tétemité,  tout  ce  qui 
aura  été  promis  aux  patriarches  et  prédit  par  les  prophètes. 

Salomon  était  monté  sur  le  trône  du  vivant  de  son  père ,  par 
son  ordre  et  diaprés  le  choix  de  Dieu  même.  Son  père  étant  mort, 
un  incident  arriva  qui  pouvait  le  précipiter  4u  trdne,  mais  qui  ne 
fit  que  l'y  affermir.  Adonias  ne  put  supporter  de  n'*ètre  pas  roi. 
Déjà  Salomon  lui  atait  fait  grâce  de  la  vie ,  sous  la  condition  de  se 
tenir  treAjuille.  La  condition  fut  mal  observée.  Un  jour,  vraisem-*- 
blaUement  diaprés  le  conseil  de  Joab ,  il  vint  trouver  Bethsabée , 
la  priant  de  lui  obtenir  de  son  fils  pour  épouse  une  vierge,  Abisag 
de  Sunam.  «  Vous  savez ,  lui  dit-il ,  que  le  royaume  était  à  moi ,  et 
que  tout  Israël  avait  jeté  les  yeux  sur  moi  pour  me  faire  régner  ; 
mais  le  royaume  a  été  transféré ,  et  il  est  passé  à  mon  frère ,  parce 
quMl  lui  a  été  donné  de  par  Jéhova.  Maintenant  donc,  je  ne  vous 
fais  qu'une  prière;  ne  confondez  pas  mon  visage  (par  un  refus). 
Bethsabée  lui  dit  :  Parlez.  Adonias  reprit  :  De  grâce ,  demandez  au 
roi  Salomon,  et  il  ne  peut  rien  vous  refuser,  qu'il  me  donne  Abisag 
de  Sunam  pour  épouse  *.  > 

Cette  Abisag  avait  été  donnée  à  David  pour  le  servir  et  le  ré- 
chauffer dans  sa  vieillesse;  il  Tavait  laissée  vierge  *•  Toutefois,  la 
demande  d'Adonias  était  d^autantplus  inconvenante,  qu^elle  tra-- 
hissait  une  astucieuse  ambition,  parce  que,  d'après  les  mceurs  du 
temps ,  qui  épousait  la  veuve  d'un  roi,  avait,  par  là  même,  sinon 
des  droits ,  du  moins  des  prétentions  à  sa  couronne.  Cest  pour 
cela  qu'Isboseth,  fils  de  Saîil ,  quelque  raison  qu'il  eût  déménager 
Abner,  lui  fit  cependant  des  reproches  de  ce  qu'il  avait  épousé 
Respha,  concubine  de  Saûl,  son  père  '. 

Bethsabée,  qui  ne  pénétrait  pas  les  desseins  d'Adonias,  lui  ré- 
pondit :  C'est  bien,  je  parlerai  pour  vous  au  roi.  Elle  vint  donc 
auprès  du  roi  Salomon,  afin  de  lui  parler  pour  Adonias.  Le  roi 
se  leva  au-devant  d^elle,  Padora,  s^assitsur  son  trdne,  et  un  trône 
fut  apporté  à  la  mère  du  roi,  qui  s'assit  à  sa  droite.  Elle  dit  :  Je  n'ai 
qv'une  petite  prière  à  vous  faire;  ne  confondez  pas  mon  visage.  Et 
le  roi  lui  dit  :  Ma  mère,  dites  ce  que  vous  me  demandez  ;  car  je 
ne  confondrai  point  votre  visage.  Elle  dit  alors  :  Donnez  Abisag  de 
Sunam  à  votre  frère  Adonias  pour  épouse.  Mais  le  roi  Salomon 
répondit  à  sa  mère  :  Pourquoi  demandez-vous  Abisag  de  Sunam 
pour  Adonias?  Demaudez  dof|c  aussi  pour  lui  le  royaume  ;  car  il 

«  5.  Keg.,  2, 12-17.  —  '  Ibid,,  4, 1-14.  -  5  2.  Rcg.,  5,1&.ed  by GoOglc 
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est  mon  frère  allné ,  et  il  a  déjà  pour  lui  Abiathar,  le  grand-prètre, 
et  Joab,  fils  de  Sarvîa.  C'est  pourquoi  Salomon  Jura  par  TEtemel, 
disant  :  Que  Dieu  me  fasse  ceci,  qu^il  y  ajoute  cela,  si  Adoaias, 
par  cette  demande,  n^a  pas  parlé  contre  sa  propre  vie.  Et  main- 
tenant, vive  Jéhova  1  qui  m''a  affenni  et  fait  asseoir  sur  le  trône  de 
David ,  mon  père ,  et  qui  m^a  fait  une  maison,  comme  il  Pavait  dit , 
Adonîas  mourra  aujomrd^hui.  Et  le  roi  Salomon  envoya  Banaïas , 
fils  de  Joïada ,  qui  se  jeta  sur  lui ,  et  il  mourut. 

Complice  d'Adonias,  Joab  eut  aussi  le  mèntke  sort.  Au  premier 
bruit  de  ce  qui  se  passait,  il  se  réfugia  dans  le  parvis  extérieur  du 
tabernacle,  comme  dans  un  asile  sacré  oà  Adonias  lui-même  avait 
trouvé  le  salut  une  première  fois.  Il  y  tenait  étroitement  embrassé 
un  coin  de  Fautel  des  holocaustes.  Mais  le  Seigneur  luinnème  avait 
dit  :  <  Si  quelqu^un  a  tué  son  prochain  de  propos  délibéré  et  en  lui 
dressant  des  embûches,  vous  Parracherez  de  mon  autel,  et  il  sera  mis 
à  mort  ^ .  >  Salomon  envoya  donc  Banaïas,  fils  de  Joïada,  et  lui  dit  :  Va, 
et  jette-toi  sur  lui.  Banaïas  vint  au  tabernacle  de  TEtemel  et  dit  à 
Joab  :  Le  roi  te  commande  de  sortir  de  là.  Joab  lui  répondit  :  Je 
ne  sortirai  point,  mais  je  mourrai  ici.  Banaïas  retourna  auprès  du 
roi  et  lui  dit  :  Voilà  la  réponse  que  Joab  m'a  faite.  Le  roi  répliqua  : 
Fais  conune  il  a  dît  :  jette*-toi  sur  lui  et  Pensevelis  ;  et  tu  écarteras 
de  moi  et  de  la  maison  de  mon  père  le  sang  innocent  répandu  par 
Joab.  Et  PEtemel  fera  retomber  son  sang  sur  sa  tète,  parce  qu^il  a 
assassiné  deux  hommes  justes  et  meilleurs  que  lui ,  et  qu^il  a  tué 
par  répée,sans  que  mon  père  David  le  sut,  Abner^  fils  de  Ner, 
prince  de  l'armée  d^Israël,'  et  Amasa,  fils  de  Jether,  prince  de  Tar- 
mée  de  Juda.  Et  leur  sang  retombera  pour  jamais  sur  la  tète  de 
Joab  et  sur  sa  postérité  ;  mais  qu^à  David  et  à  sa  postérité,  à  sa  mai- 
son et  à  son  trône ,  il  y  ait  une  paix  étemelle  de  par  Jéhova  !  Ba- 
naïas, fils  de  Joïada ,  monta  donc,  se  jeta  sur  lui  et  le  mit  à  mort; 
et  il  fut  enseveli  en  sa  maison,  dans  le  désert.  Le. roi  établit  alors 
à  sa  place  Banaïas ,  fils  de  Joïada ,  comme  prince  de  Tannée  *• 

Quant  au  grand-prètre  Abiathar,  Salomon  l'épai^a  parce  qu'il 
avait  porté  l'arche  de  TEtemel  et  partagé  tous  les  travaux  de  son 
père  David.  Toutefois  il  le  relégua  dans  ses  terres  d^Anatoth.  (Jet 
exil  ne  lui  ôtait  point  la  dignité  de  grand-prètre  3  après  cela  même, 
TEcriture  la  lui  attribue  encore  conjointement  avec  Sadoc'.  Seu- 
lement, comme  il  n'^en  pouvait  remplir  les  fonctions  dans  le  taber- 
nacle, Sadoc  devint  par  le  fait  le  seul  pontife  en  exercice.  Par  là 
s'accomplit  ce  que  Samuel  avait  prédit.  Le  souverain  sacerdoce 

'  Exod.,  2i,  14.  -  î 3.  Reg., 3, 18-35.  --  '  4.  Reg^tâti^rGoOglc 
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avait  passé  de  la  première  branche  d^Âaron  à  la  seconde ,  dans  la 
personne  du  grand-prêtre  Héli  ;  mais,  en  punition  des  désordres 
de  ses  fils,  Dieu  lui  annonça  qu^un  )our  cette  dignité  sortirait  de  sa 
famille  pour  retourner  à  la  branche  ainée  ^  Or,  Sadoc  était  le  chef 
de  celle-ci. 

Salomon  fit  encore  venir  Séméï,  fils  de  Géra,  et  lui  dit  :  Bâtis- 
toi  une  maison  à  Jérusalem  et  y  habite ,  et  n'en  sors  point  pour 
aller  ici  et  là.  Si  tu  en  sors^ jamais,  et  que  tu  passes  le  torrent  de 
Cédron ,  sache  bien  que  tu  mourras  de  mort  et  que  ton  sang  re- 
tombera sur  ta  tête.  Séméï  dit  au  roi  :  C'est  bien  que  cette  parole; 
comme  le  roi,  mon  seigneur,  a  dit,  ainsi  fera  son  serviteur.  Trois 
ans  il  demeura  dans  la  ville  ;  mais  ensuite ,  ayant  rompu  son  ban 
pour  courir  après  des  esclaves  fugitifs ,  le  roi  l'envoya  chercher  et 
lui  dit  :  Ne  t'ai-je  pas  juré  par  l'Etemel ,  ne  t'ai-je  pas  protesté , 
disant  c  Si  tu  sors  jamais  pour  aller  ici  ou  là ,  sache  certaine- 
ment que  tu  mourras  de  mort,  et  tu  me  répondis:  Ce  que  je  viens 
d'entendre  est  bien  ?  Pourquoi  donc  n^as4u  pas  gardé  le  serment  de 
TEtemel  et  Tordre  que  je  Savais  donné?  Il  ajouta  :  Tu  connais  tout 
le  mal  que  ton  cœur  sait  que  tu  as  fait  à  David,  m<m  père.  L'Etemel 
a  fait  retomber  ta  malice  sur  ta  tète.  Et  le  roi  Salomon  sera  béni , 
et  le  trône  de  David  sera  stable  devant  l'Etemel  à  jamais.  Cest 
pourquoi  le  roi  ordonna  à  Banaïas,  fils  de  Joïada  ;  et  Banaïas  sortit, 
l'attaqua  et  il  mourut  '. 

Le  règne  de  Salomon  s^étant  ainsi  aflenni  au  dedans  par  la  mort 
de  ceux  qui  pouvaient  en  troubler  la  tranquillité ,  il  voulut  aussi 
lui  donner  de  Tappui  au  dehors.  L'Egypte ,  gouvernée  autrefois 
par  la  sagesse  de  Joseph  et  de  .Moïse,  était  im  des  plus  puissants 
royaumes.  Elle  était  d^ailleurs  limitrophe  de  la  Judée.  Salomon 
épousa  la  fille  du  roi  d'Egypte.  Diaprés  ce  que  dit  Eupolême ,  cité 
par  Alexandre  Polyhistor  dans  Euaèbe,  il  paraîtrait  que  ce  pharaon 
avait  le  surnom  de  Yaphrès  '.  L'on  croit  que  la  jeune  princesse 
embrassa  le  culte  du  vrai  Dieu.  Il  était  bien  défendu  aux  enfants 
d'Israël  d^épouser  des  femmes  étrangères;  mais  cette  défense  tom-- 
bait  principalement  sur  les  femmes  cananéennes  ;  et  il  est  permis 
de  voir  une  exception  en  faveur  de  Tldumée  et  de  TEgypte  dans 
ces  paroles  de  Dieu  à  son  peuple  :  «  Tu  n'auras  point  en  abomi- 
nation riduméen,  parce  qu'il  est  tOB  frère;  ni  TEgyptien,  parce 
que  tu  as  été  étranger  dans  son  pays  ^.  »  Toujours  est-il  que,  humé* 
diatement  après  avoir  parlé  de  ce  mariage,  l'Ecriture  sainte  relève 

*  1.  Rcg.,  2,  31-36.  —  2  3.  Rfeg.,  2,  36-46.  —  '  Prep,  ev.,    1.  9,  c  31  et  32. 

-  *  Deut.  23, 7.  ^.^.^.^^^  ^^  Google 


220  HiSTOIAB   I7IIIVEB8EUB 

la^piété  de  Salomon  envers  le  Seigneur,  et  les  grfcoes  extraordinaires 
da  Seigneur  envers  lui. 

«  Salomon  aimait  Jéhova  et  marchait  dans  les  préceptes  de 
David,  son  père;  toutefoiss  il  sacrifiait  et  brûlait  de  L'encens  sur  les 
hauts-lieux  ^  »  Cétaient  les  lieux  de  dévotion  fréquentés  en  Israël 
et  en  Juda,  tels  que  Cariathiarim,  Ramatha,  Béthel,  Galgala, 
Maspha,  Gabaa  de  Benjamin,  Silo,  Hébron  et  quelques  autres. 
Nous  y  avons  vu  Samuel  ofTrir  des  sacrifices,  ainsi  que  David,  dans 
Taire  d'Areuna.  Ce  ne  Ait  qu^après  la  construction  du  temple  que 
le  culte  divin  fut  concentré  dans,  ce  sanctuaire. 

Un  jour  que  Salomon  eut  sacrifié  mille  victimes  sur  le  plus  célèbre 
de  ces  hauts-lieux,  Gabaon,  où  était  le  tabernacle  d«  témoignage 
dressé  par  Moïse,  non  pas  l'arche  d^allian€e,qui  se  trouvait  à  Jérusa- 
lem, Dieu  lui  apparut  en  songe  et  lui  dit  :  Demande  ce  que  tu  Teux 
que  je  te  donne.  Salomon  répondit  :  Vous  avez  fait  à  votre  serviteur 
David,monpère,une  grande  miséricorde,  selon  qu^U  a  marché  devant 
vous  dans  latérite  et  dans  la  justice,  et  que  son  cœur  a  été  droit 
avec  vous  ;  vous  lui  avez  conservé  cette  grande  miséricorde ,  et 
vous  lui  avez  donné  un  fils  qui  est  assis  sur  son  trône,  comme  il 
parait  aujourd'hui.  Et  maintenant,  Jéhova,  mon  Dieu,  vous  avez 
fait  régner  votre  serviteur  en  la  place  de  David,  mon  père,  et  moi 
je  suis  un  jeune  enfant  qui  ne  sait  ni  sortir  ni  entrer.  Et  votre  ser- 
viteur est  au  milieu  de  votre  peuple  que  vous  avez  choisi  :  f  euple 
infini ,  qui  ne  peut  être  nombre  ni  supputé  à  cause  de  sa  multi- 
tude.  Vous  donnerez  donc  à  votre  serviteur  un  cœur  docile  (en 
hébreu ,  un  cœur  qui  écoute) ,  afin  quMl  puisse  juger  votre  peuple 
et  discerner  entre  le  bien  et  le  mal  ;  car  qui  pourra  juger  votre 
peuple,  ce  peuple  si  nombreux? 

Et  il  plut  aux  yeux  d'Adonaï  que  Salomon  lui  eût  fait  cette  de- 
mande. Et  Dieu  lui  dit  :  Parce  que  tu  as  demandé  cette  parole  et 
que  tu  n'as  point  demandé  pour  toi  de  longs  jours,  de  grandes 
richesses,  ni  Pâme  de  tes  ennemis^  mais  que  tu  m'as  demandé  Tin- 
telligence  pour  entendre  le  jugement ,  voilà  que  j'ai  fait  selon  tes 
paroles  3  voilà  que  je  t'ai  donné  un  cœur  sage,  intelligent;  en  sorte 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'homme  avant  toi  semblable  à  toi ,  et  qu'il  ue 
s'en  élèvera  point  après  toi.  Et  même  ce  que  tu  n'as  pas  demandé, 
je  te  l'ai  donné,  et  les  richesses,  et  la  gloire  ;  de  sorte  que  nul  d'entre 
les  rois  n'aura  été  semblable  à  toi  ni  avant  ni  après.  Que  si  tu  mar- 
ches dans  mes  voies  et  que  tu  gardes  mes  préceptes  et  mes  ordon- 
nances, comme  ton  père  les  a  gardés ,  je  prolongerai  tes  jours. 


'  3.  Reg.,  3,  3. 

"  ^      '  Digitizedby 


Google 


ra  l'bgusb  cATnoLiQm.  m 

A  son  réveil ,  SaloAion  reconnut  que  c'était  un  songe  mystérieux 
et  divin.  De  retour  à  Jérusalem,  il  offrit  des  holocaustes  et  des 
victimes  pacifiques ,  et  donna,  un  grand  festin  ^. 

Bientôt  après  arriva  un  incident  qui  fit  éclater  au  grand  jour  la 
merveilleuse  sagesse  de  Salomon,  sa  profonde  connaissance  du  cœur 
humain,  ainsi  que  sa  présence  d^esprit.  Deux  femmes,  qui  vivaient 
dans  la  même  maison,  parurent  devant  son  tribunal  avec  deux  petits 
enfants.  L'une  et  Tautrè  étaient  accouchées  depuis  peu.  L'une  sou- 
tenait que  Pautre,  ayant  étouffé  son  propre  enfant  pendant  le  som- 
meil, lui  avait  dérobé  le  sien  et  mis  à  sa  place  l'enfant  mort.  L^autre 
prétendait  être  la  mère  de  l'enfant  en  vie.  Après  les  avoir  entendues, 
te  roi  résuma  l'affaire  en  ces  termes  :  Celle-^i  dit  :  Mon  fils  est  celui 
qui  est  en  vie, et  ton  fils  à  toi  est  celui  qui  est  mort.  Et  Tautre  répond  : 
Non  pas;  c^est  ton  fils  qui  est  le  mort,  et  c^est  mon  fils  qui  est  le 
vivant.  Le  roi  ajouta  :  Apportez-moi  une  épée.  Et  on  apporta  une 
épée  devant  le  roi ,  qui  reprit  :  Partagez  Tenfani  qui  est  vivant  en 
deux,  et  donnez-en  la  moitié  à  Tune  et  la  moitié  à  Tâ^utre.  Mais  la 
femme  dont  le  fils,  était  le  vivant  dit  au  roi  (car  ses  entrailles  furent 
émues  pour  son  fils)  :  De  grâce,  mon  seigneur,  donnez-lui  Tenfent 
vivant,  et  ne  le  faites  pas  mourir.  L'autre  disait,  au  contraire  :  QuMl 
ne  soit  ni  ft  moi  ni  à  toi  ;  mais  qu^on  le  partage.  Alors  le  roi  prononça 
cette  sentence  :  Donnez  à  celle-ci  Penfant  vivant,  et  ne  le  faites  pas 
mourir  ;  car  c'est  elle  qui  est  sa  mère. 

Or,  tous  les  peuples  d^Israël  ayant  entendu  le  jugement  qu^avait 
rendu  le  roi,  ils  le  craignirent 3  car  ils  virent  que  la  sagesse  de 
Dieu  était  en  lui  pour  rendre  la  justice  '.  ' 

Salomon  régnait  ainsi  avec  une  grande  sagesse  et  dans  une  pro- 
fonde paix ,  non-seulement  sur  tout  Israël ,  mais  encore  snr  les 
pays  conquis  par  David ,  dont  les  rois  lui  étaient  tributaires ,  depuis 
TEuphrate  jusqu^aux  frontières  d'Egypte.  Edom  lui  était  égale- 
ment soumis.  Judas  et  Israël  reposaient  sans  aucune  crainte,  chacun 
sous  sa  vigne  et  sous  son  figuier,  depuis  Dan  jusqu'à  Bersabée, 
durant  tous  les  jours  de  Salomon. 

Trop  prudent  pour  ne  point  assurer  la  durée  de  la  paix  par  une 
armée  formidable ,  qui ,  dans  les  mains  d*uu  prince  bien  inten- 
tionné et  éclairé ,  dte  aux  voisins  Penvie  de  Foffenser,  mais  ne  les 
provoque  pas  non  plus  par  aucune  insulte ,  il  pourvut  Israël  de 
douze  mille  chevaux  pour  des  cavaliers,  et  de  quarante  mille  pour 
des  chariots  de  guerre.  Cette  cavalerie  était  placée,  partie  k  Jéru- 
salem, partie  dans  d'autres  villes.  Comme  la  domination  deSalo- 
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mon  s^étendaltjusqne  sur  les  Arabes,  on  conçoit  qu'il  voidut  avoir 
des  chevaux  pareils  aux  leurs  '.  Aussi  ceux  qui  trafiquaient  pour 
le  roi  allaient-ils  en  acheter  en  Éigypte ,  chez  les  rois  de  'Syrie  ^ 
mais  surtout  à  Coa,  pays  qu^on  ne  connaît  plus.  Le  prix  ordinaire 
de  chaque  cheval,  en  Egypte,  était-de  cent  cinquante  sicles.  d^ar— 
geut ,  un  peu  plus  de  trois  cents  francs  de  notre  monnaie. 

Les  enfants  d^lsraël  étaient  libres  de  toute  corvée  :  ils  ne  servaient 
qn^à  la  guerre.  Judas  et  Israël  étaient  innomblables  comme  le.sable 
de  la  mer,  mangeant,  buvant  et  se  réjouissait. 

Voici  quels  étaient  les  princes  4e  Salomon  :  Azarias,  fils  du  grand- 
prétre Sadoo-,  Elihoreph  et  Ahia,  fils  de  Sisa,  étaient  secrétaires; 
Josaphat ,  fils  d^Ahilud ,  garde  des  archives  ou  chancelier;  Banaïas  , 
fils  de  Joïada ,  chef  des  armées  ;  Sadoc  et  Abiathar,  grands-prètres  ; 
Azarias ,  fils  de  Nathan,  surintendant  des  gouverneurs;  Zabud ,  fils 
de  Nattfan^  prêtre  intime  du  roi  ;  Ahisar,  grand-maltre  de  la  maison, 
et  Adoniram,  fils  d^Abda,  surintendant  des  tributs.  Il  y  avait  en 
outre  douze  gouverneurs  sur  tout  Israël,  qui  fournissaient  la  table 
du  roi  et  sa  maison  ;  et  chacun  donnait  pendant  un  mois  tout  ce 
qui  était  nécessaire.  Deux  de  ces  gouverneurs  de  provinces  époa- 
sèrent  des  filles  de  Salomon;  Tune  s^appelait  Tapheth,  Tautre 
Basemath.  Les  vivres  pour  la  table  de  Salomon  étaient ,  chaque 
jour,  trente  mesures.de  fleur  de  farine  et  soixante  de  farine  ordi- 
naire; dix  bœufs  gras,  vingt  bœufis  de  pâturage,  cent  moutons ^ 
outre  les  ceris,  les  chevreuils,  les  daims  et  toutes  sortes  de  volailles 
qu*on  lui  apportait  des  pays  voisins;  car  depuis^Thaphsa  ou  Thap— 
saque,  sur  le  bord  oriental  de  TËuphrate  ',  y  compris  tous  les 
rois  au-delà  de  ce  fleuve,  jusqu^à  Gaza,  sur  la  mer  Méditerranée , 
Salomon  dominait  partout,  et  il  avait  la  paix  avec  tous  ses  voisins» 

Quand  on  pense  que  la  «our  d*un  roi  d^Orient  équivaut  à  une 
petite  armée,  et  que,  diaprés  le  témoignage  d^ Athénée  et  d^Héro- 
dote,  les  rois  de  Perse  donnaient  tous  les  jours  à  souper  dans 
leurs  palais  à  quinze  mille  personnes  ',  on  ne  s^étonnera  point  de 
la  grande  quantité  de  vivres  qui  se  consommait  chaque  jour  dans 
celui  de  Salomon. 

c  Et  Dieu  donna  à  Salomon  une  sagesse  et  une  intelligence  très- 
grandes  ,  et  une  étendue  de  cœur  comme  le  sable  qui  est  sur  le  ri- 
vage de  la  mer.  Et  la  sagesse  de  Salomon  était  plus  grande  que  la 
sagesse  de.  tous  les  fils  de  TOrient  et  que  toute  la  sagesse  des  Egyp- 
tiens. Et  il  fut  plus  sage  que  tout  homme,  plus  sage  qu'Ethan 

*  3.  Reg.,  10,  15.  —  3  C'est  le  sons  de  l'hébreu  :  Bekolmalké  ^ber  hannahar. 
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Ezrahite,  qu^Hémaq ,  Chalcol  et  Dorda,  fils  de  Mahol  ;  et  son  nom 
était  célèbre  chez  toutes  les  nations  d^alentour.  Il  composa  trois 
mille  paraboles  et  il  fit  mille  et  cîtiq  cantiques.  Et  il  parla  de  tous 
les  arbres ,  depuis  le  cèdre  qui  est  sur  le  Liban  jusqu^à  Thysope  qui 
sort  de  la  muraille ,  et  des  animaux  de  la  terre ,  des  oiseaux ,  des 
reptiles  et  des  poissons.  Il  accourait  des  gens  de  tous  les  peuples 
pour  entendre  là  sagesse  de  Salc»non,  et  des  envoyés  de  tous  les 
rois  de  la  terre  qui  apprenaient  sa  sagesse  '.  > 

Comme  l'empire  de  Salomon  s^étendait  jusqu^au-delà  de  PEu- 
phrate,  ces  fils  de  TOrient  sont  naturellement  les  Chaldéens  de 
Babylone  y  les  mages  de  la  Perse,  les  brahmes  deTInde.  La  sagesse 
dontil  est  ici  question  comprenait  principalement  Part  de  gouverner 
les  peuples  et  d^embellir  la  yie,  la  science  de  rbonune  et  de  la  na- 
ture* Cependant  elle  embrassait  aussi  la  connaissance  de  Dieu  et  de 
son  culte.  Ethan  et  Héman,  que  Salomon  est  dit  avoir  surpassés  en 
dernier  lieu,  comme  les  plus  sages ,  paraissent  avoir  rivalisé  avec 
David  dans  la  composition  des  cantiques  sacrés.  Un  des  psaumes 
les  plus  magnifiques ,  celui  qui  commence  par  ces  paroles  c  «  Je 
chanterai  éternellement  la  miséricorde  du  Seigneur,  »  porte  en 
titre  :  Intelligence  ou  sa^sse  d* Ethan  Ezrahite  *.  Quand  il  est  dit 
que  des  honunes  de  tous  les  peuples ,  des  envoyés  de  tous  les  rois 
de  la  terre  venaient  à  Salomon  pour  écouter  sa  sagesse  y  cela  s^en- 
tend  naturellement  des  peuples  et  des  rois  d'au-delà  de  TEuphrate 
et  des  frontières  d^Egypte.  Lors  donc  que,  dans  la  suite,  nous  trou- 
verons dans  ces  contrées  lointaines  les  mêmes  t]faditîons,  les  mêmes 
idées  et  quelquefois  les  mêmes  expressions  sur  Dieu  et  son  culte, 
que  dans  la  Judée ,  on  l'explique  non-seulement  par  une  trans- 
mission héréditaire  depuis  Noé ,  mais  encore  par  les  communica- 
tions que  ménagea  la  Providence  eotore  ces  peuples  et  le  peuple 
choisi,  tant  sous  Salomon  qu^avant  et  après  lui.  Peut-être  même 
qu^on  pourrait  attribuer  en  partie  à  ce  contact  une  révolution  re- 
ligieuse et  politique  qui  parait  avoir  commencé  dans  Tlnde ,  sous 
le  nom  de  bouddhisme,  du  dixième  au  cinquième  siècle  avant  Jé- 
sus-Christ :  période  de  Salomon  à  Esdras ,  durant  laquelle  les  Juifs 
furent  en  effet  dispersés  jusque  dans  Tlnde,  et  un  prophète,  Daniel, 
se  vit  pendant  long-temps  à  la  tête  des  corporations  savantes  de  la 
Chaldée  et  de  la  Perse. 

La  renommée  de  Salomon  fut  telle,  qu^aujourd^hui  encore,  sous 
le  nom  de  Soliman-ben-Daoud  (Salomon ,  fils  de  David) ,  il  est 
célébré  dans  tout  TOrient  comme  le  plus  grand,  le  plus  puissant  et 
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le  plos  glorieux  de  toos  les  rois.  Il  y  en  a  plusieurs  histoires  en  prose 
et  en  vers.  Partout  il  est  présenté  comme  le  monarque  universel  de 
toute  la  terre,  comme  régnant  à  la  fois  sur  TOrient  et  sur  TOccident* 
L^idée  d'une  pareille  puissance  y  est  tellement  identifiée  à  son  nc»n, 
que  les  Orientaux  appellent  Soliman  ou  Salomon  tous  les  princes 
qu*ils  croient  avoir  régné  sur  tout  TuniTers.  Ainsi ,  Adam  a  été  le 
premier  Soliman ,  Seth  le  second  j  Enos  le  troisième.  Les  auteurs 
arabes  et  persans  vont  encore  plus  loin  :  ils  disent  que  Dlea  soumit 
à  Tempire  de  Salomon,  non-seulement  les  hommes ,  mais  encore 
les  esprits  bons  et  mauvais,  les  oiseaux  et  les  vents;  que  les  oiseaux 
voltigeaient  incessamment  au-dessus  de  son  trône,  pendant  qu'il  y 
était,  pour  lui  faire  ombre  et  lui  servir  de  dais  ;  qu^il  y  avait  à  sa 
'droite  douze  mille  si^es  d'or  pour  les  patriArdies  et  les  prophètes, 
et  è  sa  gauche  douze  mille  sièges  d'argent  pour  les  sages  et  pour  les 
docteurs  qui  assistaient  à  ses  jugements.  Enfin  ceux  de  ces  auteurs 
qui  supposent  que  le  monde  a  été  peuplé  et  gouverné  par  d'autres 
créatures  que  les  hommes,  avant  la  création  d'Adam ,  donnent  le 
titre  et  le  nom  deSt>liman  ou  Salomon  aux  monarques  qui  les  ont 
commandés.  Nous  ne  mentionnons  ces  imaginations  orientales  que 
pour  montrer  quel  souvenir  l'Asie  a  conservé  du  fils  de  Dayid  *. 

Les  discours  de  Salomon  sur  la  nature  et  les  propriétés  des 
plantes  et  des  animaux ,  autrement  son  histoire  naturelle,  ne  sont 
point  venus  jusqu'à  nous.  Des  trois  mille  paraboles  ou  sentences 
morales  qu'il  prononça,  il  ne  nous  reste  qu*une  partie  dans  le 
livre  des  Proverbes.  Ce  sont  des  maximes  qui ,  en  peu  de  mots , 
renferment  un  grand  sens.  Elles  semblent  faites  pour  être  apprises 
par  cœuTy  comme  des  éléments  de  la  raison  humaine.  Aussi  sont- 
elles  souvent  adressées  à  des  enfants  et  mises  sous  le  nom  d'une 
mère;  pieuse,  sainte  et  doBce  autorité  qui,  dès  le  berceau,  les 
gravait  profondément  dans  leur  àme.  Elles  l'emportait  sur  les 
sentences  des  sages  du  siècle,  non -seulement  par  leur  autorité 
divine  ,  mais  encore  par  la  finesse ,  l'abondance  des  choses  et  la 
gravité  du  discours.  On  y  apprend  surtout  en  quoi  consistent  la  sa- 
gesse et  la  piété  véritables.  <  La  crainte  de  Jéhova ,  voilà  le  com- 
mencement de  la  sagesse;  car  c'est  Jéhova  qui  la  donne  :  de  sa 
bouche  se  répantdent  et  la  prudence  et  le  savoir.  Confie-toi  en 
Jéhova  de  tout  ton  cœur,  et  ne  t'appuie  pas  sur  ta  prudence. 
Pense  à  lui  dans  toutes  tes  voies,  et  lui-même  conduira  tes  pas. 
Ne  sois  pas  sage  à  tes  propres  yeux ,  crains  Jéhova  et  détpurne- 
toi  du  mal.  C'est  Jéhova  qui  dirige  les  pas  de  l'homme;  quoi 
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mortel  peut' comprendre  où  sa  Toiç  aboutit  ^t  >  Veut-on  con- 
nattre  en  quoi  diffèrent  le  sage  et  Tinsensé?  €  La  yoie  de  Tinsensé 
est  droite  à  ses  yeux  :  le  sage  écoute  le  conseil.  As-tu  vu  un  homme 
qui  s^estime  sage?  il  faut  plus  espérer  de  Pînsensé  que  de  lui  '•  » 
Veut-on  les  règles  de  la  piété?  «  Le  sacrifice  des  méchants  est  une 
abomination  à  Jéhoya  ;  il  se  plait  en  la  prière  de  Phomme  droit. 
Une  abomination  à  Jéhova ,  c^est  la  voie  de  Pimpie  ;  il  aime  qui 
dherche  la  justice.  Il  y  a  une  prière  exécrable  :  c^est  celle  de 
Phomme  qui  fenne  Poreîlle  pour  ne  pas  écouter  la  loi  '.  >  Veut-on 
revenir  au  bien?  <  Toutes  les  voies  de  Phomme  lui  paraissent  pures^ 
mais  Jéhova  pèse  les  esprits.  Révélez  à  Jéhova  vos  œuvres ,  et  il 
redressera  vos  pensées.  La  miséricorde  et  la  vérité  rachètent  le 
crime,  et  c^est  en  craignant  Jéhova  qu'ion  s'éloigne  du  mal.  Il  prête 
à  Jéhova ,  celui  qui  a  pitié  du  pauvre  :  Jéhova  lui  rendra  son  bien- 
fait. Opprimer  le  pauvre ,  c^est  outrager  celui  qui  Pa  créé  ;  c'est 
honorer  le  Seigneur^  que  d^avoir  pitié  du  misérable.  Ne  touche 
pas  les  bornes  des  petits,  et  n^entre  pas  dans  le  champ  de  Porphelin; 
car  leur  défenseur  est  puissant,  et  il  plaidera  lui-même  leur  cause 
contre  toi.  Si  ton  ennemi  a  faim,  donne-lui  à  manger 5  sMl  a  soif, 
donne-lui  de  Peau;  car  tu  amasseras  sur  sa  tête  des  «charbons  ar- 
dents ,  et  Jéhova  te  rendra.  Le  juste  sUnquiète  de  la  vie  même  de 
ses  |animaux  :  pour  les  impies ,  leur  commisération  même  est 
cruelle  ^.  :»  Veut-on  savoir  ce  qui  affermit  les  empires  et  ce  que 
vaut  une  politique  sans  Dieu?  «  La  justice  élève  une  nation,  mais 
le  crime  fait  les  peuples  malheureux.  La  miséricorde  et  la  vérité 
gardent  le  roi ,  et  son  trône  est  soutenu  par  la  clémence.  Le  trdne 
du  roi  qui  rend  la  justice  aux  pauvres  est  inébranlable  à  jamais. 
Le  souverain  qui  écoute  volontiers  les  paroles  menteuses,  n'^a  pour 
ministres  que  des  impies.  Le  cœur  du  roi  est  dans  la  main  de 
Jéhova  comme  un  ruisseau ,  il  Pîncline  partout  où  il  veut.  Il  n^y 
a  point  de  sagesse ,  il  n^y  a  point  de  prudence ,  il  n^y  a  point  de 
conseil  contre  Jéhova  '.  » 

La  sagesse  qui  enseigne  dans  les  paroles  de  Salomon,  n^est  point 
une  sagesse  abstraite  ou  qui  ne  subsiste  que  dans  la  pensée  de 
Phomme ,  c^est  la  sagesse  vivante  ou  subsistante  de  toute  éternité 
en  Dieu  et  aveo  Dieu.  «  Moi ,  dit-elle,  moi  la  sagesse,  j^habite  la 
prudence  et  je  possède  la  science  des  pensées.  A  moi  le  conseil  et 
la  certitude,  Cest  moi  Pintellîgence  ;  à  moi  là  force.  Cest  par  moi 

'  ProT.  J,  7;  2,  6;  3,  Kj  30,  24.  —  »  Ibid.,i%  15;  26,  i2.  —  »  /»«/.,  15,  8 
et  9;  28,  9.  —  *  Ibid.,  16, 2,  3  et  6;  19,  47 ;  14,  31  ;  23, 10  et  11 5  23,  21  et  22; 
12, 10.  —  »  /*«.,  14,  34;  20,  28;  29, 12  et  14;2I,  1,  30  et 31. 
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que  les  rois  régnent  et  que  les  lëgîslateors  décrètent  la  justice; 
c^est  de  mai  que  les  princes  tiennent  Tempire ,  et  les  juges  de  la 
terre  Tautorité.  J^aime  ceux  qui  m'aiment,  et  ceux  qui  me  cher- 
chent me  trouvent.  L^opulence  et  la  gloire  sont  avec  moi;  les  biens 
durables  et  la  justice.  Mes  fruits  sont  meilleurs  que  Tor,  que  les 
pierres  les  plus  précieuses; mes  dons  valent  mieux  que  Targent  le 
plus  pur.  Je  marche  dans  la  voie  droite,  au  milieu  des  sentiers  de 
réqulté,  pour  donner  à  ceux  qui  m^aiment  l'héritage  des  biens 
véritables,-  pour  remplir  leurs  trésors.  Jéhova  m^a  possédée,  m'^a 
produite  le  principe  de  ses  voies  :  avant  ses  œuvres ,  j^étais.  Dès 
Pétemité,  j^ai  reçu  Tonction,  dès  le  commencement ,  avant  que  la 
terre  fût.  Les  ablnies  n'étaient  pas,  et  j'étais  engendrée;  les  sources 
étaient  sans  eaux,  les  montagnes  n^étaient  pas  encore  affermies, 
j^étais  engendrée  avant  les  collines  :  il  n^avait  pas  fait  la  terre ,  et 
les  fleuves  et  les  montagnes.  Lorsque!  préparait  les  cieux  ,  j^étais 
là  ;  lorsquMl  entourait  Tabime  d'une  digue ,  lorsqu^il  suspendait  les 
nues  ,  lorsquMl  fermait  les  sources  de  Tablme ,  lorsqu^il  donnait  à 
la  mer  des  limites  et  aux  eaux  des  bornes  qu^elIes  ne  dépasseront 
pas ,  lorsqu^il'posait  les  fondements  de  la  terre,  alors  j^étais  auprès 
de  lui,  nourrie  par  lui  :  j^étais  tous  les  jours  ses  délices ,  me  jouant 
sans  cesse  devant  lui ,  me  jouant  dans  son  univers  ;  et  mes  délices 
sont  d^être  avec  les  enfants  d^Adam  ^.  > 

Quant  aux  mille  et  cinq  cantiques  qu^avait  composés  Salomon  ^ 
il  ne  nous  en  est  parvenu  qu^un  seul ,  le  cantique  dos  cantiques. 
C'est  un  épithalame  en  action ,  où  Ton  distingue  sept  jours.  Les 
personnages  qui  s'y  parlent  sont  :  Tépoux  sous  l'emblème  de  pas- 
teur,  la  jeune  épouse  et  ses  compagnes.  Les  qualités  aimables  de 
répoux  et  de  Pépouse ,  la  vivacité ,  le  bonheur  de  leur  pudique 
amour ,  voilà  ce  qu^on  y  célèbre.  Tout  ce  cantique  abonde  en 
objets  délicieux  :  ce  sont  partout  des  fleurs ,  des  fruits ,  les  plantes 
les  plus  belles,  les  plus  variées,  un  printemps  riant  et  fleuri, 
des  campagnes  fertiles ,  des  jardins  frais  et  délicieux ,  des  eaux , 
des  puits ,  des  fontaines  ;  les  parfums  les  plus  précieux  que  Part 
a  préparés ,  ou  qui  sont  Pouvrage  de  la  nature  ;  ajoutez  encore 
le  chant  des  colombes ,  de  plaintives  tourterelles  ;  du  miel ,  du 
lait ,  des  flots  de  vins  exquis  ;  enfln ,  dans  l'un  al  Vautre  sexe ,  la 
grâce,  la  beauté,  de  chastes  embrassements,  des  aBM>urs  aussi  doux 
que  pudiques.  SMls^'y  rencontre  quelques  objets  terribles,  tels  que 
des  rochers ,  des  montagnes ,  des  repaires  affreux  de  lions ,  c^est 
pour  accroître  encore ,  par  le  contraste  de  la  variété,  le  charme  du 
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tableaa  le  plas  gracieux.  Les  pliis  gi^ands  docteurs  de  PEglise ,  en 
particulier  Origèue,  saint  Ambroise,  sainf  Bernard,  saint  Thomas  et 
Bossuet»  qui  ont  commenté  ce  cantique,  y  ont  reconnu  les  noces  de 
Pipeau,  Tunton  ineffable  du  Verbe  de  Dieu  avec  rhumanité,  avec 
TE^lise,  avec  les  âmes  saintes;  union  si  intime,  si  parfaite,  si  déK- 
cieuse,  si  divine ,  que  Punion  des  époux  n'en  est  qu'une  grossière 
image.  Quio^a  entendu  Dieu,  dans  les  prophètes,  se  nommer  Pépoux 
de  la  nation  d*Israëi)  lui  rappeler  la  foi  promise,  lui  reprocher  son 
idolâtrie  sous  le  nom  d^adultère,  de  fornication ,  et  la  menacer  du 
divorce?  Qui  ne  sait  que ,  dans  la  nouvelle  alliance ,  PEglise  chré- 
tienne est  Pépouse  du  Christ?  Le  disciple  bîen--aimé  termine  sa 
révélation  par  les  noces  étemelles  de  Pépoux  et  de  Pépouse ,  du 
Christ  et  de  son  Eglise.  Cette  union ,  saint  Paul  Pétend  à  chaque 
âme  pure.  Comme  par  Punion  des  corps ,  deux  deviennent  ime 
même  chair ,  de  même  qui  s^attache  au  Seigneur,  devient  avec  lui 
un  même  esprit^.  Mais  Phonmie  animal  ne  comprend  pas  ce  qui 
est  de  l'esprit  ;  sa  sale  imagination  salit  tout  ce  qù^elle  touche. 

Salomon  était  à  peine  monté  sur  le  trône,  quand  Hiram  ou  Hirom, 
roi  de  Tyr,  ami  constant  de  David ,  lui  envoya  des  ambassadeurs. 
Le  jeune  roi  lui  en  députa  de  son  côté,  le  priant  de  permettre  quMI 
fit  couper,  à  ses  frais ,  des  cèdres  du  Liban  par  les  Sidoniens ,  qui 
passaient  pour  les  ouvriers  les  plus  habiles,  afin  de  bâtir  une  maison 
â  PEternel.  <  Cette  maison  sera  grande ,  disait-il ,  car  notre  Dieu 
est  grand  par--dessus  tous  les  dieux.  Qui  jamais  aura  la  puissance 
de  lui  bâtir  une  maison  digne  de  lui  ?  car  si  le  ciel  et  les  cieux  des 
deux  ne  peuvent  le  contenir;  qui  suis-je ,  moi ,  pour  lui  bâtir  une 
paison?  Aussi  n^est-ce  que  pour  brûler  de  Pencens  devant  lui.  » 
Salomon  disait  encore  â  Hiram  :  Je  donnerai,pour  la  nourriture  de 
vos  gens  qui  couperont  ces  bois ,  vingt  mille  eores  ou  sacs  de  fro- 
ment, vingt  mille  cores  ou  sacs  d'orge  ,  vingt  mille  baths  ou  barils 
de  vin ,  et  vingt  mille  baths  ou  barriques  dMiuile  par  an.  Hiram 
répondit,  plein  de  joie,  par  la  lettre  suivante  :  <  C^est  parce  que 
Jéfaova  aime  son  peuple  qu^îl  vous  en  a  fait  roi.  Béni  soit  Jéhova , 
le  Dieu  d%raël,  qui  a  fi^t  le  ciel  et  la  terre  ,  d^avoir  donné  au  roi 
David  un  fils  aussi  sage,  habile,  plein  d^esprit  et  de  prudence,  pour 
bâtir  une  maison  â  Jéhova  et  une  maison  â  sa  royauté  I  Je  vous 
envoie  donc  un  homme  sage  et  intelligent ,  Uiram ,  mon  père.  Sa 
mère  était  des  filles  de  Dan  et  son  père  fut  Tyrien.  Il  sait  tra- 
vailler en  or,  en  argent ,  en  cuivre,  en  fer,  en  marbre,  en  bois  et 
même  en  pourpre,  en  hyacinthe,  eu  fin  lin  et  en  écarlate;  il  sait 
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encore  graver  toutes  sortes  de  figures  et  ingénieusement  inventer 
tout  ce  qui  estnécessairepour  toutes  sortes  d^ouvrages.  Il  travaillera 
avec  vos  sages  et  avec  les  sages  de  mon  seigneur  David,  vot^e  père. 
Quant  au  blé ,  à  Torge ,  à  Thuile  et  au  vin  que  mon  seigneur  a 
piomis,  qu^il  Tenvoie  maintenant  à  ses  serviteurs.  Pour  nous,  nous 
couperons  dans  le  Liban  tous  les  bois  dont  vous  aurea  besoin ,  et 
nous  vous  les  amènerons  par  radeaux  à  la  mer  de  Japho  (ou  Joppé); 
mais  ce  sera  à  vous  de  les  transporter  à  Jérusalem  ^.  > 

L'historien  Josèphe  rapporte  que  Toriginal  de  cette  lettre  se 
voyait  encore  de  son  temps  dans  les  archives  de  Tyr'.Tatien ajoute^ 
diaprés  le  témoignage  de  trois  historiens  de  Phénicie,  que  le  roi 
Hiram  donna  sa  fille  en  mariage  à  Salomon '.  A  la  manière  dont 
le  monarque  tyrien  parle  de  Jéhova  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre ,  on 
est  porté^  naturellement  à  conclure  quMl  Tadorait.  Quand  il  donne 
le  nom  de  père  à  Fhabile  ouvrier  qui  portait  son  nom ,  c^est  dans 
le  même  sens  que  le  patriarche  Joseph  était  appelé  le  père  de 
Pharaon.  Ce  prodigieux  artiste,  néd^une  fille  de  Dan,  dans  la  tribu 
de  Nephthali,  et  parvenu  à  une  si  haute  i^veur,  nous  montre  dans 
quelle  intimité  vivaient  non-seulement  les  rois ,  mais  encore  les 
peuples  des  deux  pays.  Le  titre  de  sages ,  donné  par  le  roi  de  Tyr  à 
tous  les  ouvriers  distingués  dans  leur  profession ,  est  un  indice  de 
la  plus  haute  antiquité  ;  car  d^anciens  auteurs  nous  apprennent 
que,  long-temps  avant  ce  que  Ton  appelle  les  sept  sages  delà  Grèce^ 
dans  les  siècles  les  plus  reculés ,  le  nom  de  sage  se  donnait  à  tout 
homme  qui  excellait  dans  une  science  ou  dans  un  art  quelcooque  ^. 

Les  préparatifs  ainsi  réglés ,  Salomon  fit  le  dénombrement  des 
étrangers  ou  prosélytes  établis  dans  son  royaume.  On  en  compta 
jusqu^à  cent  cinquante-trois  mille  six  cents.  Ils  furent  employés, 
soixante-dix  mille  à  porter  des  fardeaux,  quatre-vingt  mille  à 
tailler  des  pierres  dans  les  montagnes ,  trois  mille  six  cents  à  sur- 
veiller les  divers  ouvrages.  Comme  dans  ces  cent  cinquante-trois 
mille  six  cents  n^étaient  compris  ni  les  femmes,  ni  les  enfants 
au-dessous  de  vingt  ans,  ni  les  vieillards,  mais  seulement  les 
hommes  faits ,  on  peut  estimer  à  près  d^un  million  les  prosélytes 
ou  étrangers  qui  alors  adoraient  le  vrai  Dieu  dans  la  seule  terre 
d^Israël.  Salomon  choisit  encore  parmi  les  Israélites  d^origine 
trente  mille  ouvriers  qu^il  envoyait  tour  à  tour,  dix  mille  chaque 
mois ,  dans  les  montagnes  du  Liban  ,  pour  aider  les  Sidoniens  à 
couper  les  arlnres  et  à  préparer  la  charpente.  (2ar,  et  le  bois ,  et  la 
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pierre  étaient  taillés  ayant  d^ëtre  transportés  à  Joppé ,  et  de  là  à 
Jérusalem  *. 

Quant  aux  ouvriers  tyriens  et  sidoniens  mis  à  la  disposition  de 
Salomon  par  le  roi  de  Tyr,  TEcriture  ti^en  dit  pas  le  nombre. 
Empolème ,  cité  par  Eusèbe ,  le  porte  à  quatre-vingt  mille.  Il  ajoute 
quatre-vingt  mille  ouvr^rs  égyptiens ,  envoyés  à  Salomon  par  ^n 
beau-père  *;  ce  qui,  en  y  joignant  les  trente  mille  Hébreux  et  les  cent 
cinquante-trois  mille  six  cents  prosélytes,  ferait  en  tout  trois  cent  qua- 
rante-trois mille  six  cents.  Le  même  auteur  dit  que ,  quand  tous  les 
ouvrages  furent  terminés,  Salomon  fit  présent  à  chacun  d^eux  de  dix 
sicles  d^or  .Le  sicle  d^argent  est  estimé  deux  firancs  de  notre  monnaie'; 
le  sicle  d^or  valait  au  moins  dix  fois  plus ,  ou  vingt  francs;  ce  qui 
ferait ,  pour  chacun ,  deux  cents  francs ,  et  pour  tous ,  soixante- 
huit  millions  sept  cent  vingt  mille  bancs  de  gratification.  Mais , 
outre  cette  largesse,  ils  avaient  été  payés  de  leurs  journées,  et 
payés  sans  doute  comme  on  pouvait  Pattendre  de  la  munificence 
de  Salomon  ;  mais  la  construction  du  temple  dura  sept  ans  entiers, 
le  palais  du  roi  en  demandera  treize  autres.  Quand  on  pense  à  tout 
cela ,  Ton  se  demande  d^où  Salomon  put  tirer  assez  d'argent  pour 
payer  tout  ce  monde  ;  car,  à  ne  donner  à  chaque  ouvrier  que  trois 
francs  par  jour,  et  à  ne  supposer  que  trois  cents  jours  de  travail 
dans  Tannée,  les  vingt  ans  exigeraient  toujours,  pour  ce  grand 
nombre  d^hommes ,  une  somme  de  six  milliards. 

Nous  avons  vu  qu^avant  sa  mort,  David  fit  connaître  à  Salomon 
de  grands  amas  dW,  d^argent,  d^airain,  de  fer,  de  marbre,  quHl 
avait  rassemblés  pour  la  construction  du  temple;  nous  avons  vu 
que  ces  richesses  furent  encore  augmentées  par  les  dons  volontaires 
des  Israélites.  Quant  au  fer  et  à  Tairain ,  rficriture  dit  qu^il  n^y 
avait  ni  poids  ni  mesure  ;  elle  ne  donne  que  le  poids  de  l'or  et  de 
Targent.  David  avait  donc  amassé,  pour  la  construction  de  la  maison 
de  Dieu,  cent  mille  talents  d^or,  un  million  de  talents  dWgent;  il 
y  ajouta,  de  son  épargne,  trois  mille  talents  d^or,  sept  mille  talents 
d^argent  ;  les  princes  du  peuple  donnèrent,  de  leur  c6té ,  cinq  mille 
talents  d^or,  dix  mille  talents  d^argent ,  dix  mille  dragmes  dW.  On 
peut  estimer,  en  négligeant  quelques  centimes  en  plus ,  la  dragme 
d^or  à  onze  francs,  le  talent  d'argent  à  quatre  mille  huit  cent  sept,  le 

*  5.  Reg.,  5, 13-18.  2.  P^ral.,  9,  17.  Numerapit  igitur  Solomcn  omnes  viros 
jwosefytos  quierant  in  terra  Israël,,,,  et  inpenti stmt  eentumfuinquaginta  millia^ 
et  tria,miliiasexcenti,  Femtque  ex eis septuaginta  tmUia,  qtU humeris  onera par* 
tarent  y  et  octoginta  milita ,  qui  lapides  in  montihuê  emderent  :  tria  autem  mUUa 
et  sexcentoi  prœpositos  operum  populit  —  •  Prœp»  ev,,  1.  9 ,  c.  39  et  84.  — 
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talent  d^or  à  soixante-huit  mille  huit  cent  septante;  ce  qui  fera , 
pour  le  trésor  royal ,  onze  milliards  six  cent  quatre-Tingt^juatorze 
millions;  pour  Tépargne  de  David,  deux  cent  quarante  millions 
cent  cinquante-neuf  mille;  pour  ToArande  des  princes ,  trois  cent 
quatre-vingt-douze  millions  cinq  cent  trente  mille;  total ,  douze 
milliards  trois  cent  vingt-six  millions  six  cent  quatre-vingt-neuf. 

Ce  grand  nombre  de  talents  d^or  et  d^aigtnt,  que  les  uns  évaluent 
à  un  taux  encore  plus  élevé,  d^autres  à  un  taux  beaucoup  moindre, 
car  il  n'y  a  rien  d*absolttm^it  certain  dans  Tappréciation  des  an- 
ciennes monnaies  en  monnaies  actuelles,  n'^étaient  pas  tous  en 
espèces ,  mais  une  grande  partie  en  vases  et  en  lingots.  Aa  taux  où 
nous  les  avons  estimés,  ils  équivaudraient  à  neuf  fois  les  revenus 
ou  impôts  annuels  de  France ,  qui  sont  actuellement  de  plus  de 
treize  cent  millions.  Supposé  que  le  contribuable  qui  paie  un 
franc  en  conserve  encore  quatre  9  il  y  aura  plus  de  six  milliards 
cinq  cents  millions  d'argent  monnayé  dans  la  France  seule.  Or,  la 
domination  de  David ,  qui  s^étendait  depuis  le  fleuve  de  TËgypte 
jusqu^au-delàde  TEuphrate,  comprenait  un  pays  et  plus  grand  et 
plus  riche  que  n'^est  la  France  aujourd'hui.  Il  y  avait  des  mines 
d^or.  David  avait  amassé  d'immenses  richesses  dans  ses  nombreuses 
conquêtes.  Les  tributs  qu'on  lui  payait  durent  les  augmenter  encore 
prodigieusement  pendant  les  quarante  années  de  son  règne.  Sous 
celui  de  son  fils ,  il  est  dit  que  l'argent  était  aussi  commun  à  Jéru- 
salem que  les  pierres ,  et  qu'on  le  comptait  pour  rien.  Tout  cela 
bien  considéré ,  nous  ne  voyons  rien  d'incroyable  à  une  valeur  de 
douze  milliards  en  or  et  en  argent. 

Le  temple  fut  donc  commencé  l'an  480  y  depuis  que  les  enfants 
d'Israël  sortirent  de  l'Egypte,  l'an  4  du  règne  de  Salomon,  le 
second  jour  du  second  mois,  sur  la  montagne  de  Moriah ,  là  même 
où  Abraham  avait  immolé  son  fils ,  là  même  où,  lors  de  la  peste , 
l'ange  exterminateur  avait  remis  son  épée  dans  le  fourreau.  Les 
fondements  étant  creusés,  on  y  posa  de  grandes  pierres,  des  pierres 
d'un  grand  prix, telles  que  marbres  et  porphyres;  les  unes  avaient 
huit  9  les  autres  dix  coudées.  Ce  temple  devait  former  à  lui  seul 
comme  une  ville.  Une  première  enceinte  était  laissée  aux  gentils  : 
elle  était  carrée.  On  estime  que  chacun  de  ses  côtés  avait  six  cents 
coudées,  environ  deux  cents  mètres.  Venait  une  seconde  enceinte 
pour  les  IsraélKes,  dont  chaque  côté  avait  cinq  cents  coudées, 
cent  soixante-dix  mètres  environ.  Ensuite  une  troisième ,  pour  les 
prêtres  et  les  lévites,  de  deux  cents  coudées ,  environ  soixante-dix 
mètres  en  carré.  Enfin ,  au  milieu  de  cette  dernière,  le  temple  pro- 
prement dit ,  de  soixante  doudées  de  long ,  vingt  de  large  et  trente 
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de  haut.  On  entrait  des  quatre  côtés ,  dans  ces  diverses  enceintes, 
par  autant  de  portes  qui ,  étant  placées  vis-à-yis  Tune  de  Tautre , 
donnaientvue  jusque  sur  le  temple.  Dans  le  pourtour  intérieur  de 
chaque  enceinte,  surtout  de  la  seconde  et  de  la  troisième,  régnaient 
des  galeries  soutenues  par  des  colonnes.  I>e  c^  galeries  ou  porti- 
ques à  Tenceinte  suivante,. et  de  la  dernière  an  temple,  il  y  avait 
un  espace  vide  ou  parvis.  Autour  de  ces  portiques  et  au-dessus 
étaient  les  logements  des  prêtres ,  les  magasins  où  Ton  conservait 
le  vin ,  Thuile,  le  froment ,  le  bois ,  les  habits  et  tout  ce'qui  servait 
dans  le  temple.  Dans  le  parvis  des  prêtres ,  devant  le  temple  pro- 
prement dit ,  était  un  autel  d^airain  pour  les  holocaustes  ;  un  peu 
&  côté,  une  mer  de  fonte ,  la  mer  d^airain ,  de  dix  coudées  de  dia- 
mètre par  le  haut ,  et  posée  sur  douze  bœufs  d^airain,  trois  desquels 
regardaient  le  septentrion ,  trois  Toccident ,  trois  le  midi  et  trois 
Torient.  On  y  réservait  Teau  nécessaire  dans  les  sacrifices.  Pour  en 
rendre  la  distribution  plus  commode,  il  y  avait ,  à  droite  et  à  gauche 
du  temple ,  dix  cuves  d^aîrain  plus  petites ,  cinq  de  chaque  côté , 
posées  sur  des  socles  d^airain ,  que  soutenaient  et  transportaient 
d^nn  endroit  à  l'autre  quatre  roues  d'airain  ayec  des*  essieux  d^ai- 
rain.  Sur  ces  socles  on  voyait  gravés ,  entre  des  couronnes  et  des 
palmes ,  des  lions ,  des  bœufs  et  des  chérubins* 

Le  temple  même,  long  de  soixante  coudées ,  large  de  vingt  et 
haut  de  trente ,  s^ouvrait  à  Torient  sous  un  portique  ou  vestibule , 
long  de  la  largeur  du  temple  et  large  de  dix  coudées ,  que  soute- 
naient deux  colonnes  de  bronze ,  de  dix-huit  coudées  chacune , 
avec  des  chapiteaux  de  cinq.  L^une  de  ces  colonnes ,  posée  à  droite, 
fut  appelée  latin  (çu'il affermisse),  l'autre,  posée  à  gauche,  fut 
appelée  Booz  {en  elle  la  force),  C^était  comme  une  prière  que 
Salomon  faisait  à  Dieu ,  d'affermir  pour  jamais  cette  maison  qu'il 
élevait  à  sa  gloire.  Aux  trois  autres  côtés  dix  temple ,  il  y  avait  trois 
étages  de  chambres ,  montant  à  la  moitié  de  sa  hauteur,  savoir  à 
quinze  coudées  :  c^est  là  qu^étaient  gardés  les  trésors  consacrés  à 
r£temel.  Au-dessus  de  ces  chambres  étaient  les  fenêtres  qui  don- 
naient du  jour  au  lieu  saint  et  au  Saint  des  saints.  Car  ce  temple  de 
Salomon  se  partageait  en  deux ,  comme  le  tabernacle  de  Hoîîse  ;  ce 
n^était  au  fond  que  ce  tabernacle  même ,  sur  de  plus  grandes  di- 
mensions ,  et  rendu  stable  au  lieu  de  rester  mobile  et  portatif.'Dans 
la  première  partie  y  le  lieu  saint,  de  quarante  coudées  de  long, 
vingt  de  large  et  autant  de  haut,  il  y  avait  l'autel  d^or  pour  les  par- 
fums ,  la  table  d^or  pour  les  pains  de  proposition  et  dix  chandeliers 
d^or,  cinq  à  droite  et  cinq  à  gauche  :  les  prêtres  seuls  pouvaient 
entrer  là.  Le  lieu  saint  était  sépatré  du  Saint  des  saints  par  un  riche 
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voile ,  brodé  4e  diérubins ,  derrière  lequel  le  grand-prètre  seul 
pénétrait  une  fois  par  an.  Le  Saint  des  saints  ou  l'oradct  avait  vingt 
coudées  entout  s^is.  Au  milieu  étaient  deux  chérubins  de  dix  cou- 
dées de  haut ,  et  dont  les  ailes  avaient  dix  coudées  d^enveigure^ 
leur  face  était  tournée  vers  le  voile,  et,  de  leurs  ailes  étendues,  les 
premières  touchaient  de  chaque  côté  i  la  muraille ,  et  les  secondes 
venaient  se  joindre  au  milieu  du  sanctuaire.  Cest  à  l'ombre  de 
leurs  ailes  que  devait  se  placer  Tarche  d'alliance ,  ornée  elle-même 
de  deux  chérubins  de  moindre  dimension.  Salomon  lambrissa  de 
cèdre  tout  IMntérieur  du  temple ,  couvrit  ce  lambris  de  lames  d?Qr 
attachées  avec  des  clous  d\>r  ;  il  couvrit  également  d^or  les  chéru- 
bins, orna  toutes  les  murailles  du  temple,  tout  à  Tentour,  de 
moulures  et  de  sculptures ,  où  il  fit  des  chérubins  et  des  palmes  en 
bas-relief,  et  diverses  peintures  qui  semblaient  se  détacher  de  leur 
fond  et  sortir  de  la  muraille*  De  plus ,  et  dans  le  lieu  saint ,  et  dans 
le  Saint  des  saints ,  le  pavé  était  plaqué  de  lames  d^or.  Finalement 
il  n''y  avait  rien  dans  le  temple  qui  ne  fût  couvert  d\>r.  Avec  cela, 
tous  les  matériaux,  et  les  pierres,  et  les  bois,  et  les  métaux,  étaient 
préparés  d^avance  avec  tant  de  soin,  que ,  dans  la  construction  de 
la  maison  sainte ,  on  nVntendit  ni  marteau >  ni  cognée,  ni  le  bruit 
d^aucun  instrument  ^. 

Au  rapport  de  Thistorien  Josèphe ,  Salomon  fit  aussi  faire ,  pour 
le  service  du  temple ,  vingt  mille  vases  d^or  et  quarante  mille  d^aiv 
gent;  quatre- vingt  mille  coupes  d^or  à  boire;  quatre-vingt  jKiille 
plats  d^or  pour  mettre  la  fleur  de  farhie  que  Ton  détrempait  sur 
Pautel ,  et  cent  soixante  mille  plats  d^aigent  ;  soixante  mille  tasses 
d^or,  dans  lesquelles  on  détrempait  la  farine  avec  de  Thuile ,  et  six 
vingtmille  tasses  d^gent;  vingt  mille  assarons  ou  hins  d^or,  et 
quarante  mille  d'argent,  vingt  mille  encensoirs  d^or  pour  offrir  et 
brûler  les  parfums,  et  cinquante  mille  pour  porter  le  feu  depuis  le 
grand  autel  jusqu'au  petit,  qui  était  dans  le  temple  '. 

Ce  temple ,  commencé  la  quatrième  année  du  règne  de  Salomon, 
le  second  jour  du  second  mois ,  fut  achevé  la  onzième  année ,  au 
huitième  mois.  Le  fils  de  David  employa  ainsi  sept  ans  à  la'joons- 
truction  de  la  maison  de  Dieu ,  comme  Dieu  avait  employé  sept 
jours  à  la  création  et  à  la  dédicace  de  l'univers. 

La  dédicace  du  temple  de  Jérusalem  répondit  à  la  grandeur  et 
à  la  sainteté  de  Tédifice. 

Salomon  assembla  tous  les  ancien  d^raël ,  les  chefs  des  tribus, 
les  princes  des-familles ,  à  Jérusalem  ,  pour  transporter  Tarche  de 
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r.alliance  de  Jéhova,  de  la  cité  de  Da^id  sur  la  montagne  de 
Morlah,  où  était  la  maison  de  Dieu.  Il  choisit  pour  cela  le  temps 
de  la  fête  des  tabernacles.  Et  conmie  cette  solennité  de  la  dédicace 
tomba  une  année  de  jubilé,  les  enfants  dlsraël  eurent  doutant  pluç 
le  loisir  de  demeurer  quinze  jours  entiers  à  Jérusalem. 

Des  prêtres  levèrent  Tarche  sainte.  Le  tabernacle  ainsi  que  les 
vases  sacrés  étaient  portés  et  par  des  prêtres  et  par  des  lévites. 
Le  roi  marchait  devant  avec  toute  l'assemblée  d^Israël  ;  ils  immo- 
laient des  brebis  et  des  bœufs  sans  nombre.  L'arche  sainte  de  Pal- 
lîanoe  fut  déposée  dans  le  Saint  des  saints,  sous  les  ailes  des  grands 
chérubins.  Il  n^y  avait  alors  dans  Tarche  que  les  deux  tables  de 
pierre  que  Moïse  y  avait  mises  à  Horeb,  lorsque  l'Etemel  fit  alliance 
avec  les  enfants  d^Israël ,  aussitôt  après  leur  sortie  d^Egypte.  Ce 
quMl  y  avait  eu  de  plus ,  savoir  :  Tume  pleine  de  manne ,  la  verge 
^d^Aaron  et  le  livre  de  la  loi  y  fut  placé  à  côté. 

Au  moment  que  les  prêtres  sortaient  du  sanctuaire,  les  lévites  et 
les  chantres,  divisés  en  trois  chœurs,  sous  Asaph ,  Qéman,  Idithun , 
tous  vêtus  de  lin  blanc ,  entonnaient  d^une  voix ,  au  bruit  des  cym- 
bales, des  psaltérions  et  des  cithares,  ainsi  que  de  cent  vingt  trom- 
pettes que  sonnaient  des  prêtres,  la  louange  de  rEtemel.  Les 
trompettes,  les  cymbales,  les  psaltérions,  les  cithares,  les  autres 
instruments  de  musique ,  secondant  les  voix,  faisaient  retentir  att 
loin  Phymne  de  Jéhova  :  <  Louez  le  Seigneur,  parce  quHl  est  bon , 
parce  que  sa  miséricorde  est  étemelle  f  » 

Pendant  que  tout  retentissait  de  la  sorte,  une  nuée  emplit  la 
maison  de  Jéhova,  et  les  prêtres  ne  pouvaient  plus  y  demeurer  ni 
remplir  leur  ministère ,  à  cause  de  la  nuée  ;  car  la  gloire  de  Jéhova 
remplissait  la  maison  de  Jéhova  ^  Salomon  dit  alors  :  L'Etemel  a  dit 
quHl  habiterait  dans  une  nuée!  J^ai  bàtî  une  maison  pour  votre  de- 
meure ,  un  trône  pour  que  vous  y  habitiez  à  jamais.  Et  le  roi  tourna 
son  visage  et  bénit  toute  rassemblée  d^Israël.  Et  toute  rassemblée 
dlsraël  était  debout.  Et  il  dit  :  Béni  soit  Jéhova,  le  Dieu  d^Israël , 
qui  a  parlé  de  sa  bouche  à  David ,  mon  père ,  et  qui ,  par  sa  main , 
a  accompli  sa  parole,  disant  :  k  Depuis  le  jour  que  j^ài  tiré  de  PEgypte 
Israël ,  mon  peuple ,  je  n'ai  point  choisi  de  ville  dans  toutes  les 
tribus  d'Israël ,  afin  qu'ion  m^y  bàtlt  une  maison  et  que  mon  nom  f(it 
là.  Mais  j'ai  choisi  David  afin  quMl  fût  chef  de  mon  peuple  Israël.  » 
Et  mon  père  David  avait  bien  dans  le  cœur  de  bâtir  une  maison  au 
nom  de  Jéhova,  le  Dieu  d^Israëi;  mais  Jéhova  dit  à  David,  mon 
père  :  Quand  tu  as  eu  dans  le  cœur  de  bâtir  une  maison  à  mon  nom, 
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tu  as  bien  lait  de  former  en  toi  ce  dessein.  Seulement  ce  ne  sera 
pas  toi  qui  l>àtiras  cette  maison  ;  mais  ton  fils  y  qui  sortira  de  toi, 
sera  celui  qui  bâtira  une  maison  i  mon  nom.  Et  Jéhoya  a  yérifié 
la  parole  quUl  avait  dite  :  Tai  succédé  à  David,  mon  père;  je  me 
suis  assis  sur  le  trône  d^Israël  comme  l'avait  dit  Jéhova ,  et  f  ai  bâti 
la  maison  au  nom  de  Jéhova,  le  Dieu  d^Israè'l.  Et  j^y  ai  préparé 
un  lieu  à  Itarche ,  en  laquelle  est  Palliance  de  Jéboya ,  qu^îl  a  faite 
avec  nos  pères  quand  il  les  tira  de  TEgypte. 

Et  Salomon  s^avança  vers  Tautel  de  l^Etemel,  sur  une  estrade 
d^airain,  haute  de  trois  coudées,  à  la  vue  de  toute  l'assemblée 
d^Israël ,  et,  prosterné  à  genoux ,  les  mains  étendues  vers  le  ciel , 
il  dit:  Jéhova  )  Dieu  d'Israël,  il  n^y  a  point  de  Dieu,  ni  au  plus 
haut  du  ciel  ni  sur  la  terre ,  qui  soit  semblable  à  vous ,  qui  gardez 
Palliance  et  la  miséricorde  à  vos  serviteurs  qui  marchent  devant 
vous  de  tout  leur  cœur;  vous  qui  avez  gardé  à  votre  serviteur, 
mon  père  David ,  tout  ce  que  vous  lui  avez  promis.  Tous  Tavez  dit 
de  votre  bouche  et  accompli  de  votre  main ,  comme  il  Test  en  ce 
jour.  Maintenant  donc,  ô  Jéhova,  Dieu  d'braël ,  gardez  à  Totre 
serviteur  David ,  mon  père ,  ce  que  vous  lui  avez  promis ,  disant  : 

<  Il  ne  te  manquera  point  un  homme  devant  moi ,  qui  soit  assis  sur 
le  trône  d'Israël ,  pourvu  néanmoins  que  tes  fils  veillent  sur  leurs 
Toies  et  qu'ils  marchent  en  ma  présence,  comme  tu  as  marché 
devant  moi.  >  fit  maintenant ,  ô  Jéhova ,  Dieu  d'Israël  I  rendez  véri- 
tables les  paroles  que  vous  avez  dites  à  votre  serviteur,  mon  père 
David. 

Est-il  donc  croyable  que  Dieu  habite  véritablement  avec  les 
hommes  sur  la  terre  ?  Voilà ,  le  ciel  et  les  cieux  des  cieux  ne  peu- 
vent vous  contenir ,  combien  moins  cette  maison  que  j'ai  bâtie  t 
liais  regardez  la  prière  de  votre  serviteur  et  ses  supplications,  Jé- 
hova, mon  Dieu,  afin  que  vous  écoutiez  son  hymne  et  la  prière 
que  votre  serviteur  vous  offre  aujourd'hui  \  afin  que  vos  yeux  soient 
ouverts  jour  et  nuit  sur  cette  maison ,  de  laquelle  vous  avez  dit  : 

<  Là  sera  mon  nom  »;  afin  que  vous  exauciez  la  prière  que  votre  ser- 
viteur vous  fera  en  ce  lieu.  Ecoutez  les  prières  que  votre  serviteur 
et  votre  peuple  Israël  vous  effritant  en  ce  même  lieu;  écoutez  du 
haut  de  votre  séjour,  du  haut  des  cieux;  écoutez  et  faites  miséri- 
corde. 

Lorsqu'un  homme  aura  péché  contre  son  prochain,  qu'il  y  aura 
fait  intervenir  un  serment,  et  que  ce  serment  soit  porté  devatit 
votre  autel  dans  cette  maison  :  vous  éconterez  des  cieux  et  voos 
ferez  justice  à  vos  serviteurs  ;  vous  condamnerez  le  coupable,  fai- 
sant retomber  ses  voies  iniques  sur  sa  tête ,  et  vous  Justifierez  le 
juste  en  lui  rendant  selon  sa  justice.         °^  '^"^  ^^  ^i 
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Lorsqae  votre  peuple  Israël  sera  défait  par  ses  ennemmis  ^  parce 
qu^il  aura  péché  contre  tous  ;  et'qu^il  retourne  yen  tous  ,  et  qu^îl 
confesse  Totre  nom ,  et  qu'ail  prie  et  supplie  Tcrs  tous  dans  cette 
maison  :  tous  écouterez  des  cieux ,  tous  pardonnerez  le  péché 
d^Iacaël ,  TOtre  peuple ,  et  tous  le  ramènerez  dans  le  pajrs  que  tous 
aTCz  donné  à  ses  pères. 

Lorsque  le  ciel  sera  fermé  et  qu^il  n^y  aura  point  de  plsie  ^  parce 
quMl  aura  péché  contre  tous  ;  et  que ,  priant  en  ce  lieu ,  il  confesse 
votre  nom  et  se  conTertisse  de  ses  péchés ,  i  cause  que  tous  Paurez 
affligé  :  tous  écouterez  des  cieux  et  tous  pardonnerez  le  péché  de 
vos  serriteurs  et  de  TOtre  peuple  Israël ,  leur  enseignant  la  Toie 
droite  pour  qu'ils  y  marchent ,  et  tous  répandrez  la  pluie  sur  la 
terre  que  tous  aTOz  donnée  à  TOtre  peuple  en  héritage. 

Lorsque  la  famine ,  ou  la  peste  ,  ou  la  sécheresse ,  ou  la  nielle , 
ou  les  sauterelles  ^  ou  les  chenilles  seront  dans  le  pays ,  ou  que 
rennemi  y  Tiendra  assiéger  ses  portes ,  ou  qu'il  y  aura  telle  plaie 
ou  telle  maladie  que  ce  soit  ;  quiconque  y  sentant  sa  plaie  y  soit  un 
particulier,  soit  tout  Totre  peuple  Israël ,  priera  et  suppliera ,  cha- 
cun dans  son  cœur,  et  étendra  sa  main  Ters  cette  maison  :  tous 
écouterez  du  ciel ,  ce  lieu  de  Totre  demeure ,  tous  redisTiendrez 
propice ,  tous  rendrez  i  chacun  selon  toutes  ses  Toies,  selon  que 
TOUS  Terrez  son  cœur;  car  tous  seul  connaissez  le  cœur  de  tous 
les  enfants  de  l'honmie ,  afin  quUls  tous  craignent  tous  les  jours 
qu^Us  Tivront  sur  la  terre  que  tous  aTCz  donnée  à  leur$  pères. 

Lorsqu^un  étranger,  quine  sera  pas  dcTOtre  peuple  Israêl,Tiendra 
d^une  terre  lointaine,  à  cause  de  Totre  nom;  car  ils  entendront 
parler  de  TOtre  grand  nom,  et  de  TOtre  main  puissante ,  et  de  votre 
bras  étendu;  lorsqu^il  Tiendra  et  priera  dans  cette  maison  :  tous 
écouterez  du  ciel ,  le  siège  de  Totre  demeure ,  et  tous  ferez  selon 
tout  ce  que  tous  aura  demandé  Tétranger,  afin  que  tous  les  peu«- 
ples  de  la  terre  connaissent  TOtre  nom  et  vous  craignent ,  conune 
votre  peuple  Israël ,  et  quMls  éprouTent  eux-mêmes  que  TOtre  nom 
a  été  invoqué  sur  cette  maison  que  j^ai  bitie. 

Lorsque  votre  peuple  marchera  en  bataille  contre  Pennemi ,  par 
la  route  où  vous  renverrez ,  et  qu'il  adresse  ses  prières  à  Jéhova , 
en  se  tournant  vers  la  ville  que  vous  avez  choisie ,  et  cette  maison 
que  j'ai  bâtie  à  votre  nom  :  vous  écouterez  du  ciel  ses  prières  et 
ses  supplications ,  et  vous  lui  rendrez  justice. 

Lorsque  les  enfants  d^Israël  auront  péché  contre  vous  (car  il  n'y  a 
point  d^homme  qui  ne  pèche),  et  qu^étant  irrité  contre  eux,  vous  les 
livriez  à  leurs  ennemis,  et  que  ceux-ci  les  emmènent  captifs,  ou  loin 
ou  près,  dans  une  terre  ennemie  ;  s^ils  reviennent  à  leiirxœur  dans 
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la  terre  de  leur  captivité ,  et  que  là,  te  oonvertissaiit  à  tous ,  îk 
implorent  votre  miséricorde,  disant  :  Nous  avons  péché,  nous 
avons  conmiis  IHniqnité ,  nous  avons  agi  en  impies  ;  s'ils  reviennent 
ainsi  à  vous  de  tout  leur  cœur  et  de  toute  leur  âme ,  dans  la  terre 
de  leurs  ennemis ,  là  ou  ceux-ci  les  ont  emmenés  captiis,  et  qu^ils 
vous  prient  en  se  tournant  vers  leur  pays ,  le  pays  que  vous  avez 
donné  à  leurs  pères,  vers  la  ville  que  vous  avez  choisie  et  la  mabon 
que  j'ai  bâtie  à  votre  nom  :  vous  écouterez  du  ciel ,  le  siège  de 
votre  demeure,  vous  écouterez  leurs  prières  et  leurs  supplications, 
et  prendrez  leur  défense,  et  vous  serez  propice  à  votre  peuple  qui 
a  péché  contre  vous ,  et  vous  lui  pardonnerez  toutes  les  prévari- 
cations par  lesquelles  il  a  prévariqué  contre  vous ,  et  vous  lui  ferez 
trouver  miséricorde  devant  ceux  qui  Tout  emmené  ^aiptif ,  et  ils 
auront  pitié  de  lui  ;  car  il  est  votre  peuple  et  votre  héritage  ,  c^est 
lui  que  vous  avez  tiré  de  TEgypte ,  du  milieu  de  la  fournaise  de  fer. 
Que  vos  yeux  soient  donc  ouverts  sur  les  prières  de  votre  serviteur 
et  de  votre  peuple  Israël ,  afin  que  vous  les  exauciez  dans  toutes 
leurs  supplications  ;  car  c^est  vous  qui  vous  les  êtes  séparés ,  pour 
votre  héritage ,  d'^entre  tous  les  peuples  de  la  terre ,  selon  que  vous 
avez  parle  par  Moïse,  votre  serviteur,  quand  vous  avez  tiré  nos 
pères  de  TEgypte ,  ô  Adonaï  !  ô  Jéhova  ^  I 

Quand  Salomon  eut  achevé  cette  prière  et  cette  invocation  à 
Jéhova,  il  se  leva  de  devant  Pautel  de  Jéhova;  car  il  avait  mis  les 
deux*  genoux  en  terre  et  tenait  les  mains  étendues  vers  le  ciel. 
Et,  debout ,  il  bénit  toute  rassemblée  dlsraël  à  haute  voix ,  disant  : 
Béni  soit  Jéhova  qui  a  donné  le  repos  à  son  peuple  Israël,  selon 
tout  ce  quUl  a  dit.  Il  n'^est  pas  tombé  à  terre  une  seule  des  bonnes 
paroles  quMl  a  dites  par  Moïse ,  son  serviteur.  Que  Jéhova ,  notre 
Dieu ,  soit  avec  nous ,  comme  il  a  été  avec  nos  pères;  qu'il  ne 
nous  abandonne  point  ni  ne  nous  délaisse ,  mais  qu^il  incline  nos 
cœurs  vers  lui,  afin  que  nous  marchions  dans  toutes  ses  voies  et  que 
nous  gardions  ses  préceptes ,  ses  cérémonies  et  tous  les  commande- 
ments quMl  a  prescrits  à  nos  pères  !  Et  que  les  paroles  par  lesquelles 
j'ai  prié  devant  Jéhova  soient  présentes  à  Jéhova,  notre  Dieu,  jour  et 
nuit,  afin  que  de  jour  en  jour  il  fasse  justice  à  son  serviteur  et  à 
son  peuple  Israël,  et  que  tous  les  peuples  de  la  terre  sachent  que 
Jéhova  est  Dieu ,  lui ,  et  point  d^autre  !  Que  notre  cœur  aussi  soit 
parfait  avec  Jéhova ,  notre  Dieu ,  afin  de  marcher  selon  ses  pré- 
ceptes et  de  garder  ses  commandements  comme  aujourd'hui. 

Salomon  achevait  cette  prière,  quand  le  feu  descendit  du  ciel 
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et  consuma  les  holocaustes  et  les  victimes  ;  et  la  majesté  de  Jéhova 
remplit  la  maison ,  en  sorte  que  les  prêtres  n'y  pouTaient  entrer  ; 
car  la  majesté  de  Jéhova  remplissait  la  maison  de  Jéhova.  Aussi  ^ 
tous  les  enfants  d'Israël  virent  descendre  le  feu  et  la  gloire  de  Je* 
liôva  sur  la  maison  ;  et  ils  se  prosternèrent  la  face  contre  terre  sur 
le  pavé,  et  ils  adorèrent,  et  ils  louèrent  Jéhova ,  parce  quHl  est  hon , 
parce  que  sa  miséricorde  est  étemelle  I 

Et  le  roi,  et  tout  Israël  avec  lui,  inmiolaient  des  victimes  devant 
Jéhova;  car  Salomon  immola  à  TËtemel ,  comme  des  hosties  pa- 
cifiques ,  vingt-deux  mille  hœufs  et  cent  vingt  mille  brebis  ;  et  ils 
dédièrent  ainsi  la  maison  de  Jéhova,  le  roi  et  tous  les  enfants  dlsraëh 
Et  les  prêtres  étaient  chacun  à  leurs  fonctions  ,  et  les  lévites  aux 
instruments  des  hymnes  de  Jéhova ,  que  David  avait  faits  pour 
louer  Jéhova ,  parce  que  sa  miséricorde  est  étemelle.  Yis-À-vis 
d^eux,  les  prêtres  sonnaient  des  trompettes  et  tout  Israël  était 
debout. 

Cette  dédidace  dura  les  sept  jours  qui  précédèrent  la  fête  des 
tabernacles ,  qui  en  durait  sept  autres,  en  sorte  que  le  peuple  de- 
meura assemblé  quatorze  jours.  Conmie  Tautel  des  holocaustes  no 
suffisait  point  à  toutes  les  victimes,  quoiquMl  eût  ving^coudées 
de  long  et  autant  de  large ,  Salomon  consacra ,  pour  cette  occasion 
seule,  le  milieu  du  parvis  du  temple,  en  y  plaçant,  à  ce  qu^il 
parait,  un  autel  temporaire. 

Et  au  huitième  jour  de  la  fête  des  tabernacles ,  quinzième  de 
toute  la  solennité ,  Salomon  renvoya  cette  multitude  de  peuple  , 
accourue  depuis  l'entrée  d^Emath,  actuellement  Antioche  de  Syrie, 
jusqu'au  fleuve  de  TEgypte.  Et  ils  bénirent  le  roi ,  et  s^en  retour- 
nèrent à  leurs  tentes  avec  allégresse  et  le  cœur  plein  de  joie  pour 
tous  les  biens  que  VEtemel  avait  faits  à  David,  à  Salomon  et  à  tout 
son  peuple  ^. 

Parmi  toutes  les  choses  remarquables  dans  ce  récit ,  il  en  est 
surtout  une  qu^on  ne  remarque  point  assez  :  c^est  la  grande  part 
qu^eurent  les  étrangers  à  la  construction  du  temple.  Cent  cin- 
quante-trois mille  six  cents  étrangers  ou  prosélytes ,  auxquels  sont 
à  joindre  les  ouvriers  de  Tyr  et  de  Sidon,  préparent  et  apportent 
les  matériaux.  Avec  eux ,  il  tf  y  a  que  trente  mille ,  c'est--à-dire 
moins  d^un  cinquième  d'Israélites  d^origine.  Les  architectes  tyriens, 
avec  ceux  de  Juda,  mettent  les  matériaux  en  œuvre;  celui 
qui  préside  à  Pexécution  est  un  Tyrien  né  d'aune  femme  israélitc. 
Ce  temple ,  bâti  par  les  étrangers ,  Test  aussi  pour  eux.  Bien  loin 
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de  les  en  exclure ,  Salomon  y  dans  sa  belle  pritee ,  leur  reoomult 
expressément  le  droit  d^y  venir  et  d^  prier  PEtemel.  Et  il  entend, 
non-^seulement  les  étrangers  ou  prosélytes  qui  demearaient  aa 
pajs^  mais  les  étrangers  Nacri,  qni  viennent  d^une  terre  lointaine. 
Le  temple  était  ainsi  dès--lors  un  centre  visible  d^nnité  religieuse, 
non-* seulement  pour  les  Israélites,  mais  encore  pour  tous  les 
hommes. 

Il  en  est  qu  i  demandent  :  Pourquoi  un  temple  ?  Autant  demander 
Ponrquoi  le  monde  ?  Car  le  monde  entier  n'est  qu^un  temple  que 
Dieu  s^est  batl  lui-même.  Il  n^en  avait  nul  besoin  :  il  est  à  lui- 
même  son  temple  et  son  adorateur;  mais  il  a  voulu  se  commu- 
niquer i  des  créatures,  il  a  voulu  se  communiquer  à  noos;  il  nous 
donne  pour  cela  de  faire  et  de  devenir,  proportion  gardée,  ce 
qu^il  a  fait,  ce  qu^ii  est  lui-même;  de  lut  bâtir  des  temples  maté- 
riels ,  conmie  il  s^cn  est  bâti  un  de  cette  sorte  dans  le  monde  ;  de 
lui  devenir,  pour  sa  grâce ,  un  temple  spirituel ,  conune  il  est  i 
lui-même  un  temple  ineffable  et  étemel  ;  et  tout  cela  pour  mériter 
d^entrer  comme  des  pierres  vivantes  dans  ce  temple  éternel  et 
ineffable. 

Le  tenfple  de  Salomon  surtout  avait  plus  d^une  fin ,  non-seule- 
ment pour  le  présent,  mais  pour  Tavenir  :  dans  le  présent ,  unir 
entre  eux  tous  les  enfants  de  Jacob ,  et  avec  eux  tous  les  fidèles 
répandus  sur  la  terre  ;  dans  Tavenir,  préfigurer  la  structure  de 
TEglise  chrétienne  y  Tédification  de  chaque  âme  sainte,  la  glorifi- 
cation finale  de  Dieu  dans  les  créatures,  et  des  créatures  en  Dieu, 
avec  la  dédicace  de  rétemité. 

La  montagne  de  Jéhova ,  qui  soutient  tout  le  temple ,  c^est  le 
Christ;  les  pierres  précieuses  posées  dans  les  fondements,  ce  sont 
les  prophètes  et  les  apôtres  ;  celles  qui  doivent  continuer  Tédifice, 
sont  tous  les  fidèles.  <  C'est  nous  la  maison  du  Christ,  >  dit  saint 
Paul  aux  fidèles  de  la  Judée  ^.  «Vous  approchant  du  Seigneur,  dit 
saint  Pierre,  soyez  édifiés  sur  lui  conounedes  pierres  vivantes,  pour 
former  une  maison  spirituelle  *.  »  Ces  pierres ,  taillées  dans  le 
monde  par  le  marteau  de  raffllction ,  polies  par  toutes  sortes 
d^épreuves,  sont  mises  en  place  sans  bruit  et  unies  entre  elles  par 
le  lien  de  la  charité.  Le  tabernacle  ,  mobile  et  portatif,  indique  le 
voyage  ;  le  temple,  immuable  et  en  pierres ,  indique  le  terme,  la 
patrie  ;  à  la  construction  du  tabernacle ,  il  ne  travaille  que  des 
Hébreux ,  mais  avec  les  richesses  de  TEgypte  ;  à  la  construction 
du  temple,  les  gentils  sont  le  grand  nombre,  mais  ils  travaillent 
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avec  les  richesses  des  Hébreux  ;  dans  la  synag ogae ,  les  architectes, 
les  pasteurs  sont  tous  de  la  race  de  Jacob ,  mais  ils  édifient  avec 
les  vérités  négligées  par  les  nations;  dans  TEglise  chrétienne,  la 
plupart  des  pasteurs  et  des  architectes  sont  issus  des  nations ,  mais 
ils  édifient  avec  les  vérités  méconnues  par  les  Juifs.  Le  modèle  du 
temple  était  le  tabernacle ,  le  modèle  du  tabernacle  fut  montré 
à  Moïse  sur  la  montagne.  Ce  modèle  divin  se  réalise  tous  les  jours 
dans  VEglisè  chrétienne ,  mais  il  ne  sera  parfait  que  dans  le  ctel. 

Le-disciplç  bîen-<iimé  Ta  vue  d'avance  dans  son  immort^le 
splendeur.' 

«  Je  vis  alors  y  dit-il ,  je  vis  un  ciel  nouveau  et  une  terre  nou- 
velle! car  le  premier  ciel  et  la  première  terre  avaient  disparu,  et  la 
mer  n'était  plus.  Et  moi ,  Jean,  je  vis  descendre  du  ciel  la  sainte 
cité,  la  nouvelle  Jérusalem ,  qui  venait  de  Dieu,  parée  comme  Test 
uiie  épouse  pour  son  époux.  Et  j^entendis  une  voix  forte  sortie  du 
trône ,  qui  disait  :  Yoici  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  honunes  ; 
et  il  demeurera  avec  eux.  Ils  seront  son  peuple,  et  Dieu,  an  milieu 
d'yeux,  sera  leur  Dieu.  Et  Dieu  essuiera  toutes  larmes  de  leurs  yeux; 
et  il  n^yaura  plus  ni  mort,  ni  cris ,  ni  douleur,  parce  que  les  pre-> 
mières  choses  sont  passées.  Alors  celui  qui  était  assis  sur  le  trône, 
dit  :  Je  vais  faire  toutes  choses  nouvelles.  Et  il  me  dit  :  Ecris  ;  car 
ces  paroles  sont  très-certaines  et  très-véritables.  Il  me  dit  encore  t 
Cen  est  fait;  je  suis  Palpha  et  Poméga ,  le  commencement  et  ta  fin. 
Je  donnerai  gratuitement  à  boire  de  la  fontaine  d^eau  vive  à  celui 
qui  a  soif.  Celui  qui  vaincra  héritera  de  ces  choses ,  et  je  serai  son 
Dieu,  et  il  sera  mon  fils.  Mais  pour  les  timides ,  les  incrédules ,  les 
exécrables,  les  homicides,  les  fornicateurs,  les  empoisonneurs, 
les  idolâtres  et  tous  les  menteurs ,  ils  auront  leur  part  dans  Tétang 
brûlant  de  ieu  et  de  soufre ,  qui  est  la  seconde  mort. 

>  Il  vint  alors  un  des  sept  anges  qui  tenaient  les  sept  coupes 
pleines  des  sept  dernières  plaies  ;  il  me  parla  et  il  me  dit  :  Venez, 
et  je  vous  montrerai  Tépouse ,  qui  est  la  femme  de  l'agneau.  Et  il 
me  transporta  en  esprit  sur  une  grande  et  haute  montage  ;  et  il 
me  montra  la  grande  cité,  la  sainte  Jérusalem ,  qui  descendait  du 
ciel  d^auprès  de  Dieu ,  revêtue  de  la  gloire  de  Dieu  :  sa  lumière 
était  semblable  à  une  pierre  précieuse,  telle  qu^une  pierre  de  jaspe 
transparente  comme  du  cristal.  Elle  avait  une  grande  et  haute 
muraille,  et  douze  portes ,  et  douze  anges  aux  portes,  et  des  noms 
écrits ,  qui  étaient  les  noms  des  douze  tribus  des  enfans  dUsraëL 
Il  y  avait  trois  de  ces  portes  à  Torient ,  trois  au  septentrion ,  trois 
au  midi  et  trois  à  Toccident.  La  muraille  de  la  ville  avait  douze 
fondements  y  où  étaient  les  douze  noms  des  douze  apôtres  de 
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Tagncau.  Celui  qui  me  parlait  avait  une  canne  d^or  pour  mesurer 
la  ville  y  les  portes  et  la  muraille.  La  ville  était  bâtie  en  carré,  aussi 
longue  que  large.  Il  mesura  la  ville  avec  sa  canne  d^or,  jusqu^à 
rétendue  de  douze  mijle  stades  ;  et  sa  longueur,  sa  largeur  et  sa 
hauteur  sont  égales.  Il  en  mesura  aussi  la  muraille,  qui  était 
de  cent  quarante-quatre  coudées  de  mesure  d^homme ,  qui  était 
celle  de  Tange.  La  muraille  était  bâtie  de  pierre  de  jaspe  ;  mais  la 
ville  était  d^un  or  pur,  semblable  à  du  verre  très-clair.  Les  fonde- 
ments de  la  muraille  de  la  ville  étaient  ornés  tie  toutes  sortes  de 
pierres  précieuses.  Le  premier  fondement  était  de  jaspe,  le  second 
de  saphir,  le  troisième  de  calcédoine,  le  quatrième  d^émeraude,  le 
cinquième  de  sardonîx,  le  sixième  de  sardoine,  le  septième  de  chry- 
solithe,  le  huitième  de  béril,  le  neuvième  de  topaze,  le  dixième  de 
dirysoprase,  le  onzième  d^hyacinthe,  le  douzième  d'^améthyste.  Les 
douze  portes  étaient  de  douze  perles  ;  et  chaque  porte  était  faite 
de  chaque  perle;  et  la  place  de  la  ville  était  d'^un  or  pur  comme  du 
verre  transparent.  Je  ne  vis  point  de  temple  dans  la  ville ,  parce 
que  le  Seigneur,  Dieu  tout-puissant  et  Tagneau ,  en  est  le  temple. 
Et  la  ville  n^a  pas  besoin  du  soleil  ni  de  la  lune  pour  Téclairer, 
parce  que  la  gloire  de  Dieu  Péclaire  ,  et  que  Tagneau  en  est  la 
lampe.  Les  nations  marcheront  à  sa  lumière,  et  les  rois  de  la  terre 
y  apporteront  leur  gloire  et  leur  honneur.  Ses  portes  ne  fermeront 
point  de  jour;  car,  de  nuit ,  il  n^y  en  aura  point  dans  ce  lieu.  On  y 
apportera  la  gloire  et  Phonneur  des  nations.  Il  n'y  entrera  rien  de 
souillé,  ni  aucun  de  ceux  qui  commettent  F  abomination  et  le  men- 
songe ;  maïs  ceux-là  seulement  qui  sont  écrits  dans  le  livre  de  vie  de 
Tagneau  *.  > 

Ainsi ,  dans  ce  qui  regarde  le  temple  comme  dans  le  reste  de  la 
religion ,  tout  se  suit ,  tout  se  développe.  Ce  n'^est  d^abord  qu^une 
pierre  sur  laquelle  Jacob  repose  sa  tète  ;  puis  une  tente,  puis  une 
maison,  puis  une  sodété  répandue  sur  toute  la  terre ,  puis  sa  glo- 
rification dans  le  ciel.  Mais  cette  pierre  que  Jacob  érige  en  monu- 
ment, qu'il  oint  d^huile  et  nomme  Béthel  ou  maison  de  Dieu,  lui  a 
déjà  fait  entrevoir  tout  ce  que  figurera,  et  le  tabernacle  de  Moïse,  et 
le  temple  de  Salomon,  tout  ce  que  réalisera  TEglise  du  Christ,  tout 
ce  qu^accomplira  le  Ciel  par  une  étemelle  dédicace.  Il  a  entrevu  la 
réconciliation  du  Ciel  et  de  la  terre,  l'union  de  Dieu  et  de  Thomme  j 
il  a  vu  Dieu ,  ses  anges  et  Thomme ,  ne  faisant  ensemble  qu^une 
société  ou  Eglise  ;  il  Ta  vu  et  il  s^est  écrié  :  <  Que  ce  lieu  est  redou- 
table !  Ce  n^est  pas  moins  que  la  maison  de  Dieu  et  la  porte  du  ciel  !  > 
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Et  le  patriarche ,  à  Bétbel,  et  Tapôtre  y  à  Patmds^  voient  la  même 
chose;  la  seule  différence,  c'est  que  Fun  voit  obscurément  ce  que 
l'autre  voit  clairement  y  l'un  voit  à  venir  ce  que  l'autre  voit  ao* 
cpmpli. 

Après  que  le  temple  eut  été  dédié,  Salomon  construisit  pour  lui- 
même  un  nui|;nifique  palais.  Treize  ans  entiers  furent  employés  à 
le  bâtir,  avec  les  bois,  les  pierres,  les  marbres  et  les  matériaux 
"*}€&  plus  précieux  ;  comme  avec  la  plus  belle  et  la  plus  riche  ar* 
chrtecture  qu'on  eût  jamais  vue.  On  l'appelait  le  Liban,  à  cause 
de  la  multitude  de  cèdres  qu'on  y  posa,  en  hautes  colonnes,  comme 
une  forêt,  dans  de  vastes  et  longues  galeries,  et  avec  un  ordre 
merveilleux.  Les  armes  qu'on  y  voyait,  deux  cents  piques  et  trois 
cents  boucliers,  étaient  d^or.  On  y  admirait  surtout  le  trône  royal, 
où  tout  resplendissait  d'or,  avec  la  superbe  galerie  où  il  était  érigé. 
Le  siège  en  était  d'ivoire,  revêtu  de  l'or  le  plus  pur;  les  six  degrés 
par  où  l'on  montait  au  trône ,  et  les  escabeaux  où  posaient  les  pieds 
étaient  du  même  métal;  douze  lionceaux  garnissaient  les  degrés, 
six  à  droite,  six  à  gauche,  et  deux  lions  les  deux  côtés  du  trône; 
les  ornements  qui  l'environnaient  étaient  aussi  d'or  massif.  Auprès , 
se  voyait  l'endroit  particulier  de  la  galerie  où  se  rendait  la  justice, 
tout  construit  d'un  pareil  ouvrage, 

Salomon  b&tit  en  même  temps  le  palais,de  la  reine,  sa  femme, 
fille  du  roi  Pharaon,  où  tout  étincelait  de  pierreries,  et  où,  avec 
la  magnificence,  envoyait  reluire  une  propreté  exquise.  Ajoutons 
les  lieux  destinés  aux  équipages,  où  les  chevaux,  les  chariots,  les 
attelages  étaient  innombrables.  Les  tables  et  les  officiers  de  la 
maison  du  roi  pour  la  chasse,  pour  les  nourritures,  pour  tout  le 
service,  dans  leur  nombre  commo  dans  leur  ordre  ^  répondaient  à 
cette  magnificence.  Tous  les  vases  où  le  roi  Salomon  buvait  étaient 
d'or,  et  toute  la  vaisselle  de  la  maison  du  Liban  était  d'un  or  très- 
fin;  aucun  de  ces  vases  n^était  d'argent  :  l'argent  était  compté  pour 
rien. 

Lorsque  Salomon  eut  fini  ces  grandes  entreprises,  et  que  sans 
doute  il  jouissait  de  l'affection  reconnaissante  de  son  heureux 
peuple,  de  même  qu'il  était  devenu  l'admiration  universelle  des 
nations  d'alentour,  l'Etemel  lui  apparut  une  seconde  fois  comme 
il  lui  avait  apparu  i  Gabaon.  Aux  anciennes  promesses  se  joignaient 
cette  fois  de  terribles  avertissements.  C'était  une  nouvelle  faveur. 
Au  faite  de  la  prospérité  et  de  la  gloire  où  se  voyait  le  jeune  roi , 
il  avait  grand  besoin  de  se  rappela  que ,  sans  la  fidélité  à  Dieu, 
tout  cela  n'est  que  vanité.  L'Eternel  lui  dit  donc  :  «  J'ai  exaucé  ta 
prière  et  tes  supplications.  J'ai  sanctifié  celte  maispn  que  lu  as 
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bâtie,  afin  411e  j*y  élahlisse  moQ  nom  à  jamais;  et  mes  jeux  et 
mon  cœur  seront  toujom^  là.  Et  toi,  si  ta  marches  en  ma  présence 
comme  ajmarché  ton  père  David,  dans  la  simplicité  et  la  drmtore 
de  ton  cœnr;  si  tu  fais  ce  que  je  t'ai  commandé  et  que  tu  gardes 
mes  lois  et  mes  préceptes,  j'affermirai  le  trône  de  ta  royauté  sur 
Israël  à  jamais,  selon  que  j'ai  parlé  à  Dayid,  ton  père,  disant  :  Il 
ne  te  manquera  point  un  héritier  sur  le  trône  d'Israël.  Que  si  vous 
TOUS  détournez  obstinément  de  moi,  vous  et  vos  enfants,  et  que,' 
ne  gardant  ni  mes  préceptes  ni  les  lois  que  je  vous  ai  prescrites, 
vous  vous  en  alliez  servir  les  dieux  étrangers  et  les  adorer,  j'ex- 
terminerai Israël  de  la  face  de  la  terre  que  je  leur  ai  donnée^  et 
cette  maison  que  j'ai  consacrée  à  mon  nom,  je  la  rejetterai  loin  de 
moi,  et  Israël  sera  le  proverbe  et  la  fable  de  tous  les  peuples.  Et 
cette  maison  sera  un  exemple;  et  quiconque  passera  au  milieu 
d'elle  sera  frappé  d'étonnement,  sifflera  et  dira:  Pourquoi  Jéhova 
a-t-il  ainsi  fait  à  cette  terre  et  à  cette  maison?  Et  on  lui  répondra  : 
Parce  qu'ils  ont  abandonné  Jéhova ,  leur  Dieu,  qui  avait  tiré  leurs 
pères  de  l'Egypte ,  et  qu'ils  ont  suivi  les  dieux  étrangers  et  les  ont 
adorés  et  servis;  c'est  pour  cela  que  Jéhova  a  amené  sur  eux  tous 
ces  maux  *. 

Après  le  temple  et  les  édifices  de  la  résidence  royale,  Salomon 
bâtit  lés  murs  de  Jérusalem,  et  accomplit  ainsi  le  désir  qu'avait 
formé  son  père  David.  Il  conunença  aussi  plusieurs  villes  et  rebâtit 
Gazer,  ville  chananéenne  de  la  terre  d'Ephraïm,  que  son  beau-père 
Pharaon  avait  détruite,  mais  qu'il  donna  pour  dot  â  l'épouse  de 
Salomon.  Il  rendit  tributaires  les  Chananéens  qui  n'étaient  point 
•ncore  subjugués,  et  fonda  deux  villes,  Baalath  et  Tadmor,  dans 
le  désert  de  Syrie,  qui,  à  cause  de  Ténonne  quantité  de  sel  qu'il 
produit,  est  appelé,  dans  l'Ecriture  sainte,  la  vallée  de  sel,  et 
tomba  sous  le  domaine  de  David,  quand  il  conquit  la  Syrie.  Baalath, 
que  les  Grecs  traduisaient  Héliopolis,  veut  dire  ville  du  soleil.  Il 
est  possible  que  Salomon  lui  eût  donné  ce  nom  quand  il  se  laissa 
induire  au  culte  des  faux  dieux.  «Maintenant  elle  s'appelle  Balbek, 
qui,  en  arabe,  signifie  un  lieu  où  des  honmies  se  rassemblait  pour 
le  culte  divin.  Tadmor  est  encore  maintenant  appelé  de  son  vieux 
nom  par  les  Arabes.  Il  est  également  devenu  célèbre  chez  les  t)cci- 
dentaux,  sous  le  nom  de  Paimyre.  C'était  une  grande  politique  à 
Salomon  de  bâtir  les  deux  villes  dans  ce  désert  de  sel,  où  passaient 
les  caravanes  de«ce  commorce  indiciblement  riche  qui  se  faisait 
entre  la  Phénicie  et  Babylone.  Favorisant  amsi  le  commerce  de 
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Tyr,  il  obligeait  son  ami  Hiram ,  qui  Pavait  aidé  si  généreusement 
à  bâtir  le  temple  et  le  palais  royal.  En  même  temps  il  ornait  son 
propre  royaume  de  deux  cités  qui,  à  cause  de  leur  position ^  étaient 
de  la  dernière  importance.  Aussi ,  dans  la*  suite ,  s*élevèrent-«Iles  à 
un  tel  degré  de  splendeur,  que  les  débris  qui  en  restent  appar- 
tiennent à  ce  que  Tantiquité  nous  a  laissé  de  plus  imposant  et  de 
plus  magnifique. 

Grand  dans  ses  desseins ,  actif  à  les  exécuter,  il  se  rendit  à  Asion- 
gaber,  dans  Pldumée ,  et  y  fit  construire  des  vaisseaux  y  qui,  de  là , 
ainsi  que  d^Elatb ,  descendaient  la  mer  Rouge  et  d^Opbir,  nom 
qui  désigne  vraisemblablement  les  Indes  ou  TArabie-Heureuse , 
apportaient  de  Por,  du  bois  d^ébène  et  dès  pierres  précieuses. 
Salomon  envoyait  encore  jusqu^à  Tharsis  une  flotte  qui ,  avec 
celle  de  Tyr,  ne  revenait  qu^après  trois  ans,  chargée  d'or,  d^argent, 
d'ivoire ,  dé  singes  et  de  paons.  Tharsis,  sur  la  position  duquel  on 
dispute,  est  rendu  plusieurs  fois  dans  les  Septante  par  Carthage. 
Cest^nsi  que,  dans  la  compagnie  des  Tyriens,  les  plus  habiles 
narvigateurs  de  Fantiquité ,  les  Israélites  faisaient  connaissance  avec 
les  mers  et  les  continents. 

L^éclat  de  son  règne  et  la  vaste  étendue  de  son  commerce  ré- 
pandirent le  nom  de  Salômon  dans  les  régions  les  plus  lointaines. 
Le  fils  de  Sirac  dit  expressément  que  son  nom  fut  célèbre  au  loin 
dans  les  iles ,  expression  qui ,  dans  le  style  des  Hébreux ,  désigne 
FEurope^.  La  reine  de  Saba  ne  résista  point  au  désir  devoir  ce  grand 
prince.  Elle  se  rendit  donc  à  Jérusalem  avec  une  suite  nombreuse , 
accompagnée  de  chameaux  qui  portaient  des  aromates ,  de*  l'or , 
des  pierres  précieuses,  pour  en  faire  des  présents  à  Salomon  et 
éprouver  elle-même  sa  sagesse  par  des  énigmes.  Quelque  singulier 
que  nous  paraisse  ce  dessein ,  il  n''était  point  étrange  en  c€^  temps 
ni  dans  TOrient ,  où ,  aujouxd^hui  encore ,  une  sagacité  naturelle, 
jointe  à  une  vie  oisive ,  fait  aimer  beaucoup  ces  jeux  de  Tesprit. 
Les  Grecs  et  les  Romains  euxrmèmes  avaient  coutume  de  se  divertir 
les  jours  des  noces  par  des  énigmes.  Déjà  Samson  en  avait  proposé 
une  en  pareille  circonstance.  Ce  que  faisaient  les  autres  hommes 
les  jours  de  fête  et  de  joie ,  devint  bientôt  un  besoin  de  tous  les 
jours  dans  les  cours  des  rois.  On  peut  croire  cependant  que  les 
énigmes  de  la  princesse  étaient  des  problèmes  d'histoire  naturelle 
et  de  philosophie.  Salomon  les  résolut  toutes.  La  reine  en  était 
ravie  :  son  admiration  augmentait  à  mesure  qu^elle  voyait  les  édi- 
fices qu^il  avait  élevés,  le  temple  avec  les  holocaustes  qu^on  y 
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offrait,  le  palais , Toi^re  qui  y  régnait,  soit  dans  radministratioa 
du  royaume,  soit  dans  la  tenue  de  la  cour.  Klle  lui  dit  enfin,  hors 
d^élle-mèoie  :  Cest  la  vérité  que  f  avais  ouïe ,  dans  mon  royaume, 
sur  vos  entretiens  et  sur  votre  sagesse  ;  et  je  ne  croyais  pas  ceux  qui 
me  parlaient  9  jusque  ce  que  je  sois  venue  moi-même  6t  quej^aie 
vu  de  mes  yeux  ;  et  voilà  qu^on  ne  m^a  pas  dit  la  moitié  de  ce  qui 
est.  Votre  sagesse  et  vos  œuvres  surpassent  la  renommée  que  f  ai 
entendue.  Heureux  vos  hommes  !  heureux  vos  serviteurs  que  voilà, 
qui  sont  toujours  en  votre  présence  et  qui  écoutent  votre  sagesse  ! 
Béni  soit  Jéhova ,  votre  Dieu ,  qui  s^est  complu  en  vous  et  qui  vous 
a  placé  sur  le  trône  4^israël ,  parce  qu^il  a  aimé  Israël  à  jamais. 

La  reine  de  Saba  donna  ensuite  au  roi  cent  vingt  talents  d^or, 
estimés  huit  millions  deux  cent  soixante-quatre  mille  quatre  cents 
francs  de  notre  monnaie ,  avec  une  quantité  infinie  de  parfums  et 
de  pierres  précieuses.  Salomon/de  son  côté ,  lui  donna  tout  cç 
qu^'elle  désira  et  ce  qu^elie  demanda  j  outre  les  présents  qu^il  lui  fit 
de  lui-même  et  qui  surpassèrent  ceux  qu^elle  lui  avait  apportés. 
Et  la  reine  s^en  retourna  en  son  royaume  avec  ses  serviteurs  ^. 

Deux  nations  se  disputent  Thonneur  d^avolr  eu  pour  souveraine 
riUustre  princesse  :  lesArabes  et  les  Ethiopiens.  Les  premiers  assurent 
qu^elle  régna  dans  TYémen  ou  Arabie-Heureuse ,  à  Mareb ,  capitale 
de  la  province  de  Saba  ;  ils  produisent  même  sa  généak^e  ainsi 
que  rhistoire  de  son  voyage  de  Judée ,  où  ils  racontent  qu^elle 
épousa  Salomon,  et,  qu^après  son  retoiu*  çn  Arabie ,  elle  entre- 
tenait avec  ce  prince  un  commerce  de  lettres,  par  le  moyen  d^un 
oiseau  nommé  hudhud ,  qui  en  était  porteur  *•  Mais ,  voulant  ainsi 
embellir  leur  cause ,  ils  la  rendent  suspecte.  Les  Ethiopi^is  pré- 
tendent, de  leur  côté,  quecette reine  de  Saba  fonda  leur  monarchie, 
et  ils  conservent  encore  les  noms  de  tous  ses  successeurs.  Us  ajou- 
tent qu^elle  eut  de  Salomon  un  fils  qu^elIe  lui  envoya ,  afin  qu^il  fût 
élevé  auprès  de  sa  personne  :  ils  rappellent  Meilik,  ouMenilehek,  et 
assurent  que  vingt-quatre  de  leurs  rois  sont  descendus  de  lui  en 
ligne  directe ,  jusqu^à  Basilidès ,  qui  régnait  au  milieu  du  seizième 
siècle.  Les  prétentions  desEthiopiensou  Abyssiniens  nous  paraissent 
plus  vraisemblables  pour  le  fond.  L^historien  Josèphe  dit  que  la 
princesse  qui  vint  à  Jérusalem  était  reine  d'Egypte  et  d^Ethiopie  ; 
que  Saba  était  la  capitale  de  ce  dernier  royaume,  mais  que  Cam- 
byse  le  nomma  depuis  Méroé,  du  nom  de  sa  sœur  '  :  Héroé ,  au* 
dessus  de  TEgypte,  a  toujours  passé  pour  le  plus  puissMit  royaume 
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des  Ethiopiens.  D^anciens  auteuri-  rapportent  qate  ,  pendant  bien 
des  siècles,  ce  royaume  de  Méroé  était  gon-vemé  par  des  reines  qui 
portaleat  le  nom  de  Cand^ce  ^.  Saint  Luc ,  dans  les  actes  des  apô- 
tres, fait  mention  d'un  chambellan  de  Candace,  reine  d^Ethiopie  *. 
Hérodote  nous  raconte  que  PEthiopie  produirait  beaucoup  d^or, 
d^ivoire  et  de  bois  d^ébène  ;  de  plus,  les  hommes  de  la  taille  la  plus 
haute^  des  formes  les  plus  belles  et  de  la  vie  la  plus  longue  '.  Cest 
probablement  d^éux  que  parle  le  prophète  :  €  Les  dches  moissons 
de  l'Egypte ,  le  commerce  de  TEthiopie ,  Saba  et  ses  hommes  à  la 
taille  prodigieuse  passeront  vers  tous^  6  Israël  I  et  seront  vôtres  ^.  » 
L^Ethiopie  s^appelle  ordinairemient,  dans  PEcriture,  terre  de  Chus  ; 
TEgypte^  terre  de  M izraïm,  du  nom  des  deux  premiers  fils  de  Cham . 
Or,  le  premier-né  de  Chus  s'^appelant  Saba ,  et  uti  de  ses  petit-fils 
Schabà  ,  ce  nom  aura  passé  ,  suivant  l'ancien  usage  ,  au  principal 
royaume  de  cette  race.  .Mizraîm,  Chus  et  Saba  vont  ainsi  naturelle- 
ment ensemble ,  comme  les  branches  d^une  même  famille.  Notre 
Sauveur  appelle  cette  princesse ,  reine  du  Midi.  Qu«qué  TArabie 
soit  au  sud--est  de  la  Judée,  PEcriture  ne  la  désigne  cependant  point 
^ous  le  nom  de  pays  du  Midi,  mais  de  POrient  5  tandis  que  PEthiopie 
est  exactement  M  siidi  de  la  Palestme.  Diverses  relations  que 
tous  trouvons  ché^  les  anciens,  et  les  débris  encore  subsistants  de 
Méroé ,  prouvent  que  ce  royaume  s^était  distingué  ,  par  la  culture 
de  l'esprit ,  au-dessus  des  autres  Ethiopiens  et  des  peuples  voisins 
de  Nubie. 

Si  PEcrîture  terminait  ici  Phistoire  de  Salomod,  jamais  roi  plus 
digne  de  Padmiratioit  de  la  postérité.  Un  royaume  ajprandi  par  les 
victoires  du  père,  porté  au  comble  de  la  prospérité  par  la  sagesse 
du  fils  ;  un  peuple  innombrable  jouissant  avec  «écurité  des  dou- 
ceurs de  la  vie  ;  chacun  ,  tranquille  et  joyeux ,  assis  à  l'ombre  de 
sa  vigne  et  de  son  figuier  ;  un  temple,  merveille  de  Punivers,  élevé 
au  Dieu  de  Punivers ,  rappelant  à  Punité  non--seulement  Israël , 
mais  le  genre  humain  ;  Jérusalem^  embelli  au  dedans  parce  temple 
et  des  palais,  assuré  avt- dehors  par  de  fortes  murailles  ;  ces  travaux 
exécutés  par  la  main  seule  de  Pétranger  ;  le  citoyen,  libre  de  toute 
corvée ,  s^exerçant  à  Pagriculture  et  aux  armes  ;  Pargent  aussi 
commun  que  les  pierres ,  le  cèdre  autant  que  le  sycomore  ;  les 
villes  disposées  en  greniers  d^abondance  pour  les  temps  de  guerre 
'  et  de  disette  ;  une  alliance  étroite  avec  1^  et  PEgypte,  nations  les 
plus  influentes  d'^alors  ;  des  flottes,  combinées  avec  celles  de  Tyr, 
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allant  d^on  côté  jusqu'aux  Indes,  de  l'autre  à  Carthage,  en  Afrique, 
en  Espagne ,  jusqu^ea Bretagne  peut-être,  où  dès-lors  les  Phéni- 
ciens avaient  des  comptoirs;  Baalbek  et  Paimyre,  élevés  entre 
rOrient  et  l'Occident  comme  d'inunenses  bazars,  où  TAsie  etTEu- 
rope  venaient  échanger  leurs  richesses  et  leur  industrie.  Jlu-dessns 
de  tout  cela ,  un  roi  dont  les  peuples  et  les  rois  accouraient  de 
toutes  parts  entendre  et  étudier  la  sagesse.  «  Toute  la  terre,  lui  dît 
le  fils  de  Sirac ,  admirait  vos  cantiques ,  vos  proverbes ,  vos  inter- 
prétations ,  et  en  glorifiait  le  nom  de  Jéhova,  Dieu  ,  sumonuné  le 
Dieu  dlsraël  *.  >  Mais  on  entend  avec  regret  la  parole  qu^il  ajoute  : 
€  Et  après  cela  vous  avez  imprimé  îine  tache  à  votre  gloire  ,  vous 
avez  profané  votre  race,  attiré  la  colère  sur  vos  enfants  et  la  ven- 
geance sur  votre  délire  '•  > 

La  sagesse  fut  donnée  à  Salomon  quand  il  eut  demandé  un  cœur 
docile.  Cette  docilité  de  cœur,  il  ne  la  garda  point  toujours  ni  en 
tout  :  de  là  sa  chute.  Dans  la  loi  constitutionnelle  que  Moïse  pres- 
crivit de  la  part  de  Dieu  au  futur  roi  d^Israël ,  il  était  défendu  à 
celui-ci  d^entretenir  pour  lui-même  une  multitude  de  chevaux, 
surtout  d^envoyer  son  peuple  en  chercher  dans  l'Egypte.  Salomon 
faisait  Fun  et  Tautre.  Il  y  était  dit  que  le  roi  ne  devait  point  élever 
son  cœur  au-dessus  de  ses  frères,  ni  se  détourner  de  la  loi,  à  gauche 
ou  à  droite.  Un  trône  d^ivoire,  élevé  de  six  marches,  dont  chacune 
était  ornée  de  deux  lions,  n'était-il  pas  contraire  à  cet  avertis- 
sement? Cette  loi  lui  défendait  encore  d^amasser  pour  lui-même 
des  sommes  considérables  d^or  et  d^argent.  ]N^était-*ce  point  la  violer 
que  d^employer  cette  immense  quantité  d'or  en  luxe  et  pompe  de 
cour?  Ce  que  cette  loi  lui  défendait  enfin ,  o^était  d'avoir  un  grand 
nombre  de  femmes ,  afin  que  son  cœur  ne  fût  pas  détourné  de  son 
devoir. 

€  Or,  le  roi  Salomon  aima  un  grand  nombre  de  femmes  étran— 
gères  :  outre  la  fille  de  Pharaon,  des  femmes  de  Mpab,  et  d'Amidon, 
et  d'Idumée,  et  de  Sidon ,  et  du  pays  des  Hethéens }  des  femmes 
de  nations  dont  rEtemel  avait  dit  aux  enfants  d^Israël  :  Vous  nuirez 
point  vers  elles,  et  elles  ne  viendront  point  vers  vos  filles ^  car  elles 
vouspervertirontcertainement  le  cœur  pour  vous  faire  adorer  leurs 
dieux.  Salomon  s^attacha  donc  à  elles  d*un  ardent  amour,  et  il  eut 
sept  cents  femmes  qui  étaient  comme  des  reines,  et  trois  cents  d^un 
rang  secondaire.  Et  lorsque  déjà  il  avançait  en  âge ,  ses  femmes 
inclinèrent  son  cœur  vers  les  dieux  étranger^;  et  son  cœur  ne  fut 
point  parfait  devant  Jéhoya ,  son  Dieu^  comme  avait  été  le  cœur 

'  Eccli.,  47,  48  et  19.  -  «  Ibiff.,  V.  22.  •  ^ 
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de  David  I  son  père.  Et  Salomoa  suivait  Astarté  y  déesse  des  Sîdo- 
niens ,  et  Holoch ,  abomination  des  AmmoEiHes.  Et  Salomon  faisait 
le  mal  aux  yeux  de  Jéhova ,  et  il  ne  suivit  point  constamment 
Jébova ,  comme  avait  fait  David,  son  père.  Et  Salomon  bâtit  même 
un  haut-lieu-àCbamos,  abomination  des  Moabites ,  sur  la  montagne 
qui  était  vis-4r-vis  de  Jérusalem ,  et  à  Holoch  ,  abomination  des 
enfants  d^Àmmon.  Et  il  fit  de  même  pour  toutes  ces  fenmies  étran- 
gères qui  brûlaient  de  Pencens  et  sacrifiaient  à  leurs  dieux. 

7  J^hôva  fut  donc  icrité  contre  Salomon,  de  ce. que  son  cœur 
filetait  détourné  de  Jébova ,  le  Dieu  d'Israël ,  qui  lui  avait  apparu 
deux  fois....  Cest  pourquoi  Jébova  dit  à  Salomon  :  Puisqu'il  en 
est  ainsi  de  toi ,  et  que  tu  n^as  point  gardé  mon  alliance  et  les 
commandements  que  je  t'ai  donnés ,  je  t'arracherai  ton  royaume 
et  je  le  donnerai  à  ton  serviteur.  Cependant  je  ne  le  ferai  point 
duranttes  jours,  à  cause  de  David,  ton  père;  c^est  d^entre  les 
mains  de  ton  fils  que  je  Parracberai.  Toutefois^  je  ne  lui  arracherai 
pas  tout  le  royaume;  je  laisserai  à  ton  fils  une  tribu»  à-cause  de 
David,  mon  serviteur,  et  de  Jérusalem  que  j^ai  choisie  ^.  > 

David  était  de  la  tribu  de  Juda.  Jérusalem  était  située  aux  froAK 
tières  de  Juda,  dans  la  terre  de  Benjamin.  Cest  pour  cela  qUecea 
deux  tribus  sont  regardées  comme  n'en  faisant  qu^uno. 

Ce  serviteur  de  Salomon ,  à  qui  Dieu  destinait  dix  tribus  dHEsraët, 
était  Jéroboam,  de  la  tribu  d'Ephraïm.  Le  voyant  très-habile  et 
actif,  Salomon  lui  avait  confié  un  emploi  important  dans  les  deux 
tribus  de  Joseph.  Un  jour  le  prophète  Ahias ,  de  Silo ,  couvert  d^un 
manteau  neuf,  le  rencontra  sur  sa  route.  Ils  étaient  seuls  dans  les 
champs.  Le  prophète  ooupa  son  manteau  en  douze  parts,  et  dit  à 
Jéroboam  :  Prends  dix  parts  poiu:  toi.  Puis  il  lui  apprit  que  Dieu 
lui  donnait  à  gouverner  dix  tribus  d^Israël,  parce  que  Salomon  avait 
servi  des  dieux  étrangets  ;  que ,  cependant,  à  cause  de  David ,  Salo« 
mon  conserverait  tout  le  royaume,  et  son  fils  uno  tribu,  afin  que 
David  eût  toujours  une  lampe,  un  descendant  i  Jérusalem.  Il  ajouta 
pour  luJHnème  cette  promesse  de  la  part  de  Dieu  :  «  Si  tu  écoutes 
toift  ce  que  je  f  ordonne,  et  si  tu  marches  dans  mes  voies,  et  que 
tu  fasses  ce  qui  est  juste  et  droit  devant  mes  yeux ,  en  gardant  mes 
ordonnances,  mes  préceptes ,  comme  a  fait  David.,  mou  serviteur^ 
je  serai  avec  toi ,  et  je  te  bâtirai  une  maison  stable  et  fidèle ,  comme 
j^en  ai  bâti  une  à  mon  serviteur  David ,  et  je  te  livrerai  Israël  ;  et 
j^afOigerai  en  cela  la  race  de  David ,  mais  non  pour  toujours,  sr 
Salomon  chercha  donc  à  faire  mourir  Jéroboam;  mais  celui-ci 
s^enfuit  vers  Sésac,  roi  d^Egypte  *, 


*  5.  Rcff,  »  11 , 1-13.  -  »  Jbid.,  11 ,  28-40. 
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Les  dernières  années  ée  Salomon  furent  encore*  inqmélées  par 
devx-  ennemis  étrangers  :  Adadj  fils  du  dernier  roi  indépendant 
d^Edom  9  auquel  Joab  avait  fait  Ifii  guerre  du  temps  de  David ,  et 
Razon  j  fils  d^Eliade.  Adad ,  retiré  jusque-là  chez  le  roi  d^figypte , 
en  avait  tellement  gagné  Taffection ,  quMl  obtint  pour  épouse  la 
sœur  de  la  reine»  Il  marcha  contre  Sdlomon ,  mais  on  ne  voit  pas 
qu^il  ait  eu  grand  succès.  Razoa  avait  abandonné  son  maître  Ada- 
dézer,  demi^  roi  du  royaume  syrien  de  Soba,  dont  s^empara 
David  :  il  asseçibla  une  troupe ,  prit  Damis ,  capitale  du  pays  de 
Soba,  et  y  fonda  un  nouveau  royaume ,  qui  essuyfrî)ien  des  cèange- 
ments  et  fut  enfin  conquis  par  NabuabodonosOr  K 

€  Salomon  s'endormit  avec  ses  pères ,  et  il  fat  enseveli  dans  la 
vlHé  de  David,  son  père.  Et  Roboam,  son  fils  ^  régna  en  sa  place  *.  > 
Cest  ainsi  que  PEcriture  termine  1 -histoire  de  Salomon.  Elle  ajooli» 
qu^il  r^na  quarante  ans  dans  Jérusalem.  L^istorien  Josèpfae  dit  y 
au  contraire,  quMl  vécut  quatre-vingt-quatorze  ans  et  qu^l  en  régna 
quatre-vingts;  ce  qui  n^est  guère  probi^ble,  car  Dieu  ne  lui  av^t 
promis  une  longue  vie  que  dans  lé  cas  où  il  observerait  ses  or- 
donnances comme  1^  avait  observées  son  père.  Un  savant  reli- 
gieux concilie  les  deux  versions ,  en  supposant  que  Tauteur  sacré 
dit  de  Salomon  qu^il  régna  quarante  ans ,  comme  il  dit  de  Saûl 
qu'ail  en  régna  deux,  savoir  dans  la  piété  et  la  justice,  ce  qui 
est  proprement  r^er,  et  qu^il  ne  compte  point  les  quarante  an- 
nées de  Solomon ,  non  plus  que  les  trente  -  huit  de  Saûl ,  passées 
dans  Pimpicté  et  le  dérèglement  '.  Mais  le  passage  si  embarrassant 
sur  la  première  et  la  seconde  année  de  Saûl;  peut  s*entendrè  natu- 
rellement ainsi  diaprés  Thébreu,  en  leUaat  A  ee  qui  précède  et  k 
ce  qui  suit  :  <  II  y  avait  un  an  que  Saûl  avait  été  fait  roi ,  lorsqu'il 
fut  plus  solennellement  inauguré  à  Galgala.  La  seconde  année  de 
son  règne  ayant  commencé  de  cette  manière  ^  il  renyoya  chacun 
sous  sa  tente  ^.  » 

Salomon,  après  avoir  été  ie  plus  si^e  des  bommeft,  est-il  sauvé 
ou  ne  Test-il  pas  ?  Cette  question  seule  excite  dans  Pâme  une  espèce 
de  terreur.  L^criture  ne  présente  rien  pour  la  résoudre.  Elle  parle 
de  sa  chute,  mais  na  dit  pas  qu^il  ait  fait  péfiiténce  ou  qu^il  n^en  ait 
pas  fait.  Les  docteurs  juifs  pensent  généralement  qu^il  s^est  converti; 
les  Pères  de  TEglise  sont  partagés  là-dessus.  Parmi  les  livres  saints , 
il  en  est  un  qui  parait  le  fruit  de  son  repentir  :  c^est  PEcclésiaste  ou 
le  Prédicateur,  dont  voici  les  traits  les  plus  significatif^.  « 

*  3-  Reg.,  41,  4«5.  —  2  Ibid.,  il ,  ^.  —  '  Peti^n.  Jntiquité  de»  temps  ré- 
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€  Vanité  des  tamtés ,  a  dit  TEedésiaste;  vanité  des  vanités,  et 
toot  est  vanité!  Que  1*evient«>S  à  Tbomme  de  tout  le  travail  dans 
lequel  il  seconsume  sous  le  soleil ?...  Moi ,  l*Ecclésiaste ,  j^ai  été  roi 
d'^Israel ,  et  j*ai  mis  dans  mon  esprit  de  chercher  et  d^examineravec 
sagesse  tout  ce  qui  se  passe  sous  te  ciel....  et  j^ai  vu  que  tout  est 
vanité  et  affliction  d^esprit.  le  pervers  se  corrige  difficilement ,  et 
le  nombre  des  insensés  est  Infini...  J'ai  dit  à  mon  cœur  :  Viens ,  je 
t'éprouverai  dans  les  éélioes ,  et  vote  ce  qu^il  en  est  des  Liens  ;  et 
voilà  que  cela  aussi  éUli  vtfnité.  Tai  dit  au  rhre ,  foliet  et  à  la  joie  y 
illusion!....  Ta!  entassé  Por  et  Targent^^le  revenu  des  rois  et  des 
provinces  ;  j'ai  surpassé  par  mes  richesses  tous  ceux  qui  ont  été 
avant  moi  en  Jérusalem  ^  et  la  sagesse  a  habité  avec  tnoi.  Et  tout  ce 
qu'ont  désiré  mes  yeux ,  je  le  leur  ai  donné  ;  et  je  n^ai  pcfnt  dé-^ 
fchidu  à  mon  cœur  de  goûter  les  voluptés  et  de  se  complaire  datis 
tout  ce  que  j^aVaîs  préparé,  et  lorsque  je  me  suis  tourné  vers  l'ou- 
vrage dé  mes  mains ,  vers  les  travaux  où  je  iQ^étaîs  fatigué,  voilà 

que  tout  était  vanité  et  affliction  d^esprit Et  j^ai  dit  dans  mon 

oœur  :  Diec^ jugera  le  juste  et  Pimpie ,  et  alors  ^  sera  le  temps  de 
toutes  choses. . . .  Mon  âme  a  parcouru  toutes  choses. . . .  et  j^ai  trouvé 
que  la  fenlme  est  plusamère  que  la  mort  :  c'est  un  retsde  chasseurs, 
son  cœur  un  filet ,  ses  mains  des  chaînes.  J^ai  rencontré  un  homme 
de  bien  entre  mille }  mais ,  sur  un  nombre  égal  de  femmes ,  pas  une 
seule...  Jeune  homme,  sache  que  Dieu  t^appellera  en  jugement. 
Banni!»  la  colère  de  ton  cœur  et  le  mal  de  ta  chair;  car  Tadolescencè 
et  la  volupté  sont  vaines.  Souviens-toi  de  ton  Créateur  aux  jours  de 
fa  jeunesse,  ayant  que  le  temps  de  Taffliction  arrive ,  avant  que  la 
poussière  rentre  dans  la  terre ,  d^où  elle  est  sortie ,  et  que  Pesprit 
tetoume  à  Dieu  qui  Ta  donné.  Ecoutons  tous  la  fin  de  ce  discours  ; 
craignez  Dieu  et  observes  ses'  commandements;  car  c'est  là  tout 
lliomme;  et  tout  ce  qui  se  fait,  soit  bien,  soit  mal,  Dieu  rap- 
pellera en  jugement  ^.  > 

Tout  cela  esf  encore  bien  loin  du  repentir  plein  de  confiance  et 
d''amour'  que  le  cœur  contrit  et  humilié  de  David  exhale  dans  les 
psaumes  de  la  pénitence. 

Parmi  les  livres  canoniques,  il  en  est  un  quT,  dans  les  Bibles 
grecques ,  porte  lé  titre  de  Sagesse  de  Sahmon.  Ce  livre ,  connu 
dans  les  Bibles  latines  sous  le  nom  seul  de  Sagesse ,  eist  de  Salomon 
dans  ce  sens  qu'il  en  contient  et  en  développe  la  doctrine  ;  mais  il 
parak,  au  style ,  avoir  été  composé  sotas  son  nom  par  un  écrivain 
postérieur.  Il  respire  non-seulement  Péloquence  savante  des  Grecs, 
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mais  encore  leur  goût  pour  la  dialectique.  On  pejA  «a  oonduce  que 
Pauteur  écrivait  parmi  eux  et  en  quelque  sorte  pour'  eux.  Ce  ne 
sera  donc  pas  une  chose  sans  intérêt  4^  voir  quelles  leçons  poayait 
y  puiser  ce  peuple  si  renosmié  pour  s»  sages ,  et  naturellemei&t  si 
curieux. 

Le  liyre  tout  entier  n^est ,  pour  ainsi  dire ,  que  Téloge  de  là  sa-* 
gesse,  avec  une  prière  pour  la  demander  à  Dieu  et  des  exhortations 
à  s^'en  rendre  digne.  Salomoa,  que  Tauteur^  fait  parler,  s^adresse 
principalement  aux  cheb  des  peuples.  «  Aimez  la  justice,  vous  qui 
jugez  la  terre.  >  Parait  ensuite  le  juste  persécuté  par  les  méchants. 
<  Opprimons  le  juste  pauvre,  disent  ceux-ci  au  milieu  des  plaisirs  ; 
n^épargnons  pas  la  veuve,  ne  respectons  pas  le  vieillard  aux  cheveux 
blancs.  Que  notre  force  soit  la  loi  de  justice  5  car  ce  qui  est  faible 
est  convaincu  par  là  seul  de  n^ètre  bon  à  rien.  Dressons  des  pièges 
au  juste,  parce  qu'il  nous  est  incommode,  qu*il  est  contraire  à 
nos  œuvres  ;  parce  qu^il  nous  reproche  les  «violements  de  la  loi  et 
quMl  signale  contre  nous  les  vices  de  notre  doctrine.  Il  assure  avoir 
la  science  de  Dieu,  et  il  se  nonmie  le  fils  de  Dieu.  Il  ^'est  fait  le 
détracteur  de  nos  pensées  mêmes.  Il  nous  est  odietix  même  à  voir; 
car  sa  vie  n'^est  point  semblable  à  celle  des  autres ,  et  ses  voies  sont 
différentes.  Il  nous  estime  gens  futiles ,  et  il  s'abstient  de  nos  voies 
comme  d'aune  souillure  ;  il  appelle  heureuse  la  fin  des  justes ,.  et  se 
vante  d^avoîr  Dieu  pour  père.  Voyons  si  ses  paroles  sont  véritables, 
éprouvons  ce  qui  lui  arrivera ,  et  nous  verrons  quelle  sera  sa  fin. 
Car,  B^il  est  le  juste,  fils  de. Dieu ,  Dieu  prendra  sa  défense  et  le 
délivrera  des  mains  de  ses  ennemis.  Interrogeons-le  par  Toutrage 
et  par  le  supplice,  afin  que  nous  connaissions  sa  douceur  et  que 
nous  éprouvions  sa  patience.  Condamnons-le  à  la  mort  la  plus  in- 
fâme; car  Dieu  le  regardera  selon  ses  paroles^.  > 
Les  chrétiens  reconnaîtront  ici  sans  peine  le  Juste  par  excellence* 
Mab]bientôt  on  voit  le  jugement  :  bientôt  les  justes ,  mis  à  mort , 
éprouvés  comme  Por  dans  la  fournaise,  apparaissent  brillants 
comme  la  flamme,  jugeant  les  nations,  dominant  les  peuples; 
Funivers  entier  combat  avec  le  Seigneur  contre  les  insensés  ;  Tini- 
quité  des  méchants  fait  de  la  terre  une  solitude ,  et  la  malice  ren- 
verse le  trône  des  puissants.  <  Ecoutez  donc ,  ô  rois  !  conclut  de  là 
Fauteur  sacré  ;  instruisez-vous ,  vous  qui  jugez  la  terre.  Prêtez 
l'oreille ,  vous  qui  contenez  les  multitudes  et  qui  vous  complaisez 
dans  la  foule  des  nations.  La  puissance  vous  a  été  donnée  par  le 
Seigneur,  et  la  force  par  le  Très-Haut ,  qui  interrogera  vos  œuvres 
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et  scrutera  vos  pensés  ;  car,  étant  les  ministres  de  son  royaume  » 
vous  n^avez  pas  jugé  éqoitablement,  vous  n^avez  pas  gardé  la  loi 
de  justice,  et  vous  n^avez  point  marché  selon  la  volonté  de  Dieu. 
Il  vous  apparaîtra  formidable  et  soudain  i  car  un  jugement  très- 
rigoureux  est  réservé  à  ceux  qui  sont  au-dessus.  La  miséricorde 
est  accordée  aux  petits,  mais  les  puissants  seront  puissamment 
tourmentés.  Celui  qui  est  le  maître  de  tous  n^épargnera  personne , 
ne  respectera  aucune  grandeur,  parce  quMl  a  fait  le  petit  et  le 
grand,  et  qu'il  a  également  soin  de  tous.  Mais  aux  plus  grands  est 
destiné  le  plus  grand  supplice.  A  vous  donc  ,  6  roisi  s^adressent 
mes .  dicours ,  afin  que  vous  appreniez  la  sagesse  et  que  vous  ne 
tombiez  pas.  Je  dirai  quelle  est  la  sagesse  et  comment  elle  est  née, 
et  je  ne  vous  en  cèlerai  pas  les  seCrets  ;  mais  je  la  rechercherai  dès 
le  commencement  de  sa  nativité ,  et  Je  mettrai  -en  lumière  sa 
science. 

€  Toutes  les  choses  secrètes  et  ignorées,  je  lésai  apprises ,  parce 
que  la  sagesse  même ,  qui  toutes  les  a  faites ,  me  les  a  enseignées. 
En  elle  est  Pesprit  dHntelligence  ,  saint ,  unique ,  multiple,  subtil, 
disert ,^  mobile,  sans  tache,  clahr,  doux,  aimant  le  bien,  pénétrant, 
irrésistible,  bienfaisant,  ami  de  Thomme,  stable,  infaillible,  calme^ 
qui  peut  tout,  qui  prévoit  tout  et  qui  pénètre  tous  les  esprits  intelli- 
gibles, purs  et  subtils»  La  sagesse  est  plus  mobile  qu'aucun  mouve* 
ment,  et  elle  atteint  partout  à  cause  de  sa  pureté^  elle  est  la  vapeur 
de  la  vertu  de  Dieu,  et  une  émanation  pure  de  la  clarté  du  Tout- 
Puissant  :  c'est  pourquoi  rien  de  souillé  n'est  en  elle.  Elle  est  lasplen- 
deur  de  la  lumière  étemelle,  le  miroir  sans  tache  de  la  majesté  de 
Dieu  et  l'image  de  sa  bonté.  Quoique  unie,  elle  peut  tout;  et, 
immuable  en  soi,  elle  renouvelle  toutes  choses,  elle  se  répand  parmi 
les  nations  dans  les  âmes  saintes,  et  elle  fait  les  amis  de  Dieu  et 
les  prophètes  ^.  > 

La  sagesse  atteint  d'une  extrémité  à  l'autre-avec  force,  et  dispose 
toutes  choses  avec  douceur.  C'est  elle  qui  a  formé  le  père  du  monde, 
le  premier  homme  ;  elle  qui  l'a  tiré  de  son  péché  et  lui  a  donné 
la  force  de  dominer  toutes  choses.  C'est  pour  s'être  éloigné  d'elle 
que  Caïn  commença  ce  long  enchaînement  de  erimes  qui  amenè- 
rent le  déluge  ^  c'est  elle  qui ,  dans  ce  terrible  baptême  du  genre 
humain,  sauva  le  juste  par  un  bois  méprisable  ;  c'est  elle  qui,  dans 
les  temps  que  les  nations  conspiraient  au  mal ,  discerna  le  fidèle 
Abraham;  elle  qui  délivra  Lot  dans  la  destruction  de  la  Pentapole; 
elle  qui  protégea  Jacob  dans  toutes  ses  voies  ;  elle  qui  descendit 

^''^'      '  Digitizedby  Google 


253  R|$TOni  mnVBBflVLLB 

avec  Joseph  dans  la  prison  et  laî  mit  entre  les  xnains  le  sceptre 
du  royaume  ;  elle  qui  rendit  HoYse  formidable  aux  tyrans  ;  elle  qui, 
par  le  ministère  des  éléments  et  des  animaux  ^  frappa  TEgypte  qui 
les  adorait;  elle  qui  en  retira  la  nation  sainte,  la  conduisit  par  la 
mer  Rouge ,  la  nourrit  dans  un  désert  inhabitable ,  lui  domia  la 
victoire  sur  ses  ennemis;-  elle  qui  châtia  les  peuples  de  CSianaan  , 
non  d^uh  seul  coup,  mais  peu  à  peu,  pour  leur  laisser  le  temps  de 
la  pénitence  et  montrer  ainsi  que  la  miséricorde  doit  tempérer 
la  justice  K 

Il  est  encore  parlé  dans  ce  livte  île  Porigine  de  ridolâlrie ,  de 
ses  causes ,  de  ses  effets. 

Idolâtrie  est  en  général  adorer  pour  Dieu  autre  que  lui.  Le  livre 
de  la  Sagesse  nous  y  montre  comme  trois  degrés  :  déification  de  la 
nature  et  de  ses  prindpaux  phénomènes  ;  déification  de  Tbomme 
et  des  choses  humaines  ;  déification  des  animaux  et  des  créatures 
inférieures.  «  Le  feu  ,  est-il  dit  d^abord ,  le  vent,  l^ir  subtil ,  la 
multitude  des  étoiles,  Tablme  des  eaux,  le  soleil,  la  lune  :  voilà  les 
dieux  que  les  hommes  vains  ont  cru  les  arbitres  du  monde.  > 
Ensuite  :  c  Un  père,  plongé  dans  une  douleur  profonde ,  fit  faire 
Pimage  de  son  fils  qui  lui  avait  été  trop  t6t  ravi;  il  commença  à 
adorer  comme  Dieu  oehii  qui,  comme  homme,  était  mort  aupara- 
vant, et  il  établit  parmi  ses  serviteurs  son  oulie  et  des  sacrifices» 
Par  la  suite  ,  cette  coutume  impie  prévalut,  Terreur  fût  obs^vée 
comme  une  loi,  et  les  idoles  furent  adorées  par  Tordre  des  tyrans. 
Les  sujets  éloignés  de  leur  roi,  ne  pouvant  lui  rendre  hommage  en 
personne,  faisaient  venir  son  portrait  du  lieu  de  son  séjour,  et  Tex— 
posaient  en  public,  pour  flatter  par  ce  culte,  comme  présent, 
celui  qui  vivait  loin  d'eux.  Le  talent  admirable  des  sculpteurs  aug- 
menta encore  beaucoup  ce  respect-  dans  les  ignorants.  Chacun 
d^eux ,  voulant  plaire  à  celui  qui  remployait ,  épuisa  tout  son  art 
pour  présenter  une  image'  achevée^  Et  la  foule ,  surprise  par  la 
beauté  de  Fouvrage ,  appela  un  dieu  celui  qu'un  peu  auparavant 
elle  avait  honoré  comme  un  homme  *.  >  Enfin  <  les  ennemis  de 
votre  peuple ,  6  notre  Dieu  I  adorent  jusqu^aux  plus  vils  des  ani- 
maux, qui,  comparés  aux  autres  bêtes  sans  raison,  sont  encore 
au-dessous  d^elles  >.  > 

Comme  toute  erreur  est  fondée  sur  une  vérité  dont  on  abuse , 
pour  bien  comprendre  Tidolàtrie ,  il  faut  nous  rappeler  les  vérités 
dont  elle  est  Pabus. 

Dieu  est  celui  qui  est  ;  ce  qui  n^est  pas  lui ,  n^est  point ,  à 

•  Sap. ,  c.  7, 8, 9,  lOei  H.  —  ' Ibid.,  c.  IL  —  3  jifiti,^  c.  15, 18. 
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propremnDt  parler.  Dieu  est  père,  produisant  dès  toujours  un  autre 
luiHDEiéme  qui  est  son  Fils,  son  veii>e,  sa  parole,  sa  raison,  sa 
sagesse ,  et,  avec  ce  Fils,  un  autre  eux--mèmes  qui  est  leur  Saint- 
Esprit^  leur  mutuel  amour.  «  <2^i  est  monté  au  ciel  et  qui  en  est 
descendu,  demande  Salomon?  qui  a  renfermé  les  vents  dans  sa 
main?  qui  a  rassemblé  les  eaux  comme  dans  un  vêtement  ?  qui  a 
fait  les  bornes  de  la  terre  ?  quel  est  son  nom  et  quel  est  le  nom  de 
son  flls?  le  sais-tu  *?  y  Et  encore  :  c  L^esprit  du  Seigneur  remplit 
Tunivers,  et,  eonlenant  tout,  il  entend  tout  '.  > 

Dieu,  un«t  trine  en  soi ,  a  produit  au  .dehors  des  êtres  qui  sont 
de  lui ,  en  lui ,  par  lui,  et  cependant  ne  sont  pas  lui^  Tensemble 
de  ces  êtres  s^appelle  nature ,  univers.  Les  plus  parfaits,  Tange  et 
rtenmie,  étant  formés  à  Timage  de  Dieu ,  sont  quelquefois  appelés 
dieux  en  PEcriture.  Les  premiers  y  apparaissent  une  multitude 
innombrable,  entounmt  le  trône  de  Dieu ,  exécutant  ses  ordres, 
et,  sous  lui,  gouvernant  et  portant  le  monde  '.  <  Quand  Dieu  créa 
les  purs  esprits,  ditBossuet,  autant  quHl  leur  donna  de  part  à 
son  intelligence ,  autant  leur  en  donna-t-il  à  son  pouvoir  ;  et ,  en 
les  soumettant  à  sa  volonté,  il  voulut,  pour  Tordre  du  monde, 
que  les  natures  corporelles  et  inférieures  fussent  soumises  à  la  leur, 
selonlesbomes  quUl  avait  pi'escrites.  Ainsi  le  monde  sensible  fut 
assujéti  à  sa  maxiière  au  monde  spirituel  et  intellectuel  ;  et  Dieu 
fit  ce  pacte  avec  la  nature  corporelle,  qu^elle  serait  mue  à  la 
volonté  des  anges ,  autant  que  la  volonté  des  anges ,  en  cela  con- 
forme &  celle  de  Dieu,  la  déterminerait  à  certains  effets.  Concevons 
donc  que  Dieu ,  moteur  souverain  de  toute  la  nature  corporelle , 
ou  la  meut ,  ou  la  contient  dans  une,  certaine  étendue ,  à  la  volonté 
des  anges.  Parmi  les  esprits  bienheureux ,  il  y  en  a  qui  sont  appelés 
des  vertus,  dont  il  est  écrit  :  Anges  du  Seigneur,  béniâêez  le 
Seigneur;  bénissez  le  Seigneur,  vous*  (quHl  appelle)  ses  vertus  ou 
ses  puissances.  Et  encore  :  Anges  du  Seigneur,  louez  le  Seigneur; 
vertus  du  Seigneur,  louez  le  Seigneur  ^.  (Test  peut-être  de  ces 
vertusou  deces  puissances  quMI  est  écrit  :  Dieu,  sous  cuise  courbent 
ceux  gui  portent  le  monde  ''.  Et ,  quoi  quMl  en  soit ,  nous  voyons 
dans  toutes  ces  paroles  une  espèce  de  présidence  de  la  nature  spi- 
rituelle sur  la  corporelle  ^.  >  Aussi  voit-on ,  dans  TEcriture ,  Fange 
du  soleil ,  Fange  de  la  terre ,  Fange  des  eaux ,  Fange  du  feu,  Fange 
des  Juifs,  Fange  des  Perses,  Fange  des  Grecs,  Fange  de  chaque 
homme ,  de  cha(|ue  enfant  '.  On  y  voit  les  anges  apostats  tombant 

«  ProT.,  30,  i.  —  >  Sap.,  i  ,  7.  —  »  Job.,  9,  «.  —  *  P».  102, 30.  Dan.,  3,  58. 
—  •Job.,  9. 13.  — «BoMiet.  £&v.5.  delaS3.  mv.  — ^  Apoc.,  14, 16.-16,  5. 
- 19 ,  17.  Dan.,  10 ,  13.  - 19 , 1.  MatL.,  18. 
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du  ciel  )  répandus  dans  les  airs ,  séduisant  la  terre,  punis  et  punis- 
sant dans  les  enfers.  On  y  Toit  les  hommes  justes ,  participant  à  la 
gloire  et  à  la  puissance  de  Dieu ,  assis  avec  lui  sur  des  trônes  y 
régnant  avec  lui  sur  les  nations ,  jugeant  avec  lui  la  grande  Baby- 
lone  )  Rome  païenne. 

On  y  voit ,  dans  VEcriture ,  soit  Dieu ,  soit  en  son  nom  ses  anges , 
apparaissant  à  Phomme  sous  des  formes  sensibles  y  sous  la  figure 
d^un  voyageur,  dans  un  buisson  ardent ,  dans  une  nuée ,  dans  les 
foudres  et  les  éclairs ,  dans  une  flamme ,  dans  ua  souffle  léger,  dans 
une  lumière  plus  éclatante  que  le  soleil.  On  y  voit  les  patriarches 
consacrer  le  lieu  ou  la  mémoire  de  ces  événements  par  un  autel, 
par  un  bocage ,  par  une  pierre  arrosée  d^huilc ,  par  un  tabernacle, 
par  une  arche  y  par  un  temple  qui  devenaient  des  objets  de  otflte 
public.  On  y  voit  enfin  le  Fils  de  Dieu ,  devenu  le  fils  de  Thomme, 
naître,  vivre  et  mourir,  s^appeler  la  lumière,  la  voie,  la  vérité , 
la  vie^  appelé  par  ses  disciples  le  soleil  de  la  cité  sainte,  un  feu 
dévorant,  Tagneau  immolé  dès  Torigine  du  monde;  on  Py  voit 
prenant  la  forme  du  pain  et  du  vin,  se  donnant  tout  entier  à  chacun 
de  nous ,  nous  faisant  ainsi  la  chair  de  sa  chair,  Tos  de  ses  os ,  pour 
devenir  un  jour  toutes  choses  en  nous  tous. 

Que  maintenant  on  conçoive  en  Dieu  une  pluralité  de  personnes, 
la  paternité  dans  Tune,  la  filiation  dans  Tautre,  la  production  d^ane 
troisième  par  les  deux  premières,  on  sera  dans  la  vérité  catholique. 
MaisquHl  est  facile  d^abuser  de  cette  vérité,  en  se  représentant  les 
personnes  divines  non-seulement  comme  distinctes ,  mais  comme 
séparées  ;  en  se  représentant  cette  génération ,  cette  production 
ineffable ,  d^une  façon  humaine  et  charnelle  1 

Que  Ton  admire  Punivers  comme  quelque  chose  de  divin , 
comme  un  temple  que  Dieu  s^est  bâti  et  quHl  habite ,  comme  un 
vêtement  dont  il  s^envelopp*e  pour  tempérer  à  nos  yeux  sa  splen- 
deur inaccessible  ;  que,  dans  cette  pensée.  Ton  invite  toutes  les  par- 
ties de  ce  magnifique  ensemble ,  le  soleil ,  la  lune ,  les  étoiles,  la 
terre,  les  montagnes,  les  nuées,  le  feu,  le  veat,  les  arbres,  les 
animaux ,  les  hommes ,  lés  anges ,  à  bénir  le  Seigneur  ;  David  Ta 
fait,  les  chrétiens  le  font  tous  les  jours  avec  David.  Mais  quMl  est 
facile  à  Thomme ,  dominé  par  les  sens ,  de  s^arrèter  à  ce  qui  parait , 
au  temple ,  au  vêtement  I 

Que  Ton  révère ,  que  Ton  invoque  comme  des  ministres  de  Dieu  , 
l'ange  du  soleil,  Pange  de  la  terre ,  Pauge  du  feu ,  Pange  des  eaux , 
range  d'une  nation,  Pange  d^une  personne,  qu^on  les  appelle  dieux 
au  même  sens  que  PËcrilure ,  voilà  ce  qui  est  permis  ;  mais  les 
honorer  à  Pégal  de  Dieu,  au-dessus  de  Dieu^  à  la  place  de  Dieu 
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dont  ils  sont  les  ministres,  les  honorer  ainsi,  eux  d'abord ,  et  en<- 
suite,  à  leur  place ,  les  éléments  auxqueb  ils  président,  c'est  une 
altération  coupable. 

X)n  doit  respecter  comme  les  ministres  de  Dieu,  pour  le  bien,  ceux 
qu'il  a. revêtus  de  sa  puissance  sur  la  terre;  on  peut  même  leur 
dire  :  Fous  êtes  des  dieux  et  les  fils  du  Trè^Haut,  Mats  au  lieu 
d^ajouter  avec  le  Seigneur  :  Cependant  vous  mourrez  comme  le 
dernier  des  hommes^ ^  la  crainte ,  la  flatterie,  la  politique  leur 
diront  :  Non  vous  ne  mourrez  point ,  vous  serez  vraiment  des  dieux  ; 
elles  leur  diront  :  Votre  divinité,  votre  éternité;  elles  dresseront 
des  autels,  des  temples  à  un  Jules-César  et  même  à  un  Néron;  un 
roi  de  Babylone  défendra  qu'on  adore  d'autre  dieu  que  lui;  un  Cali- 
gula  se  décrétera  à  lui-même  des  temples,  des  autels,  des  pontifes, 
des  sacrifices. 

Que  l'on  conserve  le  souvenir  des  morts,  que  l'on  prie  pour  eux, 
que  l'on  rende  un  culte  à  ceux  dont  Dieu  a  manifesté  la  sainteté  et 
la  gloire,  cela  est  bon  et  juste,  parce  qu'il  est  juste  et  bon  de 
glorifier  Dieu  dans  ses  saints.  Hais  on  fera  de  cette  vérité  le  plus 
horrible  abus  :  chacun  voudva  diviniser  ses  morts  ;  de  leurs  empe- 
reurs morts  ou  tués,  les  Romains  feront  autant  de  dieux;  Cicéron, 
ayant  perdu  sa  jeune  fille,  lui  décernera  les  honneurs  delà  divinité; 
Marc-Aurèle ,  ayant  perdu  sa  prostituée  de  femme,  en  fait  la  déesse 
des  nouveaux  époux. 

Que  l'on  consacre  par  un  monument  les  lieux  où  le  TrèSp-Haut  a 
opéré  quelque  merveille,  que  Ton  en  fasse  le  but  d^un  voyage  pieux; 
les  patriarches  l'ont  fait  :  Jacob  érige  une  pierre,  l'arrose  d'huile, 
nomme  l'endroit  Béthel,  ou  maison  de  Dieu,  parce  que  TEternel 
lui  était  apparu  là  ;  les  enfants  d^Israël  y  vont  en  pèlerinage.  Mais 
combien  la  superstition  païenne  abuse  d^une  chose  aussi  naturelle  I 
Partout  elle  érige  de  ces  pierres ,  elle  en  nomme  Béthel  sans  savoir 
pourquoi;  ces  statues  informes  deviennent  pour  elle  les  premières 
idoles,  la  sculpture  et  la  peinture  ajoutent  à  l'erreur  une  nouvelle 
séduction. 

Qu'un  père  offre  à  Dieu  ses  enfants ,  comme  la  mère  de  Samuel  ; 
qu'il  offre  pour  eux  des  sacrifices,  comme  Job;  qu'il  soit  prêt, 
comme  Abraham,  à  sacrifier  jusqu'à  son  fils  unique,  si  Dieu,  qui 
lui-même  immole  le  sien  pour  le  salut  de  nous  tous,  lui  en  fait  le 
commandement;  tout  cela  est  dans  l'ordre.  Mais  combien  n'abusent 
point  d'une  pensée  aussi  juste,  aussi  élevée,  les  Ghananéens  et  leurs 
descendants,  les  Carthaginois,  quand  ils  brûlent,  quand  ils  égorgent 
leurs  enfants  en  l'honneur  de  Moloch  ou  de  Saturne  ! 
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Que,  dans  le  désir  de  la  rédem|ltîoa  promise  aa  genre  homûn, 
Ton  bâte  par  ses  vœux  rincamation  de  Dieu  le  Fils;  que,  dans  les 
sauveurs  figuratifs,  Ahel,  Noé,  Job,  Isaac,  Joseph,  Moïse,  Josué, 
David,  Saloinon,Iafoi,  l'espérance,  Tamour  contemplent  d'avance 
le  Sauveur  final;  les  prophètes,  les  saints  de  l'ancien  Testament  le 
faisaient.  Mais  l'imaginatimi  de  l'Inde,  outrant  ces  sentiments  de 
l'antique  piété,  chantera  par  d'immenses  épopées  plusieurs  incar- 
nations du  Dieu  sauveur.  Les  Indiens  du  Tibet,  allant  encore  plus 
loin,  diront  que  le  Dieu  médiateur  s'incarne  succ^essivement  et 
sans  interruption  dans  la  personne  de  leur  grand-prétre  on  Dalai-* 
Lama,  que  pour  cela  ils  adorent  comme  un  Dieu* 

Voilà  comme  toute  erreur  est  fondée  sur  une  vérité  dont  on 
abuse. 

Deux  causes  principales  inclinent  l'homme  à  ce  crinûiiel  abus  : 
son  penchant  vers  la  créature  et  puis  l'instigation  de  l'esprit  de 
ténèbres.  L'homme,  dans  son  premier  état,  aspirait  comme  nâti>- 
rellement  vers  Dieu  et  attirait  dans  cette  diiection  la  nature  dont 
U  était  roi.  Par  son  péché,  l'homme  s'étant  éloigné  de  Dieu,  fut 
asservi  aux  sens  et  à  la  chair.  Delà  ce  secret  penchant  à  matéria- 
liser Dieu  et  à  déifier  la  matière,  qui  a  produit  l'idolâtrie.  L'on 
sait,  en  outre,  qui  a  poussé  l'honmie  à  cette  première  chute,  et 
qui  le  pousse  jusqu'au  fond  de  l'abime  :  c'est  l'ennemi  de  Dieu  et 
de  l'homme,  dont  Texistence  est  avérée  par  toutes  les  traditions, 
et  dont  le  nom  de  Satan,  adçersaire,  ennemi,  était  connu  des 
païens  mêmes. 

«  Le  péché  de  Satan,  dit  un  des  plus  graves  docteurs,  a  été  une 
insupportable  arrogance,  suivant  ce  qui  est  écrit  en  Job,  que  <  c'est 
lui  qui  domine  sur  tous  les  enfants  d'oi^eiP.  >  Or,  le  propre 
de  l'orgueil,  c'est  de  s'attribuer  tout  à  soi-même,  et  par  là  -les 
superbes  se  font  eux-mêmes  leurs  dieux,  secouant  le  joug  de  l'au- 
torité souveraine.  C'est  pourquoi  le  diable,  s'étant  enflé  par  une 
arrogance  extraordinaire,  les  Ecritures  ont  dit  qu'il  avait  affecté  la 
divinité.  Je  montciiii,  dit-il,  et  placerai  mon  trône  au-^lessus  des 
astres,  et  je  serai  semblable  au  Très-Haut  *.  Mais  Dieu,  qui  résiste 
aux  superbes,  voyant  ses  pensées  arrogantes,  et  que  son  esprit, 
emporté  d'une  téméraire  complaisance  de  ses  propres  perfections, 
ne  pouvait  plus  se  tenir  dans  les  sentiments  d'une  créature,  du 
souffle  de  sa  bouche  le  précipita  au  fond  des  abtmes.  Il  tomba  du 
ciel  ainsi  qu'un  éclair,  frémissant  d'une  furieuse  colère,  et,  assem- 
blant avec  lui  tous  les  compagnons  de  son  insolente  entreprise,  il 
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coofipica  avec  eux  de  soulever  contre  Dieo  toutes  les  créatures. 
Mais  non  content  de  les  soulever,  il  conçut  dès-lors  Tinsolent 
dessein  de  soumettre  tout  le  monde  à  sa  tjr^umie  ;  et  voyant  que 
Dieu  y  par  sa  providence,  avait  rangé  toutes  les  créatures  so.us 
J^obéissance  de  Phomme,  il  Tattaque  au  milieu  de  ee  jardin  de 
délices  oà  il  vivait  si  heureusement  dans  son  innocence,  il  tâche 
de  lui  inspirer  ce  même  orgueil  dent  il  était  possédé ,  et ,  i  notre 
malheur,  chrétiens,  il  réussit  comme  vous  le  savez.  Ainsi,  selon 
la  maxime  de  TEvangile,  Phomme  étant  dompté  par  le  diable ,  il 
devint  incontinent  son  esclave  :  A  guo  enim  guis  êuperahts  est, 
hujus  et  serçua  est  *■  ;  et  le  monarque  du  monde ,  étant  surmonté 
par  ce  superbe  vainqueur,  tout  le  monde  passa  sous  ses  lois.  Enflé 
de  ce  bon  succès,  etn^oubliant  pas  son  premier  dessein  de  s'égaler 
à  la  nature  divine,  il  se  déclare  ouvertement  le  rival  de  Dieu; 
et,  tâchant  de  se  revêtir  de  la  majesté  divine ,  comme  il  n'est  pas 
en  son^pouvoir  de  faire  de  nouvelles  créatures  pour  les  opposer  à 
son  maître,  que  fait-il  ?  c  Du- moins  il  adultère  tous  les  ouvrages 
de  Dieu ,  dit  le  grave  Tertullien  ',  il  apprend  aux  honmies  à  en 
corrompre  Pusage;  et  les  astres,  et  les  éléments ,  et  les  plantes,  et 
-  les  animaux,  il  tourne  tout  en  idolâtrie,  »  il  abolit  la  connaissance 
de  Dieu  et,  par  toute  retendue  de  la  terre ,  il  se  fait  adorer  en  sa 
place ,  suivant  ce  que  dit  le  prophète  :  Les  dieux  des  nations ,  ce 
sont  les  démons  '.  C^est  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  rappelle  le  prince 
de  ce  mande  ^^  et  Papôtre,  legou^emeur  des  ténèbres  ^ ;  et  ailleurs, 
avec  plus  d^énergie,  le  dieu  de  ce  siècle  ^. 

<  J'apprends  aussi  de  Tertullien,  que  non-seulement  les  démons 
se  faisaient  présenter  devant  leurs  idoles  des  vœux  et  des  sacrifices, 
le  propre  tribut  de  Dieu,  mais  qu^ils  les  faisaient  parer  des  robes 
et  des  ornements  dont  se  revêtaient  les  magistrats,  et  porter  devant 
esK  les  faisceaux  et  les  bâtons  d^ordonnance,  et  les  autres  marques 
d^autorité  publique,  parce  qn^en  effet,  dit  ce  grand  personnage, 
les  démons  sont  les  magistrats  du  siècle  '•  Et  à  quelle  insolence  ne 
s^est  point  porté  ce  rival  de  Dieu  ?  Il  a  toujoi^^s  affecté  de  faire  ce 
que  Dieujaisait,  non  pour  se  rapprocher  en  quelque  sorte  de  sa 
sainteté,  c^est  sa  capitale  ennemie ,  mais  comme  un  sujet  rebelle , 
qui,  par  mépris  ou  par  insolence ,  affecte  la  même  pompe  que  son 
souverain.  Dieu  a  ses  vierges  qui  lui  sont  consacrées;  et  le  diable 
n'a-t-il  pas  eu  ses  vestales  ?  NVMl  pas  eu  ses  autels  et  ses  temples, 
ses  mystères  et  ses  sacrifices,  et  les  ministres  de  ses  impures  ce- 
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rémonies,  qo^il  a  rendues,  autant  qu'il  a  pu,  sanblablesàoellesde 
Dieu  î  pour  quelle  raison  ?  Parce  quHl  est  jaloux  de  Dieu  et  veut 
paraître  en  tout  son  égal.  Dieu,  dans  la  nouyelle  alliance,  régénère 
les  enfents  par  Peau  du  baptême ,  et  le  diable  faisait  semblaat  de 
vouloir  expier  leurs  crimes  par  diverses  aspersions;  il  promettait 
aux  siens  une  régénération,  comme 4e  rapporte  Tertullien  *,•  et  il 
se  voit  encore  quelques  monuments  publics  où  ce  terme  est  em- 
ployé dans  ses  profanes  mystères.  L^esprit  de  Dieu,  au  commence- 
ment, était  porté  sur  les  eaux  j  et  le  diable ,  dit  Tertullien  •,  se 
plaît  à  se  reposer  dans  les  eaux,  dans  les  fontaines  cachées,  et  dans 
les  lacs,  et  dans  les  ruisseaux  souterrains.  Et  TËglise  de  Tantiquité, 
étant  imbue  de  cette  créance,  nous  a  laissé  cette  forme  que  nous 
observons  encore  aujourd'hui,  d'exorciser  les  eaux  baptismales. 
Dieu,  par  son  immensité,  remplit  le  ciel  et.la  terre  ;  le  diable,  par 
ses  anges  impurs ,  occupe  autant  qu'il  peut  toutes  les  créatures  '. 
Et  de  là  vient  cette  coutume  des  premiers  chrétiens, deles  purger 
et  de  les  sanctifier  par  le  signe  de  la  croix,  comme  piur  une  espèce 
de  saint  exorcisme.  '  .^    : 

:>  Ce  lui  est,  à  la  vérité,  un  sujet  d'une  douleur  enragée,  de  ce 
qu'il  voit  que  toutes  ses  entreprises  sont  vaines,  et  que  bien  loin 
de  pouvoir  parvenir  à  égaler  la  nature  divine,  conmie  il  l'avait  témé- 
rairement projeté,  il  faut  qu'il  ploie,  malgré  qu'il  en  ait,  sous  la 
main  toute-puissante  de  Dieu;   mais  il  ne  se  désiste  pas    pour 
cela  de  sa  fureur  obstinée  :  au  contraire,  considérant  que  la  ma- 
jesté de  Dieu  est  inaccessible  à  sa  colère ,  il  décharge  sur  nous, 
qui  en  sommes  les  images  vivantes,  toute  l'impétuosité  de  sa  rage  : 
comme  on  voit  un  ennemi  impuissant ,  qui ,  ne  pouvant  atteindre 
celui  qu'il  poursuit,  repait  en  quelque   façon  son  esprit  d'une 
vaine  imagination  de  vengeance  en  déchirant  sa  peinture.  Ainsi 
en  est-il  de  Satan  :  il  remue  le  ciel  et  la  terre  pour  susciter  des 
ennemis  à  Dieu ,  parmi  les  honunes  qui  sont  ses  enfants  ;  il  tâche 
de  les  engager  tous  dans  son  audacieuse  et  téméraire  rébellion, 
pour  les  faire  compagnons  de  ses  erreurs  et  de  ses  tourments.  Il 
croit  par  là  se  venger  de  Dieu.  Comme  il  n'ignore  pas  ||u'il  n'y  a 
point  pour  lui  de  ressource ,  il  n'est  plus  capable  que  de  cette  ma- 
ligne joie  qui  revient  à  un  méchant  d'avoir  des  complices,  et  à  un 
esprit  mal  fait  de  voir  des  malheureux  et  des  affligés.  Furieux  et 
désespéré,  il  ne  songe  plus  qu'à  tout  perdre  après  s'être  perdu  lui- 
même  ,  et  envelopper  tout  le  monde  avec  lui  dans  une  conimone 
ruine. 
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>  Vous  votis  imaginez  peut-être  que,  s*il  est  si  audacieux,  il  vous 
attaquera  par  la  force  ouverte;  ah  1  quUl  n^en  est  pas  de  la  sorte. 
Il  est  vrai)C^est  Tordinaire  des  orgueilleux  d^exercer  ouvertemeat 
leurs  inimitiés  ;  mais  Tinimitié  de  Satau  n^est  pas  d^une  nature 
vulgaire  :  elle  est  mêlée  d'u&e  noire  envie  qui  le  ronge  éternelle- 
ment. Il  ne  peut  souffrir  que  nous  vivions  dans  Fespérance  de  la 
félicité  qu^il  a  perdue,  que  Dieu,  par  sa  grâce,  nous  égale  aux  anges, 
que  son  Fils  se  soit  revêtu  d^une  chair  humaine  pour  nous  Ikire  des 
hommes  divins.  Il  enrage  quand  il  considère  que  les  serviteurs  de 
Jésus,  hommes  misérables  et  pécheurs,  assis  dans  les  trônes  au- 
gustes ,  le  jugeront  à  la  fin  des  siècles  avec  les  anges  ses  sectateurs. 
Cette  envie  le  brûle  plus  que  ses  flanmies.  Cest  ce  qui  lui  fait 
enibrasser  les  fraudes  et  les  tromperies,  parce  que  l'envie,  comme 
vous  savez,  est  une  passion  froide  et  obscure  qui  ne  parvient  à  ses 
fins  que  par  de  secrètes  menées;  et  c^cst  par  là  que  Satan  est  infi- 
niment redoutable  :  ses  finesses  sont  plus  à  craindre  que  ses  vio- 
lences. De  même  qu'une  vapeur  pestilente  se  coule  au  milieu  des 
airs,  et,  imperceptible  à  nos  sens,  insinue  son  venin  dans  nos  coeurs^ 
ainsi  cet  esprit  malin ,^par  une  subtile  et  insensible  contagion,  cor- 
rompt la  pureté  de  nos  âmes.  Nous  ne  nous  apercevons  pas  qu^il 
agisse  en  nous ,  parce  quMl  suit  le  courant  de  nos  inclinations.  Il 
nous  pousse  et  nous  précipite  du  côté  quHl  nous  voit  pencher  ;  il 
ne  cesse  d^enflammer  nos  premiers  désirs  jusqu'à  tant  que,  par  ses 
suggestions ,  il  les  fasse  croître  en  passions  violentes.  Si  nous  avons 
commencé  à  aimer,  de  fous  il  nous  rend  furieux  ;  si  l'avarice  nous 
inquiète,  il  nous  représente  un  avenir  toujours  incertain,  il  étonne 
notre  àme  timide  par  des  objets  de  famine  et  de  guerre.  Sa  malice 
est  spirituelle  et  ingénieuse,  il  trompe  les  plus  déliés.  Sa  haine 
désespérée  et  sa  longue  expérience  le  rendent  de  plus  en  plus 
inventif;  il  se  change  en  toutes  sortes  de  formes;  et  cet  esprit  si 
beau ,  orné  de  tant  de  connaissances  si  ravissantes,  parmi  tant  de 
merveilleuses  conceptions ,  n^estime  et  ne  chérit  que  celles  qui  lui 
servent  à  renverser  Phomme. 

i>  Youlez-vous ,  pour  une  plus  ample  confirmation ,  que  je  vous 
fasse  voir  en  raccourci  dans  notre  Evangile  tout  ce  que  je  viens  de 
vous  dire?  Il  transporte  le  Fils  de  Dieu  sur  le  pinacle  du  temple; 
il  lui  représente  en  un  seul  instant  to^s  les  royaumes  de  la^terre. 
Qui  nWmirerait  sa  puissance?  et  le  Fils  de  Dieu  le  permet  de  la 
sorte,  afin  que  nous  comprenions  ce  qu^il  pourrait  faire  sur  nous 
si  Dieu  nous  abandonnait  à  sa  violence.  Jugez  de  sa  haine  et  de 
son  orgueil  tout  ensemble ,  par  le  conseil  quMl  donne  à  notre  Sau- 
veur de  se  prosterner  à  ses  pieds  et  de  Tadorer;  qoftiseil  pernicieux 
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et  insolence  inouïe.  D'ailleurs,  pouyait-il  prendre  un'desseinplos 
plausible  à  Tégard  de  notre  Seigneur,  que  de  le  tenter  de  gour- 
mandise après  un  j^ûne  de  quaraiite  jours,  et  de  vaine  gloire  après 
une  action  d^une  patience  héroïque?  Ce  sont  ses  finesses  et  ses 
artifices.  Mais  ce  qui  nous  parait  plus  évidemment ,  est  son  opi- 
niâtreté. Surmonté  par  trois  fois,  il  ne  peut  encore  perdre  courage  9 
il  le  laisse ,  dit  le  texte  sacré ,  pour  un  temps  '/  non  point  fatigué 
ni  désespérant  de  le  vaincre ,  mais  attendant  une  heure  plus  propre 
et  une  occasion  plus  pressante.  0  Dieu  l  que  dirons-nous  ici,  chré- 
tiens? si  une  résistance  si  vigoureuse  ne  ralentît  pas  sa  fureur, 
quand  pourrons-nous  espérer  de  trêve  avec  lut?  Et  si  la  guerre  est 
continuelle,  si  cet  ennemi  irréconciliable  veille  sans  cesse  à  notre 
ruine,  comment  pourrons-nous  résister,  faibles  et  impuissants 
que  nous  sommes  ?  Toutefois ,  fidèles ,  ne  le  craignons  pas.  Cet 
ennemi  redoutable ,  il  redoute  lui-même  les  ^chrétiens  \  il  tremble 
au  seul  nom  de  Jésus  ;  et,  malgré  son  orgueil  et  son  arrogance,  il 
est  forcé,  par  une  secrète  vertu,  de  respecter  ceux  qui  portent  sa 
marque  *.  > 

Voilà  comme  dépeint  Satan  et  son  empire,  un  des  plus  puis- 
sants génies  qui  aient  paru  sur  la  terre.  Nous  citons  les  paroles  de 
Bossuet,  parce  que  la  vérité  qu^il  développe  est  nécessaire  poar 
bien  comprendre  Tliistoire  des  choses  divines  et  humaines.  11  ne 
fait  d'ailleurs  que  résumer  la  croyance  des  premiers  chrétiens, 
comme  on  lé  voit  par  le  fait  qu'il  rappelle. 

«  Le  grave  Tertullien,  dans  ce  merveilleux  apologétique  qu^il  a 
fait  pour  la  religion  chrétienne,  avance  une  proposition  bien 
hardie  aux  juges  de  Tempire  romain,  qui  procédaient  contre  les 
chrétiens  avec  une  telle  inhumanité.  Après  leur  avoir  reproché 
que  tous  leurs  dieux  c^étaient  des  démons,  il  leur  donne  le  moyen 
de  s^en  éclaircir  par  une  expérience  bien  convaincante.  Que  Ton 
produise,  dit-il,  devant  vos  tribunaux ,  je  ne  veux  pas  que  ce  soit 
une  chose  cachée  \  devant  vos  tribunaux  et  à  la  face  de  tout  le 
monde ,  que  Ton  produise  un  homme  notoirement  possédé  da 
diable;  il  dit  notoirement  possédé,  et  que  ce  soit  une  chose  cons- 
tante ;  après ,  que  Ton  fasse  venir  quelque  fidèle  ;  qu'il  commande 
à  cet  esprit  -de  parler;  s'il  ne  vous  dit  pas  tout  ouvertement  ce 
qu**!!  est,  sHl  n^avoue  put)li4uement  que  lui  et  ses  compagnons 
sont  les  dieux  que  vous  adorez;  si,  dis-je,  il  n^avoue  ces  choses, 
n'^osant  mentir  à  un  chrétien  :  là  même,  sans  différer,  sans  aucune 
nouvelle  procédure,  faites  mourir  ce  chrétien  impudent  qui  n^aura 
pu  soutenir  par  refifet  une  promesse  si  extraordinaire  '.  » 
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Il  y  a  donc,  en  l?idolàtric ,  abus  de  la.  vérité,  déification  de  la 
créature  y  erreur  ou  chose  qui  n'^est  pas;  mais  Partisan  de  cette 
erreur,  le  créateur  de  ce  monde  dMllusions,  est  Satan,  c^est  donc 
à  lui  que  se  rapportaient  en  un  sens  les  adorations  que  rendaient 
les  hommes  à  ces  dieux  qui  n'^étaient  pas.  Aussi  Tapôtre  des  nations, 
après  avoir  enseigné  qu'une  idole  n^estrien  en  ce  monde,  dit-il 
cependant  :  <  Fuyez  Tidolâtrie.  Quoi  donc?  Est-ce  que  je  dis  que 
ce  qui  a  été  immolé  aux  idoles  ait  quelque  vertu ,  ou  que  Tidole 
soit  quelque  chose  ?  Non  ;  mais  je  dis  que  ce  que  les  nations  immo- 
lent, c^est  aux  démons  qu'ik  Timmolent  et  non  pas  à  Dieu.  Or , 
je  ne  veux  pas  que  vous  ayez  aucune  société  avec  les  démons.  Vous 
ne  pouvez  pas  boire  la  coupe  du  Seigneur  et  la  coupe  des  démons  ; 
vous  ne  pouvez  point  participer  à  la  table  du  Seigneur  et  à  la  table 
des  démons  ^.  » 

Cependant,  malgré  toutes  ses  finesses ,  Satan  n'a  pu  faire  que 
son  œuvre  ne  portât  point  les  caractères  de  Terreur,  la  nou- 
veauté, les  variations,  la  discordance.  Avec  toutes  ses  finesses, 
Satan  n^a  pu  faire  que  la  religion  catholique  ne  portât  pas,  et  elle 
seule ,  les  caractères  de  la  vérité ,  l'antiquité ,  la  perpétuité ,  Tac-- 
cord. 

«  Quelle  consolation  aux  enfants  de  Dieu!  s^écrie  justement 
Bossuet  ;  mais  quelle  conviction  de  la  vérité ,  quand  ils  voient  qucf 
d^Innocent  XI  (actuellement  Grégoire  XYI),  qui  remplit  aujour- 
d'hui si  dignement  le  premier  siège  de  l'Eglise  ,  on  remonte  sans 
interruption  jusqu'à  saint  Pierre ,  établi  par  Jésus-Christ  prince 
des  apôtres;  d'où,  en  reprenant  les  pontifes  qui  ont  servi  sous  la 
loi ,  on  va  jusqu'à  Aaron  et  jusqu'à  Moïse;  de  là  jusqu'aux  patriar- 
ches et  jusqu'à  l'origine  du  monde  !  quelle  suite ,  quelle  tradition , 
quel  enchaînement  merveilleux  I  Si  notre  esprit,^  naturellement 
incertain,  et  devenu  par  ses  incertitudes  le  jouet  de  ses  propres 
raisonnements,  a  besoin,  dans  les  questions  où  il  y  va  du  salut; 
d'être  fixé  et  déterminé  par  quelque  autorité  certaine,  quelle  plus 
grande  autorité  que  celle  de  l'Eglise  catholique,  qui  réunit  en  elle- 
même  toute  l'autorité  des  siècles  passés  et  les  anciennes  traditions 
du  genre  humain  jusqu'à  sa  première  origine? 

»  Ainsi  la  société  que  Jésus-Christ,  attendu  durant  tous  les  siècles 
passés,  a  enfin  fondée  sur  la  pierre,  et  où  saint  Pierre  et  ses  succes- 
seurs doivent  présider  par  ses  ordres,  se  justifie  elle-même  par  sa 
propre  suite,  et  porte  dans  son  étemelle  durée  le  caractère  de  la 
main  de  Dieu. 
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>  (Test  aussi  cette  succession  que  nulle  hérésie,  nulle  secte,  nulle 
autre  société  que  la  seule  Eglise  de  Dieu  n'a  pu  se  donner.  Les 
fausses  religions  ont  pu  imiter  PEglise  en  disant,  comme  elle,  que 
c^est  Dieu  qui  les  a  fondées  ;  mais  ce  discours  en  leur  bouche  n'est 
qu'un  discours  en  Pair  ;  car  si  Dieu  a  créé  le  genre  humain ,  si ,  le 
créant  à  son  image,  il  n'a  jamais  dédaigné  de  lui'enseigner  le  moyen 
de  le  servir  et  de  lui  plaire,  toute  secte  qui  ne  montre  pas  sa  suc- 
cession depuis  Toriginedu  monde,  n^est  pas  de  Dieu. 

>  Ici  tombent  aux  pieds  de  l'Eglise  toutes  les  sociétés  et  toutes  les 
sectes  que  les  honunes  ont  établies  au  dedans  ou  au  dehors  du  chris- 
tianisme... Nul  ne  peut  changer  les  siècles  passés,  ni  se  donner  des 
prédécesseurs,  ou  faire  quHl  les  ait  trouvés  en  possession.  La  seule 
Eglise  catholique  remplit  tous  les  siècles  précédents  par  une  suite 
qui  ne  lui  peut  être  contestée.  La  loi  vient  au-4evant  de  l'Evangile; 
la  succession  de  Moïse  et  des  patriarches  ne  fait  qu'une  même  suite 
avec  celle  de  Jésus-Christ  :  être  attendu,  venir,  être  reconnu  par 
une  postérité  qui  dure  autant  que  le  monde,  c'est  le-caractère  du 
Messie  en  qui  nous  croyons.  «  Jésus-Christ  est  aujourd'hui ,  il  était 
9  hier,  et  il  est  aux  siècles  des  siècles*.  > 

Pour  l'idolâtrie,  ainsi  que  pour  toutes  les  sectes  quelconques,  c'*est 
tout  différent.  <  Les  idoles  n'étaient  point  au  commencement ,  dit 
le  livre  de  la  Sagesse ,  et  elles  ne  seront  pas  toujours.  Cest  par  la 
vanité  des  hommes  qtf  elles  sont  entrées  dans  le  monde  5  c'est  poui^ 
quoi  on  en  verra  bientôt  la  fin  •.  >  Cest  une  nouveauté  passagère 
pour  TEglise  catholique,  qui  embrasse  tous  les  siècles.  Elle  a  été 
introduite  par  Toubli  de  la  croyance  catholique,  dit  le  martyr  saint 
Justin'.  Aussi  saint  Epiphane  et  saint  Jean  Damascène  la  classent- 
ils  parmi  les  premières  hérésies.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  fait  voir 
à  l'empereur  Julien  qu'elle  était  inconnue  durant  les  trente  pre- 
miers siècles  du  monde  '^.  Ce  Père  suit  le  calcul  des  Septante.  Saint 
Justin,  et  avec  lui  saint  Théophile  d'Antioche ,  Tatien,  Clément 
d'Alexandrie,  et  généralement  tous  les  premiers  apologistes  mon- 
trent, en  particulier  aux  Grecs,  que  les  dieux  de  la  Grèce  sont 
postérieurs  à  Moïse.  Ils  fixent  l'époque  de  leur  naissance,  de  leur 
vie  et  de  leur  mort, 

A  la  nouveauté  joignez  la  discordance.  «  Une  preuve  de  l'impiété 
des  idolâtres ,  dit  saint  Athanase ,  c'est  que  leur  croyance  touchant 
les  idoles  n'est  point  d'accord  avec  elle-même.  Car  si  ce  sont  des 
dieux ,  comme  ik  prétendent ,  lequel  faut-il  préférer  à  l'autre  î  les- 

•  Disc,  sur  rnisi.  unw,,  2.  part.,  ch.  3i.  Hcbr,,  13,  8,  —  '  Sap.,  44, 13.  - 
•  De  MonarcM,  n.  i.  --  *  CoiUra  Julian.,  1. 3,  obj,  ultima.  30gle 
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quels  faut-il  croire  de  plug  d'autorité?  afin  qu^on  puisse  adorer  eu 
sûreté  quelqu'un ,  et  qu^on  n'hésite  point  dans  la  connaissance  de 
la  divinité.  En  effet ,  les  mêmes  ne  sont  pas  nommés  dieux  ches 
tous;  mais  autant  il  y  a  de  nations ,  autant  on  forge  d^espèces  de 
dieux  différentes.  Il  est  même  tels  pays  où  la  même  contrée ,  la 
même  ville  est  diviiée  d^ayec  elle-même  touchant  la  superstition  des 
idoles.  Les  Phéniciens  ne  connaissent  pas  ceux  que  les  Egyptiens 
ont  nommés  dieux  ;  les  Egyptiens  n'^adorent  pas  les  mêmes  idoles 
que  les  Phéniciens  ;  lès  Scythes  ne  reçoivent  pas  les  dieux  de  Perses, 
ni  les  Perses  eeux  des  Syriens.  Les  Pélasges  repoussent  les  dieux 
des  Thraces ,  les  Thraces  ne  connaissent  pas  ceux  des  Thébains  ;  les 
Indiens  diffèrent  d'avec  les  Arabes,  les  Aiabes  d'avec  les  Ethiopiens, 
les  Ethiopiens  d^avec  eux-mêmes  au  sujet  des  idoles  ;  les  Syriens  ne 
rendent  aucun  cuite  aux  dieux  des  Ciliciens  ;  les  peuples  de  Cappa- 
doce  donnent  ce  nom  de  dieux  à  d'autres ,  les  Bithyniens  à  d^autres 
encore ,  et  les  Arméniens  s^en  forment  de  tout  différents.  Que  faut-il 
de  plus?  Ceux  qui  habitent  les  continents  adorent  d^autres  dieux  que 
ceux  qui  habitent  \ps  lies  ;  les  insulaires,  d^autres  dieux  que  les  habh- 
tants  des  continents.  En  somme,  chaque  ville,  chaque  bourgade, 
ignorant  les  dieux  du  voisinage ,  préfère  les  siens  et  ne  répute  dieux 
que  ceux-là.  Quant  aux  abominations  de  TEgypte,  iln^estpas  né- 
cessaire d^en  parler  ;  car  il  est  manifeste  à  tous  les  yeux  que  les 
villes  y  ont  des  cultes  contraires  et  ennemis  entre  eux,  et  que  tou- 
joursles  voisins  y  prennent  à  tache  d'adorer  Topposé  de  ce  que  leurs 
voisins  adorent.  Ainsi  le  crocodile ,  adoré  comme  dieu  chez  les  uns, 
est  regardé  chez  les  autres  comme  une  horreur;  le  lion ,  révéré 
comme  une  divinité  par  ceux-ci ,  non-seulement  n^est  point  adoré 
par  les  voisins,  mais  quand  ils  peuvent  le  rencontrer,  ils  le  tuent 
comme  une  bête  ;  le  poisson ,  divinisé  chez  les  uns ,  est  pris  à  lHia- 
meçon  chez  les  autres  pour  servir  de  nourriture.  De  là,  parmi  eux, 
des  guerres,  des  séditions,  des  meurtres.  Et,  en  général,  la  croyance 
et  le  culte  de  toutes  les  nations  idolâtres  sont  différents,  et  les 
mêmes  choses  ne  se  trouvent  pas  chez  les  mêmes.  — •  Cela  n^est  pas 
une  petite  preuve  qu^au  fond  ils  sont  sans  dieu.  En  effet,  les  dieux 
étant  en  grand  nombre  et  différents  suivant  les  villes  et  les  can- 
tons ,  et  l'un  détruisant  le  dieu  de  rautjre,'tous  sont  détruits  par 
tous  ^.  > 

A  travers  ce  chaos  ténébreux  d'opinions  discordantes,  luisait 
néanmoins  toujours,  avec  plus  ou  moins  d^éclat ,  une  notion  com- 
mune du  vrai  Dieu  ;  car ,  malgré  toute  sa  rage  et  sa  malice ,  Satan 
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n'a  pu  faire  que  le  vrai  Dieu  ne  toi  connu  partout  et  toujours,  même 
des  idol&tres.  Leur  crime  a  été  que,  connaissant  Dieu  i  ils  ne  le 
glorifièrent  pas  comme  Dieu  ^  C'est  saint  Paul  qui  nous  l^pprend. 
Aussi  tous  les  premiers  Pères  de  TEglîse  pTOUTent-4ls  aux  païens 
l'unité  du  Dieu  véritable,  non-seulement  par  le  témoignage  de  leurs 
poètes  et  de  leurs  philosophes ,  mais  encore  par  le  commun  langage 
du  vulgaire.  Il  y  a  plus  :  lorsqu'il  s'éleva  des  hérétiques  qui  ensei- 
gnèrent deux  principes  ou  deux  dieux  indépendants  et  éternels, 
des  Pères  leur  opposaient  le  sentiment  unanime  du  genre  humain. 
Ainsi,  comme  déjà  nous  Tavons  vu,  saint  Irénée  établit  contre  les 
Valentiniens  l'unité  et  la  souveraineté  du  Dieu  créateur,  par  le 
témoignage  de  tous  les  hommes,  en  particulier  des  gentils  ;  car 
ceux-ci ,  dit-il ,  tout  en  servant  la  créature  et  ceux  qui  ne  sont  pas 
dieux ,  plutôt  que  le  Créateur,  attribuent  néanmoins  le  premier 
rang  de  la  divinité  au  Dieu  créateur  de  cet  univers  K  Saint  Augus- 
tin dit  en  général  :  c  Telle  est  la  force  de  la  vraie  divinité ,  qu'elle 
ne  peut  être  entièrement  cachée  à  la  créature  raisonnable  usant 
déjà  de  la  raison  ;  car,  excepté  un  petit  nombre  en  qui  la  nature 
est  par  trop  dépravée,  tout  le  genre  humain  confesse  Dieu  auteur 
de  ce  monde.  En  tant  donc  quUI  a  fait  le  monde^  dont  les  princi- 
pales parties  sont  le  ciel  et  la  terre,  il  est  le  Dieu  connu  de  toutes 
les  nations ,  même  avant  qu'elles  fussent  imbues  de  la  loi  du  Christ; 
mais  en  tant  qu'il  ne  doit  pas  être  injurieusement  adoré  .avec  les 
faux  dieux ,  il  est  le  Dieu  connu  dans  la  Judée  '.  » 

A  la  vérité,  il. est  d'autres  Pères  et  d^aùtres  textes  de  PEcriture 
qui  disent  ou  supposent  que  les  païens  ne  c(mnaissaient  pas  le  vrai 
Dieu; mais, ainsi  que  d^jànous  Pavons  vu,  avec  un  peu  d'attention 
tout  se  concilie.  Quand  on  compare  PEcriture  avec  PEcriture,  les 
Pères  avec  les  Pères ,  on  voit  qu'il  faut  distinguer  dans  la  connais- 
sance de  Dieu  comme  quatre  degrés  :  1^  la  connaissance  des  gentils  ; 
^  la  connaissance  des  Juifs  ;  5°  la  connaissance  des  chrétiau^  4^  la 
connaissance  des  saints  dans  le  ciel.  La  première  est  ignorance 
comparativement  à  la  seconde  ;  la  seconde,  comparativement  à  la 
troisième;  la  troisième,  comparativement  à  la  quatrième.  Ainsi, 
dans  son  épltre  aux  Romains ,  saint  Paul  a  pu  dire  en  général  de 
tous  les  gentils,  et  particulièrement  des  plus  savants  d'entre  eux, 
qu^ils  étaient  inexcusables,  parce  qu'ayant  connu  Dieu,  ils  ne  l'ont 
pas  glorifié  conune  Dieu '^  ;  et  puis  dire,  dans  son  épttre  aux  Tiies- 
saloniciens ,  que  les  gentils  ou  les  nations  ignorent  Dieu  ^.  Ainsi  le 

•  Rom.,  1, 50  et  21.  —  '  Iren.  jidv,  hœres,  1.  2,  c.  9.  —  »  /«  Evmg,  Joan., 
c^.  17,  n.  4.  —  *  Rom.,  1,  21.  —  •  1.  The».,  4, 5.„gitized  byGoOglc 


Sauveur  dit  à  la  Samaritame  :  <  Vous  adorez  ce  que  tous  &e  savez 
pas  ;  nous  adoroiB  ce  que  nous  savons,  parce  que  le  salut  vient  des 
luifo  '•  9 .— -  Aux  Juift  :  <  Cest  mon  Père  qui  ne  (lorifle,  lui  que 
TOUS  dites  qui  est  votre  Dfeu,  et  vous  ne  le  connaissez  pas;  mais 
moi  je  le  connais,  et  si  je  disais  que  je  ne  le  sais  pas,  je  serais 
semblable  à  vous ,  menteur.  Mais  je  le  sais  et  je  garde  sa  parole  ^.  » 
-—  A  ses  apôtres ,  en  pariant  des  Juib  :  €  Ils  vous  feront  ces  choses , 
parce  qu^ils  nHmt  connu  ni  mon  Père  ni  moi  \  >  -—  De  ses  apAtres , 
en  pariant  à  son  Père  :  c  J'ai  manifesté  votre  nom  aux  hommes 
que  voiis  m^avez  donnés  du  monde;  je  leur  ai  fait  connaitre  votre 
ncMQEi  et  je  le  leur  ferai  connaître  encore  ^.  >  Enfin  saint  Paul  dira, 
du  don  même  de  4a  science,  minculeusement  communiqué  par 
TEsprit  saint  :  <  La  science  même  sera  détruite;  car  nous  connais- 
sons en*  partie,  et  en  partie  nous  prophétisons.  Mais  lorsque  sera 
venu  ce  qui  est  parfait,  alors  s'évanouira  ce  qui  est  partiel.  Lorsque 
j^étais  enfant)  je  parlais  en  enfant,  je  jugeais  en  enfent,  je  raison- 
nais en  enfent;  mais  quand  je  suis  devenu  homme,  j^ai  mis  dehors 
ce  qui  était  de  Tenfant.  Nous  voyons  maintenant  par  on  miroir  en 
énigme;  mais  alors  nous  verrons  face  &  f&ce«  Maintenant  je  connais 
en  partie  ;  mais  alors  je  connaîtrai  comme  je  suis  connu  ^*  > 

Tout  ce  concilie  de  cette  manière,  et  PBcrituce  ayec  TEcriture, 
et  les  Pères  avec  les  Pères.  Dieu  est  bon,  même  envers  les  gentils; 
quoiqu'il  le  soit  plus  envers  les  Juifs,  plus  encore  enveis  les  chré- 
tiens, et  quUl  le  soit  de  toute  sa  bonté  envers  les  Saints  dans  le 
ciel.  Tout  doit  béni»  i$a  miséricorde,  et  tes  gentils  auxquels  il  ne 
refuse  pas  le  premier  degré  de  sa  connaissance,  et  les  Juiû  quMl 
élève  à  la  seconde,  et  les  chréti^os  quMl  relève  à  la  troisième,  et  les 
Saints  quHl  transforme  dans  les  splendeurs  de  la  quatrième.  <  Lbuez 
le  Seigneur,  toutes  les  nations;  louez-le,  tous  les  peuples,  parce 
que  9a  miséricorde  s'est  affermie  surnoos,  et  la  vérité  du  Seigneur 
demeure  à  jamais  ^.  » 

L^idolàtrie  n^empêchait  donc  point  de  oonnaltre  le  vrai  Dieu; 
elle  n*empêchait  pas  même  dé  l'adorer.  Nousie  voyons  par  l'exemple 
de Salomon même ,  nousie  voyons  par  l'exemple  des  Israélites, 
adorant  à  la  fois  et  JéhOva  et  Baal.  «  C'est  ignorer  les  premiers 
principes  de  la  théologie,  dit  Bossuet,  que  de  ne  pas  vouloir  en- 
tendre que  l'idolâtrie  adorait  tout,  et  le  vrai  Dieu  comme  les 
autres  '.  >  Et  ailleurs ,  parlant  de  ce  que  dit  Bardesanes  des  In* 
diens  :  <  Quand  ce  serait  le  Dieu  véritable  dont  ils  auraient  conservé 
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qaelque  idée,  comme  tous  les  autres  gentils,  on  ne  peut  pas  con- 
clure de  là  quUls  lui  rendissent  un  culte  agréable  au  milieu  de  tant 
de  superstitions  criminelles,  ni  même  qu^ils  Tadorassent  seul,  puis- 
^u^on  voit  tant  d^antves  nations  joindre  le  culte  du  vrai  Dieu  créa- 
teur avec  les  autres  fausses  divinités  K  » 

Enfin,  comme  le  remarque  le  inème  Bossuet  après  saint  Athanase, 
€  tii  la  loi  ni  les  prophètes  n^avaient  point  été  donnés  aux  Juifs 
pour  eux  seuls,  mais  encore  pour  éclairer  tout  l\mîvers  de  la  con- 
naissance de  Dieu  et  des  bonnes  mœurs  '•  >  C'est  pour,  cela  que 
Dieu  met  son  peuple  en  rapport  avec  les  peuples  les  plus  influents 
de  la  terre  :  avec  TEgypte ,  la  Phénide,  Babylone,  la  Perse  :  nous 
en  trouverons  même  des  vestiges  à  la  Chme.  <  Depuis  la  loi  de  Moïse, 
les  païens  avaient  ainsi  une  certaine  facilité  plus  grande  de  con- 
naître Dieu  et  son  vrai  culte;  en  sorte  que  le  nombre  des  particu- 
liers qui  Tadoraient  panni  les  gentils  est  peut-^tre  plus  grand 
qu-on  ne  pense.  »  Ces  paroles  sont  de  Bossuet,  qui  dit  encore  quil 
ne  faut  point  douter  quUl  n'^y  ait  eu  un  grand  nombre  de  ces  croyants 
dispersés  parmi  les  gentils  dont  nous  venons  de  parler;  mais  qu^il 
était  réservé  à  la  nouvelle  alliance  d^entrainer  les  nations  entières  '. 

Depuis  PEvangile,  Tidolàtrie  grossière  a  été  renversée  ;  mais  il  y 
a  une  idolâtrie  spirituelle  qui  règne  encore  par  toute  la  terre;  il 
y  a  des  idoles  cachées  que  nous  adorons  en  secret  au  fond  de  nos 
cœurs,  et  ce  que  saint  Paul  a  dit  de  Tavarice,  que  c^était  un  culte 
d^doles,  se  doit  dire  de  la  même  sorte*  de  tous  les  autres  péchés 
qui  nous  captivent  sous  leur  tyrannie.  Nous  sommes  des  idolâtres 
lorsque  nous  préférons  quelque  chose  à  Dieu. 

€  Cœur  humain,  abîme  infini ,  qui  dans  toutes  tes  profondes 
retraites  cache  tant  de  pensées  différentes^  qui  s'échappent  souvent 
à  tes  profnres  yeux ,  si  tu  veux  savoir  ce  que  tu  adores  et  à  qui  tu 
présentes  de  l'encens,  regarde  seulement  où  vont  tes  désirs,  car 
c^est  là  l'encens  que  Dieu  veut ,  c^est  le  seul  parfum  qui  lui  plaît. 
Où  vont-ils- donc  ces  désirs?  de  quel  côté  prennent-ils  leur  cours? 
où  se  tourne  leur  mouvement?  Tu  le  sais,  je  n'ose  le  dire;  mais 
de  quel  côté  qu'ils  se  portent ,  sache  que  c^est  là  ta  divinité  :  Dieu 
n^a  plus  que  le  nom  de  Dieu;  cette  créature  en  reçoit  Tbosunage^ 
puisqu'^elle  emporte  l'amour  que  Dieu  demande.  Hais  comme  nous 
avons  vu  dans  l'idolâtrie,  que  Thomme,  s^étant  donné  une  (ois  la 
licence  de  se  faire  des  dieux  à  sa  mode,  les  a  multipliés  sans 
aucune  mesure,  il  nous  en  arrive  tous  les  jours  de  même;  car 
quiconque  s^éloigne  de  Dieu ,  Tindigence  de  la  créature  l'obligeant 
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à  partager  sans  fia  ses  affections ,  il  ne  se  contente  pas  d^iine  seule 
idole.  Où  Ton  a  trouvé  te  plaisir,  on  n'y  trouye  pas  la  fortune  ;  ce 
qui  satisfait  Payarice  ne  contente  pas  la  yanité  :  Phomme  a  des 
besoins  infinis  y  et ,  chaque  créature  étant  bosiée ,  ce  que  Tune  ne 
donne  pas,  il  faut  nécessairement  l'emprunter  de  Pautre.  Autant 
d'appuis  que  nous  y  cherchons ,  autant  nous  faisons-nous  de  maî- 
tres; et  ces  maîtres  que  nous  mettons  sur  nos  tètes,  craindrons- 
nous  de  les  appeler  nos  divinités?  Et  ne  sont-'ils  pas  plus  que  nos 
dieux ,  si  je  puis  parler  de  la  sorte ,  puisque  nous  les  préférons  à 
Dieu  même  *,  > 

*  htmwi.  Panégyrique  de 'S»  Victor^ 
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Après  la  mort  de  Salomon ,  son  fils  Robôam  se  rendit  à  Sîcihein, 
où  Israël  s*était  assemblé  pour  le  faire  roi.  Cette  ville  était  située 
dans  la  tribu  d^Ëphraïm,  à  peu  près  au  centre  de  la  terre  promise. 
Jéroboam  s^y  trouva  aussi.  Avec  la  nouvelle  que  Salomon  était 
mort,  il  avait  reçu  de  ses  amis  Tinvitation  de  revenir  d'Egypte.  Il 
se  présenta  devant  Roboam  avec  les  anciens  d'Israël,  et  ils  lui 
dirent  :  Votre  père  nous  a  imposé  un  joug  très-dur.  Diminuez  donc 
maintenant  quelque  chose  de  la  dureté  du  gouvernement  de  votre 
père,  et  de  ce  joug  très-pesant  qu^il  nous  a  imposé ,  et  nous  vous 
servirons. 

Ils  parlaient  ainsi ,  soit  quMls  se  plaignissent  sans  raison  d^un 
prince  qui  avait  rendu  Tor  et  Targent  communs  dans  Jérusalem, 
soit  qu^en  effet  Salomon  les  eût  grevés  dans  le  temps  qu'il  donna 
tout  à  ses  passions,  ^entretien  seul  des  sept  cents  reines  et  des 
trois  cents  femmes  du  second  rang  suffisait  pour  absorber  les  re- 
venus de  tout  un  royaume. 

Robpam  leur  parla  d^abord  sagement  :  Allez ,  leur  dit-il ,  et  re- 
venez dans  trois  jours.  Il  se  donnait  ainsi  le  temps  de  la  réflexion. 
11  tint  en  effet  conseil  avec  les  vieux  conseillers  de  son  père,  et 
leur  dit  :  Que  me  conseillez-vous  de  répondre  à  ce  peuple?  Ils  lui 
dirent  :  Si  en  ce  jour  vous  êtes  à  ce  peuple  tel  qu^un  serviteur,  si 
vous  le  servez  aujourd'hui  et  que  vous  lui  répondiez  des  paroles 
douces ,  il  sera  votre  serviteur  tous  les  jours. 

Les  vieillards  connaissaient  Tétat  des  affaires  ;  ils  n^ignoraient  pas 
la  secrète  pente  des  dix  tribus  à  faire  un  royaume  à  part  et  à  se 
désunir  d^avec  celle  de  Juda  ,  dont  elles  étaient  jalouses  ;  ils  n  V 
valent  point  oublié  Jes  tristes  effets  de  cette  jalousie ,  du  temps  de 
David.  D^ailleurs ,  la  royauté  sur  tout  Israël  n'avait  été  promise  à 
la  postérité  de  ce  prince  qu^à  une  condition  ;  Salomon  ne  Tayant 
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point  accomplie^  Dieu  lai  a^ait  annoncé  qu^il  lui  Aterait  dix  tribut 
en  la  personne  de  son  successeur.  Roboam  ne  devait  pas  igncMrer 
cela.  Le  conseil  des  yieillards  ne'pouvait  donc  être  plus  sage.  Ro- 
boam le  méprisa  et  n^écouta  point  son  peuple,  parce  que  le  Seigneur 
s^était  retiré  de  lui ,  pour  accomplir  la  parole  d^Ahias  le  Silonite, 
sur  la  division  du  royaume.  Il  appela  les  jeunes  gens  qui  avaient 
été  élevés  avec  lui  et  qui  le  suivaient  toujours.  Ceux--ci  y  fiers  et 
imprudents ,  lui  firent  faire  une  réponse  qui  joignait  Tinsulte  au 
refus  )  et  exprimait  des  choses  dures  par  des  paroles  plus  dures 
encore  :  Mon  petit  doigt  est  plus  gros  que  tout  le  corps  de  mon 
père  ;  mon  père  vous  a  imposé  un  joug  pesant,  et  moi  je  l'augmeur- 
terai  ;  mon  père  vous  a  frappés  avec  des  fouets  ,  et  moi  je  vous 
frapperai  avec  des  verges  de  fer! 

A  ces  mots,  le  peuple  s'écria  :  Quel  intérêt  avons-nous  à  la  maison 
de  David?  et  que  nous  importe  de  conserver  Phéritage  au  fils  d'IsaX? 
Va  dans  tes  tentes,  6  Israël  ;  et  toi ,  pourvois  à  ta  maison,  6  David  I 

Roboam  envoya  son  ministre  des  finances  faire  des  représenta- 
tions au  peuple  irrité  ;  mais  il  en  fut  assommé  à  coups  de  pierres. 
Aussitôt  ce  roi,,  si  fier  et  si  menaçant  d^abord,  monta  sur  son  char 
et  s'enfuit  à  Jérusalem,  où  il  fut  reconnu  par  Juda  et  Benjamin, 
tandis  que  les  dix  autres  tribus  choisirent  Jéroboam ,  qui  sans 
doute  leur  fit  part  de  ce  que  Dieu  lui  avait  promis  par  le  prophète 
Ahias  '.  C^est  ainsi  que  se  divisa  la  postérité  de  Jacob  en  deux 
royaumes  qui  ne  se  réunirent  plus,  et  que  l'on  distingua  sous  les 
noms  de  royaume  de  Juda  et  de  royaume  d'Israël. 

Cependant  Roboam  n'^avait  pas  renoncé  à  régner  sur  les  dix 
tribus.  Pour  les  réduire ,  il  assembla  toute  la  maison  de  Juda  et  la 
tribu  de  Benjamin,  au  nombre  de  cent  quatre-vingt  mille  soldats 
d'^éltte.  Mais  l'Etemel  lui  fit  dire,  à  lui  .et  au  peuple,  par  Séméïas^ 
homme  de  Dieu  :  Vous  ne  monterez  pas ,  et  vous  ne  combattrez 
point  contre  les  enfants  d^Israël,  q\ii  sont  vos  frères  ;  que  chacun 
retourne  en  sa  maison,  car  c'est  moi  qui  ai  fait  ceci.  Le  roi  et  le 
peuple  écoutèrent  la  parole  de  l'Etemel  et  s'en  retournèrent  chez 
eux  ^.  Toutefois ,  pour  se  mettre  ch  sûreté  contre  son  heureux 
rival ,  Roboam  bâtit  un  grand  nombre  de  villes  fortes  en  Juda  et  en 

*  3.  Reg.,  13. 3.  Parai.,  10.  —  >  Foetus  est  autem  sermo  Domini  ad  Semeiam, 
vùrum  Dei,  dicens  :  Loquere  ad  Roboam,  fiHwn  Salomonis,  rtgem  Juda ,  et  ad 
omnem  domum  Juda  et  Benjamin ,  et  reUquos  depopulo ,  dicens  :  Hœc  dicit 
Dominus  :  Non  ascen^etis,  neque  bellabitis  contra  fratres  vestrosfiUos  IsraéV* 
repertatur  vtr  in  domum  suam  ;  à  me  enim  factum  est  verbum  hoc,  Audierunt 
sermonem  Domini  et  repersi  sunt  de  itinere ,  sicut  eis  prœceperat  Dominus* 
3.  Reg.,  12,  32-24.  oigitized  by.QoOgle 
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Benjamin.  L'antre ,  de  son  côté  y  fortifia  Sichem  et  en  fit  sa  tési- 
dencej  il  fortifia  également  Phanuël ,  sur  le  torrent  de  Jaboc,  au- 
delà  du  Jourdain,  afin  de  tenir  dans  la  soumission  les  peuples  do 
Galaad. 

Dieu  même  avait  dit  à  Jéroboam  :  Je  vous  donnerai  dix  tribus; 
Dieu  méine  lui  avait  promis  que,  s'il  était  fidèle  comme  David ,  il 
lui  accorderait  comme  à  David  une  dynastie  durable  ;  Dieu  même 
venait  de  combattre  pour  lui,  en  défendant  au  roi  de  Juda  de  Pat- 
taquer.  Tout  rengageait  donc  à  demeurer  fidèle  à  Dieu.  Une  poli- 
tique athée  le  rendit  ingrat  et  impie,  et  prépara  la  ruine  et  de  sa 
maison  et  de  son  peuple. 

Pour  conserver  toujours  la  postérité  de  Jacob  dans  Tunité.  de  la 
foi  et  du  culte ,  et  n'en  faire  ainsi  qu'une  église  ou  société  spiri- 
tuelle, quelles  que  fussent  d'ailleurs  ses  destinées  politiques^  Dieu  y 
établit,  dans  la  tribu  de  Lévi  et  la  famille  d'Aaron,  un  sacerdoce, 
un  pontife  unique,  avecune  loi,  une  arche  d'alliance,  un  tabernacle, 
un  temple  unique  pour  tous.  Cette  église  mosaïque,  qui  embrassait 
tout  Israël,  devait  se  transformer  un  jour  en  TËglise  chrétienne,  et 
embrasser  tout  l'univers.  Jéroboam  crut  de  son  intérêt  de  rompre 
cette  unité  et  de  séparer  son  royaume  d'avec  rJEtemel.  Cet  intérêt 
prétendu  fut  son  dieu  et  sa  loi.  Si  ce  peuple,  disait-il,  monte  à  Jé- 
ruflftlem  pour  sacrifier  en  lamaison  de  Jéhova,  son  cœur  se  tournera 
vers  son  seigneur  Roboam ,  et  il  me  tuera  ;  comme  si  Dieu ,  qui 
avait  accompli  la  promesse  de  lui  donner  dix  tribus,  n'accomplirait 
point  la  promesse  d'affermir  le  trône  dans  sa  famille ,  s'il  était  fidèle 
ainsi  que  David  ;  comme  si  Dieu,  qui  l'avait  défendu  une  première 
fois  contre  le  roi  de  Juda,  ne  pouvait  pas  le  défendre  toujours.  Ua 
grand  obstacle  à  son  projet  impie  étaient  les  prêtres  et  les  lévites 
répandus  partout  son  royaume  :  il  les  empêcha  de  remplir  leur  mi- 
nistère divin,  et  les  contraignit  à  quitter  leurs  maisons  et  leurs 
villes  pour  se  réfugier  en  la  terre  de  Juda.  Comme  il  fallait  ce- 
pendant des  prêtres  au  peuple,  il  lui  en  fit,  non  pas  des  enfants 
d'Aaron,  mais  des  premiers  venus.  Lui-^^même  s'en  érigea  le  souve- 
rain prêtre.  A  un  sacerdoce  différent  du  vrai  sacerdoce ,  il  fallait 
un  dieu  différent  du  vrai  Dieu.  Jéroboam  en  fit  plus  d'un,  et  leur 
dressa  des  autels  sur  les  hauts-lieux.  Les  principaux  étaient  deux 
veaux  d'or  placés  l'un  à  Béthel,  l'autre  à  Dan.  Ne  vous  donnez  plus 
la  peine,  dit-il  au  peuple,  de  montera  Jérusalem  :  Voici  tes  dieux, 
6  Israël  I  ceux  qui  t'ont  tiré  de  l'Egypte.  Il  y  en  a  plusieurs  qui  pen- 
sent que,  sous  ces  deux  symboles^  le  peuple  entendait  adorer  le  vrai 
Dieu.  Toujours  était-ce  un  culte  expressément  défendu  par  la  loi 
divine,  et  par  là  même  criminel.  Les  endroits  n'avaient  pas  été  cboi- 


sis  sans  Assein.  Béthel  était  célèbre  par  la  Ykion  d6  Jacob  et  le 
monument  religieux  qu'ail  y  avait  élevé  :  le  peuple  était  habitué  de- 
puis toujours  à  y  offrir  des  prières  et  des  sacrifices  à  rEtamel.  A 
Dan,  rimage  en  fonte  de  Michas  avait  été  long-temps,  si  elle  n*é- 
tait  encore,  l'objet  d^un  culte  superstitieux.  De  cette  manière,  ces 
changements  paraissaient  moins  étranges.  Les  fêtes  se  célébraient 
aux  mêmes  jours  que  dans  le  royaume  de  Juda.  Il  retint,  en  un  mot, 
la  lo^  de  Moïse,  mais  il  l'interprétait  à  son  gré.  Aprè9  lui,  d'autres 
princes  en  ont  usé  de  même  avec  PËvangile.  Outre  les  veaux  d^or, 
nous  voyons  dans  l'Ecriture  que  Jéroboam  bâtit  encore  des  autels 
aux  démons.  A  la  vue  de  ces  impiété^,  non-seulement  les  lévites  et 
prêtres ,  mais  un  grand  nombre  d^Israélites  de  toutes  les  tribus 
quittèrent  le  pays  pour  se  retirer  en  la  terre  de  Juda ,  ce  qui  aug- 
menta de  beaucoup  la  puissance  du  fils  de  Salomon  ^. 

La  politique  athée  du  premier  roi  schismatique  tourna  ainsi 
contre  lui-même.  Du  reste,  malgré  toutes  ses  ruses  et  ses  violences, 
nous  verrons  toujours  la  religion  véritable  pratiquée  dans  son 
royaume  par  un  certain  nombre  de  fidèles ,  et  hautement  enseignée 
et  vengée  par  ime  suite  non  mterrompue  de  prophètes.  Jérusalem, 
avec  son  temple,  sera  toujours  le  centre  du  vrai  culte.  Jouas ,  qui* 
était  des  dix  tribus  et  qui  prophétisait  parmi  elles,  s'écriera  jusque 
dans  le  ventre  de  la  baleine  :  Seigneur,  quoique  rejeté  de  devant  vos 
y  eux,  je  reverrai  votre  saint  temple  '5  par  où  il  marquait  tout  à  la 
fois,  et  qu'il  avait  coutume  de  le  visiter^  et  qu^il  espérait  encore  d'y 
rendre  à  Dieu  ses  adorations. 

Roboam  et  son  peuple  marchèrent  pendant  trois  ans  dans  les 
voies  de  David  et  de  Salomon.  Le  roi  était  âgé  de  quarante-un 
ans  lorsquUl  monta  sur  le  t^rône.  Il  avait  dix-huit  femmes  du  pre- 
mier rang  et  soixante  du  second.  Elles  lui  donnèrent  vingt^huit 
fils  et  soixante  filles.  Celui  de  ses  fils  qu^il  désigna  pour  lui  suc- 
céder se  nommait  Abia  ;  ce  n^était  pas  Tainé ,  mais  il  était  né  de 
réponse  de  prédilection,  et  surpassait  en  sagesse  tous  ses  frères. 
Roboam  établit  ceux-ci  dans  différentes  villes  fortes  de  Juda  et  de 
Benjamin,  leur  donna  des  femmes  .et  de  quoi  vivre  selon  leur 
naissance. 

Après  ces  trois  premières  années ,  le  roi  de  Juda  voyant  son 
pouvoir  bien  affermi ,  abandonna  la  loi  de  TEtemel ,  et  le  peuple 
suivit  son  exemple.  Bientôt  il  se  commit  des  idolâtries  et  des  im- 
puretés abominables.  On  vit  jusqu^à  des  hqmmes  faisant  profession 

«  5.  Reg.,  45L  %  ParaL,  11.  —  »  Jonâs,  2,  K.  £t  ego  dixi  :  Jhjectus  swn  à 
canspectu  octUorum  tuorumi  verwnktmen  rurgit^  videbo  wnphm  sanclum  tuwn. 


273  msTomi  innvKftSfiUB 

• 

dn  crime  de  Sodeme.  Le  châtiment  ne  se  fit  pas  attendre*  La  dn- 
quième  année  du  règne  de  Roboam,  Sésac,  roi  d^Bgjrpte,  marcha 
contre  Jérusalem  ayec  dooxe  cents  chariots  de  guerre),  sohcaote 
mille  cavaliers  et  une  infanterie  innombrable  :  c^étaieiit  des  Egyp- 
tiens, des  Libyens,  des  Troglodytes  «t  des  Ethiopiens.  Il  prit  les 
Tilles  fortes  et  s^ayança  jusque  devant  lérusalem.  Alors  rfitemel 
envoya  vers  Roboam  et  les  princes  qui  s^étaieat  retirés  dans  la  capî* 
taie  y  le  prophète  SéméXas  avec  cette  commission  :  Voici  ce  que 
dit  TEtemel  :  Vous  m''avez  abandonné  9  moi  aussi  je  vous  ai  aban- 
donnés en  la  main  de  Sésac.  Les  princes ,  avec  le  roi ,  s^humilièrent 
et  dirent  :  L'Etemel  est  juste^  Aussitôt  cette  parole  de  TEtemei 
vint  à  Seméïas  :  Us  se  sont  humiliés,  je  ne  les^  exterminerai  point; 
mais  je  leur  donnerai  quelque  secours ,  et  ma  fureur  ne  distillera 
point  sur  Jérus«iem  par  la  ntain  de  Sésac,  Toutefois  ils  lui  seront 
assujétis,  afin  qu'ils  apprennent  ce  que  'c^est  de  me  servir,  ou  de 
servir  les  gouvernements  de  la  terre  ^  Sésac  étant  donc  venu, 
enleva  les  trésors  du  temple  et  les  trésors  du  roi,  et  les  bouclien 
d^or  que  Salomon  avait  fait  faire.  Roboam  remplaça  ces  demîecs 
par  des  boucliers  d^airain.  Le  royaume  fut  ainsi  humilié,  mais  non 
pas  détruit,  parce  qu'il  se  trouva  des  œuvres  bonnes  en  Juda  '. 

Quel  est  ce  roi  d'Egypte  dont  Dieu  se  sert  pour  châtier  rimplété 
du  fils  de  Salomon?  Cesi  le  premier  pharaon  dont  l'Ecriture  sainte 
nous  fasse  connaître  le  nom  distinctif.  Ce  nom  peut  se  prononcer 
en  hébreu  Schischak  ou  Schiêchok.  Les  Septante  l'ont  rendu  par 
Sousakim,  Thistorien  Josèphe  par  Souaakos,  et  la  Vulgate  par 
Sésac.  Plusieurs  savants  avaient  cru  le  reconnaître  dans  le  fameux 
Sésostris  ou  Séthosis  ;  mais  nous  avons  vu  précédemment  que  ce 
dernier  était  contemporain  de  Moïse.  D^autres  avaient  pensé  que 
Sésac  n'était  autre  que  Sésonchis  ou  le  Sésonchosis  de  Manétboa. 
La  lecture  des  hiéroglyphes  a  changé  cette  opinion  en  certitude. 
Voici  ce  qu^écrivait  de  Thèbes,  en  1850,  parlant  du  palais  de  Kar- 
nac,  le  savant  français  qui ,  le  premier,  à  déchiffré  les  inscriptions 
hiéroglyphiques  :  «  Dans  ce  palais  merveilleux,  j'ai  contemplé  lS^ 

*  Semeias  autem  propheia  ingressus  est  ad  Roboam  ,  et  principes  Juda,  fà 
congregati  fuerant  in  Jérusalem,  fugientes  Sesac ,  dixitque  ad  eos  :  Hmc  diat 
Dommus  :  Vos  reliquistis  me ,  et  ego  reliqui  vos  in  manu  Sesac,  Constematique 
principes  Israël  et  rex,  dixerunt  :  Justus  est  Dominus,  Chmque  vidisset  Dominus 
quod  humiliati  essent,  foetus  est  sermo  Domini  ad  Semeiam,  dicens  :  Quia  humi- 
Uatisunt,  non  disperdam  eos,  daboque  eispauxiUum  attxilii,  et  non  stillabit  furor 
meus  super  Jérusalem  per  manum  Sesac.  Verumtamen  serçiant  ei,  ut  sciant  dis- 
tanfiam  serpitutis  mtœ  et  serintûtis  regni  terrarum,  3.  Parai.,  18,  K-S.  —  '  Si- 
quidem  et  m  Judd  mt^enta  sunt  opéra  bom.  i^jrf.,  t,  JJ^.^  GoOglc 
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sonchis,  traînant  aux  pieds  de  la  trintté  UiéBatne  >  Ammon,  Mouth 
et  K091S ,  les  chefs  de  plas  de  trente  nations  vaincues,  parmi  les- 
queUes  f  ai  retrouvé,  comme  cela  devait  ètre^  et  en  toutes  lettres, 
louDAHiHAUK,  ie  roxaurHe  desJuifif  ou  de  Juda.  C'est  là  un  com- 
mentaire à  joindre  au  cbapitre  XIY  du  1**^  Hvre  des  Bois,  qui  ra- 
conte en  effet  Parrivée  de  Sésonchi8''k  Jérusalem /et  ses  succès  ; 
ainsi  Tidentité  que  nous  avons  éts3)lie  entre  le  Scheschonk  égyp^ 
tien  y  le  Sisonchis  de  Hanéthoji  et  le  Séaac  ou  Scheschok  de  la 
Bible,  est  confirmée  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  ^.  1» 

Dans  Mainéthon,  Sésonchis  ou  Sesenchosis  est  le  chef  de  la  vingt-* 
deuxième  dynastie.  Diaprés  un  cal<»il  basé  sur  la  combinaison  des 
découvertes  hiéroglyphiques  avec  les  dates  de  Thistoire,  son  règne 
aurait  comm^encé  Tan  971  avant  Tère  chrétienne.  Cest  précisé* 
ment  en  cette  année-là  que  Ton  place  communément  l'entrée  de 
Sésac  à  Jérusalem.  Ainsi  les  dates  ne  se  rapportent  pas  moins  bien 
que  les  autres  circonstances* 

La  peinture  hiéroglyphique  du  temple  de  Kamac  notis  le  montre 
vainqueur  de  plus  de  trente  nations.  L^Ëcriture  nous  le  présente 
à  la  tète  d'aune  armée  innombrable  d^Ëgyptiens ,  de  Libyens ,  de 
Troglodyte  et  d^Etfaiopiens.  Les  Troglodytes  ou  habitants  de  trous 
étai^Dit,  suivant  les  anciens  auteurs,  des  peuples  de  PAfrique  Orien- 
tale qui  habitaient  dans  des  trous  ou  des  cavernes  '.  Et  r£critikre 
et  les  hiéroglyphes  du  palais  de  Thèbes  se  servent  ainsi  mutuelle- 
ment de  commentaire. 

On^voit  aussi  par  là  quelle  était  à  cette  époque  la  pidssance  de 
l'Egypte,  rétendue  de  sa  domination  ou  du  moins  de  son  influence 
sur  les  contrées  voisines.  Dans  l'édition  romaine  de  la  Bible  des 
Septante,  il  est  dit.  que  ce  pharaon  avait  ftiit  épouser  à  Jéroboam  la 
sœur  même  de  la  reine  d^Egypte.  On  devine  alors,  sans  beaucoup  de 
peine ,  à  l'ibstigation  de  qui  le  conquérant  égyptien  sera  venu  ra- 
vager les  terres  de  Juda. 

Tant  qu^il  vécut,  Roboam  fut  en  guerre  avec  Jéroboam,  et  mou- 
rut après  un  règne  de  dix-sept  ans.  Sa  mère  était  une  Ammonite. 
Son  fils  Abiam  régna  à  sa  place.  La  succession  au  trdne  ne  fut  ja- 
mais interrompue  dans  le  royaume  de  Juda. 

Un  jour  qu^à  Béthel  Jéroboam  s^apprétait  à  encenser  son  veau 
dW,  il  lui  vint  de  Juda  un  prophète  qui  parla  ainsi  contre  son  au- 
tel de  la  part  du  Seigneur  :  Autel  I  autel  !  Voici  ce  que  dit  Jéhova  : 
Un  fils  naîtra  à  la  maison  de  David,  Josias  est  son  nom,  et  il  inamo« 

'  7.  Lettre  de  M.  ChampolUon ,  pendant  son  voyage  en  Egypte.  —  »  Stiab.,  1. 
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lera  sur  toi  les  prêtres  des  hauts-lîeax  qui  Veneensentmaîntenant, 
et  brûlera  sur  toi  des  ossements  humains.  Le  prophète  en  donna 
pour  preuve  un  signe  qui  devait  s^accomplir  dansTinstant  :  Tautel 
allait  se  romprcf  et  la  cendre  qui  était  dessus  se  répandra  par 
terre.  Le  roi,  transporté  de  colère,  étendit  la  maind^auprès  de  Tau- 
tel  ,  et  commanda  d^arrèter  le  prophète.  Mais  aussitôt  sa  maîn  se 
dessécha,  en  sorte  quMl  ne  pouvait  plus  la  retirer  à  lui  ;  Fautel  se 
fendit  et  la  cendre  fut  dispersée.  Le  roi  supplia  Thomme  de  Dieu  de 
prier  que  sa  main  lui  fût  rendue  ;  celui-ci  le  fit ,  et  la  maîn  devint 
comme  auparavant.  Alors  le  roi  invita  Thomme  de  Dieu  de  venir 
manger  avec  lui  et  d^accepter  des  présents  ;  mais  il  refusa  l'im  et 
Tautre  :  Quand  vous  me  donneriez  la  moitié  dé  votre  maison  ,  je 
nuirai  point  avec  vous,  et  je  ne  mangerai  point  de  pain  nî  ne  boirai 
point  dVau  en  ce  lieu.  Il  ajouta  qu^ainsi  l^Etemel  lui  avait  ordonné, 
comme  aussi  de  s^en  retourner  par  un  autre  chemin  quMl  était 
venu.  Déjà  il  s*était  remis  en  route ,  lorsqu^un  vieux  prophète  qni 
demeuratt  à  Béthel  apprît  de  ses  enfants  ce  que  Tautre  avait  dit  et 
fait,  et  parque)  chemin  il  s^en  retournait.  Il -fit  seller  son  ane^s^^en 
alla  après  l'autre  prophète,  le  trouva  qui  était  assis  sous  un  chêne, 
et  Pinvita  de  retourner  avec  lui  à  la  maison  pour  se  restaurer.  Ce- 
lui-ci s^excusa  sur  le  commandement  de  TEtemcl  ;mais  le  vieux 
lui  dit  que  lui  aussi  était  prophète ,  qu^un  ange  lui  avait  ordonné , 
de  la  part  de  PEtemei ,  de  le  ramener  et  de  luToffrir.du  pain  et  de 
Feau.  Il  mentait ,  mais  Pautre  se  laissa  persuader. 

Ils  étaient  à  table,  lorsque  TEtemel  fit  entendre  sa  parole  au  pro- 
phète qui  Tavait  ramené.  Et  il  cria  à  Thomme  de  Dieu  qui  était 
venu  de  Juda  :  Voici  ce  que  dit  TEternel  :  Parce  que  tu  n^as  pas  obéi 
à  la  parole  de  Jéhova ,  et  que  tu  n^as  pas  gardé  le  commandement 
de  Jéhova,  ton  Dieu,  et  que  tu  es  retourné,  et  que  tu  as  mangé  du 
pain  et  bu  de  Peau  dans  le  lieu  où  je  t^ai  ordonné  de  ne  point  man- 
ger de  pain  et  de  ne  pas  boire  d^eau ,  ton  corps  ne  sera  pas  porté 
dans  le  sépulcre  de  tes  pères. 

L^accomplissement  suivit  de  près  ces  paroles.  Pendant  qu'il  s^en 
retournait ,  le  prophète  de  Juda  fut  tué  par  un  lion:  Son  corps 
resta  gisant  sur  la  route ,  le  lion  debout  à  côté ,  ainsi  que  Pânc , 
témoinsPun  et  Pautre  quecen^était  point  par  Pinstinct  de  la  nature, 
mais  par  la  volonté  de  Dieu  que  Panimal  féroce  avait  tué  Pliomme, 
sans  pour  cela  le  mettre  en  pièces,  non  plus  que  Pane  vivant.  Des 
passants  ayant  vu  ce  singulier  spectacle ,  le  publièrent  dans  la 
ville  où  demeurait  le  vieillard.  Celui-ci  Payant  appris,  s'en  alla, 
trouva  le  corps  auprès  des  deux  animaux ,  Pemporta  à  la  maison , 
le  mit  dans  son  sépulcre,  le  pleura  et  commanda^ ^^fik ,  lors- 
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qu^il  serait  mort ,  de  mettre  ses  os  auprès  des  os  de  Thommc  de 
Dieu,  dont  la  prédiction  devait  s^accomplir  un  jour*. 

Ainsi  le  prophète  fut  puni  de  sa  désobéissance  par  un  genre 
de  mort  effrayant  et  parce  qu^il  ne  lui  fut  pas  donné  d'être  ensc* 
veli  dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres  ;  punitions  temporelles.  Mais 
en  même  temps  Dieu  l'honora,  en  ce  que  le  lion  respecta  son 
corps.  C^était  sans  doute  plus  faiblesse  que  mauvaise  volonté  qui 
rinduisit  à  en  croire  IMnvitation  du  vieillard;  celui-ci ,  plus  cou- 
pable, s^était  laissé  porter  à  mentir  par  le  désir  qu^il  avait  de 
voir  l'homme  de  Dieu  et  de  lui  donner  Thospitalité ,  mensonge 
quHl  aura  expi#par  un  profond  Repentir.  Quant  à  la  prédiction 
du  prophète^  nous  la  verrons  s^accompUr  après  trois  siècles  et 
demi, 

Cependant  Abia  tomba  malade.  C'était  le  fils  de  Jéroboam  y  qui 
dit  à  sa  femme  de  se  déguiser  et  d^aller  à  Silo ,  vers  le  prophète 
Ahias  ,  le  même  qui  lui  avait  prédit  qu^H  régnerait  sur  Israël ,  pour 
lui  demander  ce  quHl  en  serait  de  Tenfant.  Le  prophète  y  fui  ne 
voyait  plus ,  tant  il  était  vieux,  fut  instruit  par  l'Eternel  du  voyage 
de  la  reine  et  de  la  réponse  qu'ail  devait  lui  fair^.  Lors  donc  qu^elle 
entra  et  qùMl  entendit  le  bruit  de  ses  pas  :  Entrez ,  femme  de  Jéro- 
boam ,  lui  dit-il  i  pourquoi  feignez-vous  d^être  une  autre  ?  Je  vous 
suis  envoyé  comme  un  messager  funeste.  Allez,  et  dites  à  Jéraboam  : 
Voici  ce  que  dit  Jéhova,  le  Dieu  dlsraè'l  :  Je  vous  ai  élevé  du 
milieu  du  peuple  et  je  vous  ai  établi  chef  de  mon  peuple  d^Israé'l , 
et  j^ai  divisé  le  royaume  àe  la  maison  de  David  et  vous  Pai  donné; 
mais  vous  n^avez  point  été  comme  moB  serviteur  David ,  qui  a 
gardé  mes  commandements/  et  qui  m^a  suivi  de  tout  son  cœur  en 
faisant  ce  qui  m^était  agréable.  Vous  avez  fait  plus  de  mal  que  tous 
ceux  qui  ont  été  avant  vous ,  et  vous  vous  êtes  fait  4es  dieux  étran- 
gers et  en  fonte  pour  me  provoquer  à  la  colère ,  ^et  vous  m''avez 
rejeté  loin  derrière  vous.  C'est  pourquoi  voilà  que  j^amenerai  les 
maux  sur  la  maison  de  Jéroboam ,  et  j^en  frapperai  tous  les  mâles  ; 
j^exterminerai  ceux  qui  sont  gardés  avec  le  plus  de  soin  comme 
ceux  qui  sont  abandonnés  dans  Israël  ;  je  nettoierai  les  restes  de 
la  maison  de  Jéroboam  comme  on  nettoie  le  fumier,  jusqu^à  ce 
qu^il  n^en  reste  phis.  Quiconque  de  Jéroboam  mourra  dans  la  ville 
sera  mangé  par  les  chiens ,  et  qui  mourra  dans  les  champs  sera 
dévoré  par  les  oiseaux  du  ciel  ;,  car  Jéhova  a  parlé.  Vous  donc , 
levez-vous  et  allez  en  votre  maison  ;  et ,  à  votre  entrée  dans  la  ville, 
Tenfant  mourra ,  et  tout  Israël  le  pleurera  et  Tensevelira.  C'est  le 

*  3.  Reg.,  13, 1-53.  oigtized by Google 


276  HiSTOmi  imiviiisELLE 

seul  de  Jéroboam' qui  entrera  dans  le  tombeau,  parce  qu'ail  s^est 
trouvé  en  lui  quelque  chose  de  bon  devant  Jéhova,  le  Dieu  d'Israël. 
Déjà  Celui  Qm  est  s'est  établi  un  roi  sur  Israël ,  qui  frappera  la 
maison  de  Jéroboam  en  ce  jour  et  en  ce  temps.  De  plus ,  Jéhova 
frappera  Israël  comme  le  roseau  qu'agite  Peau ,  et  il  arrachera 
Israël  de  cette  terre  si  excellente  qu'il  a  donnée  à  ses  pères,  et 
il  le  dispersera  au-delà  du  fleuve  parce  qu'il  s'est  fait  des  bois 
profanes  pour  irriter  Jéhova  contre  lui.  Et  Jéhova  livrera  Israël 
à  cause  des  péchés  de  Jéroboam ,  qui  a  péché  et  fait  pécher  Israël. 

Après  cette  prophétie ,  qui  annonçait  avec  une  clarté  si  tëhrifile 
la  ruine  de  Jéroboam,  les  agitations  continuelles  du  royaume  schis- 
matique ,  enfin  son  entière  destruction  avec  la  captivité  du  peuple^ 
la  reine  se  leva  et  revint  à  Thersa,  ville  de  la  tribu  de  Manassé, 
où  son  mari  faisait  sa  résidence ,  et  qui  pcMte  -  encore  aujourd^haî 
le  même  nom.  Au  moment  même  qu'elle  entra  sur  lé  seuil  de  sa 
maison ,  l'enfant  mourut ,  Ait  enseveli  et  pleuré  par  tout  Israël  y 
suivant  la  parole  que  l'Eternel  avait  dite  par  son  prophète^. 

Abiam ,  fils  de  Roboam ,  commença  son  règne  par  une  victoire 
éclatante.  Il  pouv^t  avoir  appris  les  funestes  prédictiotis  que 
l'Etemel  avait  faites  à  Jéroboam;  il  pouvait  s.e  croire  l'homme 
ehoisi  de  Dieu  pour  exterminer  la  race  de  ce  prince  impie  et 
régner  à  sa  place  sur  Israël.  Il  marcha  donc  contre  lui  à  la  tête 
de  quatre  cent  mille  hommes  d'élite  ;  mais  Jéroboam  lui  en  oppo- 
sait huit  cent  mille.  Les  armées  étaient  en  présence,  lorsque  le 
roi  de  Juda ,  du  haut  de  la  montagne  de  Samarie ,  s?écria  à  haute 
Toix  :  Ecoutez-moi,  Jéroboam  et  vous  Israël  tout  entier.  Ignorez- 
vous  donc  que  Jéhova ,  le  Dieu  d'Israël,  à  donné  pour  toujours  à 
David  et  à  ses  enfants  la  royauté  sur  Israël  par  un  pacte  invio- 
lable? Jéroboam,  fils  de  Nabat,  serviteur  de  Salomon,  fils  de 
David ,  s'est  levé  et  révolté  contre  son  seigneur.  Des  hommes  de 
néant ,  enfants  de  Bélial ,  se  sont  jouits  à  lui  ;  ils  ont  prévalu 
4^atre  Roboam,  fils  de  Salomoa ,  parce  que  c'était  un  homme 
sans  expérience  et  sans  cœur,  iticapable  de  leur  résister.  Main- 
tenant vous  vous  prétendez  assez  forts  pour  résister  au  royaume 
de  Jéhova,  qu'il  possède  par  les  enfants  de  David.  Vous  êtes 
en  grand  nombre ,  mais  n'avez-vous  point  avec  vous  les  veaux 
d'or  dont  Jéroboam  vous  a  fait  des  dieux?  N'avez-vous  pas  chassé 
les  prêtres  de  Jéhova,  les  enfants  d^Aaron  et  les  lévites?  Ne  vous 
êtes-vous  pas  fait  des  prêtres  comme  tous  les  peuples  de  la  terre? 
Quiconque  vient  et  consacre  sa  main  par  l'immolation  d'un  jeune 
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taureau  et  de  sept  béliers ,  est  fait  prêtre  de  ce  qui  n^est  pas  des 
dieux.  Quant  à  nous^  Celui  qui  bsx,  voilà  notre  Dieu  ;  nous  ne  ravoos 
point  abandonné  ;  ses  prêtres  et  ses  ministres  sont  les  enfants 
d'Aaron  et  les  lévites,  chacun  dans  son  rang  ;  chaque  jour,  soir  et 
matin,  on  lui  offre  des  holocaustes  et  des  parlums  suivant  la  loi. 
Auprès  de  nous  sont  les  pains  de  proposition  et  le  chandelier  d^or 
garni  de  sept  lampes  qui  doivent  êtrje  allumées  tous  Tes  soirs  ;  car 
Àous  gardons  fidèlement  les  ordonnances  de  Jéhova,  notre  Dieu  ; 
vousy  au  contraire ,  vous  l'avez  abandonné.  Nous  avons  ainsi  dans 
notre  armée  Dieu  même  qui  en  est  le  chef,  et  ses  prêtres  et  les 
trompettes  saches  dont  le  son  retentira  contre  vous.  EnWts  dls- 
raël ,  g^dez-vous  donc  de  combattre  contre  Jéhova ,  le  Dieu  de 
vos  pères  ;  car  vous  ne.  réussirez  point. 

Pendant  qu'ail  parlait  ainsi ,  Jéroboam  tachait  de  le  surprendre 
par  derrière,  et  déployait  ses  troupes'dè  manière  à  renfermer  sans 
qu'ail  s^en  aperçût..  Tout  d*unxoup  Juda  et  son  roi  r-econnaissent 
qu''on  va  les  attaquer  de  tq^tes  parts  :  ils  crient  à  r£ternel ,  les 
^êtres  sonnent  de  la  trompette  ,  toute  Tannée  pousse  le  cri  de 
guerre ,  et  PËtemel  frappe  d^épouvante  Jéroboam  et  Israël  devant 
Abia  et  Juda.  Les  huit  centinill^  hommes  prennent  larfuite,  Parmée 
de  Juda  les  poursuit  et  en  laisse  cinq  cent  mille  sur  la  place  ^. 

Une  si  prodigieuse  victoire^  suivie  de  la  prise  de  plusieurs  villes, 
qui  augmentait  la  puissance  d'Abia  d^autant  qu\elle  affaiblissait  celle 
de  Jéroboam,  était  bi/en  faite  pour  affermir  le  premier  dans  le  ser- 
vice du  vrai  Dieu  et  pour  y  ramener  le  second.  Il  n^en  fut  pas  ainsi  : 
Abia,  qui  avait  parlé  si  bien,  fuiit  par  tomber  dans  tous  les  péchés 
de  son  père,  et  mourut  après  un  règne  de  trois  ans.  Jéroboam  ne 
lui  en  survécut  que  deux  ^  il  (ut  frappé  de  Dieu  et  eut,  pour  suc- 
cesseur son  fils  Nadab  ^  qui  marcha  dans  les  mêmes  voies  et  ne 
profita  pas  plus  que  lui  du  terrible  avertissement  que  leur  avait 
donné  le  prophète.  La  peii;o  suivit  dç  pr^^i  La  seconde  année  de 
son  règne,  IVadab  assiégeait  Gebbethon ,  ville  des  Philistins ,  lors- 
que Baasa,  de  la  tribu  d^Issachar,  conjura  contre  lui,  le  mit  &  mort, 
s^élança  sur  le  trône  et  extermina  toute  la  maison  de  Jéroboam 
sans  en  laisser  un  seul  rejeton,  suivant  la  parole  que  r£temel  avait 
dite  par  Ahias  ,  Silonite ,  son  serviteur  *. 

Juda  était  plus  heureux.  Il  y  régnait  un  jeune  prince  qui  faisait 
ce  qui  était  juste  et  agréable  à  TEtemel ,  comme  son  père  David  : 
c'était  Asa ,  fils  d'Abia  ou  Abiam.  Il  purifia  le  pays  des  abomina- 
tions de  la  débauche  et  de  Fidolàtrie  ;  il  priva  sa  propre  mère  de  la. 
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dîgaîté  royale^  parce  qu''elle  en  avait  abusé  pour  pbcer  une  idole 
infime  dans  un  bocage.  L^idole  fut  brûlée  et  la  cendre  jetée  dans  le 
torrent  de  Cédron.  Il  détruisit  avec  le  même  zèle  tous  les  nsona- 
ments  des  cultes  étrangers,  et  exhorta  son  peuple  à  chercher 
l'Etemel ,  le  Dieu  de  leurs  pères ,  et  à  observer  sa  loi  et  ses  ordon- 
nances. Il  en  fut  récompensé  par  une  profonde  paix  de  dix  ans  y 
dont  il  profita  pour  élever  un  grand  nombre  de  villes  fortes.  Son 
armée  comptait  trois  cent  mille  hommes  de  Juda.etdenx  cent 
quatre-vingt  mille  de  Benjamin  *. 

La  dixième  année,  il  fut  attaqué  par  une  armée  d^Ethiopîe,  au 
nombre  d^un  million  de  combattants  et  de  trois  <^Qt8  chariots  de 
guerre  conduits  par  Zara ,  qui  s^avança  jusqu^à  Maresa ,  ville  de 
Judée.  Asa  marcha  contre  lui  et  invoqua  PEtemel ,  son  Dieu  :  O 
Jéhova  !  il  vous  est  aussi  facile  de  sauver  par  un  petit  nombre  que 
par  un  grand  ;  aidez-nous,  Jéhova,  notre  Dieu  ;  c^est  sur  vous  que 
nous  nous  appuyons,  c^est  en  votre  nom  que  nous  marchons  contre 
cette  multitude.  Jéhova,  notre  Dieu,  nul  mortel  nepeut  rien  contre 
vous.  L^Etemel  frappa  les  Ethiopiens  devant  Asa  et  Juda,  en  sorte 
quMls  prirent  la  fuite ,  furent  poursuivis  et  exterminés.  Uarmée 
d^Asa ,  au  contraire ,  fit  un  immense  butin  en  brebis  et  en  cha- 
meaux *. 

Quel  est  ce  Zara  ou  Zarach ,  PEthiopten  ?  on  est  peu  d^accord 
là-dessus.  Les  uns  supposent  que  c^était  un  chef  de  Cushites  ou 
Ethiopiens  orientaux.  Mais  comme  il  est  dit  que  son  armée  s^enfuit 
du  côté  de  la  ville  de  Gérare,  au  midi  et  vers  TEgypte ,  il  est  plus 
probable  que  c^était  les  Ethiopiens  d^Afrlque ,  réunis  encore  sous 
la  même  domination  que  les  Egyptiens ,  comme  nous  les  avons  vus 
tout  à  Theure  au  temps  de  Sésac  ou  Sésonchis.  On  a  trouvé,  dans 
un  cartouche  royal  tracé  sur  les  parois  des  mines  voisines  du 
mont  Sinaï ,  le  nom  de  Zerah.  Cette  bataille  se  donna  trente  ans 
après  rentrée  de  Sésac  à  Jérusalem ,  qui ,  diaprés  Manéthon ,  en 
régna  vingt-un ,  par  conséquent  sous  le  règne  de  son  successeur, 
qui  fut  de  quinze.  Celui-ci  est  nommé  Osorthon  dans  cet  h'isterien, 
Osorchon  ou  Osoi^on  dans  une  légende  hiéroglyphique  des  mêmes 
colonnades  de  Thèbes,  où  se  voient  le  nom  ejk  le  triomphe  de  Sé- 
sonchis. Si  Ton  ôte  au  nom  monumental  Osorchon,  sa  terminaison 
égyptienne ,  et  qu^on  fasse  abstraction  des  voyelles  qui  ne  s^'écri- 
vaient  point  autrefois ,  on  le  retrouvera  rigoureusement  dans  le 
Zarach,  Zoroch  ou  Zorch  du  texte  hébreu.  Diaprés  cela ,  Zarach , 
surnommé  TEthiopieu,  serait  le  successeur  de  Sésac ,  et  aurait 
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ainsi  rendu  au^royaume  de  Juda  les  richesses  qae  son  prédécesseur 
lui  avait  enlevées  *. 

Alors  Tesprit  de  Dieu  vint  sur  Azarias,  ûls  d^Obed.  il  alla  au- 
devant  d^Asa ,  et  lui  dit  :  Ecoutez-  moi ,  Asa  et  vous  tout  Juda  et 
Benjamin,  léhova  est  avec  vous  parce  que  vous  ^tes  avec  lui  ;  si 
vous  le  cherchez ,  vous  le  trouverez;  si  vous  rabandonnez,  il  vous 
abandonnera.  Il  y- aura  bien  des  jours  en  Israël  sans  le  Dieu  de 
vérité  9  sans  prêtre  qui  enseigne  et  sans  loi.  Et  dans  son  angoisse ,  il 
se  retournera  vers  léhova,  le  Dieu  d'Israël ,  il  le  cherchera ,  et  il  se 
fera  trouver  d^eux.  Dans  ces  temps-là,  il  n'y  aura  point  de  paix,  ni 
pour  celui  qui  %ort,  ni  pour  celui  qui  entre ,  mais  des  terreurs  sans 
nombre  parmi  tous  les  habitants  de  la  terre.  Une  nation  brisera 
une  nation ,  une  ville  une  ville ,  parce  que  Dieu  les  bouleversera 
par  toutes  sortes  d^afflictions.  Mais  vous,  prenez  courage ,  que  vos 
mains  ne  se  relâchent  point,  car  il  est  une  récompense  à  vos 
œuvres. 

Quand  il  eut  entendu  ces  paroles ,  Asa  sentit  en  lui  de  nouvelles 
foi'ces  'y  il  ôta  les  abominations  de  toute  la  terre  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin ,  ainsi  que  des  villes  du  mont  Ephraïm  qu^il  avait  prises  ; 
sanctifia  de  nouveau  Tautel  du  Seigneur  qui  était  dans  le  parvis; 
assembla  tout  Juda  et  Benjamin  avec  les  étrangers  d^Ephraïm ,  de 
Manassé  et  de  Siméon  ;  car  ils  lui  arrivaient  en  foule  d^lsraël ,  lors- 
quHls  virent  que  Jéhova ,  son  Dieu ,  était  avec  lui.  Ils  entrèrent 
dans  Talliance  pour  chercher  Jéhova,  le  Dieu  de  leurs  pères ,  de 
tout  leur  cœur  et  de  toute  leur  âme.  Quiconque  ne  cherchait  pas 
Jéhova  y  le  Dieu  d^Israël ,  devait  être  puni  de  mort ,  petit  ou  grand, 
homme  ou  femme.  Ils  le  jurèrent  à  TEtemel,  à  haute  voix,  avec  une 
grande  allégresse ,  au  son  des  trompettes  et  des  hautbois.  Tout  Juda 
se  réjouit  du  serment,  car  ils  le  jurèrent  de  tout  leur  cœur;  et 
comme  ils  le  chercliaient  de  toute  leur  volonté,  PEtemel  se  fit 
trouver  d^eux  et*Ieur  donna  le  repos  et  la  paix  de  toutes  parts  *. 

Entre  Juda  et  Israël  il  n^y  avait  ni  paix  ni  guerre ,  chacun  était 
sur  la  défensive,  lorsque,  la  seizième  année  du  règne  d^Asa,  trente- 
sixième  depuis  la  division  des  dix  tribus,  le  roi  d'Israël,  Baasa, 
ayant  fait  alliance  avec  Benadad ,  roi  de  Syrie ,  fit  une  irruption  sur 
la  terre  de  Juda  et  surprit  la  ville  de  Rama,  quMl  s'empressa  de 
fortifier.  Cette  ville  était  située  sur  une  hauteur  qui  commandait 
le  défilé  par  où  Ton  passait  d''un  royaume  à  Taulre.  Il  voulait , 


'  Greppo ,  p.  173.  La  chose  est  mise  hors  de  doute  par  le  tcmoignogo  du  prophèlo 
nani,  qc 
15,  i-15. 
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sans  dbute,^aa  moyen  de  cette  forteresse,  empêcher  l'émigration 
de  ses  sujets.  Asa  prit  alors  tout  ce.quMl  y  avait  d^or  et  d^aigeat 
daos  les  trésors  du  temple  et  du  palais ,  Tenvoya  à  Benadad  y  lui 
rappela  Palliance  qui  unissait  leurs  pères  ^  et  le  pria  de  rompre 
celle  qu^il  avait  faite  avec  Baasa.  Benadad  envoya  une  armée  contre 
celui-ci,  et  donna  ^ par  là  occasion  au  roi  de  Judée  de  détruire 
les  fortifications  de  Rama,  et,  avec  le  bois  et  les  pierres  qui  s'^y 
trouvaient  amassés ,  de  fortifier  Gabaa  de  Benjamin  et  Maspha. 

Asa  probablement  s^applaudissait  de  sa  politique,*  lorsque  Hanani^ 
le  voyant,  vint  le  trouver  et  lui  fit  des  reproches  de  ce  que,  après 
que  PËtemel  eùt-livré  entre  ses  mains  Tannée  iiftombrable  des 
Ethiopiens  et  des  Libyens ,  il  avait  mis  sa  confiance  au  roi  de  Syrie 
plutôt  qu^en  Dieu.  Les  yeux  de  Jéhova ,  dit-il ,  parcourent  toute  la 
terre  pour  soutenir  qui  s^attftche  à  lui  de  tout  son  cœur.  Dieu  lui 
eût  livré  les  Syriens  mèm^,  s^il  ne  les  avait  pas  craints;  mais,  en 
punition  de  sa  conduite  insensée ,  il  s^allumerait  dès-lors  contre 
lui  des  guerres.  Asa  ne  reçut  point  les  remontrances  du  voyant 
comme  on  pouvait  Pespérer  de  sa  piété  ;  au  contraire ,  il  le  fit  jeter 
en  prison.  11  exerça  même  des  violences  contre  quelques-uns  de 
son  peuple ,  vraisemblablement  parce  quUls  prenaient  le  parti  du 
prophète  *• 

Vers  le  même  temps  ,  PEtemel  envoya  Jéhu ,  fils  d^Hanam,  dire 
à  Baasa  :  Je  t*ai  élevé  de  la  poussière  et  je  Oai  établi  chef  de  mon 
peuple  d^lsraël  ;  mais  tu  as  marché  dans  la  voie  de  Jéroboam,  et 
tu  as  fait  pécher  mon  peuple  dUsraël ,  afin  de  m^irriter  par  leurs 
crimes  ;  c^est  pourquoi  je  retrancherai  de  la  terre  la  postérité  de 
Baasa.  et  la  postérité  de  sa  maison ,  et  je  ferai  de  ta  maison  ce  que 
j^ai  fait  de  la  maison  de  Jéroboam ,  fils  de  Nabat.  Quiconque  de 
Baasa  meurt  dans  la  ville  sera  mangé  par  les  chiens,  et  qui  meurt 
dans  les  champs  sera  dévoré  par  les  oiseaux  du  ciel.  Baasa  ne  se 
convertit  pas  plus  que  n^avait  fait  Jéroboam ,  au  contraire ,  il  tua 
le  prophète  :  aussi  eut-il  le  même  sort  que  Jéroboam ,  lui  et  sa 

*  S.  Parai.,  i6,  i-14.  In  tempore  iUo  vemt  Hanani prapheta  ad  Asare^em 
Judaj  et  dixit  ei  :  Quia  habuisti  fiduciam  in  rege  Syriœ ,  et  non  in  Domino  Deo 
tuo ,  idcircb  e^asit  Syriœ  régis  exercitus  de  manu  tud.  Nonne  JEthiopes  et  Ià- 
byesmultbplureserant,  guadrigis  etequitibus,  et  muUitudine  nimid  :  Quos,ckm 
Domino  credidisses,  tradidit  in  manu  tud  ?  Oculi  enim  Domini  contemplantur  uni- 
versam  terram  et  prœbent  fortitudinem  his  gui  corde  perfecto  credunt  in  etan. 
Stultè  igitur  egisti,  etpropter  hoc  ex  prœsenti  tempore  adversïan  te  heUa  con- 
surgent.  Iratusgue  Ma  adçersks  videntem ,  jussit  eum  mitti  in  nerçum  :  valdh 
guippe  super  hoc  fuerat  indignatus,  et  interfecit  de  populo  inAempore.  iUo  pht^ 
rimos.  Ibid.,  7-10.  ^i '^*^  ^^  V^OOglC 
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famille.  Etant  mort  peu  après ,  il  eut  p<mr  successeur  son  filsBela, 
qui  ne  M  pas  meilfeur  que  lui.  Le  châtiment  ne  se  fit  plus  atten<* 
dre.  A  peine  le  nouyeau  roi  eut-il  régné  deux  ans,  qu^au  milieu 
d^nn  festin  où  il  s^était  enivré  y  il  fut  tué  par  Zambri ,  qui  com- 
mandait la  moiUé  de  sa  cavalerie ,  et  qui ,  s^étant  emparé  du  trône, 
extennina  toute  la  race  de  Baasa.  Ainsi  s^accomplit  la  prédiction 
du  prophète  Jéhu  *. 

Zambri  ne  régna  que  sept  jours.  Lorsque  Parmée  qui  assiégeait 
Gebbethon ,  ville  des  Philistins ,  eut  appris  ce  qui  s^était  passé  à  - 
Thersa,  elle  proclama  roi  Amri,  son  général.  Celui-ci  marcha  de 
suite  sûr  Thersa  y  où  Zambri ,  dése^érant  de  se  défendre ,  se  brnla 
avec  le  palais  du  roi.  Le  peuple  se  divisa  en  deux  parties ,  dont 
Tune  tenait  pour  Thebni ,  fils  de  Gineth  ;  mais  ce  dernier  étant 
mort ,  Amri  régna  seul.  Il  fit  le  mal  dotant  rSteriiel,  et  les  crimes 
qu^il  commit  «surpassèrent  encore  ceux  de  tous  ses  devanciers.  Ce 
quMl  y  a  de  remarquable  en  son  règne ,  cVst  quMl  bâtit  la  ville  de 
Samarie  ou  Someron,  ainsi  nonmiée  de  Somer,  dont  il  acheta  la 
Ynontagne  sur  laquelle  elle  fut  élevée.  Après  avoir  régné  douze  ans, 
il  laissa  le  trône  d^Israêl  à  son  fils  Achab. 

Jéroboam ,  Baasa  et  leurs  fils^avaient  été  surpassés  en  méchan- 
ceté par  Amri  ;  Amri  le  fut  par  son  fils  Achab ,  et  Achab  par  sa 
femme  Jézabel,  fille  d^thbaal ,  roi  de  Sidon.  Achab  bâtit  à  Samarie 
même  un  temple  et  un  autel  à  Baal ,  et  planta  un  bocage  en 
Phonneur  d^Astarté.  Sous  le  nom'  de  Baal  ou  seigneur ,  les  Phéni- 
ciens adoraient  le  soleil ,  et,  sons  celui  d^Astarté,  la  lune,  quMls 
appelaient  aussi  la  reine  du  ciel ,  et  qui  était  la  déesse  des  amours 
déshonnétes.  On  ofirait  à  Baal  des  victimes  humaines;  on  hono- 
rait Astarté  par  dHnfàmes  prostitutions.  Cest  à  cela  qu'étaient  des- 
tinés ces  bocages.  Baal  et  Astarté  étaient  comme  inséparables  :  où 
il  y  avait  un  temple  du  premier^  il  y  avait  tout  près  un  bocage  de 
la  seconde;  aussi  leurs  noms  se  prennent  quelquefois  Tun  pour 
Pautre.  Achab  servait  plus  particulièrement  Baal ,  Jézabel,  Astarté. 

Ce  fut  vraisemblablement  pour  plaire  à  ce  roi,  à  cette  reine  qui 
gouvernait  son  mari ,  qu^un  homme  de  Béthel ,  nommé  Hiel ,  en- 

*  3.  Reg.,  46.  Foetus  est  autem  sermo  Domini  ad  Jtku  fiUum  Hmutni  contra 
Baasa,  diceru  :  Pro  eo  fuod  exaitavi  te  dejndtfere  et poaui  te  ducem  super  po^ 
pulum  meum  Israël,  tu  auttm  ambulasti  in  vid  Jéroboam,  et  peecare  fecisti  po- 
pulum  meum  Israël,  ut  me  irritcares  in  peccatis  eorum  :  Ecce ,  ego  demetampos— 
teriora  Baasa  et  posteriora  domûs  ejus,  et  faciam  domum  tuam  sieut  domum 
Jéroboam  fUium  Nabat.  Qui  mortuus  fuerit  de  Baasa  in  ciçitate  ,  comedent  eum 
canes;  et  quimottuus  fuerit  ejc  eo  in  regione,  comedent  eum  vohtcres  ectU.  — ' 
06  hanc  causam  occidit  eum,  hoc  est  Jehufilium  Hanani prophetam,  Ihid,,  i-T* 
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trepirit  un  ouvrage  qui  devait  démentir  la  prédiction  de  Josué , 
quand  il  eut  pris  et  bràlé  Jéricho  :  <  Maudit  soit  d^evant  Jéhova 
rhomme  qui  relèvera  et  rebâtira  cette  ville  de  Jéricho  ;  qu^il  lui 
en  coûte  son  fils  aine  pour  en  poser  les  fondements,  et  son  plus 
jeune  pour  en  poser  tes  portes!  »  La  prédiction  s^acoompiit.  Il  en 
coûta  à  Hiel  son  premier-né,  Abirasn,  quand  il  jeta  les  fonde- 
ments, et  Segub ,  le  dernier  de  ses  fils,  quand  il  posa  les  portes  ^ . 

Lorsqu^avec  Tidolàtrie  et  le  mépris  de  tout  ce  qui  est  saint ,  les 
vices  les  plus  scandaleux  levèrent  la  tète  en  Israël,  et  que  les  rois, 
par  une  criminelle  politique,  empêchaient  les  Israélites  de  célébrer 
les  fêtes  du  Seigneur  à  Jérusalem ,  Dieu  suscita  nombre  de  pro~ 
phètes  qui  entretinrent  dans  ce  royaume  la  lumière  de  la  vérité. 
Le  plus  grand  d^entre  eux ,  Elie  de  Thesbé ,  de  la  tribu  de  Gad ,  au- 
delà  du  Jourdain,  puissant  en  parole  et  en  œuvre,  favori  extraor- 
dinaire de  Dîeu^  qui  Téleva  si  haut  pendant  sa  vie,  plus  haut  encore 
quand  il  l^enleva  de  ce  monde,  au  plus  haut  lorsqu^à  la  transfigu- 
ration de  celui  qu^annonçaient  la  loi  et  les  prophètes,  il  apparut 
sur  le  Thabor  avec  Moïse  ;  Elie  de  Thesbé  vint  au  nom  de  rEtemel 
vers  Achab,  et  dit  :  Vive  Jéhova,  le  Dieu  d^Israël,  devant  lequel 
je  suis  présentement ,  il  n^y  aura  durant  ces  années  ni  rosée  ni 
pluie  I 

Et  la  parole  de  Jéhova  lui  dit  de  se  cacher  dans  la  vallée  du  tor- 
rent de  Carith ,  et  de  boire  de  Teau  du  torrent ,  TEtemel  ayant  com- 
mandé aux  corbeaux  de  le  nourrir  là.  11  obéit,  et  les  corbeaux  lui 
apportaient  chaque  jour,  matin  et  soir,  du  pain  et  de  la  chair. 

Après  quelque  temps ,  comme  il  ne  tombait  pas  de  pluie ,  le  tor- 
rent s''étant  desséché ,  la  parole  de  Jéhova  lui  dit  d'aller  à  Sarepta , 
au  pays  de  Sidon.  Là  une  veuve  avait  reçu  ordre  de  le  nourrir.  A 
la  porte  de  Sarepta  il  trouva  une  veuve  qui  ramassait  du  ^bois.  Il  la 
pria  de  lui  apporter  un  peu  d^eau  pour  boire.  Pendant  qa^elle  allait 
en  chercher,  il  cria  derrière  elle  :  Apporte-moi  aussi,  je  te  prie,  un 
peu  de  pain.  Elle  répondit  :  Vive  Jéhova ,  ton  Dieu  I  je  n^ai  point  de 
pain  ;  j*ai  seulement  dans  un  vase  autant  de  farine  que  ma  main  en 
pent  contenir,  et  un  peu  d^huile  dans  une  fiole.  Et  voilà  que  je  ra> 
masse  deux  morceaux  de  bois  pour  aller  Tapprêter  à  moi  et  à  mon 
fils ,  le  manger  et  mourir.  Elie  dit  :  Ne  crains  point ,  mais  va  et 
fais  comme  tu  as  dit  ;  cependant  prépare-ra^en  d'abord  un  petit 
pain  cuit  sous  la  cendre  et  apporte-le-moi  ici  :  tu  en  feras  ensuite 
poui-  toi  et  ton  fils  ;  car  voici  ce  que  dit  Jéhova ,  le  Dieu  d'Israël  :  Le 
vase  de  farine  ne  diminuera  poiut,  et  la  fiole  d'huile  ne  décroUra 

»  3.  Rcg. ,  16,  8-34.  Digitized  by  GoOglC 
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point,  jttsqu^aa  jour  où  Jéhdva  répandra  la  pluie  sur  la  terre» Elle 
s^en-alla  et  fit  suivant  la  parole  d^EUe;  il  en  mangea,  ainsi  qu^elle  et 
sa  maison,  pendant  quelque  temps  -,  le  vase  de  farine  ne  diminuait 
point,  et  ia  fiole  d^huile  ne  décroissait  point ,  selon  la  parole  que 
TEtemel  avait  dite  par  Elie  ;  mais  après  cela,  le  fils  de  cette  mère  de 
famille  devint  malade,  et  la  maladie  fut  si  violente  quMl  expira. 
Elle  dit  donc  à  Elie  :  Qu^  a-t-il  entre  toi  et  moi,  homme  de  Dieu  ? 
Es-tu  venu  che^moi  pour  renouveler  la  mémoire  de  mes  iniquités 
et  pour  faire  mourir  mon  fils?  Elie  lui  dit  :  Donne-moi  ton  fils.  Et 
Tayaut  pris  d^entre  ses  bras,  il  le  porta  dans  la  chambre  haute  où  il 
demeurait,  le  mit  sur  son  litetcriaauSeigneur:  Jéhova,monDieuI 
quoi?  cette  veuve  qui  me  nounrit,  Taffligerez-vous  jusqu^à  faire 
mourir  son  fils?  Et  il  se  raccourcit  sur  la  taille  de  Tenfant ,  lui 
inspirant  son  souffle  par  trois,  fois ,  en  criant  à  TEtemel  :  Jéhova , 
mon  Dieu,  faites,  je  vous  prie,  que  Tàme  de  cet  enfant  retourne  en 
son  corps  1  L^temel  exauça  la  voix  d^Elie,  Pâme  de  Tenfant  revint 
en  lui  et  il  recouvra  la  vie.  Elie  ayant  pris  Penfant,  descendit  de  sa 
chambre  au  bas  de  la  maison,  et  le  donna  à  sa  mère,  et  lui  dit  :  Voilà 
que  tdb  fils  est  vivant.  La  femme  répondit  à  Elie  :  Maintenant  je 
reconnais,  que  vous  êtes  un  homme  do  Dieu  et  que  la  parole  de 
Jéhova  est  dans  votre  bouche ,  la  vérité  *. 

Adorable  Providence ,  qui  d^abord  fait  nourrir  par  les  corbeaux 
rhomme  divin  dpntleroi  d^Israël  n*était  pas  digne,  le  mène  ensuite 
à  ime  veuve  païenne ,  ouvre  à  celle-ci  le  cœur,  afin  que,  croyant 
avec  une  pieuse  simplicité  a  sa  parole ,  elle  partage  avec  lui  son 
dernier  morceau  de  pain  ;  par  lui  nourrit  alors  cette  bonne  femme, 
ainsi  que  son  enfant  et  toute  la  maison  ;  éprouve  de  nouveau  la  foi 
de  la  mère,  et  la  récompense  enfin  si  magnifiquement  par  la  résur- 
rection de  son  fils.  Neuf  siècles  plus  tard ,  nous  verrons  une  mère 
également  païenne ,  sortant  de  la  même  contrée ,  obtenir  du  Sau- 
veur, par  son  humble  prière,  la  guérison  de  sa  fille  avec  cet  éloge 
inestimable  :  0  femme ,  votre  foi  est  grande  ;  qu^il  vous  soit  fait 
comme  vous  voulez  *. 

L^humaine  sagesse  n^aurait  point  conduit  Elie  dans  le  royaume  de 
Sidon,  où  régnait  Ethbaal,  père  de  Jézabel ,  qui ,  à  Tarrivée  de  la 
sécheresse  qu^Elie  avait  prédite  au  roi,  olierchaità  exterminer  les 
prophètes  d^Israël ,  et  en  avait  fait  mourir  un  si  grand  nombre.  La 
colère  d'Ethbaal  était  d'autant  plus  à  craindre  pour  Elie,  que  la 
sécheresse  s'était  également  étendue  à  son  pays  ;  calamité  dont 
fait  mention  rhistorien  grec  Ménandre,  qui  nomme  ce  roi  Itbobal  '. 

»  5.  Reg.,  47,  l-2i  ~ 2  Maih  ,  45.  —  '  Jwèphe,  1. 1.  Cont.  a^^fOOg\(Z 
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Long-temps  après,  la  parole  de  Jéhova  vint  k  Elle,  en  la  troisième 
année  vraisemblablement  depuis  quMi  eut  quitté  letorroit  de  Ca- 
rith,  disant  :  Va,  présente-toi  devant  Achab,  et  jerépandjirailapluie 
sur  la  terre.  Or,  la  famine  était  grande  en  Samarîe.  Dans  le  même 
temps,  Achab  ordonnait  àJ^intendant  de  sa  maison,  Abdias,  de  par- 
courir tout  le  pays,  afin  de  trouver  de  Pherbe  pr^  des  fontaines  et 
des  rivières  a.u^  chevaux  et  aux  mulets  du  roi,  pour  qu'ils  ne  péris- 
sent pas  tous  pendant  la  sécheresse.  Cet  Abdias  était  un  homme 
très-pieux.  Lorsque  Jézabel  tuait  les  prophètes  du  Seigneur,  il  en 
cacha  cent  dans  des  cavernes-,  cinquante  ici,  cinquante  là,  et  les 
nourrît  de  pain  et  d^eau.  Achab  lui-même  parcourait  une  partie  du 
pays,  Abdias  Pautre.  Celui-oî  étant  en  chemin,  rencontra  Elle,  se 
prosterna  le  visage  contre  terre,  et  dit  :  PTestsîe  pas  vous,  Elie,  mon 
seigneur  ?  Il  répondit  :  C^est  moi.  Va,  et  dis  à  tonmaitre  :  YoiciElie. 
Abdias  représenta  le  danger  où  il  serait  s^il  allait  annoncer  cette 
nouvelle  au  roi.  Ce  dernier  avait  envoyé  à  tous  les  rois  et  à  tous  les 
peuples  pour  sMnformer  d^Elîe;  il  avait  même  demandé  à  chaque 
roi  et  à  chaque  peuple  une  assurance  par  serment  qu'ils  n'^avaient 
pu  le  trouver.  Lors  donc  que  je  me  serai  éloigné  de  vous ,  Pesprit 
de  Jéhova  vous  transportera  dans  un  lieu  que  j'ignore 5  si  alors  je 
vais  avertir  Achab  de  votre  venue,  et  qu'ail  ne  vous  trouve  point, il 
me  fera  mourir.  Cependant  votre  serviteur  craint  l'Etemel  depuis 
son  enfance.  Elie  dit  :  Vive  Jéhova-Sabaoth,  en  présence  duquel  je 
suis  !  je  me  présenterai  devant  lui  en  ce  jour.  Abdias  alla  donc  en 
prévenir  Achab,  qui  vint  i  la  rencontre  d^Elie,  et.  Payant  aperçu, 
lui  dit  :  PTest-ce  pas  toi  celui  qui  trouble  Israël?  Ce  n^est  pas  moi, 
répondit  Elie ,  qui  ai  troublé  Israël,  mais  toi  et  la  maison  de  ton 
père ,  en  abandonnant  les  commandements  de  Jéhova  et  en  suivant 
Baal. 

En  même  temps  il  proposa  au  roi  d'assembler  tout  le  peuple, 
c^'est-à-dire ,  sans  doute ,  tousies  anciens  du  peuple ,  sur  le  mont 
Carmel ,  et  d^y  faire  venir  les  quatre  cent  cinquante  prophètes  de 
Baal,  avec  les  quatre  cents  prophètes  du  bocage  d^Astarté,qui 
mangeaient  à  la  table  de  Jézabel.  Le  roi  le  fit. 

Alors  Elie  s^approchant  de  tout  le  peuple ,  lui  dit  :  Jusqu^à 
quand  boiterez-vous  des  deuxc6tés?  Si  Jéhova  estDieu,  suivez-le^ 
si  c^est  Baal,  suivez  Baal.  Le  peuple  ne  répondit  pas  un  mot.  EHc 
lui  dit  alors  :  Je  suis  demeuré  seul  d^entre  les  prophètes  de  Jéhova, 
et  les  prophètes  de  Baal  sont  au  nombre  de  quatre  cent  cinquante. 
Qu'ion  nous  donne  deux  bœufe  ;  qu^ils  en  choisissent  un  pour  eux, 
et  que ,  Payant  coupé  par  morceaux  ,  ils  le  mettent  sur  du  bois , 
mais  sans  placer  de  feu  dessous  i  et  moi  je  prendrai  l'autre  bœuf,  et, 


le  mettant  aussi  sur  du  bois,  je  n^y  pfaicerai  pas  non  plus  de  feu. 
Invoquez  le  nom  de  vos  dieux  ^  et  mèi  jMnvoquerai  le  nom  de  Jé- 
hova.  Le  Dieu  qui  répondra  par  le  feu ,  celui-là  sera  Dieu.  Tout  le 
peuple  répondit  :  Cela  est  juste  I  Elie  invita  les  prêtres  de  Baal  à 
conunencer  les  premiers ,  car,  disait-il  y  vous  êtes  en  plus  grand 
nombre.  Ils  le  firent,  et  depuis  le  matin  jusqu^au  milieu  du  jour, 
ils  invoquèrent  le  nom  de  Baal  y  disant  :  Baal  1  exauce»-nous  1  Mais 
-il  n^y  avait  ni  voix ,  ni  personne  à  répondre.  Cependant  ils  sau* 
talent  par-dessus  Pautel  qu'ils  avaient  fait.  De  sauter  et  de  danser, 
pour  marquer  Fenthousiasme  divin ,  était  en  usage  chez  les  prêtres 
de  Cybële  et  aussi  à  Rome ,  chez  certains  prêtres  de  Mars ,  qu^on 
appelait  pour  cela  Saliens  ou  sauteurs.  A  midi,  Elie  les  raillait, 
disant  :  Criez  plus  haut ,  car  c^est  un  dieu  ;  il  cause  peut-être  avec 
quelqu^un ,  ou  il  est  en  affaire ,  ou  bien  il  est  en  route ,  peut-être 
même  qu^il  dort;  criez  haut,  pour  qu^il  se  réveille.  Ils  criaient 
donc  plus  haut,  et  ils  se  faisaient  des  incisions ,  selon  l^r  coutume, 
avec  des  couteaux  et  des  rasoirs ,  jusqu^à  ce  qu^ils  fussent  couverts 
de  leur  sang.  Cette  superstition  n^était  pas  rare  chez  )as  anciens. 
Aujourd'hui  encore  les  Indiens  croient  s'attirer  les  faveurs  de  la 
divinité  en  se  mutilant  eux-mêmes  avec  le  fer  et  le  feu.  L'homme 
corrompu  se.  prêtera  plus  volontiers  à  tout  qu'au  sacrifice  véri- 
table de  la  volonté,  qui  n'est  vu  que  de  Dieu. 

Midi  était  passé  :  ils  continuèrent  leurs  extravagances  jusqu'au 
temps  où  l'on  avait  coutume  d'offrir  le  sacrifice ,  c'est-à-dire,  à 
notre  manière  de  compter,  jusqu'à  trois  heures.  Toujours  nulle 
voix  ;  toujours  personne  à  répondre ,  personne  à  les  entendre.  Elie 
dit  alors  à  tout  le  peuple  :  Venez  auprès  de  moi.  Et  le  peuple  s'é- 
tant  approché ,  il  rétablit  l'autel  de  Jéhova  qui  avait  été  détruit , 
prit  douze  pierres ,  selon  le  nombre  des  tribus  de  Jacob  auquel  Jé- 
hova avait  parlé,  disant  :  «  Israël  sera  votre  nom  »  ;  et  de  ces  pierres 
bâtit  un  autel  au  nom  de  Jéhova ,  avec  un  canal  à  Tentour.  Quand 
tout  fut  prêt,  il  fit  verser  par  trois  fois ,  sur  l'holocauste  et  sur  le 
bois,  assez  d'eau  pour  remplir  tout  le  canal.  Enfin ,  à  l'heure  d'offrir 
le  sacrifice,  il  s'approcha  et  dit  :  Jéhova^  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac 
et  de  Jacob,  faites  voir  aujourd'hui  que  vous  êtes  le  Dieu  d'Israël, 
et  que  je  suis  votre  serviteur,  et  que  c'est  par  votre  ordre  que  j'ai 
fait  toutes  ces  choses.  Exaucez*moi ,  Jéhova,  exaucez-moi ,  afin  que 
ce  peuple  apprenne  que  vous  êtes  Jéhova^Dieu,  et  que  vous  avez  de 
nouveau  converti  leur  cœur.  Aussitôt  le  feu  de  Jéhova  tomba  et  dé- 
vora l'holocauste ,  le  boi^et  les  pierres,  la  poussière  même ,  et  l'eau 
qui  était  dans  le  canal.  Ce  que  tout  le  peuple  ayant  vu ,  il  se  pros- 
terna le  visage  contre  terre,  et  il  dit  :  Jéhova  est  DieuJ  Jéhova  est 
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Dieu  !  Mais  Vkie  leur  dit  :  Prenez  les  prophètes  de  Baal,  et  quUl  n^en 
échappe  pas  un  seul.  Et  le  peuple  les  ayant  pris,  Elie  les  mena  an 
*  torrent  de  Cison,  où  ils  filrent  mis  à  mort.  Cëtait  la  peine  prononcée 
par  la  loi  contre  tout  prophète  qui  exciterait  le  peuple  à  suivre  les 
dieux  étrangers  *. 

Elie  dit  ensuite  à  Achat  :  Montez,  mangez  et  buvez ,  car  j'entends 
le  bruit  d^une  grande  pluie.  Achab  monta  pour  manger  et  pour 
boire.  Elie  alla  sur  le  haut  du  Carmel ,  se  prosterna* contre  terr^ ,  la 
tète  entre"  les  genoux.  Cest  encore  aujourd'hui  la  posture  du 
recueillement  et  de  la  ferveur  en  Orient.  Et  il  dit  à  son  sçrviteur  : 
Va  y  et  regarde  du  côté  de  la  mer.  Le  serviteur  monta ,  regarda  et 
dit  :  Il  n'y  a  rien.  Elie  lui  dit  encore  :  Retourne  par  sept  fois.  Et  la 
septième  fois,  voilà  qu'un  petit  nuage  s'élevait  de  la  mer,  comme  le 
pied  d'un  homme.  Elie  dit  à  son  serviteur  :  Monte  et  dis  à  Achab  : 
Mets  tes  chevaux  à  ton  char,  et  descends ,  de  peur  que  la  pluie  ne  te 
surprenne.  Et  pendant  qu'^1  allait  ici  et  là,  voilà  le  del  couvert  de 
ténèbres,  et  les  nuées,  et  le  vent,  et  une  grande  pluie.  Achab  monta 
doncsur  son  char,  et,  précédé  par  Elie  qui  courait  devant  son  char, 
s'en  alla  à  JezraheP.  C'était  une  ville  considérable  de  la  tribu  d'^Issa- 
char,  où  Achab  faisait  sa  résidence ,  sans  doute  parce  qu'elle  était 
située  dans  un  vallon  et  près  d'une  belle  source  d'eaux. 

Achab  ne  manqua  point  de  raconter  à  Jézabel  tout  ce  qu'avait 
fait  Elie.  La  peine  infligée  aux  prêtres  de  Baal  mit  en  fureur  celte 
femme  altière.  Que  les  dieux  me  fassent  ceci,  et  qu'ils  y  ajoutent 
cela ,  si  demain ,  à  cette  heure,  je  ne  fais  de  ta  vie  ce  que  tu  as 
fait  de  la  leur  !  C'est  ce  qu'elle  envoya  dire  au  prophète.  Blie  prit 
la  fuite  et  s'en  alla  jusqu'à  Bersabée ,  dans  le  royaume  de  Juda.  De 
là  il  s'avança  une  journée  de  chemin  dans  le  désert  d'Arabie.  Dé- 
plorant la  décadence  de  son  peuple ,  il  s'assit  sous  un  genièvre  et 
pria  Dieu  de  le  laisser  mourir.  C'est  assez  ,  ô  Etemel  !  prenez  mon 
âme ,  car  je  ne  suis  pas  meilleur  que  mes  pères.  Il  succomba  de 
fatigue  et  s'endormit.  Et  voilà  que  l'ange  de  Jéhova  le  toucha  et  lui 
dit  :  Levez-vous  et  mangez.  Elie  regarda ,  et  voilà  auprès  de  sa 
tète  un  pain  cuit  sous  la  cendre  et  un  vase  d'eau.  Il  mangea  donc 
et  but ,  et  puis  s'endormit  de  nouveau.  L'ange  de  Jéhova ,  reve- 
nant une  seconde  fois ,  le  toucha  encore  et  lui  dit  :  Levez-vous  et 
mangez ,  car  il  vous  reste  un  grand  chemin  à  faire.  Il  se  leva  donc  , 
mangea  et  but,  et,  par  la  force  de  cette  nourriture ,  marcha  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits  jusqu'à  la  montagne  de  Dieu,  Horeb. 
Il  entra  là  dans  une  caverne  et  y  passa  Ic^nuit. 

•  Deut.,  43,  5.  Propketa  autem  ille  aut  fictor  sirninic^^^terfictetur  :  Quia 
locutus  est  ut  vos  apcrieret  à  Domino  Deo  vestro,  — .  '  3.  Rcg.,  18 , 1-46, 
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Et  voilà  que  la  parole  de  Jéhova  vînt  à  lui  etlai  dit  :  Que  faiâ-tu 
là  y  Elie?  Il  fcpondit  :  J^ai  bràlé  de  zèle  ppur  Jéliova  ,  Dieu  des 
armées^  parce  que  les  enfants  dlsraël  ont  abandonné  votre  al- 
liance, qu^ils  ont  détruit  vos  autels ,  qu^ils  ont  tué  vos  prophètes 
par  le  glaive  ;  je  suis  demeuré  tout  seul ,  encore  cherchent-ils  à 
m^ôter  la  vie.  £t  la  parole  dit  :  Sors  et  tiens-toi  debout  sur  la  mon- 
tagne devant  Jéhova.  * 

St  voilà,  que  Jéhova  passa  y  et  un  vent  violent  et  impétueux 
renversant  les  montagnes  et  brisant  les  rochers  devant  Jéhova ,  et 
Jéhova  n'^était  point  dans  ce  vent  ;  et  après  le  vent  y  un  tremble- 
ment de  terre,  et  Jéhova  n^était  point  dans  ce  tremblement;  et 
après  le  tremblement ,  un  feu ,  et  Jéhova  n^était  pas  dans  ce  feu  ; 
et  après  le  feu  ,  la  voix  d^un  silence  délicat  ^.  Ce  qu'ayant  entendu, 
£He  y  par  respect ,  se  couvrit  le  vissige  de  son  manteau,  et ,  étant 
sorti,  il  se  tint  à  Feutrée  de  la  caverne.  Et  voilà  qu'aune  voix  vint 
à  lui,  disant  ':  Que  fais-tu  là ,  Elie?  Il  répondit  :  J^ai  brûlé  de  zèle 
pour  Jéhova ,  Dieu  des  armées,  parce  que  les  enfants  dlsraël  ont 
abandonné  votre  alliance,  qu'ils  ont  détruit*vos  autels,  quMls  ont 
tué  vo^  prophètes  par  le  glaive;  je  suis  demeuré  tout  seul ,  encore 
cherchent-ils  à  m^ôter  la  vie.  Et  Jéhova  lui  dit  :  Va  et  retourne 
par  ton  chemin  à  travers  le  désert,  à  Damas  ;  et  lorsque  tu  y  seras 
arrivé,  tu  répahdras  Tonction  sur  Hazaël ,  pour  être  roi  de  Syrie. 
Tu  sacreras  aussi  Jéhu  ,  fils  de  Namsi ,  pour  être  le  roi  d^Israël  ; 
enfin  tu  donneras  Tonction  à  Elisée ,  fils  de  Saphat ,  pour  être 
prophète  en  ta  place.  Et  quiconque  aura  échappé  à  Tépée  d'Hazaël 
sera  tué  par  Jéhu,  et  quiconque  aura  échappé  à  Pépée  de  Jéhu 
sera  tué  par  Elisée.  Et  je  me  réserverai  dans  Israël  sept  mille 
hommes  qui  n^'ont  point  fléchi  le  genou  devant  Baal ,  et  qui  ne 
Pont  point  adoré  en  portant  la  main  à  leur  bouche  pour  la  baiser  ^. 
Porter  sa  main  à  la  bouche  était ,  chez  les  anciens  ,  une  marque 
d^adoratîon. 

Ce  qu'a  vu  le  prophète  à  l'approche  de  Jéhova ,  sur  THoreb  ou 
le  Sinaï,  TEglise  de  Dieu  le  verra  dans  Tunivers.  Des  conquérants, 
des  révolutions,  tempêtes,  embrasements  politiques  ébranleront 
le  monde,  briseront  en  passant  les  peuples  et  les  rois,  à  l'approche 
de  Jéhova-^uveur  ;  mais  le  Sauveur  ne  sera  point  encore  là. 
Viendra  une  paix,  un  calme  universel.  Et  la  voix  d'un  silence  dé- 
licat dira  aux  hommes  de  bonne  volonté  que  le  Verbe  de  Dieu  , 
Dieu  lui-même,  nous  est  né  le  Sauveur,  est  né  homme  de  la 
vierge  Marie.  Ses  disciples  voudront  ne  point  quitter  la  suavité  de 

'  En  hébreu  :  Kâldemdmd  dakkâh,  verset  12,  c.  19.  -  '3.  Reg.,  19,  l-^f. 


288  niSTOlU  OMIViMBLLI 

son  entretien  ;  mais  il  les  enverra  par  toute  la  tçrre  pour  établir  à 
leur  place  d^autres  prophètes^  former  de  nouveaux  l^pmmes ,  et , 
par  suite  ^  de  nouveaux  peuples,  de  nouveaux  rois,  un  nouvel  uni- 
vert. 

*  Ce  qu^a  éprouvé  Thumanité  entière  quand  Dieu  yint  en  elle , 
chaque  homme  réprouve  quand  Dieu  vient  en  lui.  Des  orages 
s^éièvent  dans  Pesprit,  de  violentes  secousses  brisent  rame,  un 
feu  s^allume  dans  le  cœur.  Ce  n^est  pas  encore  Dieu ,  mais  il  ap- 
proche. Tout  à  coup  il  se  fait  un  grand  calme.  La  voix  d^un 
silence  délicieux  respire  au  fond  du  cœur  la  paix  et  la  joie.  L'âme, 
éprise  d^amour,  se  recueille  en  elle-même  pour  mieux  écouter 
celui  qui  parle.  Elle  s^avance  à  rentrée  de  la  prison ,  comme  Elie 
à  rentrée  de  sa  caverne  ,  prête  à  s^en  échapper  tout--à~faît  pour 
suivre  son  bien--aimé  ;  mais  Dieu,  après  Tavoir  élevée  jusqu^à  lui 
par  la  contemplation,  lui  coounande  de  retourner  au  combat,  de 
s'armer  d^un  nouveau  zèle ,  d^affronter  de  plus  grands  travaux 
encore  pour  la  gloire  de  ce  bon  maître  et  le  salut  de  ses  Irèrea. 

Cette  sublime  manifestation  de  Dieu ,  dont  le  simple  récit  pré- 
sente un  caractère  de  vérité  divine  que  n^atteignit  jamais  aucune 
fiction ,  vint  à  Elie  dans  le  même  désert  et  probablement  dans  la 
même  grotte  devant  laquelle ,  également  après  un  jeûne  de  qua- 
rante jours  y  la  gloire  de  TEtemel  s'était  apparue  à  Hoïse. 

Elie  étant  parti  de  là,  trouva  Elisée,  fils  de  Saphat,  qui  laboorait 
avec  douze  paires  de  bœufs ,  dont  lui-même  en  conduisait  une. 
Quand  Elie  fut  près  de  lui ,  il  jeta  sur  lui  son  manteau.  Inconti* 
nent ,  comme  il  parait,  l'esprit  d^Elie  saisit  Eli3ée;  car  il  courut 
après  le  prophète  et  lui  dit  :  Permettez->moi ,  je  vous  prie,  que 
j'^aiile  baiser  mon  père  et  ma  mère ,  et  je  vous  suivrai.  Elie  lui 
répondit  :  Va  et  reviensi  car  j^ai  fait  pour  toi  ce  que  j'avais  à  faire. 
Elisée  s^en  alla  donc,  prit  une  paire  de  bœuCs ,  les  tua,  en  fit  cuire 
la  chair  avec  le  bois  de  sa  charrue  et  la  donna  i  manger  au  peuple. 
Après  quoi ,  il  s'en  retourna  vers  Elie  et  le  servait*. 

Lorsque  Dieu  dit  &  son  prophète  quMl  se  réserverait  sept  mille 
hommes  qui  ne  fléchiraient  point  le  genou  devant  Baal,  il  ne  parle 
que  du  royaume  dlsraël  et  poUr  l'avenir.  Pour  le  présent,  dans  ce 
royaume-là  même,  le  peuple^tout  entier  venait  de  se  déclarer  pour 
le  Dieu  de  ses  pères  ;  le  premier  ministre  d'Achab  en  était  le  fidèle 
adorateur.  Depuis  long-temps  un  grand  nombre  dlsraélites  des  dix 
tribus  s'étaient  réunis  à  Juda  pour  rendre  plus  librement  à  Dieu 
le  vrai  culte.  Enfin ,  pendant  que  Timpie  Jézabel  faisait  prévaloir 
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ridolàtrie  4ftns  le  royaume  d*Achab ,  la  piété  florissait  en  Juda  et  à 
Jérusalem ,  centre  de  la  vraie  religion  et  du  vrai  sacerdoce. 

C'était  le  règne  du  saint  roi  Jpsaphat.  Son  père  Asa  était  mort 
la  troisième  année  d*Achab.  L^Eerilure  reproche  au  père,  qn^étant 
afHigé  de  la  goutte  pendant.les  dernières  années  de  sa  vie,  il  avait 
mis  sa  confiance  plus  dans  les  médecins  qu'en  Dieu.  Son  fik 
Josaphat  lui  succéda  à  Tàge  de  trente-cinq  ans.  Le  jeune  p|^nce 
marcha  dans  les  voies  de  son  aïeul  David;  il  détruisit  en  Juda 
tout  ce  qui  restait  encore  de  hauts-lieux  et  de  bois  consacrés 
aux  idoles.  La  troisième  année  de  son  règne,  il  envoya  des  grands 
du  royaume  avec  plusieurs  lévites  et  deux  prêtres;  et  ik  ensei- 
gnaient en  Juda,  portant  avec. eux  la  loi  de  r£temel;  ils  par- 
couraient toutes  les  villes ,  instruisant  le  peuple.  Aussi  TEtemel 
.  aiTermit  le  royaume  dans  sa  main  ;  tous  ceux  d'Israël  lui  faisaient 
des  présents ,  et  il  se  trouva  comblé  -de  richesses  infinies  et  d'une 
grande  gloire.  La  terreur  de  Jébovase  répandit  sur  tous  les  royaumes 
d'alentour;  pas  un  ne  combattit  contre  Josaphat.  Les  Philistins 
mêmes  et  les  Arabes  lui  payaient  tributs,  les  premiers  en  argent, 
les  seconds  en  troupeaux.  Joignant  à  la  piété  l'activité  et  la  sagesse, 
il  mit  des  garnisons  et  des  magistrats  dans  la  terre  de  Juda  et  dans 
les  villes  d'Ephraïm  que  son  père  avait  prises ,  bâtit  de  nouvelles 
forteresses ,  tint  sur  pied  une  armée  de  onze  cent  soixante  mille 
honmaes  aguerris.  Ce  nombre  ne  doit  pas  surprendre.  Dans  la  cons- 
titution politique  des  Hébreux ,  chaque  homme  était  laboureur  et 
soldat.  De  plus ,  avec  les  tribus  si  populeuses  de  Juda  et  de  Ben* 
jarain,  Josaphat  comptait  une  multitude  considérable  d^Israélites 
qui,  par  motif  de  religion,  s'hélaient  établis  dans  son  royaume; 
enfin,  il  avait  à  sa  disposition  les  peuples  tributaires ,  tels  que  les 
Iduméens  et  autres  subjugués  par  David  *•  Ce  pieux  roi  commit 
cependant  une  faute  en  faisant  épouser  à  son  fils  Joram,  Athalie, 
la  trop  digne  fille  d'^Achab  et  de  Jézabel  ;  union  qui  était  un  mauvais 
exemple  et  qui  eut  pour  la  maisonde  Juda  les  suites  les  plus  funestes. 

En  la  dix-huitième  année  de  son  règne ,  Achab  fut  attaqué  et 
assiégé  dans  Samarie ,  par  Benadad ,  roi  de  Syrie  ou  d'Aram,  qui 
avait  dans  son  armée  jusqu^à  trente-deux  petits  rois  ou  princes 
tributaires.  Avec  cette  arrogance  qui  précède  si  souvent  la  chute, 
le  Syrien  envoya  dire  au  roi  d^Israëi  :  Ainsi  parle  Benadad  :  Ton 
argent  et  ton  or  sont  à  moi  ;  tes  'femmes  et  tes  enfants  les  plus 
chers  sont  à  moi.  Avec  cette  lâcheté  qui  s^associe  â  la  honte  pour 
échapper  au  malheur,  et  qui  si  souvent  court  à  la  ruine,  Achab 
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répondit  :  Selon  votre  parole ,  ô  rôi ,  mon  seigneur ,  je  sais  à  vous 
av^c  tout  ce  qui  est  à  moi.  Benadad  lui  fit  dire  de  nouveau  que,  le 
lendemain,  il  enverrait  quelques-uns  de  ses  serviteurs  visiter  la 
maison  d^Achab  et  celle  de  ses  sujets,  et  en  emporter  tout  ce  qui 
leur  plairait.  Dans  cette  extrémité ,  Achab  convoqua  le  conseil  des 
anciens ,  qui ,  d^une  voix  unanime,  ainsi  que  tout  le  peuple,  lui  con- 
seillèrent de  n^écouter  en  rien  de  si  outrageuses  prétentions.  Il  les 
rejeta  en  efTet;  mais,  pusillanime  jusque  dans  son  refus,  il  déclara 
en  même  te^^>s  qu^il  était  encore  prêt  à  satisfaire  aux  premières 
demandes.  Benadad  renvoya  dire  :  Que  les  dieux  me  fassent  ceci  et 
cela ,  si  la  ponssière  de  Samarie  suffit  pour  remplir  le  creux  de  la 
main  de  tout  le  peuple  qui  me  suit!  Le  roi  d'Israël  répondit  :  Celui 
qui  met  les  armes  ne  doit  pas  se  glorifier  conmie  celui  qui  les 
quitte.  Cette  réponse  fut  rapportée  à  Benadad ,  lorsqu'il  était  à 
boire  dans  sa  tente  avec  les  rois  ses  vassaux.  Aussitôt  il  commanda 
d'enfermer  la  ville. 

Mais  voilà  qu^un  prophète  vint  vers  Achab  et  lui  dit  :  Ainsi  parle 
Jéhova  :  Tu  as  vu  toute  cette  multitude  innoqibrable  ;  eh  bien  f  je  te 
la  livre  dans  la  main  aujourd'hui ,  afin  que  tu  saches  que  c'est  moi 
Jéhova.  Achab  demanda  :  Par  qui?  Il  répondit  :  Par  les  jeunes  gens 
des  princes  des  provinces.  Achab  ajouta  :  Qui  commencera  te  com- 
bat? Ce  sera  vous,  répondit  le  prophète  *.  Achab  compta  donc  les 
jeunes  gens  des  princes,  et  il  y  en  eut  deux  cent  trente-deux.  Il 
fit  aussi  la  revue  du  peuple,  et  il  trouva  sept  mille  hommes.  Ces  deux 
troupes  sortirent  vers  midi.  Benadad  était  ivre  avec  ses  rois.  Lors 
donc  qu'à  rapproche  des  jeunes  gens  des  princes  on  lui  eut  dit  : 
Voilà  des  hommes  qui  sortent  de  Samarie ,  il  commanda  de  les 
prendre  vifs,  soit  qu'ils  vinssent  pour  parler  delà  paix,  soit  qu'ils 
vinssent  pour  combattre.  Cependant  cette  jeunesse  s'avançait,  et  la 
petite  armée  derrière  elle;  chacun  tuait  son  homme.  Les  Syrieus 
s'enfuirent,  Israël  les  poursuivit.  Le  roi ,  sortant  de  la  ville ,  frappa 
les  chevaux  et  les  chariots,  et  remporta  une  grande  victoire.  Alors 
vint  à  lui  un  prophète,  lui  conseillant  de  se  préparer  à  une  nouvelle 
guerre,  parce  que  le  roi  d'Aram  reviendrait  l'année  suivante. 

Quant  à  ce  dernier,  ses  serviteurs  le  consolaient  en  disant  que 
les  dieux  des  Israélites  étaient  des  dieux  des  montagnes.  Attaquons- 

• 

•  Et  ecce  propkcta  unus  accedens  ad  Achab  regem  Israël,  ait  et  :  Hac  dicii 
Dominas  :  Certè  tidisti  omnem  muUitudinem  hanc  nimiean?  Ecce ,  ego  tradam 
eam  in  manu  tud  hodik,  ut  scias  quia  ego  sum  Dominus.  Et  ait  Achab  :  Per 
quem  ?  Dixitgue  ei  :  Hœc  dicit  Dominus  :  Per  pedissequos  principium  provins 
eiarum.  Et  ait  :  Quis  incipietprœliari?  Et  ille  dixij  i^j'c^  ^^'i  20,  43  et  14. 
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les  en  plaine  et  nous  les  vaincrons.  Ils  lui  conseillèrent  aussi 
d^éloigner  de  son  armée  les  rois  et  de  les  remplacer  par  des  géné- 
raux. Benadad  écouta  leur  avis,  revint  Tannée  suivante  avec  une 
armée  nouvelle  et  se  campa  près  d^Aphec,  ville  de  la  Célésyrie, 
c^est-à-dire  de  la  Syrie-Creuse.  Les  Israélites  se  campèrent  vis-à- 
vis  de  l'ennemi  en  deux  corps,  qui  paraissaient  comme  deux  petits 
troupeaux  de  chèvres  en  comparaison  des  Syriens,  qui  couvraient 
toute  la  terre.  Et  il  vint  un  homme  de  Dieu  qui  dit  au  roi  d^Israël  : 
Ainsi  parle  Jéhova  :  Parce  que  les  Araméens  ont  dit  :  Jéhova  est  le 
dieu  des  montagnes  et  non  pas  le  dieu  des  vallées ,  je  te  donnerai 
toute  cette  grande  multitude  en  la  main,  afin  que  vous  sachiez  que 
c^est  moi  Jéhova  ^*  Sept  jours  après  se  livra  une  grande  bataille  y 
où  les  enfants  d^ïsraël  tuèrent  cent  mille  Syriens  :  le  reste  s^enfuit 
dans  la  ville  d'Aphec,  où  des  murailles,  s^écroulant  tout  à  coup,  en 
écrasèrent  encore  vingt-sept  mille.  Benadad,  réfugié  dans  la  même 
cité  ,  se  sauvait  d^une  chambre  dans  une  autre.  Sur  le  conseil  de 
ses  serviteurs,  qui  lui  représentaient  que  les  rois  d^Israël  passaient 
pour  des  rois  de  cléqxence ,  il  en  envoya  quelques-uns ,  avec  des 
sacs  sur  les  reins  et  des  cordes  au  cou,  vers  le^ifoi  d'Israël,  pour 
demander  la  vie  sauve.  Yit-il  encore?  il  est  mon  frère  !  dit  Achab. 
Et  de  fait,  Benadad  s^étant  présenté,  il  le  fit  monter  sur  son  char, 
et  tous  deux  s'arrangèrent  à  l'amiable.  Le  Syrien  promit  de  rendre 
les  villes  dont  s'était  emparé  son  prédécesseur,  et  invita  le  roi 
d^Israël  à  bâtir  des  rues  à  Damas  pour  l'avantage  des  Israélites 
que  le  commerce  amènerait  dans  cette  capitale,  comme  les  précé- 
dents rois  de  Syrie  en  avaient  bâti  à  Samarie.  Après  avoir  fait 
alliance  avec  lui,  Aehab  laissa  aller  Benadad. 

Alors  im  homme  d^entre  les  enfants  des  prophètes  dit  à  un  de 
ses  compagnons ,  par  la  parole  de  Jéhova  :  Frappe-moi,  jeté  prie. 
Et  comme  l'autre  refusait  de  le  frapper,  il  lui  dit  :  Parce  que  tu 
n''as  pas  écouté  la  voix  de  Jéhova ,  voici  qu^au  sortir  d^auprès  de 
moi  te  frappera  un  lion.  Et  lorsqu'il  fut  sorti  d^auprès  de  lui ,  un 
lion  le  rencontra  et  le  frappa.  L^autre  ayant  trouvé  un  autre 
homme  f  lui  dit  :  Frappe-moi,  je  te  prie.  Cet  homme  le  frappa  et 
le  blessa  au  visage.  Alors  le  prophète  s^en  alla  au-devant  du  roi 
sur  la  route.  Et  lorsque  le  roi  vint  à  passer,  il  cria  vers  lui  et  dit  : 
Votre  serviteur  est  sorti  pour  combattre  de  près  les  ennemis ,  et 


'  JEtaccedens  unusvir  Dei,  durit  ad  regem  Israël:  Hœcdicit Dominas  :  Quia 
dixertmt  Syri:  Deus  montium  est  Dominus ,  et  non  est  Deus  vailium,  dabo  om^ 
nem  multiti(^inem  hanc^andem  in  manu  tud,  et  scietis  quia  egosum  Dominus- 
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Tun  d^ux«^tant  enfui,  quelqu^im  me  Ta  amené  et  m^a  dît  :  Garde 
cet  homme-li  ;  s^il  échappe,  ta  vie  répondra  de  sa  vie,  ou  tu  paieras 
un  talent  d^'argent.  Et  pendant  que>otre  serviteur  avait  affaire  ici 
et  là ,  voilà  que  cet  homme  n^y  était  plus.  Le  roi  d^Israël  dit  :  Tu 
as  toi-même  prononcé  ton  arrêt  Aussitôt  il  essuya  la  poussière  de 
son  visage  y  et  le  roi  d^Israël  reconnut  quUl  était  du  nombre  des 
prophètes.  Et  il  dit  au  roi  :  Ainsi  parle  Jéhova  :  Parce  que  tu  as 
laissé  échapper  de  ta  main  Phomme  de  mon  anathème ,  ta  vie  ré- 
pondra pour  sa  vie,  et  ton  peuple  pour  son  peuple.  Le  roi  s^en  alla 
chagrin  et  en  colère  dans^samaison,  et  fit  son  entrée  i  Samarie  '. 

Tel  était  Achab,  épargnauit  Tennemi,  tuant  les  prophètes,  oppri- 
mant ses  propres  sujets. 

Près  du  palais  du  roi,  à  Jezrahel,  un  homme  considérable, 
Maboth  ,  possédait  une  vigne  que  souhaitait  Achab  pour  en  faire 
un  jardin  potager.  Il  lui  offrit  un  échange  ou  un  prix  avantageux. 
Hais  Naboth  répondit  :  Jéhova  me  garde  de  vous  donner  Théritage 
de  mes  pères  !  Les  princes  iniques  ressemblent  à  des  enfants  mal 
élevés, surtout  les  nouveaux  parvenus  ou  leurs  fils;  ceux-ci  encore 
plus  que  ceux-là  ;  car  ces  derniers  s'élèvent  dWdinaire  sur  le  trêue 
par  des  qualités  a'u  moins  apparentes ,  et  ont  été  formés  A  l'école 
de  la  vie  privée,  ou  bien  à  celle  de  Tadversité  et  du  péril.  Le  fils 
d'Amri  fut  inconsolable  du  refus  de  Ifaboth ,  se  jeta  sur  son  lit,  se 
tourna  du  côté  de  la  muraille  et  se  refusait  à  manger.  Jézabel 
aiViva,  sMnforma  de  la  cause  de  sa  tristesse ,  et,  ayant  appris  qu^il 
avait  offert  au  voisin  un  prix  d'achat  ou  un  échange  :  Voilà ,  dit- 
elle,  comme  tu  fais  le  roi  en  Israëll  Lève-toi,  mange  et  sois  en  repos; 
c'est  moi  qui  te  donnerai  la  vigne. 

Non  moins  astucieuse  que  cruelle,  elle  expédia,  sous  le  sceau 
du  roi,  des  lettres  aux  principaux  de  la  ville,  portant  ordre  de 
publier  un  jeûne,  et,  en  cette  occasion ,  de  faire  asseoir  Naboth 
entre  les  premiers  du  peuple.  Voilà  comme ,  sous  le  nom  de  son 
époux,  elle  affectait  hypocritement  la  piété  ainsi  que  Testime  pour 
le  mérite  d^un  homme  dont  elle  tramait  la  perte;  car,  dans  les 
mêmes  lettres,  elle  ordonnait  de  produire  contre  lui  de  faux  té- 
moins, comme  s'il  avait  blasphémé  contrç  Dieu  et  contre  le  roi. 
Elle  connaissait  bien  les  hommes  à  qui  elle  demandait  un  pareil 
crime.  Ils  obéirent,  des  témoins  parurent,  Naboth  fut  conduit hoi;^ 
de  la  ville  et  lapidé.  Aussitôt  qu^elle  en  fut  informée ,  Jézabel  dit- 

*  3.  Reg.,  20,  i-Â3,  Qui  aitadeum  iHœc  dicit  Dominus  :  Quia  dimisistivirwn 
dignum  morte  de  manu  tud,  erit  anima  tua  pro  anima  ejus^  etpopubts  twtsftr^ 
popuh  ej'us.  Vers.  42.  ^.^.^.^^^  .^  GoOglc 
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à  Acbab  :  Lerez^vous  et  prenez  possession  de  la  yigne  de  Maboth, 
car  il  n'est  plus. 

Mais  la  parole  de  Jébova  ykttk  Elte  de  Thesbë,  disant  :  Lève- 
toi  et  descends  à  la  rencontre  d^Achab ,  roi  dUsraël ,  qui  est  dans 
Samarie;  car  le  yoiià  qui  va  dans  la  vigne  de  Naboth  pour  en 
prendre  possession.  Et  tu  lui  diras  :  Ainsi  parle  Jébova  :  Tu  as  tué 
Pfabotb,  et  de  plus  tu  t^es  emparé  de  sa  vigne.  Or,  voici  ce  que 
dit  Jébova:  En  ce  même  lieu  où  les  cbiens  ont  lécbé  le  sang  8e 
Nabôtb,  ils  lécberont  ton  sang  ^ 

Adiab  répondit  à  filie  :  M'as-tù  d«nc  trouvé  ton  ennemi?  Oui  y 
répliqua  Tbomme  de  Dieu,  en  ce  que  tu  t'es  vendu  pour  faire  le 
mal  devant  Jébova.  Voici  que  j'amène  les  maux  sur  toi.  Je  retran- 
obérai  ta  postérité  ;j^exterminerai  tous  les  mâles,  depuis  le  premier 
jusqu''au  dernier  dans  Israël  ;  je  rendrai  ta  maison  œmme  la  maison 
de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  et  comme  la  maison  de  Baasa,  fils 
d'Abia,  parce  que  tu  as  tout  fait  pour  provoquer  ma  colère,  et  que 
tu  as  fait  pécber  Israël.  Quant  à  JézabeI,'Voici  ce  que  dit  Jébova  : 
Les  cbiens  mangeront  Jézabét  près  des  murs  de  Jezrabel.  Quiconque 
d'Acbab  meurt  dans  la  ville,  sera  mangé  par  les  chiens  ;  quiconque 
en  meurt  dans  les  cbamps,  sera  dévoré  par  les  oiseaux  du  del*. 

L'Ecriture  ajoute  qu'il  n'y  en  avait  point  qui  se  fût  vendu  potkr 
Caire  le  mal  devant  Jébova ,  comme  Acbab,  parce  que  sa  femme  l'y 
excitait.  Il  devint  abominable,  suivit  les  idoles  tout  conmie  les 
Amorrhéens  que  Jébova  avait  exterminés  devant  les  enfimts  d^Israël . 

Alors  toutefois  il  fut  toucbé  d'un  sentiment  passager  de  repentir. 
Ayant  entendu  les  paroles  du  propbète ,  il  décbira  ses  vêtements , 
couvrit  sa  cbair  d^un  ciiice,  jeûna,  dormit  avec  le  sac  et  marcba  la 
tète  baissée.  Et  la  parole  de  Jébova  vint  à  Eiie  de  Tbesbé,  disant  : 
N^as-tu  pas  vu  Acbab  s^bumiliant  devant  moi?  Puis  donc  quHl  s^est 
bumilié,  je  n^amenerai  point  sur  lui,  en  ses  jours,  les  maux  dont  je 
Pai  menacé;  mais,  dans  les  jours  de  son  fils,  je  les  ferai  tomber  sur 
sa  maison'. 

Combien,  dit  un  saint  Pape,  ne  doit  point  plaire  à  Dieu  le  pro- 
fond repentir  de  ses  élus  qui  craignent  de  le  perdre,  puisquUl  a  pris 
plaisir  à  la  pénitence  passagère  d'un  réprouvé  qui  ne  craignait  que 

'  '  Ei  ioquèris  ad  emm,  dkens  :  Hmo  dieii  Damimu  :  OceidisH,  insuper  et  pos^ 
sedisti,  Sipost  hœc  addes  :  Sac  didt  Dommus  :  In  lœo  isto ,  in  quo  lins€rmnt 
tenté  sanguinem  Piabotk,  iambeni  quoque  $«mgmnem  tman.  Ve».  19,  ch.  21.  — 
^  Std  ti  dt  Jtzabtl  locuiui  est  Dominus,  dictns  :  Camts  çomedtnt  contes  Jtzabtl 
in  agro  JezrakeL  Si  mortuus/uerit  Achab  in  cwitate  ,  comedent  tum  tants  ;  si 
auêtm  mortmts  futrit  m  agro ,  comedent  twn  voiucrts  cœU.  Yerê»  23  et  34.  — 
»  3.  Reg.,  21,  i-29.  .  ig it ized  by  Google 
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de  perdre  les  biens  de  ce  mondée  Le  premier  mouvement  d^Achab 
parait  avoir  été  sincère  :  Dieu  même  lui  rend  témoignage;  mais  il 
ne  dura  point.  La  parole  du  prophète  tomba  au  milieu  des  épines, 
où  la  semence  fut  bientôt  étouffée  par  les  sollicitudes  de  ce  siècle, 
ainsi  que  par  les  trompeuses  richesses ,  et  demeura  sans  fruit.  En 
effet,  on  ne  voit  pas  qu'après  ces  premières  dém<mstratîons,  le  ser- 
vile  Achab  se  soit  soustrait  à  Tempire  ignominieux  de  Timpie  Jéza-< 
bel,  qu^il  ait  rendu  la  vigne  de  Naboth  et  aboli  le  culte  des  idoles. 

La  troisième  année  depuis  que  la  paix  eut  été  conclue  entre 
Achab  et  le  roi  de  Syrie,  Josaphat,  roi  de  Juda,  descendit  vers  le  roi 
dlsraël,  lorsque  celui-ci  songeait  à  une  nouvelle  expédition  contre 
Benadad,  qui  ne  lui  avait  pas  rendu,  après  la  paix,  lavillé  de  Ramoth 
en  Galaad.  Interrogé  par  Achab  s^il  voulait  marcher  avec  lui  contre 
Tennemi,  Josaphat  répondit  :  Moi  c^est  vous,  mon  peuple  c^est  votre 
peuple ,  mes  chevaux  sont  vos  chevaux.  Toutefois  il  se  rappela 
bientôt  qu'il  fallait  interroger  auparavant  la  volonté  de  Dieu.  Cher- 
chez aujourd'hui,  je  vous  prie,  dit-il  à  Achab,  la  parole  de  Jéhov^. . 
Le  roi  d'Israël  assembla  donc  près  de  quatre  cents  prophètes  et  leur 
dit  :  Dois-je  aller  combattre  en  Ramaoth  de  Galaad,  ou  resterai-je 
en  paix?  Ils  répondirent  :  Htmtez,  et  le  Seigneur  le  livrera  entre  les 
mains  du  roi. 

Ces  devins  étaient  apparemment  les  quatre  cents  prophètes  du 
bocage  qui  mangeaient  à  la  table  de  la  reine.  Us  avaient  bien  été 
invités  à  l'assemblée  du  Carmel ,  mais  on  ne  voit  pas  qu'ils  y  aient 
paru.  Vraisemblablement  ils  eurent  l'esprit  de  ne  pas  y  venir,  et 
échappèrent  ainsi  à  la  confusion  et  à  la  mort  qu'y  trouvèrent  les 
quatre  cent  cinquante  prêtres  de  Baal.  Ici  -,  ils  parlent  au  nom  de 
Jéhova.  Etait-ce  à  cause  du  roi  de  Juda  qui  était  présent,  ou  bien 
avaient-ils  la  coutume,  à  cause  du  peuple  boitant  des  deux  côtés, 
de  donner  à  leurs  abominations  une  fausse  apparence  de  religion 
israélitique?  ce  qui  est  peut-être  difficile  à  décider. 

Le  roi  de  Juda  ne  voulut  rien  savoir  d'eux.  N'y  a-t-il  donc  point 
ici,  demanda-t-il ,  quelque  prophète  de  Jéhova  que  nous  puissions 
interroger.  Il  y  a  bien  encore,  dit  le  roi  d'Israël,  un  homme  par  qui 
nous  pouvons  consulter  Jéhova,  mais  je  le  hais,  parce  qu'il  ne  mç 
prophétise  jamais  le  bien ,  mais  le  mal  :  c'est  Michée ,  fils  de  Jemla. 
Josaphat  répondit  :  0  roi!  ne  parlez  pas  de  la  sorte.  Achab  l'envoya 
donc  chercher. 

Le  messager  raconta  à  Michée  que  tous  les  prophètes  avaient  fait 
des  prédictions  favorables ,  et  l'engagea  d'annoncer  également  des 
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choses  heureuies.  Vive  Jéhova  !  répoitflii-il  ^  tout  ce  que  Jéhova  me 
dira,  je  le  dirai.  Les  deux  rois,  vêtus  de  leurs  ornements  royaux, 
étaient  assis  sur  des  trônes  à  la  porte  de  Samarie ,  et  les  prophètes 
continuaient  devant  eux  leurs  prédictions  :  Montez  à  Ramoth  de 
Galaad,  marchez  heureusement,  et  Jéhova  le  livrera  entre  les  mains 
du  roi  !  Pour  exprimer  plus  vivement  encore  la  certitude  de  la  vic^ 
toire ,  Sédécias ,  fils  de  Ghaaaana ,  s^attacha  des  cornes  de  fer,  di- 
sant :  Voici  comme  parle  Jéhova  :  C'est  avec  ces  oornes  que  vous 
secouerez  Aram  jusqu'à  ce  que  vous  l'ayez  détruit.  Lors  donc  que 
Michée  parut  au  milieu  de  cette  assemblée ,  devant  les  deux  rois , 
Achab  lui  demanda  :  Devons4M>us  marcher  contre  Ramoth  de  Ga-^ 
laad,  ou  bien  demeurer  en  paix?  Il  répondit,  sans  doute  avec  un 
ton  ironique  :  Montez,  marchez  heureusement,  et  Jéhova  le  livrera 
entre  les  mains  du  roi..  Achab  reprit  :  Je  te  conjure  nombre  de  fpis 
de  ne  me  dire  que  la  vérité  au  nom  de  Jéhova.  Michée  dit  alors  : 
J^ai  vu  fout  Israël  dispersé  dans  les  montagnes  comme  des  brebis 
qui  n^ont  point  de  pasteur.  Et  Jéhova  dit  :  Us  n''ont  point  de  maître  ; 
que  chacun  retourne  en  paix  dans  sa  maison  I  Ne  vous  avais-je  pas 
dit,  s'écria  le  roi  d^'Israël  en  se  tournant  vers  Josaphat,  que  cet 
homme  ne  me  prophétise  jamais  le  bien,  mais  toujours  le  mal? 
Michée  ajouta  :  Ecoutez  donc  la  parole  de' Jéhova  :  J'ai  vu  Jéhova 
assis  sur  son  trône,  et  toute  l'armée  des  cieux  debout  autour  de  lui, 
à  droite  et  à  gauche.  Et  Jéhova  dit  :  Qui  persuadera  Achab ,  afin 
qu^il  monte  et  qu'il  périsse  en  Ramoth-Galaad.  Et  Tun  disait  ceci, 
et  l'autre  disait  cela.  Mais  il  sortit  un  esprit  qui  se  tint  debout  de- 
vant Jéhova  :  Je  le  persuaderai,  moi.  Et  comment?  lui  dit  Jéhova. 
Je  m^en  irai,  répliqua-t^il ,  et  je  serai  un  esprit  de  mensonge  dans 
la  bouche  de  tous  ses  prophèfes.  Tu  le  persuaderas,  répondit  le 
Seigneur,  et  tu  prévaudras  3  sors  et  fais  ainsi.  Maintenant  donc, 
voilà  que  Jéhova  a  mis  un  esprit  de  mensonge  dans  la  bouche  de 
tous  tes  prophètes  que  voici ,  et  Jéhova  a  prononcé  le  mal  contre 
toi.  A  ces  mots,  Sédécias  s^approcha  et  frappa  Michée  sur  la  joue, 
disant  :  Quoi  I  Tesprît  de  Jéhova  se  serait  éloigné  de  moi ,  et  cela 
pour  te  parler,  à  toi?  Tu  le  verras,  répondit  Michée,  lorsque  tu 
passeras  de  chambre  en  chambre  pour  te  cacher. 

Achab  ordonna  de  conduire  Michée  en  prison,  de  le  nourrir  du 
pain  de  la  tribulation  et  de  l'eau  de  l'angoisse ,  jusqu^à  ce  qu'il 
revint  en  paix.  Si  tu  reviens  en  paix ,  dit  le  prophète ,  Jéhova  ne 
m^'a  point  parlé. 

Les  deux  rois  marchèrent  donc  contre  Ramoth.  Le  roi  de  Syrie 
avait  donné  ordre  aux  commandants  de  ses  chars  de  ne  s^attaquer 
ni  à  petit  iii  à  grand,  mais  au  seul  roi  d'israjl.^  ^I^gj^soit  qu'il 
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eût  connaksance  de  ce  dessein ,  soit  tja^il  (ftt  effirtyé  malgré  lui 
des  prédiclions  de  Hichée,  déposa  les  suBirques  de  la  royauté,  en 
priant  Josaphat  de  gin-der  les  siennes.  Cette  ruse  faillit  coûter  la 
vie  au  roi  de  Juda.  Les  généraux  syriens,  le  prenant  pour  le  roi 
d^Israël,  allaient  Taccabler,  lorsqu^au  cri  qu^il  jeta,  ils  reconnurent 
que  ce  n^était  pas  lui.  Achab  s'applaudissait  peut-être  de  son  stra- 
tagème, lorsqu'une  flèche,  tirée  au  hasard,  le  frappa  entre  reslomac 
et  le  poumon.  Il  commanda  à  son  écayer  de  tourner  bride  ;  le  sang 
se  répandit  dans  son  char,  et  le  soir  il  mourut.  Alors  on  publia  dans 
toute  Tarmée,  au  coudier  du  soleil  :  Que  chacun  r^oume  dans  sa 
ville  et  dans  son  pays  !  Le  corps  du  roi  fut  porté  à  Samarie,  où  on 
Tenterra.  On  lava  son  char  et  les  rênes  de  ses  chevaux  dans  la  pis- 
cine de  Samarie,  et  les  chiens  léchèrent  son  sang,  selon  la  parole 
que  PEtemel  avait  dite.  Son  fils  Ochozias  régna  en  sa  place  '. 

Après  la  mort  d^Achab,  Josaphat  s^en  retourna  chez  \uL  A  rap- 
proche de  Jérusalem,  le  voyant  Jéhu,  fils  d'Hanani,  vuxt  à  sa 
rencontre  et  lui  reprocha.  d*avoir  fait  alliance  avec  Timpie  Achab  ^ 
il  le  consola  néanmoins ,  en  lui  disant  que  de  bonnes  œuvres  s^é- 
talent  trouvées  en  lui ,  parce  quMl  avait  détruit  les  bocages  et  que 
son  cœiy:  était  appliqué  à  chercher  rfitemeL  Josaphat  travailla 
donc  avec  un  nouveau  zèle  à  Tlionneur  de  Dieu  et  au  salut  de 
son  peuple.  Il  visita  le  pays  depuis  Bersabée  jusqu^à  la  montagne 
d^Bphraïm,  et  ramena  tout  le  monde  à  Jéhova ,  le  Dieu  de  leurs 
pères.  Il  établit  aussi  des  juges  par  toutes  les  villes  fortes  de  Juda, 
leur  disant  :  Prenez  garde  à  ce  que  vous  avez  à  faire  ;  car  ce  n^csst 
pas  le  jugement  des  honmies  que  vous  exercez ,  mais  le  jugement 
de  Jéhova;  et  tout  ce  que  vous  jugeres  retombera  sur  vous.  Que 
la  crainte  de  Jéhova  soit  donc  avec  vous ,  et  faites  tout  avec  soin  ; 
car  il  n^y  a  point  d'oint  qui  té  dans  Jéhova,  notre  Dieu,  ni  d^accep- 
tion  de  personnes ,  ni  de  désir  d^avoir  des  présents. 

Outre  ces  tribunaux  érigés  dans  les  villes  de  Juda,  il  érigea 
un  tribunal  plus  auguste  dans  la  capitale  du  royaume.  Il  établit 
dans  Jérusalem  des  lévites  et  des  prêtres ,  et  les  chefs  de  ^millc 
pour  juger  le  jugement  de  Jéhova  et  terminer  toutes  les  causes  en 
son  nom.  Et  il  leur  dit  :  Vous  ferez  ainsi ,  et  ainsi ,  dans  la  crainte 
de  Jéhova,  avec  fidélité  et  d^un  cœur  parfait.  Dans  toute  cause 
de  vos  frères  qui  viendra  à  vous,  où  il  sera  question  de  la  loi^ 
des  commandements,  des  ordonnances  et  de  la  justice,  apprenez- 
leur  à  ne  point  offenser  Jéhova ,  de  peur  que  sa  colère  ne  vienne 
sur  vous  et  sur  eux  :  en  faisant  aiusi,  vous  ne  pécherez  pas.  Et 
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-voilà,  Amariasy'le  prêtre,  sera  votre  chef  dans  toutes  les  affaires 
de  Jéhova,  et  Zabadias,  fils  *d*Ismaêl,  prince  de  la  maison  de  Juda, 
dans  toutes  les  affaires  du  roi,  et  vous  aurez  les  lévites  pour  maîtres 
et  pour  docteurs  *. 

Tel  était  le  conseil  des  anciens  ou  le  sénat  de  la  nation.  Il  y 
avait  des  sénateurs  spirituels  et  des  sénateurs  temporels.  Les  pre- 
miers étaient  des  prêtres  et  des  lévites ^  les  seconds,  des  chefs  de 
famille.  Le  grand-prêtre  présidait  à  tout  ce  qui  regardait  la  reli- 
gion ^  le  prince  de  la  tribu  royale,  à  tout  ce  qui  appartenait  h  la 
charge  de  roi.  Toutes  les  affaires  y  tant  civiles  que  religieuses ,  se 
jugeaient  diaprés  la  loi  de  Dieu,  interprétée  par  les  lévites  et  les 
prêtres.  Cétait  au  fond  le  conseil  des  anciens  ou  sénateurs  ,  établi 
par  Moïse.  Son  autorité  avait  peut-être  souffert  sous  les  règnes 
précédents  j  c^est  pourquoi  Josaphat  lui  donna  comme  une  orga-* 
nisation  nouvelle.  Nous  verrons  plus  tard  à  quelle  puissance  il 
parvint,  après  la  captivité  de  Babylone,  socis  le  nom  grec  de  syne- 
drion  Ou  sanhédrin. 

Ochozias,  fils  d'^Achab,  lui  avait  succédé  sur  le  trêne.  Il  fit  le 
mal  aux  yeux  de  Jéhova,  et  marcha  dans  la  voie  de  son  père  et  de 
sa  mère,  et  dans  la  voie  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  fit  pécher 
Israël.  11  servit  aussi  Baal  et  Padora,  et  il  irrita  Jéhova,  le  Dieu 
d^Israël ,  selon  tout  ce  que  son  père  avait  fait. 

Après  la  mort  d'Achab,  les  Moâbites  secouèrent  le  joug  dlsraè'l. 

Ochozias  fit  une  chute  très-grave  dans  son  palais  et  envoya  des 
messagers  à  Accaron,  ville  des  Philistins,  pour  consulter  Beelzebub 
et  savoir  de  lui  s'il  guérirait  de  sa  maladie. 

Le  nom  de  cette  prétendue  divinité  veut  dire  seigneur  ou  dieu 
des  mouches,  ou  même  dieu-mouche.  Les  Israélites  lui  donnèrent- 
ils  ce  nom  par  mépris,  tandis  que  ses  adorateurs  l'appelaient  BaaU 
Samen ,  dieu  du  ciel  ?  ou  bien  ceux-ci  le  regardaient-ils  comme  le 
dieu  qui  chassait  ces  insectes  si  incommodes  dans  les  pays  chauds, 
ainsi  qu'on  voit,  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains,  un  Hercule  et 
un  Jupiter  chasse-mouche?  ou  enfin  les  Philistins  adoraient-ils,  soit 
une  mouche  réelle,  soit  une  figure  de  mouche,  comme  on  peut  le 
conclure  des  Chananéens,  contre  lesquels  Dieu  envoya  des  guêpes, 
afin,  dit  le  livre  de  la  Sagesse,  de  les  punir  par  ce  quMls  adoraient? 
Tout  cela  n'est  pas  facile  à  décider.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
qu*à  la  venue  du  Messie,  les  Juifs  tenaient  Beelzebub  pour  le  prince 
des  d^ons. 

Or,  Tatige  de  Jéhova  dit  à  Elle  de  Thcsbé  :  Lève-toi  et  monte  à 
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la  rencontre  des  envoyés  du  roi  de  Samarie,«t  dis-leur  :  Est-ce  qu?il 
n'y  a  pas  un  Dieu  en  Israël,  puisque  vous  allez  consulter  Beelzebub, 
le  dieu  d^Accaron  Y  C'est  pourquoi  voici  ce  que  dit  Jébova  :  Tu  ne 
descendras  point  du  lit  sur  lequel  tu  es  monté ,  mais  tu  mourras 
de  mort. 

Les  messagers  revinrent  donc  et  racontèrent  au  roi,  qui  s^éton^ 
nait  de  leur  prompt  retour,  ce  que  Thomme  qu'ils  avaient  rencontré 
leur  avait  dit.  Interrogés  sur  son  signalement,  ils  répondirent  que 
c^était  un  homme  couvert  de  poil,  peut-être  de  poil  dé  chameaux 
comme  Jean-Bapti5te,  avec  une  ceinture  de  cuir  sur  les  reins.  Cest 
Elle  de  Thesbé,  reprit  le  roi,  et  de  suite  il  envoya,  pour  Tarrèter,  un  * 
capitaine  de  cinquante  hommes  avec  sa  troupe.  Celui-ci  le  trouvant 
assis  sur  le  sommet  d^une  montagne ,  apparemment  le  Carmel ,  lui 
dit  :  Homme  de  Dieu ,  le  roi  vous  commande  de  descendre.  Si  je 
suis  un  homme  de  Dieu,  répliqua  Elle,  que  le  feu  descende  du  ciel 
et  te  dévore,  toi  et  tes  cinquante  !  Aussitôt  le  feu  descendit  du  ciel 
et  le  dévora,  lui  et  ses  cinquante.  Le  roi  envoya  un  autre  capitaine 
avec  le  même  nombre  d'hommes ,  qui  pouvait  ignorer,  ajissi  Jbiien 
qu^Ochozias,  pourquoi  le  premier  tardait  à  revenir*.  Ils  eurent  le 
même  sort.  Le  digne  fils  d^Achab  et  de  Jézabel  envoya  un  troisième 
avec  ses  cinquante.  Celui-ci  s'humilia  devant  le  prophète ,  à  qui 
l'ange  de  Jéhova  ordonna  d^aller  avec  lui  trouver  le  roi. 

Quand  Elie  parut  devant  Ochozias ,  il  lui  dit  ce  qu^il  avait  dit 
déjà  aux  messagers  envoyés  à  Accaron  :  Ainsi  parle  Jéhova  :  Parce 
que  tu  as  envoyé  des  messagers  pour  consulter  Beelzebub,  le  dieu 
d' Accaron,  comme  s^il  n'y  avait  point  un  Dieu  en  Israël  dont  tu 
puisses  interroger  la  parole,  tu  ne  descendras  point  du  lit  sur  lequel 
tu  es  monté,  mais  tu  mourras  de  mort.  Et  il  mourut,  selon  la  parole 
de  TEtemel ,  qu'^Elie  avait  dite  ^.    . 

Or,  dans  le  temps  que  PEtemel  voulut  enlever  Elie  au  ciel  dans 
un  tourbillon ,  Elie  et  Elisée  s^en  allaient  de  Galgala.  Et  Elie  dit  a 
Elisée:  Je  te  prie,  demeure  ici^  car  Jéhova  m^a  envoyé  à  BétheU 
Hais  Elisée  dit  ;  Vive  Jéhova  et  vive  ton  âme  !  je  ne  t'abandon^ 
nerai  point.  Ils  s^en  allèrent  donc  ensemble  à  Béthel.  Et  les  enfants 
des  prophètes  qui  étaient  à  Béthel  vinrent  dire  à  Elisée  :  Savez-vous 
bien  que  Jéhova  vous  enlèvera  aujourd'hui  votre  maître  ?  Il  répon- 
dit :  Je  le  sais  bien,  gardez  le  silence. 

Par  ces  enfants  des  prophètes ,  on  entend  les  disciples  des  pro- 
phètes. Depuis  que  les  prêtres  et  les  lévites  s'étaient  retirés  d'Israël 
sur  les  terres  de  Juda,  les  prophètes  en  tenaient  lieu  pour  ainsi 
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dire.  Autour  d'eux  se  réunissaient  une  foule  de  disciples,  qui 
i^ivaient  dans  la  retraite^  séparés  du  reste  du  peuple  y  avec  un  habit 
particulier,  dans  une  espèce  de  communauté  et  sous  un  supérieur 
que  Dieu  leur  donnait;  ils  formaient  comme  un  ordre  religieux. 
Malgré  les  persécutions  de  Jézabel  et  d^Achab ,  nous  en  voyons  un 
grand  nombre  à  Béthel,  à  Jéricho,  sur  le  mont  Carmel.  Us  ensei- 
gnaient la  religion,  peut-être  même  les  autres  sciences.  Les  Israé- 
lites fidèles  s'assemblaient  avec  eux  pour  célébrer  les  fêtes  du 
Seigneur  et  s'instruire  de  sa  loi.  C'est  parmi  eux  que  Dieu  suscitait 
d'ordinaire  les  prophètes  proprement  dits. 

A  Bélhel,  Elîe  dit  à  Elisée  conmie  il  avait  dit  à  Galgala  :  Je  te 
prie,  demeure  ici;  car  Jéhova  .m'^a  envoyé  à  Jéricho.  Mais  il  dit  : 
Vive  Jéhova  et  vive  ton  àme  I  je  ne  t'abandonnerai  point.  Ils  s^en 
allèrent  donc  ensemble  à  Jéricho.  Et  les  enfants  des  prophètes  qui 
étaient  à  Jéricho  vinrent  dire  à  Elisée  :  Savez-vous  bien  que  Jéhova 
TOUS  enlèvera  aujourd'hui  votre  maître?  Il  répondit  :  Je  le  sais, 
gardez  seulement  le  silence. 

EtElie  lui  dît  :  Je  te  prie,  demeure  ici  ;  car  Jéhova  m^a  envoyé 
jusqu'au  Jourdain.  Mais  il  répondit  :  Vive  Jéhova  et  vive  ton  àme! 
je  ne  t'abandonnerai  point.  Us  s^en  allèrent  donc  tous  deux  en- 
semble. Mais  cinquante  d'entre  les  enfants  des  prophètes  les  sui- 
virent, lesquels  s'arrêtèrent  au  loin  vis^à-vis  d'eux.  Et  ils  étaient 
tous  deux  debout  sur  le  Jourdain.  Alors  Elle  prit  son  manteau,  le 
plia  et  frappa  les  eaux ,  qui  se  divisèrent  deçà  et  delà  ^  et  ils  passè- 
rent tous  deux  à  pied  sec.  Lorsqu'ils  furent  passés,  Elie  dit  à  Elisée  : 
Demande-moi  ce  que  tu  veux  que  je  te  fasse  avant  que  je  sois  enlevé 
d'auprès  de  toi.  Elisée  dit  :  Qu'il  me  revienne  une  portion  de  deux 
dans  votre  esprit ,  faisant  allusion  à  la  double  part  qu'avait  dans 
la  succession  du  père  Tainé  de  la  famille.  Tu  m'as  demandé  une 
chose  difficile,  répondit  Elie  ;  cependant,  si  tu  me  vois  lorsque  je 
serai  enlevé  d'auprès  de  toi,  tu  auras  ce  que  tu  as  demandé  ;  mais 
si  tu  ne  me  vois  pas ,  tu  ne  l'auras  point. 

Et  pendant  qu'ils  poursuivaient  leur  chemin  et  s'entretenaient 
ensemble ,  voilà  un  char  de  feu  et  des  chevaux  de  feu  qui  les  sépa- 
rèrent tout  d'un  coup  l'un  de  l'autre^  et  Elie  monta  au  ciel  dans 
un  tourbillon.  Or,  Elisée  le  voyait  et  criait  :  Mon  pèrel  mon  père  1 
char  d'Israël  et  son  conducteur  I  Après  quoi  il  ne  le  vit  plus.  Et  il 
prit  ses  vêtements  et  les  déchira  en  deux.  Et  il  ramassa  le  manteau 
d'Eli^  qu'il  avait  laissé  tomber,  s'en  retourna  et  s'arrêta  sur  le 
bord  du  Jourdain.  Et  il  prit  le  manteau  d'Elie  qui  lui  était  tombé , 
en  frappa  les  eaux  et  dit  :  Où  est  maintenant  Jéhova,  le  Dieu  d'Elie? 
Il  frappa  les  eaux,  et  elles  se  divisèrent  deçà  et  delà,  et  il  passa 
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au  travers.  A  cette  vue ,  les  enfants  des  prophètes  qui  çtaient  à 
Jéricho  et  vis-à-vis  de  ce  lîeu-là ,  se  dirent  :  L^esprit  d'filie  s^est 
reposé  sur  Elisée.  En  menant  au-devant  de  lui,  ils  Padorèrent,  pros- 
ternés en  ferre ,  et  dirent  :  Voilà  avec  vos  serviteurs  cinquante 
hommes  forts  qui  peuvent  aller  chercher  votre  maître;  car  peut- 
être  que  TEsprit  de  Jéhova  Taura  enlevé  et  jeté  quelque  part  sur 
une  montagne  ou  dans  une  vallée«  Elisée  leur  répondit  :  N'envoyez 
point;  mais  ils  le  contraignirent  à  y  consentir  et  à  leur  dire  :  En- 
voyez-y. Us  envoyèrent  donc  cinquante  honmies  qui,  Payant  cher- 
ché pendant  trois  jours,  ne  le  trouvèrent  point.  Ils  revinrent 
ensuite  trouver  Elisée,  qui  demeurait  à  Jéricho,  et  il  leur  iit  :  Ne 
vous  avais-je  pas  dit  :  N'enToyez  pointât 

C'est  avec  cette  brièveté  et  cette  simplicité  que  TEcriture  sainte 
raconte  la  glQ>rieuse  assomption  d^Elie.  Mais  quelle  vie"  dans  ce 
récit  simple  et  sublime  ! 

Dieu  lui-même  a  fait  Téloge  de  son  prophète  par  la  bouche  du 
fils  de  Sirac. 

€  Et  Elîe ,  prophète ,  se  leva  comme  un  feu ,  et  ses  paroles  bril- 
laient comme  un  flambeau.  11  envoya  la  famine  sur  le  peuple,  et 
ceux  qui  IMrritaient  par  leur  haine  furent  réduits  à  un  petit  nombre; 
car  ils  ne  pouvaient  soutenir  les  ordres  du  Seigneur.  Au  nom  du 
Seigneur,  il  ferma  le  ciel,  et  trois  fois  en  fit  descendre  le  feu.  Quelle 
gloire ,  d  Elle,  ne  vous  ête»-vous  pas  acquise  par  vos  merveiUes  1 
Et  qui  peut  se  glorifier  comme  vous?  Tous  qui ,  par  la  parole  du 
Seigneur^Dieu,  avez  fait  sortir  un  mort  des  enfers  et  Tavçz  arraché 
à  la  mort.  Vous  qui  avez  précipité  les  rois  dans  Tabime,  qui  avez 
brisé  sans  peine  leur  puissance  et  étendu  sur  leur  lit  les  triompha- 
teurs. Vous  qui  écoutez  sur  le  montSinaï  le  jugement  du  Seigneur, 
et  sur  le  mont  Horeb  les  arrêts  de  sa  vengeance.  Tous  qui  sacrez 
les  rois  pour  venger  les  crimes ,  et  qui  laissez  après  vous  des  pro- 
phètes pour  vos  successeurs.  Vous  qui  avez  été  enlevé  au  ciel 
dans  un  tourbillon  de  feu  et  dans  un  char  traîné  par  des  chevaur 
qui  lancent  la  flamme.  Tous  qui  êtes  destiné  dans  les  Ecritures  à 
exercer  la  répréhension  dans  les  temps ,  pour  apaiser  la  colère 
avant  qu^elle  n^éclate ,  convertir  le  cœur  du  père  au  fils  et  réta- 
blir les  tribus  de  Jacob  *•  » 

Ces  dernières  paroles  font  allusion  à  la  prédiction  de  Halachie  : 
Voilà  que  je  vous  envoie  Élie ,  le  prophète  ,-aux  approches  du 
jour  de  Jéhova ,  jour  grand  et  terrible.  Et  il  convertira  le  cœur 
des  pères  aux  enfants ,  et  l6  cœur  des  enfants  aux  pères ,  de  peur 
qu^'n  arrivant  je  ne  frappe  d^anathème  la  terre  '. 
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Sar  ce  fondement  ^  la  synagogue  s'attendait  qu'Blie  précéderait 
le  Christ.  Le  Oirist^enu  a  confirmé  cette  créance  ^  mais  en  distin- 
guant deux  ayènements.  Les  disciples  lui  ayant  demandé,  en  des- 
cendant du  Thabor,  où  ils  avaient  yu  apparaître  Moïse  et  Elle, 
pourquoi  donc  les  scribes  et  les  pharisiens  disent-ils  quTlie  doit 
venir  d*abord?  il  répondit  :  11  est  vrai ,  Elle  viendra  et  rétablira 
toutes  choses.  Je  vous  dis  aussi  qu'Elie  est  déjà  venu ,  et  ils  ne 
Tout  pas  connu,  mais  ils  lui  ont  fait  comme  il  leur  a  plu.  Les  dis- 
ciples comprirent  qu'il  leur  parlait  de  Jean-Baptiste ,  mis  à  mort 
par  Hérode.^  qui  était  venu  dans  Tesprit  et  la  vertu  d'Elie,  et  du- 
quel iMeur  avait  déjà  dit  auparavant  :  Si  vous  voulez  le  prendre , 
il  est  Elie  qui  doit  venir  ^.  Ainsi,  Elie  est  venu ,  dans  la  personne 
de  Jean ,  pour  préparer  à  Tavènement  du  Christ-Sauveur  ;  Elie 
viendra  dans  sa  propre  -personne ,  rétablira  toutes  choses  pour 
préparer  à  Tavènement  du  Christ-Juge.  Voilà  comme  l'a  entendu 
la  tradition  chrétienne, 

La  même  tradition  adjoint  au  prophète  Elie  le  patriarche  Enoch, 
dont  rficriture  dit  qu'il  a  été  enlevé  de  la  terre  pour  donner  la 
pénitence  aux  nations.  Elle  voit  en  eux  ces  deux  témoins  qui , 
avec  la  puissance  de  commander  à  la  nature  ,  doivent  venir,  dans 
les  derniers  temps ,  prêcher  la  dernière  pénitence  aux  derniers 
hommes  qui  seront  f .  Enoch  et  Elie  ont  été  enlevés,  dit  Tertullien, 
leur  mort  a  été  différée  pour  qu'ils  éteignent  un  jour  Tantechrist 
par  leur  sang  '.  Un  témoin  d^avant  le  déluge ,  un  témoin  diaprés 
le  déluge  viendraient  ainsi  rappeler  la  vérité  au  monde ,  à  l'ap- 
proche du  dernier  jugement. 

A  Jéricho,  l'on  dit  à  Elisée  quUl  faisait  bon  y  demeurer,  mais 
que  les  eaux  étaient  mauvaises.  Il  demanda  un  vase  plein  de  sel, 
le  jeta  dans  la  fontaine,  dit  :  Ainsi  parle  Jéhova  :  J'ai  rendu  saines 
ces  eaux....  et  elles  furent  saines. 

De  là  il  se  rendit  à  Béthel.  De  petits  enfants  de  la  ville  le  ren- 
contrèrent, se  moquèrent  de  lui,  criant  :  Monte,  tète  chauve I 
monte,  tète  dhauve  I  II  se  retourna,  et,  les  ayant  vus,  il  les  maudit 
au  nom  de  Jéhova.  Aussitôt  deux  ouiS  sortirent  du  bois  et  en  dé* 
chirèrent  quarante-deux.  Il  alla  ensuite  sur  la  montagne  du  Garmel, 
et  de  là  revint  à  Samarie  ^. 

Cest  à  Béthel  que  Jéroboam  avait  érigé  le  veau  d^or.  C^est  là 
surtout  que  régnait  l'idolâtrie.  Venez  à  Béthel  et  commettez  Fini- 
quité ,  dit  un  prophète  ^.  Un  autre  l'appelle ,  non  pas  Béthel  ou 
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maison  de  Dieu,  mais  Bethairen  ou  maison  d'impiétés  Ce  n'était 
point  le  mépris  de  sa  personne ,  mais  celui  de  son  ministère,  de 
son  Dieu ,  que  vengea  le  prophète.  Il  proféra  la  malédiction,  non 
point  par  dépit,  mais  par  Pinspiration  de  Dieu,  qui  envoya  de  suite 
les  ours.  Si  la  nature  frissonne  à  la  vue  de  ce  jugement  exercé  sur 
des  enfants,  la  réflexion  apprend  que  ce  pouvait  être  pour  eux  un 
vrai  bonheur  d'être  enlevés  sitôt  à  la  perdition. 

Ochozias  ne  laissant  point  de  fils ,  son  frère  Joram  lui  succéda 
dans  le  gouvernement.  Celui-ci  fît  également  le  mal  aux  yeux  de 
Jéhova ,  non  pas  toutefois  comme  son  père  et  sa  mère ,  car  il  dé- 
truisit les  statues  de  Baal  que  son  père  avait  faites;  mais  il  demeura 
dans  les  péchés  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  avait  fait  pécher 
Israël,  et  ne  s'en  retira  point  •. 

Ce  texte  rend  très-vraisemblable  Topinion  de  ceux  qui  pensent 
que  Jéroboam  érigea  les  veaux  d'or  à  Béthel  et  à. Dan  comme  des 
symboles  du  vrai  Dieu,  tandis  que,  dans  Tidole  de  Baal,  Achab 
rendait  des  honneurs  divins  à  Baal  même.  D'après  cela,  Jéroboam 
n'aurait  point  précisément  introduit  un  culte  de  faux-dieux,  mais 
un  culte  d'images ,  expressément  défendu  dans  la  loi  et  déjà  par 
lui-même  une  abomination.  Il  né  pouvait  pas  non  plus  n^connaitre 
que  le  peuple  oublierait  facilement ,  pour  le  symbole ,  Celui  qu'il 
devait  lui.  rappeler,*  que  même  il  renoncerais  d'autant  plus  tôt  et 
plus  volontiers  à  Dieu,  qu'il  ne  pouvait,  sans  de  poignants  remords 
de  conscience ,  l'honoiier  d'une  manière  qu'il  avait  lui-même  dé- 
fendue. Son  but  était  de  déshabituer  le  peuple  des  pèlerinages  à 
Jérusalem,  qui  étaient  commandés  dans  la  loi.  Ce  fut  peut-être  la 
même  politique  à  vues  courtes  qui  faisait  agir  Joram.  Est  à  courtes 
vues  toute  prudence  qui  ne  s'élève  point  jusqu'à  la  sagesse  véri- 
table. La  crainte  du  Seigneur,  dit  Job,  voilà  la  sagesse;  s'éloigner 
du  mal ,  voilà  l'intelligence  K 

Déjà ,  du  temps  d'Ocho^ias ,  Mesa ,  roi  de  Hoab,  s'était  révolté 
contre  la  maison  d'Israël-,  à  qui ,  jusque-là ,  il  donnait  en  tribut 
cent  mille  agneaux  et  autant  de  béliers  avec  leurs  toisons.  Joram 
persuada  facilanent  au  roi  Josaphat  de  Juda  de  marcher  avec  lui 
contre  les  Moabites.  Ils  prirent  tous  deux  leur  chemin  parle  désert 
d'Edom,  dont  le  roi,  tributaire  de  la  maison  de  Juda ,  les  suivait 
sans  doute  avec  une  armée  d'Idaméens. 

Après  sept  jours  de  marche,  ils  manquèrent  d'eau.  Le  roi  d'Israël, 
découragé ,  s'écriait  :  Hélas  I  hélas  !  Jéhova  a  rassemblé  ces  trois 
rois  pour  les  livrer  dans  la  main  de  Moab.  Josaphat  s'informa  :  N'y 
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a-t-il  point  ici  de  propliète  de  Jéhova;  afin  que  nous  consultions 
Jéhovapar  lui?  Quelqu^un  de  l^armée  de  Joram  nomma  Elisée. 
Josaphat  dit  :  La  parole  de  Jéhova  est  avec  lui.  Les  trois  rois  allèrent 
le  trouver.  Mais  Elisée  dit  au  roi  d*I$raël  :  Qu'y  a-t-il  entre  toi  et 
moi?  va  aux  prophètes  de  ton  père  et  de  ta  mère.  Non,  dit  Joram; 
car  Jéhova  a  rassemblé  ces  trois  rois  pour  les  livrer  dans  la  main 
de  Moab.  Elisée  lui  déclara  quMl  ne  ferait  aucune  attention  à  lui  y 
n'était  la  présence  du  roi  de  Juda.  Ensuite  il  demanda  un  joueur 
de  harpe,  et,  pendant  que  cet  homme  chantait  sur  sa  harpe,  la 
main  de  Jéhova  fut  sur  Elisée  *. 

L'on  s'étonnera  qu'un  prophète  recoure  à  la  musique  pour  se  dis- 
poser à  l'inspiration  divine.  Il  en  est  qui  disent  qu'il  voulait  se 
remettre  de  l'émotion  qu'il  avait  éprouvée  en  parlant  au  roi  d'Israël  ; 
mais  cette  émotion,  venant  du  zèle  de  Dieu,  ne  semble  point  un 
obstacle  à  la  communication  avec  Dieu.  Il  est  plus  vrai  de  dire  que 
Dieu  ne  se  commimique  pas  toujour^i  ses  prophètes ,  mais  quand 
il  lui  plait  et  comme  il  lui  plaît.  Elisée  voulait  se,  préparer  au 
souffle  divin,  comme  un  instrument  bien  d'accord.  Mais  quel  rap- 
port entre  le  son  d'une  harpe  et  le  concert  d'une  âme  avec  Dieu? 
Un  rapport  intime.  D'après  les  sages  de  l'antiquité  et  les  Pères  de 
l'Eglise,  en  particulier  saint  Augustin,  la  musique  que  Dieu  a  don- 
née aux  honunes  est  une  image,  un  .écho  de  celle  qu'il  exécute  lui- 
même  dans  son  immense  éternité.  L'univers  entier  est  une  magni- 
fique harmonie  où  la  diviûe  sagesse,  atteignant  d'une  extrémité  à 
l'autre,  dispose  tout  avec  douceur,  nombre  et  mesure.  Cest  elle 
qui  produit  dans  un  nombre  musical  l'armée  des  cieux  :  ainsi  en- 
tend l'évèque  d'Hipponeune  parole  d'Isaïe  '.  Pour  ramener  l'honmie 
dans  cette  céleste  harmonie,  Tétemelle  sagesse  unit  dans  sa  per- 
'  sonne  la  nature  divine  et  la  nature  hiunaine  '  ;  ce  qu'elle  demande, 
c'est  que  nous  soyons  à  l'unisson  avec  elle.  Aussi  un  saint  évéque 
et  martys,  Ignace  d'Antioche ,  compare  le  corps  mystique  de  la 
sagesse  incamée ,  l'Eglise  catholique, à  une  harpe  mélodieuse  qui 
rend  la  louange  à  Dieu  par  le  Christ^.  Jean  n'a-t-il  pas  vu  les  élus 
dans  le  ciel ,  tenant  des  harpes  de  Dieu  et  chantant  le  cantique  de 
l'agneau  ^  ?  Enfin  chaque  fidèle  est  une  lyre  composée  de  deux 
pièces,  le  corps ^et  l'âme,  qui  agissent  l'un  sur  l'autre  comme  les 
cordes  sur  la  lyre  et  la  lyre  sur  les  cordes  ®.  Dans  Saûl,  premier 
roi  des  Juifs ,  cette  lyre  en  désaccord  était  le  jouet  de  l'esprit  mé- 
chant. Le  jeune  David ,  par  l'harmonie  extérieure  de  sa  harpe ,  ré- 
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iblîslait  riiarmonic  intérieure  de  Saûl  et  le  soustrayait  à  rinffluencc 
e  Tesprit  méchant.  Augustin,  au  contraire,  en  même  temps  que 
is  cantiques  de  TEgH^  charmaient  ses  oreilles ,  sentait  la  venté 
ivine  se  couler  dans  son  cœtir ,  y. allumer  la  dévotion,  j  produire 
es  fontaines  de  larmes.  Il  ne  faut  donc  plus  s^étonner  qUe  le  dis- 
pie  d^Eiiev  par  une  harmonie  sainte,  voulut  disposer  son  âme  à 
ne  conununication  prophétique  avec  Dieu. 

Elisée  ordonna ,  au  nom  de  TEtemel ,  de  creuser  des  fossés  près  du 
t  d''un  torrent  desséché.  Sans  vent  ni  pluie,  le  torrent  se  rempli— 
lit  d^eaux.  Il  en  fut  ainsi.  Le  lendemain,  au  lever  du  soleil,  Taurore 
)lorant  les  eaux  en  rouge ,  les  Uo^bites  se  persuadèrent  que  Teau 
/ait  été  rougie  par  le  sang,  que  les  rois  de  Tarmée  alliée  s^étaleut 
ivisés,  et  que  leurs  troupes  s^'étaient  exterminées  les  unes  les  a\i- 
es..  Us  sWimèrent  :  Courage ,  Moab  !  Va  maintenant  au  pillage  ! 
ais  ils  furent  mal  reçus  dans  le  camp  d*Israël ,  et  mis  en  faite, 
eur  pays  fut  ravagé.  Le  roi  des  Moabites  se  jeta  avec  sept  cents 
ommés  sur  le  roi  d*Edom  ;  mais  en  vain.  Alors  il  prit  son  fils  aîné, 
ni  devait  régner  après  lui ,  et  Timmola  sur  la  muraille.  Israël  fut 
lisi  d*horreur ,  et  son  armée  se  retira  aussitôt  *. 

Après  cela ,  Ton  vint  un  jour  annoncer  à  Josaphat  que  les  Hoa— 
ites ,  les  Ammonites  et  d^autres  peuples  marchaient  en  années 
ombreuses  contre  lui,  et  déjà  étaient  à  Engaddi,  entre  la  mer 
orte  et  Jéricho.  Surpris  de  cette  subite  attaque,  le  pieux  roi  eut 
(cours  à  TEtemel,  fit  publier  un  jeûne  dans  Juda,alla  au  temple 
:,  à  la  vue  de  toute  l'assemblée  de  Juda  et  de  Jérusalem,  cria  i 
Sternel,le  Dieu  de  leurs  pères ,  le  Dieu  du  ciel,  qui  domine  sur 
»us  les  royaumes  des  nations ,  en  la  main  de  qui  est  la  force  et  la 
lissance,  et  à  qui  nul  ne  peut  résister.  Et  tout  Juda  était  debout 
fcc  les  femmes^  les  jeunes  gens  et  les  petits  enfants.  Alors  Tesprtt 
3  Jéhova  vint  sur  Jahaziel ,  de  la  tribu  de  Lévi ,  au  milieu  de  Tas- 
mblée.  Et  il  dit  :  fcoutez ,  vous  tous,  peuple  de  Juda^,  et  vous, 
ibitant»de  Jérusalem,  et  vous  aussi,  roi  Josaphat  :  Ainsi  vous  parle 
Ihova  :  Ne  craignez  point ,  ne  vous  abattez  point  devant  cette 
ande  multitude.  Ce  n^est  point  à  vous  le  combat ,  mais  à  Dieu.  U 
ur  dit  de  quel  côté  ils  devaient  marcher  le  lendemain  contre  Ten- 
ïmî.  Vous  n'aurez  point  à  combattre  cette  fois.  Approchez  seule- 
eut,  demeurez  fermes  et  voyez  le  salut  de  Jéhova ,  qui  est  avec 
»us,  ô  Juda  et  Jérusalem!  Ne  craignez  point,  ne  vous  abattez  point  ; 
;main  marchez  contre  eux  5  Jéhova  est  avec  vous,  A  ces  mots,  Jo- 
phat  inclina  son  visage  contre  terre ,  et  tout  Juda ,  ainsi  que  les 
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habitants  de  Jérusalem  se  prosternèrent  devant  Jéhova  et  Tadorè- 
rent.  Les  lévites  cnantaient  à  hante  Voix  les  louanges  de  Jéhova ,  le 
Dieu  d'Israël.  Le  lendemain  matin ,  Tarmée  s'avança  dans  le  désert 
de  Thécué.  Au  moment  qu^elie se  mettait  en. marche,  Josaphat  se 
leva  et  dit  :  Ecoutez-moi,  Juda ,  et  vous ,  hafiîtants  de  Jérusalem  ; 
croyez  en  Jéhova ,  votre  Dieu ,  et  vous  serez  en  assurance  ;  croyez 
en  ses  prophètes ,  et  vous  réussirez.  En  même  temps  il  rangea  les 
chantres  de  rEtemel  à.Ia  tète  de  Tarmée,  et  ils  chantaient  en  chœur  : 
Louez  Jéhova ,  parce  qu^il  est  bon  et  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. Cest-à-dire  ils  chantaient ,  au  son  des  harpes,  des  psaltérions 
et  des  trompettes ,  lé  pjcaume  153 ,  qui  commence  par  ces  mêmes 
paroles  ;  psaume  de  triomphe  et  de  louange ,  où  se  célèbrent  les 
victoires  dlsraè'l  sur  les  rois  et  les  nations. 

Quand  ils  eurent  commencé  ce  cantique  triomphal ,  il  s^éleva  sou- 
dain un  grand  tumulte  et  désordrendans  Tarmée  ennemie.  Moabites, 
Ammonites  et  ceux  de  la  montagne  de  Séir,  les  Iduméens,  tom- 
bèrent aveo  une  aveugle  fureur  les  uns  sur  les  autres,  les  premiers 
d^abord  sur  les  Iduméens,  ensuite  sur  eux-mêmes,  et  s^extermi- 
nèreiit. 

L'arméede  Josaphat  employa  trois  jours  à  ramasser  les  dépouilles; 
le  quatrième ,  ils  se  réunirent  dans  la  vallée  où  ils  avaient  béni 
Jéhova ,  et  qui  de  là  fut  appelée  Vallée-de-Bénédiction.Vlctorieuse 
sans  avoir  combattu ,  Tarmée  et  Josaphat  en  tète  rentrèrent  à  Jé- 
rusalem, et,  au  son  des  psaltérions ,  des  harpes  et  des  trompettes , 
allèrent  au  temple  de  TEtemel.  Et  la  terreur  de  Jéhova  se  répan- 
dit sur  tous  les  royaumes  d^alentour,  quand  ils  apprirent  que  Jé-^ 
hova  lui-même  avaitcombattu les  ennemis  dlsraé'l.  Ainsi  leroyaume 
de  Josaphat  demeura  tranquille ,  et  son  Dieu  lui  donna  la  paix  de 
toute  part.  ^ 

.Quelques  années  auparavant ,  Josaphat  avait  fait  bâtir  des  vais- 
seaux pour  renouveler  le  voyage  d^Ophir,  et ,  sur  la  demande  d^O- 
chozias ,  lui  avait  laissé  prendre  part  à  Texpédition.  Alors  Eliézéi*, 
fils  deDodau,  prophétisa  contre  lui  :  Parce  que  vous  avezfait  alliance 
avec  Ocbozias ,  Dieu  a  renversé  votre  dessein.  En  effet,  les  vaisseaux 
furent  brisés  et  ne  purent  aller  en  mer.  Ochozias  voulut  recom- 
mencer, mais  Josaphat  s^y  refusa.  Le  commerce  avec  le  fils  impie 
de  Jézabel  ne  pouvait  être  que  funeste  à  Josaphat  et  à  son  peuple  '. 

Après  avoir  vécu  soixante  ans  et  régné  vingt-cinq,  Josaphat  s^en- 
dormit  avec  ses  pères ,  et  fut  enseveli  avec  eux  dans  la  cité  de 
David,  et  son  fils  Joram  régna  à  sa  place. 
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Le  nouveau  roi  ne  marcha  point  dans  les  voies  de  son  père ,  Inats  \ 
dans  les  voies  d^Acbab,  dont  il  avait  épousé  hi  fille  Athalie.  Josaphat 
avait  laissé  à  ses  six  plus  jeunes  fils ,  outre  des  sommes  d'or  et  d^ar- 
gent,  plusieurs  villes  fortes  ;  mais  il  donna  lé  gouvernement  à  Joram, 
son  ^é.  Aussitôt  qu^  se  fut  affermi  au  pouvoir,  celui-ci  fit  mourir 
ses  frères  avec  quelques  princes  d^Israël.  De  son  temps ,  Edom 
secoua  le  joug  de  la  maison  de  Juda  et  se  fit  un  roi ,  c'est-4-dîre  un 
roi  indépendant  et  qui  ne  fut  plus  tributaira»  Ainsi  s^accomplissalt 
ce  qu'Isaac  avait  prédit  à  Esaû  :Tu  vivras  de  ton  ëpée  et  tu  serviras 
ton  frère  ;  mais  il  viendra  un  temps  où  tu  seras  ton  maître  et  que  tu 
secoueras  son  joug  '.  A  la  même  époque ,  Lobna ,  ville  sacerdotale 
au  nûdi  de  Juda ,  vers  Tldumée ,  se  retira  de  Tobéissance  de  Joram> 
parce  qu'il  avait  abandonné  Jéhova ,  le  Dieu  de  ses  pères.  Cepen- 
dant rStemel  né  voulut  point  perdre  la  maison  de  David ,  à  cause 
de  Talliance  qu'il  avait  faite  avec  lui ,  et  parce  qu'il  avait  promis  de 
lui  donner,  à  lui  et  à  ses  enfants ,  une  lampe  à  toujours. 

On  apporta  au  roi  Joram  une  lettre  du  prophète  Elle ,  où  il  était 
écrit  :  Ainsi  parle  Jéhova ,  le  Dieu  de  ton  père  David  :  Parce  que 
tu  n'as  point  marché  dans  les  Voies  de  ton  père  Josaphat,  ni  dans 
celles  d'Asa,  roi  de  Juda ,  mais  que  tu  marches  dans  la  voie  des 
rois  d'Israël^  et  que  tu  as  fait  se  prostituer  (aux  faux  dieux)  Juda 
et  les  habitants  de  Jérusalem,  comme  s'y  est  prostituée  la  maison 
d'Achab ,  et  que  tu  as  égorgé  la  maison  de  ton  père,  tes  frères  qui 
étaient  meilleurs  que  toi ,  voilà  que  Jéhova  te  frappera  d'une 
grande  plaie,  en  ton  peuple ,  en  tes  enfants ,  en  tes  femmes  et  en 
tout  ce  qui  t'appartient.  Toi-même  tu  seras  affligé  dans  ton  corps 
d'une  maladie  cruelle ,  jusqu'à  ce  que,  de  douleur,  tes  entrailles 
sortent  de  jour  en  jour  •. 

Elie  avait  été  enlevé  du  vivant  de  Josaphat.  On  le  voit,  en  ce 
qu'à  la  demande  de  ce  roi ,  s'il  y  avait  un  prophète  de  Jéhova  dans 
les  années  réunies  de  Juda ,  d'Israël  et  d'Edom ,  on  lui  répondit  : 
Uy  aici  Elisée,  fils  de  Saphat,  qui  versait  l'eau  sur  la  main  d'Elie. 
On  peut  donc  croire  que  la  lettre  a  été  écrite  par  le  prophète  du 
lieu  de  son  séjour,  et  apportée  par  le  ministère  des  anges.  Il  en  est 
qui  pensent  qu'il  l'écrivit  avant  son  enlèvement  dans  un  esprit  pro- 
phétique. 

Tout  s'accomplit.  Les  Philistins  et  les  Arabes ,  voisins  de  l'Ethio- 
pie ,  inondèrent  le  pays  de  Juda ,  le  ravagèrent,  pillèrent  le  palais 
du  roi ,  emmenèrent  ses  femmes  et  ses  fils  et  ne  lui  laissèrent  que 

*  VipêS  m  gladio ,  et  fratri  tuo  serves -,  tempusque  veniet  cUm  exeuiias  et 
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DE  L'eGLISK  CATâOLIQOt.  307 

le  plus  jeuae*  Joram,  lui-même,  fut  frappé  de  la  maladie  prédite 
jusqu^à  ce  qu'ail  en  mourût.  Il  a\ait  vécu  quarante  ans  et  régaé 
huit*  H  fut  enterré  dans  la  cité  de  David  y  mais  non  dans  le  sé- 
pulcre des  rois. 

Dans  la  Judée ,  comme  ea  Egypte ,  à  là  mort  d^un  roi ,  le  grand 
conseil  de  la  nation  jugeaitsa  mémoire^  Et  sMl  avait  gouverné  mal,  il 
était  privé  plus  ou  moins  des  honneurs  de  la  sépulture  royale.  Ainsi, 
quanta  Joram,  non-4»ulementrEcriture  remarque  quHl  ne  fut  point 
enseveli  dans  le  sépulcre  des  rois,  elle  dit  encore  expressément  que 
le  peuple  ne  lui  rendit  point ,  dans  sa  sépulture ,  les  hoimeurs 
qu^on  avait  rendus  à  ses  ancêtres ,  en  br&Iant  pour  lui  des  parfums 
selon  la  coutume  ^.  ^ 

La  vertu  de  PEsprit ,.  qui  d^Elie  s'était  répandue  sur  Elisée  y  ne 
pouvait  demeurer  oisive.  Elle  produisit  bientêt  d^éclatantes  mer- 
veilles. 

Il  vint  à  lui  la  veuve  d^un  disciple  des  prophètes ,  se  plaignant 
que  $on  mari  était  mort  y  lui  avait  laissé  des  dettes ,  que  mainte^ 
nant  le  créancier  menaçait  d^emmener  comme  esclaves  ses  deux 
flls,  si  elle  ne  le  payait;  mais  elle  n>vait  pour  tout  bien  qu'Hun 
vase-d^huile.  Elisée  lui  recommanda  d^emprunter  des  vaisseaux 
à  toutes  ses  voisines  y  de  s^enfermér  chez  elle  avec  ses  deux  fib , 
et  d^emplir  d^huile  tous  ses  vaisseaux.  Elle  le  fit.  Tant  quUl  y  eut 
des  vaisseaux  vides,  Phnile  coula  du  vase^  mais  elle  s'arrêta  quand 
ils  furent  tous  pleins.  Elle  la  vendit,  paya  le  créancier,  et  conserva 
de  Targent  dé  reste  pour  s^entretenir,  elle  et  ses  enfants  *. 

Peu  après,  Elisée  vîntàSunam,  ville  de  la  tribu  dlssachar, 
au  pied  du  mont  Thabor  et  près  du  torrent  de  Cison.  Là ,  une 
femme  le  retint  à  manger  ;  et  comme  il  passait  souvent  par  là  et 
mangeait  chez  elle,  que  d'ailleurs  elle  était  touchée  de  la  sainteté 
du  prophète,  elle  lui  prépara,  du  consentement  de  son  mari ,  une 
petite  chambre  h^ute,  avec  un  lit,  une  table,  un  si^e  et  une 
lampe.  Un  jour  il  pensait,  dans  sa  petite  cellule,  à  la  charité  que 
lui  témoignait  cette  femme  de  si  bon  cceur ,  appela  son  serviteur 
Giézî,  le  chargea  de  lui  demander  si  elle  avait  quelque  affaire  pour 
le  succès  de  laquelle  il  put  lui  être  utile  ;  peut-être  une  requête 
au  roi  ou  au  chef  de  ses  armées.  Elle  répondit  qu^elle  demeurait 
au  milieu  de  son  peuple ,  voulant  sans  doute  dire  par  là  que , 
contente  de  Théritage  de  ses  pères,  elle  n'avait  pas  diantre  ambi« 
tion.  Elisée  renvoya  son  serviteur  pour  savoir  ce  qu^enfin  il  pourrait 
faire  pour  elle,  mais  Giézi  lui  fit  l'observation  :  Il  n^est  pas  né-^ 
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cessairede  lui  demander;  elle  n^a  pas  d'eafiints,  et  son  mari  est 
déjà  vieux.  Alors  le  prophète  la  fit  venir  et  lui  dit  :  En  ce  même 
temps  et  à  cette  même  heure,  dans  un  an,  yous  embéasser^ 
un  fils.-r  Ah  !  mon  seigneur,  honmie  de  Dieu,  ne  veuillez  pastiieiUk- 
à  votre  servante. —  La,  prédiction  s^accompUt.  Elle  enfanta  an  ^ 
vers  le  même  temps ,  dans  un  an ,  comme  Tavait  dît  Elisée. 

Quelques  années  après ,  l'enfant  sortit  vers  «on  père  qui  était 
avec  les  moissonneurs.  Tout  à  coup  il  sentit  A  la  tête  de  violentes 
douleurs.  0  ma  tête  I  ma  tête  I  cria-t-il  à  son  père,  qui  le  /it  recon- 
duire à  sa  mère  ;  elle  le  prit  sur  ses  genoux ,  où  il  mourut  à  midi. 
Elle  porta  Tenfant  mort  dans  là  chambre  vide  de  Vhommè  de  Dieu, 
le  posa  sur  son  lit,  sortit  et  ferma  la  porte  derrière  elle.  En  même 
temps  elle  alla  trouver  son  mari ,  le  pria  de  lui  donner  un  servi- 
teur avec  une  ànesse ,  pour  se  rendre  en  toute  hâte  auprès  du 
prophète.  Pourquoi  donc  aller  vers  lui ,  demanda  celui-ci  ?  Ce 
n^est  aujourd'hui  ni  premier  jour  du  mois ,  ni  jour  de  sabbat. 
Mais  elle  répondit  :  Soyez  tranquille ,  et  s'en  alla  vers  Thomme  de 
Dieu ,  sur  le  Caimel.  Il  la  vit  venir,  et  dit  à  Giézi  :  Voici  la  Suna- 
mite  :  cours  à  sa  rencontre ,  et  demande-lui  si  elle  va  bien,  ainsi 
que  son  mari  et  son  enfant.  Bien ,  répondit-elle  ;  mais  quand  elle 
fut  venue  vers  l'homme  de  Dieu ,  sur  la  montagne ,  elle  embrassa 
ses  pieds.  Giézi  s'approcha  pour  l'éloigner.  Mais  l'homme  de  Dieu 
dit  :  Laisse-la ,  car  son  âme  est  dans  l'amertume ,  et  l'Etemel  me 
Ta  caché  et  ne  me  l'a  point  fait  connaître.  Elle  dit  :  Ai-je  demandé 
un  fils  à  mon  seigneur?  ne  vous  ai-je  pas  dit  :  Ne  me  trompez  point  ? 
Elisée  dit  à  Giézi  :  Ceins  tes  reins,  et  prends  mon  bâton  en  ta  main, 
et  va  ;  si  tu  rencontres  quelqu'un,  ne  le  salue  point  ;  et  si  quelqu'un 
te  saluO)  ne  lui  réponds  point,  et  mets  mon  bâton  sur  le  visage 
de  l'enflant.  Le  prophète  parlait  des  salutations  longues  et  cérémo- 
nieuses ,  telles  qu'on  les  voit  encore  dans  l'Orient.  Mais  la  mère  de 
l'enfant  lui  dit  :  Vive  Jéhova  et  vive  ton  âme  1  je  ne  vous  quitterai 
point.  Il  se  leva  donc  et  la  suivit.  Giézi  les  devança  et  plaça  le 
bâton  sur  le  visage  de  l'enfant  ;  mais  il  n'y  eut  ni  voix  ni  sentiment. 
Il  retourna  au-devant  de  son  maître,  et  lui  annonça,  disant  :  L'en- 
fant ne  s'est  point  réveillé.  Elisée  entra  donc  dans  la  maison,  et  voilà 
que  l'enfant  gisait  mort  sur  son  lit.  Il  entra ,  ferma  la  porte  sur  lui 
et  sur  l'enfant ,  et  pria  l'Etemel.  Et  il  monta  sur  le  lit  et  se  coucha 
sur  l'enfant  ;  et  il  mit  sa  bouche  sur  sa  bouche  ,  ses  yeux  sur  ses 
yeux  et  ses  mains  sur  ses  mains;  et  il  se  coucha  sur  luv,  et  la  chair 
de  Tenfant  fut  échauffée.  En  descendant  du  Ut ,  il  marcha  dans  la 
maison ,  une  fois  ici ,  une  fois  là ,  et  il  remonta  sur  le  lit  et  se  cou- 
4îha  sur  Tenfant;  et  l'enfont  étemua  sept  fois  et  pLixiLles  yeux. 
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Elisée,  appela  Giézî  et  lui  dit  :  Fais  venir  celte  Sunamite.  Elle  vint 
aussitôt  et  entra  dans  sa  chambre.  Il  lui  dit  :  Emmenez  votre  fils. 
Elle  vint ,  se  jeta  à  ses  pieds  et  adora  jusqu^à  terre;  c^est-à-dire. 
qu^elie  se  prosterna  devant  lui ,  le  visage  contre  terre ,  suivant 
l*usage  de  TOrient.  Et  elle  prit  son  fils  et  s^en  alla  '. 

De  )à  Elisée  se  rendit  à  GalgaU,  où  il  y  avait  une  grande  famine 
et  où  les  enfants  des  prophètes  s^assemblèrent  autour  de  lui.  Il 
ordonna  à  son  serviteur  de  leur  apprêter  un  potage.  Vnn  d^eux  s^en 
alla  aux  champs,  trouva  comme  une  vignesauvage,  des  coloquintes , 
dont  il  ignorait  la  nature ,  et  les  coupa  dans  le  vase  par  morceaux. 
Quand  ils  en  eurent  goûtés,  ils  s^ écrièrent  ;  Homme  de  Dieu,  la  mort 
est  dans  le  vase  !  et  ils  nepurenten  manger.  Elisée  demanda  quelque 
peu  de  farine ,  le  mêla  au  potage,  qui  se  trouva  d^un  bon  goût  '. 

Peudantcette  famine ,  un  homme  apporta  au  prophète  des  pains 
de  prémices.,  vingt  pains  d^orge  avec  des  épis  nouveaux.  Elisée 
dit  :  Donne- le  au  peuple,  afin  quUl  mange.  Son  serviteur  ré- 
pondit :  Qu^est-ce  que  cela  pour  cent  personnes  ?  Il  dit  :  Donne  aa 
peuple ,  afin  qu*il  mange  ;  car  ainsi  parle  Jéhova  :  On  mangera, 
et  il  y  en  aura  de  reste.  Il  le  leur  servit  donc ,  ils  mangèrent,  et  iL 
en  resta ,  selon  la  parole  de  Jéhova  '• 

Naaman,  général  de  Farmée  syrienne,  était  en  grande  eonsi- 
dération  auprès  de  son  roi;  car  c'est  par  lui  que  Jéhova  avait 
sauvé  la  Syrie ,  mais  il  était  affligé  de  Ja  lèpre.  Dans  sa  maison  était 
une  petite  fille  Israélite  que  des  partis  syriens  avaient  emmenée 
captive.  Elle  dit  à  sa  maltresse  :  Plût  à  Dieu  que  mon  seigneur, 
fût  allé  vers  le  prophète  qui  est  à  Samarie  I  il  Paurait  sans  doute 
guéri  de  la  lèpre.  La  femme  raconta  à  son  mari  ce  que  lui  avait 
dit  la  jeune  Israélite,  celui-ci  au  roi ,  qui  de  suite  lui  aceorda  la 
permission  de  partir,  avec  une  lettre  pour  le  roi  dlsraël.  Naaman 
se  mit  donc  en  route  avec  la  lettre  et  prit  avee  lui  des  présents  : 
dix  talents  d'argent,  six  mille  pièces  d'or,,  dix  paires  d^habits.  La 
lettre  portait  :  Lorsque  vous  aurez  reçu  cette  lettre,  vous  sausez 
que  je  vous  al  envoyé  Naaman,  mon  serviteur,  afin  que  vous  le 
guérissiez  de  la  lèpre.  Le  roi  d^Israël  ayant  lu  cette  épltre  y  déchira 
ses  vêtements  et  dit  :^uis-je  donc  un  Dieu  à  ôter  et  à  rendre  la  vie , 
pour  qu'il  m'envoie  ainsi  un  homme  afin  que  je  le  guérisse  de  la 
lèpre?  Remarquez  et  voyez  qu^il  cherche  une  occasion  contre 
moi.  Elisée  Payant  appris ,  envoya  dire  au  roi  :  Pourquoi  avez- 
vous  déchiré  vos  vêtements?  QuMl  vienne  à  moi  et  qu^il  sache 
qu^il  est  un  prophète  dans  Israël.  Naaman  vint  avec  ses  chevaux 
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et  ses  chars ,  et  se  tint  à  la  porte  de  la  maison  d^Blisëe.  Et  Eli- 
sée lui  fit  dire  par  un  messager  :  Va  et  la^e-toi  sept  fois  dans  le 
Jourdain  ,^et  ta  chair  sera  guérie  et  purifiée.  Naaman  se  mit  en 
colère  et  s^éloignait^n  disant  :  Je  m^attendais  quMl  sortirait  vers 
moi  et  que ,  se  tenant  debout,  il  invoquerait  le  nom  de  Jéhoya  j 
son  Dieu;  quHl  passerait  sa  main  sur  l'endroit  et  enlèverait,  ainsi 
la  lèpre.  Les  fleuves  d^Âbana  et  de  Parpbar,  à  Damas  ^  ne  sont-ils 
pas  meilleurs  que  toutes  les  eaux  d%raëi ,  pour  m^  laver  et  me 
purifier?  Il  se  retourna  donc  et  s^en  allait  indigné.  Mais  ses  servi- 
teurs s^approchèrent  de  lui  et  lui  dirent  :  Père ,  si  le  prophète  vous 
avait  ordonné  quelque  chose  de  difficile ,  ne  devricst-vous  pas  le 
faire?  combien  plus  maintenant  qu'il  vous  dit  :  Lavez-vous  et  vous 
serez  purifié  ?  Il  descendit  alors  et  se  plongea  sept  fois  dans  le  Jour- 
dain, selon  la  parole  de  Thomme  de  Dieu,  et  sa  chair  devint  comme 
la  chair  d^un  petit  enfant ,  et  il  fut  guéri.  Et  il  retourna  vers 
rhomme  de  Dieu,  lui  et  tout  son  camp ,  et,  se  tenant  debout  devant 
lui ,  il  dit  :  Voilà,  je  sais  maintenant  quHl  n^est  de  Dieu  dans  toute 
la  terre ,  si  ce  n^est  en  Israël  ;  veuillez  donc ,  je  vous  prie ,-  accepter 
une  bénédiction,  une  reconnaissance  de  votre  serviteur.  Mais  Elisée 
répondit  :  Vive  Jéhova ,  en  la  présence  duquel  je  suis  I  je  ^e  rece- 
visii  rien  de  vous.  L^autre  insista ,  mais  il  ne  consentit  jamais.  Alors 
Naaman  le  pria  de  lui  permettre  d^emporter  la  charge  de  deux 
mulets  de  la  terre  du  pays;  car,  dit-il,  votre  serviteur  n^ofirirà 
plus  d^holocaustes  ni  de  victimes  aux  dieux  postérieurs ,  mais  à 
Jéhova  seul.  On  voit  quMI  destinait  cette  terre  à  bâtir  un  autel  au 
vrai  Dieu.  Il  ajouta  :  Uy  aune  chose  où  Jéhova  veuille  pardonner 
à  votre  serviteur  :  lorsque  mon  maître  entrera  dans  la  maison  de 
Remmon  pour  s^y  prosterner,  .en  s^appuyant  sur  ma  main ,  si  je  me 
prosterne  dans  la  taoïaison  de  Renimon  lorsquUl  s^y  prosterne  lui- 
même  ,  que  Jéhova  le  pardonne  à  votre  serviteur,  je  vous  prie. 
Elisée  lui  répondit  :  Allez  en  paix  ^ 

Les  meilleurs  interprètes*  etitendent  par  cette  réponse,  que 
Naaman ,  faisant  profession  publique  de  n^adorer  que  le  Dieu 
Vivant ,  pouvait ,  sans  péché ,  n^y  ayant  plus  lieu  à  mauvaise  inter- 
prétation, rendre  &  son  maître,  dans  le  temple  de  Remmon,  le 
même  service  qu^il  Im  rendait  ailleurs  :  lui  prêter  son  bras  lorsquMI 
s^y  prosternait,  et  se  courber  ainsi  physiquement  avec  lui. 

Remmon  veut  dire  en  syriaque,  aussi  bien  qu^en  hébreu  et  en 
arabe,  ponoone  de  grenade*  La  pomme  est  regardée  chez  les  Orien- 
taux comme  le  symbole  du  soleil.  Cest  pour  cela  que  certains  offi- 
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ciers  de  la  cour  des  roi»  de  Perse  portaient,  oomme  insighes ,  une 
canne  surmonté^  d'une  pomme  d^or,  ce  qui  leur  fit  donner  par  les 
Grecs  le  nom  de  mélophores  ou  porte^pommes.  Il  y  a  beaucoup 
d^apparence  que  oe  Remmon  des  Syriens  n^était  autre  que  le  soieil,. 
qu'ils  nommaient  encore  Adad  ou  Tunique ,  et  qui  vraisemblable- 
ment était  honoré  d^un  culte  particulier  dans  la  ville  d^Adad- 
Remmon  dont  parle  le  prophète  Zacharie  *•  Plusieurs  rois  de  Syrie 
s'appelaient  Adad ,  le  soleil ,  ou  bien  Benadad,  fils  du  soleil*  Le 
noQi  persan  de  Cyrus,  Kor,  dans  TEcriture  sainte-,  Korès,  TOur 
dire  soleil.  Aujourd'hui  encore,  les  rois  de  Perse  s'intitulent,  fils 
du  soleil.  En  France,  Louis  XIY  joignait  à  son  image ,  dans  les 
médailles ,  un  soleil.  Il  y  en  a  qui  appellent  Frédéric  II,  de  Prusse, 
Tunique.  Adad  a  la  m£me  signification.  Ainsi ,  Pidée  la  plus  mo- 
derne n'est  point  unique.  Il  n'y  a  rien  de  nouveau  soqs  le  soleil, 
dH  l'Ecclésîaste  '.  C'est  toujours  la  même  idolâtrie  politique ,  par- 
tout où  ne  règne  pas  la  loi  de  Dieu.  On  ne  voit  rien  de  pareil 
sous  Gharlemagne. 

A  peine  Naaman^valt-il  fait  quelque  chemin,  que  la  convoitise 
s'éveilla  dans  le  cœur  de  Giézi,  qui  courut  après  lui  en  toute  bàte.^ 
Naaman  l'aperçut,  descendit  de  son  char,  alla  à  sa  reneontM  et  le 
salua  en  lui  demandant  :  Tout  va-t-il  biea?  Oui,  dit  l'autre;  ajou- 
tant que  le  prophète  l'avait  envoyé.  Deux  enfamts  de  prophètes 
-venaient  de  lui  arriver;  il  le  priait  en  conséquence  de  lui  donner 
pour  eux  un  talent  d'argent  avec  deux  habits.  Naaipan  lui  donna 
deux  talents  et  les  habits  ^  et  les  fit  porter  devant  lui  par  deux  de 
ses  serviteurs.  Giézi  se  hâta  de  mettre  lès  présents  de  côté,  renvoya  ^ 
tes  Syriens ,  et  alla  se  présenter  devaoït  son  maître.  Celui-ci  de- 
manda :  D'où  viens-tu ,.  Giézi?  Giézi  prétendait  n'avoir  été  nulle 
part.  Le  prophète  lui  dit  alors  :  Mon  cœur  n'aliait-il  pas  avec  toi , 
lorsque  cet  homme  est  descendu  de  son  char  pour  venir  à  ta  ren- 
contre? Etait-ce  le  temps  de  recevoir  de  l'argent  et  des  vêtements, 
des  plants  d'oliviecs,.des  vignes,  des  brebis,- des  bœufs,  des  serviteurs 
et  des  servantes  ?  La  lèpre  de  Naaman  s'attachera  à  toi  et  à  ta  race 
pi^ur  jamais.  Et  Giézi  s'en  alla  d'auprès  de  son  maître ,  couvert 
d'une  lèpre  blanche  conane  lar  neige  '• 

Il  s'était  rassemblé  autour  d'Elisée  un  si  grand  nombre  de  dis- 
ciples des  prophètes,  que  le  lieu  oà  ils  habitaient  était  devenu  trop 
étroit.  Ils  le  prièrent  donc  de  leur  permettre  de  se  bâtir  des  cabanes 
sur  le  bord  du  Jourdain,  Pendant  qu'ils  abattaient  pour  cela  des 
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arbres  y  fe  fer  de  la  cognée  échappa  à  Pun  d'eux  et  tomba  dans  le 
fleuve.  Habitué  à  conununiquer  tout,  soit  petit,  soit  grand,  à 
rhomme  de  Dieu,  parce  que  c^étaitun  hoounede  Dieu,  le  disciple 
se  lamenta  devant  lui  sur  la  perte  qu'ail  venait  de  faire,  doutant  plus 
que  la  cognée  était  d'emprujit.  Elisée  demanda  où  le  fer  lui  avait 
échappé.  L^autre  lui  montra  rendroit.Le  prophète  coiipaun  morceau 
de  bois  et  le  jeta  dans  Peau.  Aussitôt  le  fer  vint  à  surnager.  Prends-le, 
dît-il ,  et  le  disciple  le  prit.  Ceci  arriva  du  temps  que  Joram ,  fils 
d^Achab,  régnait  en  Israël,  et  Joram,  fils  de  Josaphat,  en  Juda  '. 

Benadad ,  roi  de  Syrie ,  était  en  guerre  avec  Israël  du  tempsdu 
roi  Joram.  Plus  d^une  ibis  il  détermina,  dans  son  conseil  secret,  où 
il  voulait  dresser  aux  Israélites  une  embuscade  ;  mais  le  prophète 
Elisée  rendait  vaines  toutes  ses  ruses  en  ce  qu^il  en  avertissait  Joram, 
qui  là-dessus  prévenant  les  Syriens,  occupait  avec  des  troupes  les 
endroits  désignés.  Benadad  demanda,  plein  de  dépit,  qui  des  sicfife 
le  trahissait  auprès  du  roi  dlsraël.  Un  de  ses  serviteurs  lui  dit  alors 
que  c^était  Elisée,  le  prophète  en  Israël,  qui  découvrait  à  Joram  ce 
qu**!!  disait  dans  le  secret  de  son  conseU.  Benadad  souhaita  s^emparer 
d^Ëlisée ,  apprit  quMi  était  à  Dothan  ou  Dothaïn ,  aux  environs  de 
Samarie ,  envoya  des  chevaux ,  des  chariots,  avec  un  grand  corps 
d'armée.  A  Taube  du  jour,  le  serviteur  d'Elisée  aperçut  la  ville 
environnée  de  troupes,  et  courut  tout  effrayé  auprès  de  l'honunede 
Dieu.  Ne  crains  pas ,  dit  celui-ci ,  car  il  y  en  a  plus  avec  nous  qu'il 
n'y  en  a  avec  eux.  Et  Elisée  pria  et  dit  :  Jéhova,  ouvrez-lui  les  yeux, 
afin  qu'il  voie.  Et  Jéhova  ouvrit  les  yeux  du  jeune  honune  et  il 
vit;  et  voilà  que  la  montagne  était  pleine  de  dievaux  et  de  chars 
I   de  feu  autour  d'Elisée  *. 

On  pourrait  demander  :  Pourquoi  ces  chars?  Pourquoi  ces  che- 
vaux? Avec  tant  de  milliers  de  chevaux  et  de  chars ,  dit  saint 
Jérôme  il  n'apparaît  personne  qui  les  monte.  Celui-là  même  les 
conduisait,  duquel  chante  le  psalmiste,  qu'il  plane  sur  les  chérubins. 
C'est  par  des  chevaux  et  un  char  de  la  sorte  qu'Eiie  fut  enlevé  au 

ciel  '.  , 

Ni  Dieu  n'avait  besoin  de  ces  chars  et  de  ces  chevaux  pour  pro- 
téger son  serviteur,  ni  son  serviteur  n'en  avait  besoin  pour  être 
tranquille  j  mais  comme  à  ce  même  ËÏisée,  il  fut  montré  des  che- 
vaux et  un  char  de  feu,  lorsque  Dieu  lui  enleva  son  maître  ;  comme 
à  Jacob ,  lorsqu'il  avait  peur  de  son  frère  ,  s'apparut  le  camp  de 
Dieu  pour  fortifier  son  courage  et  sa  confis^ce  ;  ainsi  en  fut-il  fait 
maintenant  au  serviteur  d'Elisée. 
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Les  Syriens  étant  venus  vers  lui ,  Elisée  pria  PEtemel  et  dit  : 
Frappez ,  je  vous  prie,  tous  ces  hommes  d^aveuglement.  Et  il  les 
frappa  d^aveuglement ,  selon  la  parole  d*Blisée.  Et  Elisée  leur  dit  : 
Ce  n^est  pas  ici  le  chemin  ni  la  ville;  suivez-moi  et  je  vous  con- 
duirai à  Phomme  que  vous  cherchez.  Et  il  les  mena  dans  Samarie. 
Et  lorsqu'ils  furent  entrés  à  Samarie ,  Elisée  dit  :  0  Jéhoval  ouvrez- 
leur  les  yeux ,  afin  qu'ails  voient.  Et  Jéhova  leur  Ouvrit  les  yeux  et 
ils  virent;  et  voilà  quMls  étaient  au  milieu  de  Samarie.  Le  roi 
d'Israël  les  ayant  vus  ^  dit  à  Elisée  :  Les  frapperai-je ,  mon  père  ?  Il 
répondit  :  Tu  ne  les  frapperas  point.  Frapperais- tu  qui  tu  aurais 
fait  captif  avec  ton  épée  et  avec  ton  arc?  Mets  devant  eux  du  pain 
et  de  PeaU)  afin  qu'ils  mangent  et  qu'ils  boivent,  et  qu'ils  aillent  vers 
leur  maître.  Et  le  roi  leur  fit  servir  un  grand  festin;  et  après  qu'ils 
eurent  mangé  et  bu ,  il  les  renvoya ,  et  ils  retournèrent  vers  leur 
mallite;  et  les  bandes  de  Syriens  ne  vinrent  plus  sur  les  terres 
d'Israël  *. 

Après  cela,  Benadad  assembla  toute  son  armée  et  vint  assiéger 
Samarie,  où ,  à  la  longue ,  la  famine  devint  si  grande ,  que  la  tète 
d'un  âne  fut  vendue  quatre-vingts  pièces  d'argent ,  et  la  quatrième 
partie  d'un  boisseau  de  fiente  de  pigeon  cinq  pièces.  Un  jour  que 
le  roi  d'Israël  passait  sur  les  murailles ,  une  femme  s'écria  et  lui 
dit:  Sauveâs-moi,  ô  mon  roi, seigneur!  Il  dit  :  Jéhova  ne  te  sauve  pas; 
où  prendrais-tu  de  quoi  te  sauver?  serait-ce  dans  Paire  ou  le  pres- 
soir? Que  me  veux-tu?  Elle  répondit  :  Voilà  une  femme  qui  m'a 
dit  :  Donne  ton  fils,  afin  que  nous  le  mangions  aujourd'hui ,  et  de- 
main nous  mangerons  le  mien.  Nous  avons  donc  fait  cuire  mon 
fils  et  nous  Pavons  mangé...  Et  maintenant  elle  a  caché  le  sien. 
Le  roi ,  Payant  entendu  parler  de  la  sorte,  déchira  ses  vêtements, 
et  tout  le  peuple  vit  le  sac  dont  il  était  couvert  sur  sa  chair.  Et  il 
dit  :  QueDieu  me  fasse  ceci,  et  qu'il  y  ajoute  cela,  si  la  tète  d'Elisée, 
fils  de  Saphat,  demeure  sur  ses  épaules  aujourd'hui  '• 

Quel  mélange  d'impiété  et  de  superstition  !  de  dehors  d'une 
humble  pénitence  et  de  cruelle  injustice  1  II  ne  parait  pas  que  Jo- 
ram  voulût,  avec  ce  sac ,  faire  illusion  au  peuple,  puisqu'il  le  por- 
tait sous  ses  vêtements;  mais  il  se  faisait  illusion  à  lui-même ,  en 
s'imaginant,  par  la  plus  dangereuse  des  superstitions,  que  Dieu 
prenait  plaisir  à  un  cilice ,  quand  il  y  a  dessous  un  cœur  impéni- 
tent. Au  lieu  de  s'humilier  sous  la  main  vengeresse  de  Dieu ,  il  le 
prend  à  témoin  d'un  crime.  Au  lieu  de  reconnaître  que  Pimpiété 
de  son  père  et  de  sa  mère ,  la  sienne  propre ,  celle  de  tout  son 
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peuple  9  était  la  cause  véritable  de  tous  ces  maux ,  il  y  a)oute  uue 
impiété  nouvelle.  Avec  le  qîlice  sur  la  chair,  il  jure  la  mort  de 
rhomme  de  Dieu^  qui  y  sans  doute ,  était  assis  alors  dans  le  sac  et 
la  cendre  y  et  levait -au  ciel  des  mains  suppliantes  p#ar  le  roi  et 
pour  le  peuple  I  Combien  fut  différente  la  pénitence  de  David  dans 
une  calamité  semblable!  La  faim  de  mon  peuple  est  mîa  faim;  les 
péchés  de  mon  peuple  sont  mes  péchés  y  a  dit  un  des  premiers  em- 
pereurs de  la  Chine ,  Yao.  Où  pareil  sentiment  sert  de  base ,  il  con- 
vient au  roi ,  plus  qu'^a  nul  autre ,  de  faire  même  extérieurement 
pénitence,  lorsque  Dieu  visite,  par  des  calamités  générales,  un 
peuple  qui  a  pédié.  Et  quel  peuple,  quel  homme  ne  pèche  point? 

Or,  Elisée  était  assis  danssa  maison,  eties  anciens  étaientaiMteavec 
lui.  Et  le  roi  envoya  un  homme  d'auprès  de  lui.  Mais  avant  que 
rhomme  fut  arrivé,  Elisée  dit  aux  anciens  :  Aves-vous  vu ,  comme 
ce  fils  de  meurtrier  envoie  ici  pour  me  couper  la  tète?  Piienez 
donc  garde  que  Tenvoyé  n^entre  ;  fermez  la  porte,  afin  qu^il  reste 
devant;  car,  voici,  déjà  le  bruit  des  pieds  de  son  maître  vient 
après  lui.  Il  parlait  encore ,  et  voilà  que  Tenvoyé  descendit  vers 
lui ,  et  le  roi ,  qui  le  suivait  de  près,  lui  dit  :  Voyez  quel  mal  Je- 
hova  nous  envoie!  Que  puis-je  attendre  encore  de  Jéhova'? 

Il  parait  que  Joram  s^était  repenti  de  Tordre  quUl  avait  donné, 
et  qu'il  venait  lui-même  pour  en  empêcher  Texécutlon  ;  ou  bien 
que  Taspect  vénérable  de  Thomme  de  Dieu  lui  ôta  le  courage  et 
peut-être  Tenvie  de  tremper  ses  mains  dans  son  sang. . 

Hais  Elisée  dit  :  Ecoutez  la  parole  de  Jéhova  ;  ainsi  parle  Jéhova  : 
Demain ,  à  cette  même  heure ,  la  mesure  de  pure  farine  se  don- 
nera pour  un  sicle  à  la  porte  de  Samarie ,  et  on  y  aura  pour  un 
sicle  deux  mesures  dWge  '.  Un  des  chefe  de  Tannée,  sur  la  main 
duquel  s^appuyait  le  roi ,  répondit  à  Thomme  de  Dieu  :  Quand  Jé- 
hova ouvrirait  les  cataractes  du  ciel,  ce  que  vous  dites  pourrait-il 
être?  Vous  le  verrez  de  vos  yeux ,  dit  Elisée ,  mais  vous  n^en  man- 
gerez point. 

Or,  il  y  avait  devant  la  porte  de  la  ville  quatre  lépreux ,  qui , 
conune  tels ,  en  étaient  exclus.  Dans  leur  extrémité ,  ils  résolurent 
de  se  rendre  aux  Syriens ,  le  pire  qu^ils  y  pouvaient  attendre ,  une 
prompte  mort,  leur  valant  mieux  que  de  mourir  de  faim.  Ils  en- 
trèrent dans  le  camp,  et  ne  trouvèrent  personne ,  parce  que  Jé- 
hova avait  fait  entendre  dans  le  camp  des  Syriens  un  bruit  de 
chars ,  de  chevaux  et  d'une  armée  innombrable  ;  et  ils  se  disaient 
Tun  à  Tautre  :  Voilà ,  le  roi  d^Israëi  a  fait  venir  à  son  secours  cou- 
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t  tre  nous  les  rois  des  Héthéens/êt  les  rois  des  Egyptiens^  et  ils 
I  vont  fondre  sur  nous. 

I  Frappée  de  la  terreur  de  Diéû ,  Tarmée  ayait  pris  la  fuite  et 
I  laissé  dans  le  camp  tout  ce  qu^elle  avait  amené.  Les  lépreux  en- 
I  trèrent  dans  une  des  tentes ,  mangèrent  ;  burent ,  prirent  de  Tor  et 
de  Targent,  le  cachèrent ,  et  se  mirent  à  butiner  d*une  tente  à  Pau- 
tre ,  lorsquMl  s^éleya  dans  leur  âme  une  pensée  meilleure  :  Nous  ne 
faisons  pas  bien ,  ear  ce  jour  est  un  jour  de  bonne  nouvelle.  Ils 
allèrent  à  la  ville ,  crièrent  près  delà  porte,  et  racontèrent  ce  qu^ils 
avaient  vu.  La  nouvelle  en  fut  portée  de  suite  au  roi  Joram. 

Le  roi  se  leva  dans  la  nuit ,  mais  il  ne  se  fiait  point  à  ces  belles 
apparences;  il  pensait  que  les  Syriens  avaient  abandonné  leur 
camp  par  stratagème,  et  quMls  épiaient  dans  une  embuscade,  dans 
Pattente  que  les  Samaritains  affamés  se  répandraient  sans  ordre 
hors  de  la  ville  et  leur  tomberaient  ainsi  entre  les  mains.  Alors 
un  de  ses  serviteurs  lui  conseilla  de  prendre  les  cinq  chevaux  qui 
restaient  encore  dans  la  ville ,  et  d^envoyer  deux  chars  à  la  dé- 
couverte. Les  éclaireurs  trouvèrent  partout  des  vêtements  et  des 
armes  ;  ils  revinrent  avec  d^heureuses  nouvelles.  Le  peuple  se  jeta 
dans  le  camp  délaissé  des  Syriens  et  fit  un  grand  butin.  Une  me- 
sure de  pure  farine  se  vendit  pour  un  sicle ,  et  on  avait  pour  un 
sicle  deux  mesures  d'orge.  Le  roi  plaça  le  courtisan  qui  s^était 
moqué  de  la  prédiction  d^Elisée  sous  la  porte  de  la  ville,  où  il  fut 
écrasé  par  le  peuple,  et,  par  là ,  sdon  la  parole  du  prophète,  vit 
de  ses  yeux  Tabondance  des  vivres  et  n^en  mangea  point  ^. 

Or,  Elisée  dit  à  la  feoune  dont  il  avait  ressuscité  le  fils  :  Lève- 
toi  ,  toi  et  ta  famille ,  et  voyage  partout  où  tu  pourras  ;  car  TEtemel 
a  appelé  la  famine,  et  elle  viendra  sur  Ta  terre  pendant  sept  ans. 
La  femme  obéit,  et  voyagea ,  elle  et  sa  maison ,  dans  la  terre  des 
Philistins.  Après  que  les  sept  années  de  famine  furent  passées ,  elle 
retourna  de  la  terre  des  Philistins  et'  vint  vers  le  roi  pour  lui  rede- 
mander sa  maison  et  ses  champs.  Le  roi  parlait  alors  à  Giézi ,  ser- 
viteur de  rhomme  de  Diev,  disKbt  :  Raconte-moi  toutes  les  mer- 
veilles qu'*a  faites  Elisée.  Et  comme  Giézi  rapportait  au  roi  de  quelle 
manière  Elisée  avait  ressuscité  un  mort,  cette  femme ,  dont  il  avait 
ressuscité  le  fils,  vint  devant  le  roi ,  le  conjurant  de  lui  rendre  sa 
maison  et  ses  champs.  Alors  Giézi  dit  :  0  roi ,  mon  seigneur  !  voilà 
cette  femme,  etc^est  là  son  fils  qu'Elisée  a  ressuscité.  Le  roi  ayant 
interrogéia  fenmie  même ,  elle  lui  raconta  tout  ;  et  il  renvoya  avec 
elle  un  eunuque  pour  lui  faire  rendre  tout  ce  qui  était  à  elle  *. 
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Elisée  vint  aussi  à  Damas  pendant  que  Benedad  y  roi  de  Syrie,  y 
était  malade.  On  apprit  à  ce  dernier  que  Thomn^e  de  Dieu  était 
dans  son  pays.  Le  roi  donna  de  suite  cet  ordre  à  fiazaè'l  :  Prends 
des  présents  et  \a  au-devant  de  Phomme  de  Dieu,  et  consulte  par 
lui  Jéhova  pour  savoir  si  je  pourrai  échapper  de  cette  maladie. 
Ilazaël  s^eu  alla  donc ,  ayant  avec  lui  quarante  chameaux  chargés 
de  présents  de  toutes  les  richesses  de  Danfas ,  et  dit  au  prophète  : 
Votre  fils  Benadad ,  le  roi  de  Syrie ,  m'^envoie  vers  vous  et  vous  fait 
demander  :  Puis-je  guérir  de  cette  maladie?  Elisée  lui  dit  :  Va,  et 
dis-lui  :  Vous  pouvez  certainement  en  guérir  ;  mais  Jéhova  m'a  fait 
voir  qu'il  mourra  de  mort  '. 

On  peut  croire  que  le  roi  guérit  promptement,  peut -être  par 
un  miracle ,  mais  une  mort  violente  Tattendait. 

Le  prophète  regarda  fixement  flazaël ,  au  point  qu'ail  en  fut 
troublé; -et  Thomme  de  Dieu  se  mit  à  verser  des  larmes.  Hazaël 
demanda  :  Pourquoi  mon  seigneur  pleure-t-il?  Parce  que  je  sais,  dit 
Elisée ,  combien  de  maux  tu  dois  faire  aux  enfants  d^Israël  :  tu  brû- 
leras leurs  villes  fortes,  tu  frapperas  du  glaive  leqrs  jeûnes  hommes, 
tu  écraseras  leurs  enfants  et  tu  ouvriras  le  sein  des  femmes  grosses. 
Mais ,  répondit  Hazaël ,  qu^est  donc  votre  serviteur,  ce  chien ,  po^r 
faire  de  si  grandes  choses?  Elisée  dit  :  Jéhova  m*a  fait  voir  que  tu 
régneras  en  Syrie. 

Hazaël  revint  et  annonça  au  roi  qu^Elisée  avait  dit  qu^il  guéri- 
rait. Mais,  le  lendemain,  il  prit  une  couverture  de  lit,  la  trempa  dans 
Peau ,  étouffa  là-dessous  le  roi  et  régna  à  sa  place  '. 

Ce  fut  probablement  la  mort  du  roi  Benadad  qui  porta  Joram , 
roi  dlsraël ,  à  entreprendre  une  nouvelle  expédition  pour  recon- 
quérir Ramoth ,  en  Galaad.  Il  y  fut  accompagné  par  le  roi  de  Juda , 
Ochozias,  qui  s^appelait  aussi  Joachas  et  Azarias ,  avait  vingt-deux 
ans,  et  venait  de  monter  sur  le  trône  de  Juda,  après  la  mort  de 
Joram,  son  père. 

Mais  cette  expédition  devint  funeste  au  roi  Joram  dlsraêl ,  qui, 
ayant  été  blessé ,  s^en  revint  à  Jezfahel ,  laissant  son  armée  devant 
Ramoth ,  apparcnunent  sous  le  commandement  de  Jéhu ,  fils  àe 
Namsi.  Ochozias  suivit  Joram  pour  le  visiter  à  Jezrahel.  Cet  Ocho- 
zias se  laissait  gouverner  par  sa  méchante  mè^ ,  Athalie ,  sœur  du 
roid^Israël,  et  marchait  dans  les  voies  d^Achab,  sonaSeul  maternel'- 

Dans  ce  temps,  Elisée  appela  un  disciple  des  prophètes  :  Ceins- 
toi  les  reins,  prends  en  ta  main  ce  vase  rempli  dUiuile ,  et  va  à 
Ramoth  de  Galaad.  Le  disciple  s*y  rendit  avec  les  instructions  de 
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$on  maltrer  II  entra  au  Heu  où  étaient  assis  les  principaux  officiers 
de  Tarmée.,  et  dit  :  Tài  à  te  parler,  6  prince  !  A  qui  d^entre  nous 
tous,  demanda  Jéhu?  A  toi,  prince,  répondit  Pautre.  Jéhu  se  leva 
donc,  entra  dans  une  chambre  secrète ,  «t  le  jeune  homme  répan- 
dit rhutle  sur  sa  tête  et  lui  dit  :  Ainsi  parle  Jéhova,  le  Dieu 
dUsraël  :  Je  fai  sacré  roi  sur  le  peuple  de  Jéhova ,  sur  Israël  ;  tu 
Trapperas  la  maison  d^Achab,.  ton  maître,  et  je  vengerai  de  la  main 
de  Jézabel  le  sang  des  prophètes ,  mes  serviteurs ,  et  le  sang  de 
tous  les  serviteurs  de  Jéhova ,  et  je  perdsài  toute  la  maison  d^A- 
chah,  et  j^ex terminerai  de  la  maison  d'Aehab  tous  les  màles,  depuis 
le  premier  jusqu^au  dernier,  dans  Israël.  Et  je  ferai  contre  la*mai- 
son  d^Achab  comme  j^ai  fait  contre  la  maison  de  Jéroboam ,  fils  de 
Nabat ,  et  la  maison  de  Baasa ,  fils  d^Alîia.  Et  les  chiens  dévo- 
reront Jézabel  dans  lés  champs  de  Jezrahel,  et  il  ne  se  trouvera 
personne  pour  Tensevelir.  Ayant  ainsi  parlé ,  il  ouvrit  la.  porte  et 
s'^enfuit. 

Jéhu  rentra  aussitôt  dans  le  lieu  où  étaient  les  serviteurs  de  son 
maître,  qui  lui  dirent  :  Tout  ya-t-il  bien?  qu^est  venu  vous  dire  ce 
fou-là?  Jéhu  leur  dit:  Vous  connaissez  cet  homme  etcequMl  a  pu 
me  dire.  Cela  n>st  pas ,  répliquèrent*ils  ;  mais  contez-le-nous 
vous-même.  Il  m^a  dît  telle  et  telle  chose ,  répondit  Jéhu ,  et  il  a 
ajouté  :  Ainsi  parle  Jéhova  :  Je  Vai  sacré  roi  sur  Israël.  Aussitôt  ils 
se  levèrent,  et  chacun  d^çux ,  prenant  son  manteau ,  le  mit  sous 
les  pieds  de  Jéhu,  et  ils  en  firent  comme  un  trône,  et,  sonnant  de 
la  trompette,  ils  crièrent  :  Jéhu  est  notre  roi  *  I 

Jéhu',  aussi  prompt  à  exécuter  une  résolution  qu^à  la  prendre, 
profita  de  cette  disposition  des  capitaines ,  et  aussitôt  se  mit  en 
route  avec  son  armée  pour  Jezrahel ,  où  étaient  les  deux  rois.  La 
sentinelle  qui  était  sur  la  tour  de  la  ville  découvrît  l'armée  qui 
s'avançait ,  et  en  avertit  le  roi.  Joram  envoya  un  cavalier  au- 
devant,  qui  dit  à  Jéhu  :  Ainsi  parle  le  roi  :  Apportez-vous  la 
paix?  Qu^y  a-t*Hl  de.  commun  entre  toi  et  la  paix ,  répondit  Jéhu? 
Passe ,  et  suis-moi.  Bientôt  la  s^tinelle  annonça  que  Penvoyé  ne 
revenait  point.  Un  second  fut  expédié,  et,  comme  il  arriva  à  celui- 
ci  tel  qu^au  précédent ,  la  sentinelle  avertît  le  roi  qn^il  ne  re- 
venait pas  non  plus.  Et  celui  qui  s^avance ,  clH-elle ,  parait ,  à  sa 
démarche,  être  Jéhu',  fils  de  Namsi  ;  car  il  vient  en  toute  hâte. 

Joram  ordonna  d^atteler  les  chevaux.  Les  deux  rois  sortirent , 
chacun  dans  son  char,  au-deVànt  de  Jéhu  ,  et  ils  le  rencontrèrent 
dans  la  vigne  de  Naboth  de  Jezrahel.  Et  lorsque  Joram  vit  Jéhu , 


U.Reg.,9, 1-13. 

*'  *      *  .     '  Digitized  by 


Google 


318  msTonuK  09ivbr81llb 

il  dit  :  Apportès-voos  la  paix?  Quelle  paix?  ré|pKqua  Jéhu.  Les 
fornications  de  ta  mère  Jézabeletses  empoisonnements  an^nentent 
sans  cesse.  Aussitôt  Joram  fit  retourner  soa  char  et ,  fuyant ,  dit  à 
Ocbozias  :  Nous  sommes  trahis ,  Ochozias  I  Hais  Jéhu  tendit  son 
arc  et  frappa  Joram  entre  les  épaules ,  en  sorte  que  la  flèche  lui 
perça  le  cœur  et  qu'il  tomba  aussitôt  sur  son*  char.  Jéhu  com- 
manda au  capitaine  de  ses,  gardes  de -le  jeter  dans  la  vigne  de 
Naboth;  car  je  me  souviens,  dit-il  j  lorsque  nous  suivions  Achab , 
son  père,  et  que  nous  étions^  toi  et  moi,  sur  le  même  char,  Jéhova 
prononça  contre  lui  cette  prophétie  :  Je  jure  par  moi-même ,  dit 
Jéhova,  si  je  ne  répands  ton  sang  dans  ce  même  champ,  pour  venger 
le  sang  de  Naboth  et  de  ses  enfants  que  je  f  ai  vu  répandre  hier  ! .. . 
Prends-le  donc  maintenant,  et  jette-le  dans  le  champ ,  selon  la 
parole  de  Jéhova. 

Quand  Jézabel  apprit  que  Jéhu  approchait  de  Jezrahel,  elle 
para  ses  yeux  avec  du  fard  et  mît  ses4»mements  sur  sa  tète.  Ensuite 
elle  monta  au-dessus  de  la  porte  de  la  ville,  où,  d'après  Pusage  des 
anciens ,  il  y  avait  un  appartement  spacieux.  Elle  regardait  par  la 
fenêtre.  Et  lorsque  Jéhu  entrait  dans  la  porte  de  la  ville ,  elle  lui 
cria  :  Y  a-t-il  eu  de  la  paix  pour^  Zambri ,  le  meurtrier  de  son 
maître?  Jéhu  leva  les  yeux  vers  la  fenêtre,  et  dit  :  Qui  est  là  pour 
moi?  Et  deux  ou  trois  eunuques  s^inclînèrent  vers  lui.  Il  dit  : 
Précipitez-la.  Et  ils  la  précipitèrent,  et  la  muraille  fut  teinte  de 
son  sang ,  et  elle  fut  foulée  aux  pieds  des  chevaux.  Et  après  qnMl 
fut  entré  pour  boire  et  peur  manger,  il  dit  :  Allez ,  et  voyez  cette 
maudite ,  et  ensevelissez  *  la ,  parce  qu^elle  est  fille  de  roi.  Rt 
quand  ils  furent  venus  pour  Tensevelir,  ils  ne  trouvèrent  que  le 
crâne,  les  pieds  et  Textrémité  des  mains.  Et  ils  revinrent  Tannoncer 
à  Jéhu ,  qui  dit  :  Cest  la  parole  de  Jéhova,  publiée  par  son  ser- 
viteur Elie  de  Thesbé,  disant  :  Les  chiens  mangeront  la  chair  de 
Jézabel  dans  la  campagne  de  Jezrahel ,  et  la  chair  de  Jézabel  sera , 
dans  la  campagne  de  Jezrahel ,  conmie  le  fumier  sur  la  face  de  la 
terre,  et  tous  ceux  qui  passeront  diront  :  Est-ce  là  cette  Jézabel  *-  ? 

Ily  avaitàSamarie  soixante-dix  fils  d^Achab,  qui  étaient  élevés 
chez  les  principaux  de  la  ville.  Jéhu  écrivit  à  ces  derniers  qu'*ils 
eussent  à  établir  sur  le  trône  le  meilleur  d^entre  les  fils  de  leur 
maître ,  et  à  ccmibattre  pour  lui.  Effrayés  du  rapide  succès  de  ce 
vaillant  guerrier,  ils  se  dirent  entre  eux  :  Voilà  que  deux  rois  n'ont 
pu  se  soutenir  contre  lui  ;  et  comnlent  pourrions-nous  donc  lui 
résister.  Ils  lui  firent  wx^e  réponse  de  soumission.  Il  leur  écrivit 
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alors  une  seconde  lettre ,  et  leur  ordonna  d^envoyer  le  IcnidemaiB 
matin  les  tètes  des  fils  d*Achab  à  Jezrah^l.  Cela  s'exécnta ,  et  les 
tètes  lui  furent  apportées  dans  des  corbeilles.  Il  les  fit  mettre  en 
deux  monceaux  à  la  porte  de  la  ville ,  où  se  traitaient  toutes  les 
affaires  publiques.  Le  matin  il  y  alla,  et  dit  au  peuple  :  Vous  êtes 
justes  :  si  j^ai  conjuré  contre  mon  maître  et  si  je  Fai  tué,  qui  donc 
a  Trappe  tous  ceux-ci?  Considérez  bien  qu^aucqne  des  paroles 
qu'^avait  prononcées  Jéfaova  contre  la  maison  d^Achab  n^est  tombée 
à  terre  :  Jéhova  a  fait  tout  ce  qu^il  avait  annoncé  par  son  serviteur 
£Iie.  Ensuite  le  nouveau  roi  fit  mourir,  à  Jezrahel ,  tout  ce  qui 
restait  encore  de  la  maison  d'^Achab  et  de  ses  partisans  '. 

De  là  il  se  rendit  à  Samarie.  En  chemin,  il  rencontra  des  hommes 
près  d^one  cabane  de  pasteurs ,  et  il  leur  demanda  qui  ils  étaient? 
Nous  sommes ,  dirent-ils ,  les  frères  du  roi  Ocbosîas ,  et  nous  allons 
pour  saluer  les  enfants  du  roi  et  de  la  reine.  Ils  étaient  proches 
parents  d^Ocbozias ,  dont  les  fibres  avaient  été  tués  par  les  Arabes* 
On  sait  que  neveux ,  nièces  et  cousins  sont  souvent  appelés  frères  ^ 
même  chez  les  Grecs.  Ceux-ci  venaient  rendre  visite  à  Joram  et 
à  Jézabel.  Le  mariage  de  Joram ,  roi  de  Juda ,  avec  Athalie,  fille 
du  roi  d^Israël,  occasionna  entre  les  deux  cours  une  liaison  qui 
eut  des  suites  funestes  pour  Juda.  Jéhu  les  fit  prendre  et  mettre  à 
mort.  Ils  étaient  au  nombre  de  quarante-deux  '. 

Il  rencontra  ensuite  Jonadab ,  fils  de  Rechab ,  homme  de  moeurs 
sévères ,  qui  avait  imposé  à  ses  descendants  ^obligation  rigoureuse 
de  s*abstenir  de  vin,  de  ne  bâtir  point  de  maison ,  de  ne  cultiver 
ni  champs  ni  vignes  et  d'habiter  sous  des  tentes.  Jéhu  lui  adressa 
1k  parole  ;-Ton  cœur  est-il  droit  comme  mon  cœdr  Test  pour  le 
tien?  Oui,  répondit  Jonadab.  Et  Jéhu  lui  tendit  la  maiu  et  le  fit 
monter  dans  son  char  à  c6té  de  lui.    % 

A.  Samarie,  Ochozias,  roi  de  Juda,  tombé  en  son  pouvoir,  fut, 
d*après  ses  ordres,  blessé  à  mort  dans  son  char,  et  mourut  à 
Mageddo ,  d''où  le»  siens,  avec  la  permission  de  Jéhu,  parce  qu^il 
était  fils  de  Josaphat ,  le  transportèrent  à  Jérusalem ,  où  il  fut  en- 
seveli avec  ses  pères  dans  la  cité  de  David  \ 

Jéhu  assembla  le  peuple  à  Samarie  et  déclara  que  si  Achab 
avait  rendu  à  Baal  quelque  honneiir  pour  lui,  iL  voulait  lui  en 
rendre  bien  davantage.  Il  publia  donc  ^  en  Phonneur  de  Baal , 
une  fête  solennelle,  y  invita  tous  Us  prophètes,  le^  prêtres  et  les 
ministres  de  cette  idole,  sous  peine  de  mort  pour  qui  n^y  pa^ 
raitrait  point.  Quand  ils  furent  assemblés  dans  le  temple  de  Baal , 
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il  y  entraaTCC  Jonadab,  et  recommaïKla  aox  serviteurs  de  B^al 
de  bien  prendre  garde  qu^il  n'y  eot  parmi  eux  quelque  serviteur  de 
Jéhova.  Aussitôt  quMi  s'en  fut  assuré ,  il  fit  occuper  les  portes  du 
temple  par  quatre-vingts  hommes,  envoya  dans  rmtérieur  des 
soldats  et  des  officiers  j  fit  mettre  à  mort  tous  les  pnttres  et  les 
serviteurs  de  Baal ,  en  renversa  l'idole ,  la  réduisit  en  cendre  et 
changea  le  temple  en  lieux  publics. 

Ainsi  Jéhu  extermina  Baàl  du  milieu  d^Israël  ;  mais  il  ne  se  retira 
point  des  péchés  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  avait  /ait  pécher 
Israël  y  et  il  n^abandqpna  pas  les  veaux  d'or  qui  étaient  à  Béthel 
et  à  Dan.  Et  TEtemel  dit  à  Jéhu,  probablement  par  uu  prophète  : 
Que  parce  qu^il  avait  exécuté  fidèlement  ses  ordr^  contre  la  maison 
d^Achab ,  ses  enfants  seraient  assis  sur  le  trône  d^lsraël  jusqu'à  la 
quatrième  génération. 

Cependant  y  à  cause  des  péchés  de  Jéhu  et  de  son  peuple  y  Dieu 
visita  son  pays  par  Hazaël ,  roi  de  Syrie ,  qui  ravagea  toutes  les 
provinces  au-delà  du  Jourdain,  comme  Pavait  prédit  Elisée, 

Jéhu  régna  vingt-huit  ans,  et  fut  enseveli  dans  Samarte.  Il  eut 
pour  successeur  sur  le  trône  son  fils  Joacbaz  ^. 

LorsquUthalie ,  fille  d^Achab  et  de  Jézabel^  sœur  des  3eux  der- 
niers rois  d'Israël ,  veuve  de  Joram ,  fils  de  Josaphat ,  mère  du  roi 
Ochozias  de  Juda,  aj>prit  que  ce. fils  était  mort,  elle  fit  forger 
tonte  la  maison  de  son  époux  et  de  son  fils ,  hormis  un  enfant  à  la 
mamelle,  son  petit-fils  d'une  année ,  Joas,  fils  d'Ochozias,  que  sa 
tante  paternelle  Josabeth ,  «épouse  du  grand-prètve  Joïada  ,  déroba 
secrètement  à  sa  fureur  et  cacha  dans  le  temple  avec  sa  nourrice. 
La  fille  de  Jézabel  régna  six  ans  à  Jérusalem ,  et  avec  elle  Tidolàtrie 
de  Baal.  La  septième  année ,  Joïada  découvrit  ce  secret  à  quelques 
chefs,  qui  de  suite  parcoururent  Juda;  et,  avec  les  lévites  dis- 
persés, amenèrent  à  Jérusalem  les  anciens  du  peuple.  Le  grand- 
prêtre  leur  montra  le  jeune  rejeton  de  la  maison  de  David ,  les  lia 
par  un  serment,  leur  rappela  les  divines  promesses  faites  à  cette 
maison ,  et  fixa  pour  Pexéeution  de  son  plan  un  jour  de  sabbat ,  tant 
parce  que  les  prêtres  et  les  lévites  qui  sortaient  de  semaine  et  ceux 
qui  y  entraient  doublaient  le  nombre  ;  tant  parce  que  le  peuple 
qui  s'assemblait  devant  le  temple  le  jour  du  sabbat  devait  favoriser 
son  dessein.  ^ 

Quand  le  jour  fut  arrivé ,  il  distribua  dans  un  ordre  très-sage  les 
troupes  consacrées  au  service  du  temple^  ainsi  que  les  centeniers 
et  les  coureurs ,  qu'il  arma  des  lances  et  des  boucliers  qui  avaient 
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appartenu  àr David,  et  qui  étaient  conserves  dans  la  maison  de  Dieu. 
Puis  tl  fit  arancer  Tenfant  royal  à  la  pkce  du  temple  où  les  rois 
avaient  coutume  de  se  tenir,  lui  mil  sur  la  tête  le  diadème  avec  le 
livre  de  la  Loi ,  le  sacra  avec  le  secours  de  ses  fils  ;  ensuite ,  frap- 
pant des  mains,  ils  s'écrièrent  :  Vive  le  ror! 

Le  peuple  salua  de  ses  acelamftions  le  jeune  monarque;  la  foule 
qui  affluait  devenait  de  moment  en  moment  plus  broyante. 

Athalieèntendit  le  tunufltoF^'^èe A|t  peur  elle  un  coup  de  foudre. 
Les  ^aâs  ont  toujours  à  crain<ke  Texplosion  du  sentiment  pubMc^  à 
moins  que  ce  ne  soient  eux  qui  Texeitent  et  la  paient.  Elle  aecourut 
et  pénétra  avec  le  peuple  dans  la  maison  de  PEtemel.  Quand  elle 
aperçut  le  roi^sur  une  estrade  élevée,  les  chefe  de  Parmée  debout 
à  côté  de  lui,  les  trompettes,  les  hautbois,  les  chants  de  triomphe, 
la  joie  du  peuple  qui  éclatait  dans  tous  ses  traits  et  ses  gestes,  elle 
déchira  ses  vêtement»  et  Cria  :  Trahison  1  trahison  I  Le  pontife 
ordonna  aua;  eenteniers  de  Pemmener  hors  de  Tenoeinte  sacsée, 
car  il  ne  voulait  pas  qu'eUe  souillât  de  son  sang  la  maison  de 
Jéhova.  Ils  mirent  donc  la  main  sur  elle ,  Tentrainèrent  dans  la 
rue  par  où  Ton  conduisait  au  palais  les  chevaux  du  roi,  et  elle  fut 
tuée  là.  Le  sage  pontife  profita  du  moment  où  le  jeune  prince 
apparut  sur  le  trftne  de  David  au  peuple  ravi,  qui  croyait  cette  race 
déjà  éteinte,  et  fit  une  alliance  entre  Jéhova  d^une  part,  le  roi  et  le 
peuple  de  Pautre^qui  promirent  d^étre  désormais  le  peuple  de  Jéhova. 
Il  fit  aussi  une  alliance  entre  le  peuple  et  le  roi,  sans  doute  diaprés  la 
loi  du  royaume  que  Samuel  avait  écrite  et  déposée  devant  Jéhova, 
lorsqu^l  proclama  le  premier  roi  d'Israël .  Le  peuple  se  rendit  ensuite 
autempledeBaal,  dont  lesautels  furentrenversés,  lesimages  brisées; 
et  ils  égorgèrent  Mathan,  prêtre  de  Tidole,  devant  ses  autels.  Hais  le 
grand-prêtre ,  avec  les  eenteniers  et  les  gardes  du  corps ,  condui- 
sirent le  roi  de  la  maison  de  rEtemel  à  la  maison  royale,  aux  accla- 
mations du  peuple',  et  il  s^assit  sur  le  trône  des  rois.  Tout  le  peuple 
du  pays  était  dans  la  joie ,  et  la  ville  fut  en  paix  K 

Tant  que  vécut  le  grand-préire  Joïada,  le  jeune  monarque  fit  ce 
qui  était  agréable  à  PEtemel.  Il  témoigna  surtout  un  grand  zèle 
pour  l'ordre  du  culte  divin  et  la  réparation  du  temple,  où  Pimpie 
Athalie  avait  fait  bien  des  dégâts;  car  c'est  avec  les  dépouilles  du 
temple  saint  qu^elle  avait  orné  le  temple  de  Baal.  Toutefois ,  de 
son  tttnps,  le  peuple  offirait  encore  des  sacrifices  et  de  Pencens 
sur  les  hauts-lieux.  Mais  à  la  mort  du  grand^prêtre ,  qui  vécilt  ' 
jusqu'à  Page  de  cent  trente  ans^  et  fut,  à  cause  de  ses  éminents 
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serviees,  ensetreli  dans  le  sépulcre  des  rois^  Joas  se  laissa  cor- 
rompre par  les  adalations  des  princes  de  Juda,  qui  allèrent  jusqu^à 
Padorer.  La  luaison  de  rBtemel  Ait  alors  abandonnée  ;  on  servit  les 
idoles  dans  des  bocages.  L'Etemel  leur  envoyait  bien  des  prophètes 
pour  les  ramener  à  lui ,  mais  ils  i«e  voulurent  pas  le^  écouter. 
Alors  Pesprit  de  Dieu  remplit  le*grand»prètre  ZachariCi  ûh  de 
Joïada  y  et  montant  sur  un  endroit  élevé ,  il  dit  au  peuple  :  Ainsi 
parle  Dieu  :  Pourquoi  aveas-vous  abandonné  les-  cominandements  de 
Jéhova?  vous  n'en  recevres  point  de  bonheur.  Vous  avez  aban- 
donné TEtemel  j  l'Etemel  vous  abandonnera.  Mais  ils  s^attroupèrent 
contre  lui ,  et^  d'après  Tordre  du  roi,  le  lapiderait  dans  le  parvis 
du  temple.  Le  roi  Joas  ne  se  souvint  point  de  la  miséricorde  que 
son  père,  Joïada ,  avait  exercée  envers  lui ,  et  il  égorgea  son  fils. 
Au  moment  de  mourir,  il  dit  :  L'Etemel  verra  et  vengera. 

Un  an  après ,  Hazaël ,  roi  de  Syrie ,  s^avança  contre  Joas,  s^em- 
para  de  Geth^  ville  jadis  aux  Philistins ,  mais  qui  depuis  les  temps 
de  David  appartenait  à  Juda,  et  pénétra  jusqo^à  Jérusalem.  Quoi- 
qu'il! vint  avec  une  troupe  peu  nombreuse.  Dieu  lui  livra  toutefois 
entre  les  mains  une  multitude  infinie ,  parce  qu'ils  avaient  aban- 
donné Jéhova ,  le  Dieu  de  leurs  pères.  Les  Syriens  traitèrent  Joas 
même  avec  la  dernière  ignominie.  Après  leur  départ ,  il  tomba 
.  dans  une  extrême  langueur.  Enfin  ses  serviteurs  mêmes  s'élevèrent 
contre  lui  pour  venger  le  sang  du  fils  de  Joïada,  souverain  pontife, 
et  ils  le  tuèrent  dans  son  lit  après  quHl  eut  régné  quarante  ans.  11 
fut  enseveli  dans  la  cité  de  David,  mais  non  dans  le  sépulcre  des 
rois.  Son  fils  Amasias  régna  en  sa  place  '.  ^ 

Joachas,  fils  de  Jéhu,  fit  le  mal  aux  yeux  de  PEtemel,  qui  livra 
Israël  entre  les  mains  d'Hazaël  et  de  son  fils  Benadad,  roi  de  Syrie. 
Le  royaume  tomba  en  une  telle  impuissance ,  qu^il  ne  restait  au 
roi  pour  toute  armée  que  cinquante  cavaliers,  dix  chars  et  dix 
mille  hommes  de  pied.  Tout  le  reste  avait  été  exterminé  par  les 
^riens.  Elisée  l'avait  prédit.  Alors  Joachas  implora  l'Etemel,  qui 
l'écouta  et  eut  pitié  de  la  désolation  d'Israël.  11  leur  envoya  un 
sauveur  qui  les  délivra  de  la  main  du  roi  de  Syrie;  et  les  enfanta 
d^Israël  demeurèrent  en  paix  sous  leurs  tentes  comme  auparavant. 
Toutefois  ik  ne  se  retirèrent  point  du  péché  de  la  maison  de  Jéro- 
boam; le  bocage  profane  subsista  même  à  Samarie. 

Ce  sauveur  parait  avoir  été  Joas ,  fils  de  Joachaz ,  qui ,  pendant 
H«  deux  dernières  aimées  de  son  père,  avait  été,  comme  l'on  croit> 
associé  par  lui  au  gouvernement. 
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Au  oommencemeîitdu  règne  de  ce  Joas,  Elisée  était  malade.  Le 
roi  alla  visiter  l'homme  de  Dieu,  et  il  pleurait  devant  lui,  disant: 
Mon  père  l  mon  père  I  char  d^Israêl  et  son  conducteur  I  Elisée  lui 
dit  de  prendre  un  arc  et  des  flèches ,  et  de  tendre  Tare.  Pendant 
que  le  roi  le  tendait-,  Elisée  «ait  sa  main  sur  la  sienne  et  lui  dit 
d^ouvrir  la  fenêtre  et  de  tirer.  Au  moment  qu'il  tirait,  Elisée  dit  : 
Une* flèche  de  saliit  de  la  part  de  Jéhova;  une  flèche  de  salut 
contre  Aram.  Vous  frappercA  Aram  dans  Aphec,  jusqu^àte  que 
vous  Pexterminiez.  Il  dit  encore  :  Prenez  des  flèches.  L^autre  en 
ayant  pris ,  Elisée  dit  au  roi  :  Frappez-en  la  terre.  Et  il  la  frappa 
trois  fois  et  s'arrêta.  L'homme  de  Dieu  sMrrita  contre  lui  et  lui  dit  : 
Si  vous  eussiez  frappé  la  terre  cinq ,  ou  six*,  ou  sept  fois ,  vpu» 
auriez  frappé  la  Syrie  jusqu'à  Pexterminer  entièrement;  mais 
maintenant  vous  la  frapperez  par  trois  fois  *• 

Jéhova  faisait  grâce  à  Israël,  il  avait  pitié  d^eiu  et  se  tourna 
vers  eux,  à  cause  de  son  alliance  avec  Abraham,  Isaac  et  Jacob  ; 
il  ne  voulut  pas  les  perdre  ni  les  rejeter  entièrement  jusqu^à  ce 
jour. 

jusqu'^à  ce  jour,  dît  ici  le  texte  sacré,  qui  nous  apprend,  quelques 
chapitres  plus  loin,*que  TEtemel  rejeta  Israël  de  devant  sa  face  et 
Temlnena  captif  en  Assyrie ,  comme  il  est  encore  aujourd'hui  '. 
Ces  locutions  sont  une  preuve  que  les  livres  des  rois  n'ont  point  ' 
été  composés  ni  après  coup,  ni  tout  ensemble,  ni  par  un  seul, 
maiS^eu  à  peu,  comme  des  annales  par  des  auteurs  contempo- 
rains. 

Hazaël ,  roi  de  Syrie ,  mourut,  et  Benadad ,  son  fils ,  régna  en  sa 
place.  Joas  reprit  d'entre  les  mains  de  Benadad  les  villes  qu'Ha- 
zaêl  avait  enlevées  à  son  père.  Joas  le  frappa  par  trois  fois  et  reprit 
les  villes  d'Israël. 

Elisée mouhit  peu  apr^s  la  visite  du  roi  Joas ,  et,  Tannée  de  sa 
mort,  des  bandes  de  Hoabites  firent  des  incursions  dans  le  pays. 
Il  arriva  un  jour  que  des  Israélites ,  qui  voulaient  enterrer  un 
homme ,  effrayés  tout  d'un  coup  à  la  vue  de  ces  bandits,  jetèrent 
le  corps  dans  le  sépulcre  d'Elisée.  Aussitôt  que  le  mort  eut  touché 
les  os  de  l'homme  de  Dieu ,  il  ressuscita  et  se  leva  sur  ses  pieds  '. 

Le  fils  de  Sirac,  en  peu  de  mots,  a  élevé  au  grand  prophète  un 
digne  monument.  «  Elie  ayant  été  enlevé  dans  un  tourbillon,  son 
esprit  s'est  reposé  sur  Elisée.  Jamais  il  ne  redouta  les  rois,  nul  ne 
l'emporta  sur  lui  en  puissance.  Aucune  parole  ne  pouvait  ri«û 
contre  lui.  Jusque  dans  son  sommeil,  son  cadavre  a  prophétisé. 
• 
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Il  a  fût  des  prodiges  dannt  sa  vie  et  det  nikadea  aprâs  sa 

mort^  » 

Ua  des  hommes  les  plus  sayanis  panni  nos  ficères  séparés  de 
TEglise,  Grotius,  (ait  sur  cet  éyénement  la  véfleauoii  q«e  voici: 
c  EspéiBace  toujours  plus  vive  d^uAe  autre  vie.  Diea  moatrait 
combien  lui  sont  précieux  ses  saints ,  même  après  leur  mort  C'était 
pour  cette  raison  que  Dieu  c^éra  tant  de  miracles  aux  tcMvibeaax. 
des  martyrs  9  miracles  que  reconnaît  Porphyre  lui-mém  y  comme 
je  l'ai  remarqué  dans  le  troisième  livre  de  Touvrage  :  S^  ia  vérité 
de  ta  reUgion  chrétienne'^,  > 

Amasias,  fils  et  successeur  de  Joas,  roi  de  Juda^  était  âgé  de 
vingt-cinq  ans  lorsquMl  devint  roi*  U  fit  ce  qui  était  afppéable  à 
Jéhova,  mais  non  pas  de  tout  son  cœur.  Aussi,  comme  nous  ver- 
rons ,  sa  piété  ne  se  soutint  point.   . 

Quand  il  se  fut  affermi  sur  le  trône,  il  punit  de  mort  les  meur- 
triers de  son.  père ,  mais  il  ne  fit  point  mourir  leurs  aafants,  comme 
ce  n^était  que  trop  l'usage  en  Orient;  injustice  qne  défendait  la  loi 
de  Dieu,  quand  elle  dit  :  Les  pères  ne  mourront  point  pour  leurs 
eofonts ,  ni  les  enfants  pour  les  pères;  mais  chacun  mourra  pour 
son  péché  '.  *  * 

Amasias  fit  le  dénombrement  des  hommes  dans  ses  tribus  de, 
Juda  et  de  Benjamin ,  depuis  vingt  ans  et  au-dessus ,  el  il  en  trouva 
trois  cent  mille  capables  de  porter  la  lance  et  le  bouclier.  Il  |mt 
encore  à  sa  solde  cent  miUe  hommes  robustes  du  royaume  d'Israël, 
pour  cent  talents  dWgent.  Hais  un  homme  de  Dieu  Tavertit  de 
ne  pas  mener  avec  lui  ces  damiers ,  parce  que  Jéhova  n'était  point 
avec  Israël  ni  avec  les  enbnts  d^£phraïm;  il  fallait  donc  les  ren- 
voyer; car,  dit-il ,  c'est  de  Dieu  que  vient  le  secours ,  et  c'est  lui 
qui  met  en  fuite.  Comme  Amasias  faisait  difficulté  de  suivre  ce 
conseil ,  à  cause  des  cent  talents  d^argent  qu^il  avait  d<Hmés  à  cette 
troupe,  rhomme  de  Dieu  lui  dit  :  Jéhova  est  assez  riche  pour  vous 
en  rendre  beaucoup  davantage.  Il  les  renvoya  5  mais  ils  s^en  allè- 
rent très-irrités.  Il  marcha  ensuite  contre  les  Iduméens,  les  vain- 
quit ;  mais  il  r^nporta  aussi  leurs  idoles ,  les  adora  et  leur  offrit  de 
Tencens.  Un  prophète  lui  reprodia  cette  prévarication.  Mais 
Amasias  répondit  :  Vous  a-t-on  établi  conseiller  du  roi?  Taises- 
vous,  de  peur  que  je  ne  vous  fasse  mourir.  Le  prophète  se  retira, 
disant  :  Je  sais  que  Dieu  a  résolu  de  vous  perdre ,  parce  que  vous 
aïKz  commis  ce  crime  et  que  vous  n'avez  pas  voulu  vous  rendre  à 
mes  avis. 
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Plus  entreprenant  que  sage ,  Amasîas  prô Voqna  au  combat  le 
roi  d'Israël.  Hais  Joas  lui  fit  dire  :  Le  chardon  qui  est  sur  le  mont 
Liban  euToya  vers  le  cèdre  du  Liban  et  lui  dit  :  Donnez  votre  fille 
en  mariage  à  mon  fils.  Mais  les  bétes  de  la  forêt  du  Liban  passèrent 
sur  le  chardon  et  le  foulèrent  aux  pieds.  Tu  penses  :  Voilà,  j^ai 
défait  Edom;  ton  ccéur  s^est  gonflé  d^orgueil,  ta  ambitionnes  éb 
la  gloire.  De  grâce ,  demeure  chez  toi.  Pourquoi  provoquer  4on 
malheur,  pour  périr,  toi,  etludaavectoi?  Dieu  permit  qu'^Amasias 
ne  vouKït  rten  éoouter.  On  en  vint  à  une  batidlle  à  Bethsamès  en 
Juda ,  où  Tarmée  d^Amasias  fut  battue  et  s^enfuit ,  chacun  dans  sa 
tente.  Lui-même  fut  pris.  A  la  vérité,  Joas  le  ramena  à  Jérusalem, 
mais  il  y  fit  abattre  une  partie  des  murailles ,  dépouilla  le  temple 
et  le  paîais  de  leurs  ricbesses  en  or  et  en  argent,  et  emmena  des 
otages  à  Samarie.  Joas  ne  jouit  pas  plus  dHm  an  de  sa  victoire.  Il 
eut  pour  successeur  sur  .le  trdne,  son  fils  Jér<ri>oam,  deuxième 
du  nom. 

Amasias  survécut  à  Joas  encore  «{uinze  ans,  desquels  TEcriture 
ne  nous  rapporte  que  les  circonstances  de  sa  mort.  Il  éclata  une 
conspiration  qui  se  tramait  depuis  qu^il  eut  quitté  TEtemel.  Pour 
é^apperi  sesennemis,  il  s^enfuit  à  Lakis,  ville  méridionale  de  Juda. 
Mais  les  conjurés  y  envoyèrent,  le  firent  assassiner  et  ramener  son 
corps  à  Jérusalem,  où  il  fut  enseveli  avec  ses  pères ,  dans  la  cité 
de  David*. 

Jéroboam  II,  fib  du  rçi  Joas  d?Isra£l ,  avait  succédé  à  sonpèrô 
la  quin^ème  année  du  règne  d^ Amasias ,  roi  de  Juda.  Lui  aussi  fit 
ce  qui  était  mal  aux  yeux  de  Jéhova ,  et  ne  se  retira  point  de  tous 
les  péehésde  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  avait  fait  pécher  Israël. 
Cependant  PEtemel  donna  secours  par  la  main  du  roi;  car  il  vit 
raffliction  d^Israël  qui  allait  toujoun  croissant  et  accablait  tout  le 
monde ,  sans  quUl  y  eût  personne  à  secourir  le  peuple.  Non-seu- 
lement Jéroboam  II  d(»npta  les  Syriens,  il  reprit  encore  Damas 
QtEmafh,  suivant  la  parole  de  Jonas,  fils  d^Amathi.  Le  royaume 
d'Israël  n^en  resta  maître  que  fort  peu  dé  temps.  Nous  verrons  encore 
le  royaume  syrien  de  Damas ,  immédiat^nent  avant  sa  ruine  par 
les  Assyriens ,  devenir  redoutable  au  royaume  de  Juda  et  s'allier 
avec  Israël.  Jéroboam  II  régna  quarante-un  ans ,  et  après  lui  son 
fils  Zacharias  *. 

L'an  37  du  régna  de  Jéroboam  H,  Ozias,  nommé  aussi  Azarias, 
fut  élevé  sur  le  tr6ne  à  l'âge  de  seize  ans,  par  tout  le  peuple  de 
Juda,  après  la  mort  4^'son  père  Amasias.  Il  fit  ce  qui  était  droit 
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aux  yeux  de  TEtemel  ;  toutefois  il  ne  détruisit  pas  les  hauts-lieux, 
où  le  peuple  continuait  à  sacrifier  et  à  offrir  de  Tencens.  Cepen- 
dant il  chercha  rEtemd,  tant  que  vécut  Azarias,  le  voyant  de 
Dieu  ;  et  tant  qu^il  chercha  TËternel,  l'Etemel  lui  donna  du  succès. 
Il  reprit  Elath  aux  Iduméens,  remporta  des  victoires  sur  les  Phi- 
Kstins,  leur  ruina  les  murs  de  Geth,  de  Jabnie  et  d^Azot,  triomph 
de«diverses  tribus  d^ Arabes,  se  rendit  tributaires  les  Ammonites,  et 
son  nom  devint  redo  u  table  j  usqu^aux  frontières  d^Egypte.  Son  armée 
était  forte  de  trois  cent  sept  mille  cinq  cents  -homme^  et  les  diefs 
de  familles,  commandants-nés  de  leurs  tribus,  montaient  à  deux, 
mille  six  cents.  Il  pourvut  toute  l'armée  de  boucliers,  de  piques  , 
de  casques,  de  cuirasses,  d'arcs  et  de  frondes,  fortifia  Jérusalem, 
de  tours  et  de  boulevards ,  bâtit  des  forts  dans  le  désert  pour  pro- 
téger les  terres  nouvellement  défrichées  où  il  faisait  creuser  des 
puits ,  exercer  Tagriculture ,  planter  des.  vignes  et  élever  des  trou- 
peaux; car  il  aimait  les  champs. 

Sa  sagesse  éleva  Ozias  à  une  haute  prospérité,  mais  sa  prospérité 
finit  par  Téblouir  et  obscurcit  sa  sagesse.  Au  milieu  de  ses  grands 
succès  et  de  sa  puissance,  son  cœur  s^enfla  pdur  sa  perte;  il  pré- 
variqua  contre  Jéhova,  son  Dieu  ;  ifentra  dans  le  temple  de  TEternel 
pour  brûler  lui-même  Tencens  sur  Tautel  des  parfums,  frais  Aza«- 
rias ,  le  grand-prétre,  le  suivit  de  près  avec  quatre-vingts  prêtres 
de  Jéhova,  tous  hommes  de  cœur.  Ils  s^opposèrent  au  roi  Ozias, 
et  lui  dirent  :  Ce  n^est  point  à  vous,  Ozias,  à  brûler  Tencens  à 
Jéhova,  mais  aux  prêtres,  enfants  d'Aaron,  consacrés  à  ce  mi- 
nistère. Sortez  du  sanctuaire  ;  car  c^est  là  une  prévarication  ,  et 
votre  entreprise  ne  vous  sera  point  imputée  à  gloire  par  Jéhova- 
Dieu. 

'  Au  lieu  de  céder  à  ce  discours  et  à  Pautorité  du  pontife,  Ozias 
se  mit  en  colère,  menaçant  les  prêtres,  persistant  à  tenir  en  main 
Tencensoir  pour  offrir  Tencens.  Aussitôt  la  terre  trembla  ^.  La  lèpre 
parut  sur  le  front  du  téméraire  Ozias ,  à  la  vue  du  pontife  et  des 
prêtres,  qui  s'empressèrent  de  le  chasser  du  sanctuaire.  Lui-même, 
effrayé  d^n  coup  si  soudain,  sentît  qu'il  venait  de  la  main  de 
Dieu  et  prit  la  fuite.  La  lèpre  ne  le  quitta  plus  j  et  il  daneura  dans 
une  maison  séparée  *• 

«  Enivré  par  la  prospérité,  dit  saint  Chrysostôme,  enflé  de  ses 
succès,  Ozias  ambitionna  plus  que  sa  dignité  ,.et,  parce  qu^il  était 
roi ,  il  se  crut  permis  de  remplir  les  fonctions  sacerdotales.  Il  entra 
dans  le  temple ,  il  pénétra  dans  le  Saint  des  saints,  malgré  la  ré- 
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sistance  du  pontife ,  dont  il  tint  peu  de  compte.  En  punition  d'aune 
pareille  impudence ,  Dieu  lui  envoya  la  lèpre  sur  le  front.  Pour 
avoir  ambitionné  une  dignité  plus  grande  que  la  sienne,  il  déchut 
de  celle-là  même  qu'ail  avait.  Non-seulement  il  n^obtint  pas  le  sa- 
cerdoce, mais,  devenu  immonde,  il  fut  encore  dépouillé  de  la 
royauté ,  et,  ne  pouvant  supporter  sa  honte,  il  demeura  caché  tout 
le  reste  de  sa  vie  *.  > 

Joatham ,  son  fils ,  occupa  le  palais  et  gouverna  le  royaume  , 
parce  que  la  lèpre,  suivant  la  loi,  excluant  son  père  de  la  société 
des  hommes,  il  ne  lui  était  pas  permis  de  présider  le  peuple.  Ozias 
mourut  la  soixante-huitième  année  de  son  âge,  ctnquante-4eux 
ans  aprèAtré  monté  sur  le  trône.  Il  fut  enterré  dans  le  champ  où 
étaient  les  tombeaux  des^roîs ,  mais  noa  dans  les  tombeaux  mêmes, 
parce  qu'il  était  lépreux.  Son  fils  Joatham ,  âgé  de  vingt-dnq ans, 
régna  à  sa  place  '. 
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Monardiie  lualTerselle.  —  Les  prophètes  commencent  à  toire  llùitoîre  future  da 
monde.  —  Jonas ,  Isaile ,  Amos ,  Os^e  ,  Michée.  —  Fin  da  ro}rami|^dlin«fil. 

Bans  cette  période,  qui  ne  comprend  k  peu  près  que  le  luu tième 
siècle  ayant  Jésus-Christ,  conunence,  pour  le  genre  humain  et  poor 
la  race  de  Jacoh  qui  en  était  copune  le  levain  sacré ,  une  époq[ue 
nouvelle.  Un  mouvement  extraordinaire  est  donné  aux  principales 
nations  par  les  révolutions  et  les  conquêtes;  un  autre  non  moins 
grand  se  prépare  dans  les  esprits  par  une  plus  grande  diCFusion  des 
lumières  divines  et  humaines. 

'  Jusque-là  Von  ne  voit  pas  que  le  monde  politique  eût  éprouve 
dans  son  ensemble  aucune  révolution  durable.  Les  conquêtes  anté- 
rieures de  Ninus  et  de  Sémiramis  appartiennent  plus  à  la  mythologie 
qu^à  l'histoire.  Sésostris  parait  n^avoir  combattu  et  triomphé  que 
pour  la  gloire,  comme  le  dit  Justin  *•  Hais  dès  maintenant  le  monde 
s'ébranle  d'une  impulsion  guerrière  qui.  dure  une  quinzaine  de 
siècles.  Les  Assyriens  de  Nivine  commencent  à  lever  sur  TAsie  et 
TAfrique  le  sceptre  de  la  domination  unîveiselle.  NiniTe  détruite 
et  Rome  fondée ,  ce  sceptre  passe  aux  Chaldéens  de  Babykme,  des 
Chaldéens  aux  Perses ,  des  Perses  aux  Grecs ,  des  Grecs  aux  Ro-:* 
mains,  pour  enfin  être  brisé  parles  barbares  du  nord,  etftdre  place 
i  Tempire  universel,  mais  spirituel  et  pacifique  du  Christ. 

A  ce  mouvement  des  nations  répond  le  mouvement  des  eqprits. 

*  Justin  appelle  le  conquérant  égyptien  Vexorès,  «t  le  ùit  plus  ancien  qae  Nimis. 
Après  aToir  parlé  de  ce  dernier,  il  ajonte  ;  c  Fuère  quidtm  temporihus  mUxquÀuTts, 
VtxcTts  rex  JEgypti ,  et  Scythiœ  rex  Tantns  :  quorum  tdter  m  Pontum ,  aUer 
usçue  m  jEgyptum  excessif.  Sed  longinqua,  nonfinitima  beUa  gerehant  :  nec  ti»- 
perium  sihi,  sedpojmUs  suis  ghriam  quœrebant,  eontentique  vietoriâ,  imperio 
abstinebant,  Ninus  magnitudinem  quœsita  dominatioms  continua possessione  fir- 
nuwit,  »  L.  1,  c.  1.  Or,  nous  l'aTons  tu,  d'après  les  découyertes  modernes ,  le  règne 
de  Sésostris  coïncide  avec  le  voyage  des  Hébreux  dans  le  désert.  Ninns  et  Sémiramis 
sont  donc  nécessoii ement  posléricui-s  à  cette  époque.      ^^  ^^^^  ^^  GoOglc 
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Les  bomttes  desqvids  se  sert  la  F^01ride^ce  pour  çeb ,  soat  :  tes 
prophètes  ea  hraél ,  les  poètes  et  les  philosophes  chez  les  autres 
peupks. 

Prophète  estj.mi  général,  on  boaunei  q«i  Dieu  manifeste  snr- 
faoïoainementsoit  le  passé,  soU  le  présent,  soit  l'avenir.  Dans  l\>ri- 
gme ,  on  lui  dminail  le  nom  et  voyant,  «étendu  que,  par  un  don 
spécial  du  Ciel,  Il  voyait  ce  que  lea  antres  ne  venaient  pas.  Le  pre- 
mier prophète  fut  le  premier  homme.  Dieu  lui  révéla  et  le  passé, 
et  le  présent,  et  ravenîr;  le  passé,  de  quelle  manière  il  Pavait 
tiré  du  néant ,  lui-  et  tout  Tunivers  qui  s^offirait  à  ses  regards  i  le 
présent,  ce  qu^il  était  lui-même  et  ce  qn^étaient  les  êtres  qui 
renvironnaient,  les  moyens  de  se  conserver,  les  devoirs  qu'il  im- 
posait k  sa  raison,  à  son  cœur,  à  ses  sens  ;  Pavenir,  en  IMnstruisant 
de  ses  ioimorteUes  destînées,  et,  après  sa  chute,  de  ses  espéramses 
de  miséricorde  et  de  salut*  A  la  suite  d^Adam ,  on  voit  apparaître, 
au  premier  rang- des  prophètes ,  Enoch,  Noé,  Ahraham,  baac, 
Jacob  ,  Moïse  ,  Samuel ,  David ,  Elie ,  Elisée.  Mais  oà  les  prophètes 
apparaissent  en  plus  grand  nombre  et  racontent  avec  plus  de  clarté 
Tavenir,  c'est  au  moment  où  Pnnivers  s*ébranle  pour  accomplir 
des  desseins  qu'il  ne  connaH  pas.  Alors  Isaïe,  Jérémie,  Ezéchiel, 
Daniel,  avec  douze  autres,  écrivent  d^avance  Phistolpre.  des  quatre 
grands  empires,  ou  plulAt  des  quatre  grandes  époques  du  même 
empire  universel  assyri<H4>abylonien,  médo-perse ,  grec ,  romain , 
ainsi  que  les  destinées  de  l'Egypte,  de  l'Ethiopie,  d'Edom,  de  Moab, 
de  Tyr,  de  Sidon,  en  particulier  les  destinées  dlsraêl.  Ce  qu^ils 
écrivent  surtout,  c^est  Tavènement  du  Christ  et  rétablissement  de 
son  empire,  en  un  mot ,  Thistoire  de  TEglise  catholique.  Ils  Técri-* 
vent  dans  la  langue  de  rOrient,  pays  où  les  sages  de  TOccident 
viendront  puiser  leur  sagesse ,  et  d^un  style  dont  les  poètes  des 
nations  n'^atteindront  jamais  la  maj^é.  Je  dis  dans  la  langue  de 
l'Orient,  ear  ces  langues,  que  nous  distinguons  par  des  dénomi- 
nations différentes,  les  langues  hébraïque,  phénicienne,  samari- 
taine, syriaque,  dialdéenne ,  arabe,  éthiopienne,  sont,  i  propre- 
ment parler,  non  des  langues  différeittes,mais  plutôt  des  dialectes 
d^un  seul  et  même  idiome,  qu**onpeut  désigner  par  le  nom  de 
langue  orientale  ^. 

Chose  singulière  1  Autant  il  y  a  de  ces  prophètes,  autant  à  peu 
près  il  se  trouve  de  nations  influentes  sur  les  destbiées  du  monde. 
Parmi  les  prophètes  qui  ont  laissé  des  écrits,  il  en  est  quatre  qu'on 
appelle  grands,  parce  qu'ails  ont  laissé  des  écrits  plus  considérables^ 
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ce  sont  :  IsaYe,  Jérémie ,  Kséchiel ,  Daniel.  Ensuite  dottee  autres 
qu^on  nomme  petits ,  parce  quMls  ont  écrit  peu;  ce  sont  :  Osée, 
Joël,  Amos  y  Adias ,  Jonas ,  Michée  ,  Nahum,  Habacuc,  Sophonias, 
Aggée,  Zacharie ,  Malachie.  En  tout,  seize;  ou  dix-sept,  si  l'on  y 
ajoute  Baruch.  Or,  parmi  les  nations  qui  ont  le  plus  puissamment 
influé  sur  les  destinées  de  Tunivers ,  principalement  sur  ses  des-^ 
tînées  intellectuelles ,  on  en  compté  huit  à  neuf  dans  Tantiquité  : 
les  Chaldéens,  les  Perses,  les  Grecs,  les  Romains,  tes  Chinois^  Tlnde, 
TEgypte,  la  Phénicie,  la  Judée;  et  de  sept  à  huit  dans  les  temps 
modernes  :  les  Arabes,  les  Italiens,  les  Français,  les  Espagnols , 
les  Anglais,  les  Allemands ,  les  Slaves. 

Autre  coïncidence  remarquable  !  Du  moment  que  les  prophètes 
d^lsraël  ont  conuaencé  à  écrire  la  future  histoire  du  monde,  dès- 
lors  commencent  à  cesser,  chea  quelques,  autres  peuples,-les  temps 
fabuleux  ;  dès-lors ,  mais  dès-lors  seulement ,  conmoiencent  les 
temps  historiques  pour  quelques-uns  ;  dès-lors  seulement  il  com- 
mence à  y  avoir  des  époques  certaines  dans  leurs  annales ,  les 
olympiades  chez  les  Grecs,  776  ans ,  et  Tère  de  Nabonassar  chez 
les  Chaldéens,  747  ans  avant  Jésus-Christ.  Les  olympiades,  ainsi 
nonunées  des  jeux  olympiques  qui  se  célébraient  tous  les  quatre 
ans  près  de  la.  ville  d'Olympie ,  dans  le  Péloponèse,  étaient ,  pour 
cette  cause,  une  révolution  de  quatre  années.  La  première  se  compte 
de  Fan  776  avant  Jésus-Christ.  Cette  ère  servit  plus  tard  aux  his- 
toriens grecs  à  fixer  Tépoque  des  principaux  événements.  Le  plus 
savant  des  Romains ,  Yarron,  dit  que  tout  ce  qui  remonte  au-delà 
appartient  à  la  fable.  L'ère  de  Nabonassar  est  ainsi  nonunée  d'un 
roi  de  Babylone ,  par  lequel  l'astronome  Plolémée ,  au  deuxième 
siècle  de  Père  chrétienne ,  commence  une  table  chronologtque^de 
vingt  rois  assyriens ,  dix  rois  perses ,  trois  grecs ,  dix  d^Eg^pte  et 
douze  empereurs  romains.  11  fit  cette  table  pour  faciliter  la  chro- 
nologie des  observations  astronomiques.  Et  comme  les  observa- 
tions les  plus  anciennes  qui  fussent  i  sa  connaissance  ne  remon- 
taient qu'au  règne  de  Nabonassar,  en  747,  il  data  de  cette  époque 
le  commencement  de  son  ère  ou  canon. 

On  place  à  peu  près  dans  le  même  temps,  en  755 ,  la  tondàtioa 
de  Rome.  Mais  cette  époque  n'est  pas  aussi  constante.  Les  com- 
mencements de  rhistoire  romaine  ont  toujours  paru  fort  incer- 
tains 3  ils  le  sont  eneore  devenus  davantage  par  les  recherches  de 
quelques  savants  modernes. 

Rome  sera  la  dernière  capitale  de  la  monarchie  universelle.  Le 
chef  des  apôtres ,  saint  Pierre,  y  viendra  prêcher  TEvangile;  l'apô- 
tre saint  Jean  prédira  sa  destruction  comme  cité  païenne  et  chef 
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de  ridolàtrie.  La  première  capitale  dé  cet  empire ,  Niniye ,  est 
traitée  d^uoe  manière  sembl&ble.  Le  plus  ancien  des  seize  pro- 
phètes ,  Jonas,  y  est  envoyç  pour  prêcher  la  pénitence  3  un  autre, 
Nahum,  n^aora  d^autre  mission  que  de  prédire  sa  destruction 
finale.  Nous  verrons  quelque  chose  de  pareil  pour  Babylone. 

Niniye  était  la.  capitale  de  Tempire  d'Assur ,  ou  Assyrie.  Cet  em- 
pire était  amsi  nommé  d'Assur,  deuxième  fils  de  Sem,  qui,  sorti 
de  la  terre  de  Senaar ,  bâtit  Ninive  et  trois  autres  villes,  lorsque 
Nemrod  venait  d'établir  sa  domination  à  Babylotie ,  capitale  de  la 
Chaldée.  Un  des  successeurs  d^Assur,  Bélus,  se  rendit  maître  de 
Bahylone;  son  fils  Ninus,  dit-on,  étendit  de  toute  part  ses  con- 
quêtes ,  et  agrandit  la  ville  de  Ninive ,  à  laquelle  il  donne  son  nom 
et  dont  il  fit  le  siège  de  tout  son  vaste  empire.  Sa  femme,  Sémira- 
mis ,  qui  lui  succéda  sur  le  trônej^  s^il  faut  ^  croire  les  historiens 
grecs  que  le  Chaldéen  Bérose  accuse  d^erreur  en  tout  cela,  exécuta 
des  entreprises,  rempcMrta  des  victoires  endore  plus  éclatantes, 
vers  le  temps  que  Jacob  descendit  en  Egypte.  L^Assyrie  parait  avoir 
été  momentanément  subjuguée  par  Sésostris,  vers  le  temps  de  Moïse. 
Toutefois,  le  prophète  Balaam  menace  les  Cinéens  des  armes 
d^Asstur.  Au  temps  de  David  et  de  Salomon,  onzième  siècle  avant 
rère  chrétienne',  la  puissance  de  cet  empire  devait  être  extrême- 
ment affaiblie,  soit  par  quelque  grande  révolution,  soit  par  la 
mollesse  des  princes  qui  le  gouvernaient,  puisque  les  Assyriens  ne 
s^opposèrent  point  aux  conquêtes  de  ces  deux  rois ,  ni  aux  expédi- 
tions qu'ils  firent  jusque  sur  les  bords  de  l'Euphrate.  Plus  tard,  au 
huitième  siècle,  les  Babyloniens  et  les  Mèdes  secouèrent  le  joug 
des  rois  d* Assyrie,  s^emparèrent  de  Ninive  et  y  changèrent  la  forme 
de  gouvernement.  On  croit  que  le  chef  des  Babyloniens ,  en  cette 
occasion,  était  Nabonassar  même,'  et  quMl  se  nommait  encore  Bele^ 
sis.  Mais  après  quelque  temps,  les  rois  d^Assur  reprirent  le  dessus, 
et  nous  les  verrons ,  sous  les  noms  de  Phul ,  de  Salmanasar ,  de 
Sennacherib,  emmener  en  captivité  les  enfants  d'Israël,  jusqu'à  ce 
qu^enfin  Ninive  et  son  empire  soient  entièrement  détruits  par  les 
Mèdes  et  les  Babyloniens,  dans  les  années  qiû  suivirent  la  mort  du 
vieux  Tobie. 

L^ Assyrie,  la  Chaldée,  la  Médie,  la  Perse  peuvent  être  consi- 
dérées conune  les  quatre  provinces  d^n  même  empire.  Quelquefois 
elles  formaient  des  états  séparés  ;  le  plus  souvent  elles  composaient 
une  vaste  monarchie  dont  le  centre  fut  successivement  Ninive, 
Babylone ,  Ecbatane  ou  Suse,  et  Persépolis,  suivant  que  Tune  des 
provinces  venait  à  dominer.  Les  rois  assyrio-babyloniens  y  appa- 
raissent comme  une  première  dynastie  indigène  j  les  rois  mcdo- 
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pefses,  comme  Ift  secoDde^  Alexandre  de  Macédoi&e,  ayec  ses 
successeurs ,  comme  une  dynastie  étrangère*  Cet  empire  a  été  le 
berceau  des  conquérants  ;  de  lui  est  sortie  l'idée  de  domination 
universelle*  Tandis  que  j  dans  la  partie  orientale  de  TAsie,  nous 
voyons  Tlnde  et  la  Oiine,  envahies  quelquefois  9  travaillées  plus 
sonvoit  par  des  révolutions  intestines,  porter  rarement  leurs 
annes  au  dehors,  nous  voyons,  dans  TAsie  occidentale,  im  Nemrod, 
un  Bélus,  un  Ninus,  une  Sémiramis,  des  Nabucbodonosors,  des 
Çyrus,  des  Cambyses,  des  Darius,  des  Xerzés  aspirer  i  la  conquête 
de  Punivers,  porter  plus  d^une  fois  leurs  armes  jusqn^en  Afrique  et 
en  Europe.  Ces  révolutionnaires  en  grand ,  ainsi  que  les  Gtëcs  et 
les  Romains  qui  les  surpassèrent,  exécutaient,  sans  le  savrâr,  le 
plan  de  la  divine  Providence;  ils  fondaient  en  un  même  empire 
l'Asie,  i'£urope,  F  Afrique,  et  préparaient  ainsi  le  monde  i  Tempire 
pacifique  du  Christ.  Aussi  verronsHDOus  les  prophètes  de  Dieu,  en 
nous  annonçant  le  conquérant  de  la  paix,  en  nous  traçant  d*avan<:e 
l'histoire  de  son  église,  nous  tracer  en  même  temps  Thistoire  anti— 
cipée  de  cette  monarchie  universelle  qui  de  Ninive  devait  passer  à 
Rome.  Deux  de  ces  prophètes ,"  J<mas  et  Nabum,  n^ont  prophétisé 
que  de  Ninive. 

Le  premier  dont  nous  ayons  les  prédictions  dans  un  livre  qui 
porte  son  nom,  Jonas ,  fut  envoyé  en  personne  k  la  plus  ancienne 
capitale  delà  monarchie  conquérante. 

Ce  prophète  parut  au  plus  tard  dans  les  premières  années  de 
Jéroboam  II  ;  car,  ainsi  que  nous  Pavons  vu,  il  est  dit  de  ce  roi  qu^ii 
enleva  aux  Syriens  leurs  conquêtes,  selon  la  parole  que  Jéhova, 
Dieu  d'Israël  avait  prononcée  par  son  sénateur  Jonas,  fils  d^Amathi, 
prophète,  qui  était  en  Geth ,  en  Opher  ^.  Ce  lieu,  appartenant  à  la 
tribu  de  Zabulon ,  était  situé  dans  la  Galilée. 

Au  rapport  des  anciens ,  Ninive ,  bâtie  sur  le  Tigre,  était  dHme 
grandeur  démesurée;  c^était  comme  toute  une  contrée  enfennée 
de  murs*.  Ces  murs ,  de  oent  pieds  de  haut ,  avaient  une  épaisseur 
telle  qu'on  pouvait  aisément  y  faire  passer  trois  chars  de  front;  ils 
étaient  en  outre  flanqués  de  quinze  cents  tours  hautes  de  deux 
cents  pieds.  L'intérieur  de  cette  enceinte  n^était  point  tout  occupé 
par  des  maisons  ;  outre  de  grandes  places ,  il  y  avait  d^immenses 
jardins,  des  bocages,  des  temples.  Du  temps  de  Jonas,  U  fallait 
trois  jours  de  chemin  pour  parcourir  la  ville  entière* 

'  Ipse  restitmt  Urminos  Israël,  ah  ùUroùu  Bmath  %tsque  ad  nuire  solitudmis, 
juxta  semumem  Dommi  Dei  Israël,  queni  locutus  est  persenntm  swtm  Jonam 
fiUum  AmatM  fnvpketam,  qmerat  de  Gtth,  quœ  est  in  Opher.  L  Reg.,  14,  15. 
—  »  Diodor.  Sk.,  L  II.  Digitized  by  Google 
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Fière  de  «m  élenâae>  govgée  Aes  ridiesses  de  PAtie  dont  elle 
était  la  maîtresse,  Ninive  s^était  livrée  à  la  oarraption  trop  ordi- 
naire dans  les  graades  tilles.  Le  cri  de  ses  désordires  était  monté 
josqu^^à  celui  ijiti ,  du  baut  du  del,  contemple  tous  les  enfants  des^ 
homtes  K  La  Tengeance  était  pvodie;  la  miséricorde  la  prévint 
et  envoya  un  missionnaire  vers  Ninive  pour  y  prèclier  la  pénitence. 

Au  lieu  d'obéir  à  Tgcdre  de  Dteo^  Jonas  s'enfuit  &  Japbo  ou  loppé, 
actuellemeBt  Jaffa,  snr  la  Méditerranée  >  et  y  entra  dans  un  vais- 
seau qui  faisait  voile  pour  Tharsis,  mot  par  lequel  on  peut  entendre 
les  côtes  d^Afrique.  Quand  le  vaisseau  fut  en  mer,  rStemel  suscita 
une  grande  tempête,  et  le  vaisseau  pensait  être  brisé.  Les  mariniers, 
saisis  de  frayeur,  invoquaient  chacun  son  dieu  ;  ils  jetèreid;  dans 
la  mer  «toute  la  charge  du  navire  pour  le  soulager.  Cependant 
Jonas,  descendu  à  fond  de  calé ,  dormait  d'un  profond  sommeil» 

Alors,  s^approchant  de  lui  :  Comment?  lui  dit  le  pilote,  tu  den? 
Lèv#4oi,  invoque  ton  Dieuj  peut-^tre  que  Dieu  se  souviendra  de 
nous,  a&i  que  nous  ne  périssi<»s  point  Et  l'un  disait  à  Tautre  : 
yen4iB,îetons  le  sorty  pour  savoir  à  cause  de  qui  ce  malheur  nous 
arrive.  Les  anciens  étaient  unhets^ement  persuadés  que  la  com- 
pagnie d^un  grand  coupable  eitposait  à  périr  avec  lui.  Quand  ils 
eurent  jeté  I^  sort,  il  tomba  sur  Jonas.  Ib  lui  demandèrent  aussitôt 
ce  qu^il  avaift  ftût,  d'où  il  venait^  quel  était  son  pays  et  son  peuple. 
Il  lenr  dit  :  Je  suis  Hébreu^  je  crains  Jéhova,  le  BietoL  du  ciel,  qui 
a  fait  la  mer  et  la  terre.  A  ces  mots ,  ces  hommes  furent  saisis 
d'une  grande  crainte,  et  lui  dirent  :  Pourquoi  avez-vous  fait  cela?  car 
ils  avai^dt  su  de  luiHDième  qu'il  fuyait  de  devant  la  fkce  de  Jâiova. 

Avec  un  embarras  qui,  dans  la  ûtualton  où  ils  se  trouvaient, 
leur  fait  honneur,  ils  lui  demandèrent  :  Que  vous  feronsnous  donc 
pour  que  lamer  nous  deviemie  cahne?Il  répondit:  Prenez-moi  et 
me  jetés  à  la  mer,  et  la  mer  vous  deviendra  calme  ;  car  je  sais  que 
c^estàcansedemoi  que  cette  grande  tempête  est  venue  fondre 
sur  vous.  Cependant  ces  hommes  ramaient  de  toutes  leurs  forces 
pour  regagner  la  terre;  mais  ib  ne  pouvaient  :  la  n!ker  s'élevait  de 
plus  en  plus  et  les  couvrait  de,  ses  vagues.  Alors  ils  crièrent  à 
VBtemel  :  Nous  vous  supplions ,  ô  Jéhova  I  ne  nous  laissez  point 
périr,  à  cause  de  cet  homme.,  ne  nous  imputez  point  le  sang  inno- 
cent; car,  vous,,  ô  Jéhova  !  vous  faites  comme  il  vous  plait. 

Jonas  lui-même  s'était  dénoncé  comme  la  cause  de  la  tempête, 
et  leur  avait  commandé  de  le  jeter  à  la  mer.  Hais  ils  Teiissent 
épargné  si  volontiers!  ïtuttant  contre  les  flots,  ils  s'efforçaient  de 
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gagner  k  terre  ;  mais  en  vain  !  Hs  ne  Tirent  plus  qu^un  moyen  de 
saint  :  ils  crurent  et  ils  devaient  caroire  que  c^était  la  volonté  de 
Dieu  qu'ils  le  jetassent  à  la  mer.  Cependant  ils  pouvaient  setrom- 
per,  et,  par  rapport  à  enx^  cet  homme  était  innocent.  C'est  pour 
cela  qu'ils  prièrent  Dieu  de  ne  pas  leur  imputer  sa  mort,  au  cas 
qu^ils  se  trompassent. 

Ils  prirent  donc  Jonas,  le  jetèrent  à  la  mer,  et  la  mer  devint 
aussitôt  calme.  Et  ces  hommes  craignirent  Jéhova  d'une  grande 
frayeur,  lui  immolèrent  deç  victimes  et  firent  des  vœux  '. 

Mais  la  divine  Providence  avait  préparé  au  prophète  un  mer- 
veilleux moyen  de  salut.  Un  grand  poisson  Tengloutit,  dans  le  ventre 
duquel  il  demeura  trois  jours  et  trois  nuits.  Dieu,  qui  fait  vivre  et 
croître  Penfant  pendant  neuf  mois  dans  le  sein'  de  sa  mère,  n^eut 
pas  plus  de  peine  i  faire  vivre  son  prophète  pendant  trois  jouis 
dans  le  ventre  d'une  baleine. 

Et  Jonas  pria  vers  Jéhova,  son  Diou,  dans  les  entrailles  da 
poisson,  et  dit:  Tai  crié  de  mon  angoisse  vers  Jéhova,  et  il  ma 
répondu  :  J^ai  crié  du  ventre  de  l'enfer,  et  vous  avez  exaucé  ma 
voix.  Vous  m'avez  précipité  dans  la' profondeur ,  dans  le  cœur  de 
la  mer  i  les  fleuves  m^ont  environné  ;  vos  brisants  et  vos  flots  ont 
passé  par-dessus  moi.  Et  je  disais  :  Je  suis  rejeté  de  devant  tos 
yeuxl  cependant  je  reverrai  encore  votre  temple  saint  !  Les  eain 
m^entouraicnt  jusqu^à  pénétrer  vers  mon"  àme ,  Tablme  m'^enve- 
loppait,  la  plante  marine  couvrait  ma  tète.  Je  descendis  jusqu'aux 
racines  des  montagnes ,  les  barres  de  la  terre  m^enfermaient  à 
jamais;  cependant  vous  rappellerez  de  la  corruption  ma  vie,  ô 
Jéhova ,  mon  Dieul  Quand  mon  àme  défofllait  en  moi ,  je  me  suis 
souvenu  de  Jéhova  ;  et  ma  prière  est  montée  à  vous  dans  votre 
temple  saint.  Ceux  qui  s'^attachent  aux  vanités  du  mensonge  se 
^  rendent  inutile  la  miséricorde.  Pour  moi ,  c^est  à  vous  que  je  sacri- 
fierai avec  la  voix  de  la  louange  :  je  vous  rendrai  mes  vœux;  le 
salut  est  de  Jéhova  I 

Diaprés  un  ordre  de  rfitemel,  le  poisson  rejeta  Jonas  sur  le  rivage  *. 

Et  la  parole  de  Jéhova  vint  une  seconde  fois  à  lui,  disant: 
Lève-toi ,  va  dans  Ninive  la  grande  ville ,  et  ià  prêche  la  prédication 
que  je  te  dirai.  Il  obéit.  S^avançant  dans  Ninive  une  journée  de 
chemin  :  Encore  quarante  jours ,  s'écria-t-il,  etNinivesera  détruite! 
Les  Ninivites  crurent  en  Dieu,  publièrent  un  jeûne ,  et,  grands  et 
petits,  se  revêtirent  de  sacs.  Le  roi  de  Ninive  se  leva  de  son  trône, 
quitta  la  pourpre,  se  couvrit  d'un  sac,  s'assit  dans  la  cendre.  Et  il 
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fit  publier  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  princes  un  ordre  k  tout  le 
monde  de  jeûner,  et  même  de  faire  jeûner  les  animaux.  Tous 
*  devaient  se  couvrir  de  sacs  et  crier  à  Dieu  de  toutes  leurs  forces; 
chacun  se.  convertir  de  ses  mauvaises  voies  et  de  l-iulquité  de  ses 
mains.  Qui  saitî  Dieu  poîirrait-se  retourner,  avoir  pitié,  revenir  de 
sa  grande  colère  ,  en  sorte  que  nous  ne  périssions  point.  £t  Dieu , 
ayant  vu  leurs  œuvres  et  comment  ils  s^étaient  convertis  de  leurs 
mauvaises  voies,  eut  pitié^  d'eux,  et  il  se  repentit  deis  maux- dont  il 
les  javait  menacés  *. 

Cela  chagrina  beaucoup  Jonas;  il  en  fut  en  colère  et  pria  PEter- 
nel,  disant  t  De  grâce,  ô  Jéhova  I  n^est-ce  pas  là  ce  que  je  disais 
pendant  que  j^étaîs  encore  en  mon  pays ,  et  pourquoi  je  voulais 
fuir  à  Tharsis  ?  car  je  sais  que  vous  êtes  un  Dieu  clément,  miséri- 
cordieux, patient,  d^une  compassion  infinie  et  vous  repentant 
du  mal.  Maintenant  donc,  je  vous  prie,  6  Etemel  I  prenez  mon 
âme;  car  la  mort  me  vaut  mieux  que  la  vie.  Mais  TEtemel  lui  dit  : 
Penses-tu  avoir  bien  raison  d^ètre  en  colère  ? 

Ce  qui  indisposait  Jonas  si  fort,  c^était  la  pensée  qu^après  un 
pareil  exemple  de  miséricorde,  on  n'écouterait  plus  les  prophètes 
de  Dieu  quand  ils  parleraient  en  son  nom  5  qu^ils  annonceraient  en 
vain  à  Juda  et  à  Israël  la  rigueur  de  ses  jugements;  que  sa  facilité  et 
son  indulgence  ne  feraient  qu'endurcir  les  hommes  dans  le  mal  ; 
quç  les  prophètes  mêmes  passeraient  pour  des  menteurs,  et  que  la 
prophétie  serait  tournée  en  dérision» 

Jonas  sortit  de  Ninive  et  se  fit,  du  côté  de  Forient,  une  cabane  de 
feuillage,  où  il  s^assit  à  Tomhre  pour  voir  ce  qui  arriverait  à  la  ville. 
Dieu  ayait  préparé  une  espèce  de  lierre  qui  monta  par-dessus  la 
tête  de  Jonas  pour  lui  faire  ombre  ;  ce  dont  il  eut  une  grande 
joie.  Mais  le  lendemain,  dès  le  point  du  jour,  Dieu  envoya  un  ver 
qui  piqua  la  plante,  et  elle  sécha.  Puis,  le  soleil  ayant  paru,  il  fit 
lever  un  vent  brûlant,  et  le  soleil  dardait  en  même  temps  ses  rayons 
sur  la  tête  de  Jonas ,  en  sorte  qu'ail  en  était  dans  un  abattement 
extrême.  Il  souhaita  la  mort,  disant  :  La  mort  me  vaut  mieux  que 
la  vie.  M^  Dieu  dit  à  Jonas  :  Penses-tu  avoir  bien  raison  de  te 
lâcher  ^our  une  plante  ?  Il  répondit  :  J^ai  raison  de  me  fâcher 
jusqu^à la  mort.  Mais  quoi?  reprit  TEtemel,  tu  aurais  volontiers 
épargné  un  lierre  pour  lequel  tu  n'^aS  point  travaillé,  que  tu  n^as* 
point  fait  croître ,  qui  est  né  dans  une  nuit  et  qui  dans  une  nuit  a  ^ 
péri  I  Et  moi,  je  n'épargnerais  pas  Ninive,  la  grande  cité,  où  il  y  a 
plus  de  cent  vingt  mille  persoimes  qui  ne  savent  pas  discerner 
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leur  mabi  droite  fP«?M  la  gmdie,  et  de  plu  va  §tmà  nombre 
d''aiiixiisiix  h  ^ 

On  Totty  par  ces  denières  poreles,  îoBqs^où  s^étand  \k  bonté  de 
Dieu.  David  avait  dit  déjà  :  Voua  aaiir^reB  les  honnies  et  les  ani- 
HULUX,  parce  quMl  yoos  a  plu ,  6  ineii  Dira  1  de  miditplier  votre 
miséricorde  '• 

Ces  individus  qui  ne  savent  pas  eneore  distinguer  leur  main 
droite  de  la  gaudie,  il  est  naturel  d^entendre  les  enlJÉata  au^iessous 
de  deux  ans.  £n  les  supposant,  par  rapport  à  la  population  totale, 
d'un  sur  quinze,  Ninive  aura  eu  envircm  deux  millions  d^babitants. 

Ninive  est  véritablement  renversée,  dit  un" Père  de  l^%llse  ', 
puisque  tous  ses  mauvais  désirs  sont  changés  en  bien;  die  est  vérî— 
tablement  renvessée,  puisque  le  luxe  de  sea  habite  est  changé  en 
un  sac  et  un  cilice,  la  superfluité  de  ses  banquets  en  un  jeène 
austère,  la  joie  dissolue  de  ses  débandies  aux  sainte  génissemeate 
de  la  pénitence» 

La  pénitence  des  Ninivite^  est  un  exemple  à  toutes  les  naUonâ. 
Les  gens  de  Ninive,  disait  le  Christ  aux  Juifs  qui  Pentouraleat, 
s^éleveront  contre  cette  race  au  jour  du  jngenmnt,  parce  qu'ails 
ont  fait  pénitence  à  la  prédication  de  Jonas  \  et  voici  plus  que 
Jbnas  ici  ^.  Cest  peut-être  là  ce  qui  cassait  au  prophète  une  si  vive 
douleur.  La  capitale  de  la  gentilité  se  convertissait  à  sa  seule  pré- 
dication ,  crojfait  en  Dieu  d^une  foi  efficace ,  prévenait  sa  destnie- 
tion  comme  cité,  en  se  détruisant  dle-mème  en  tant  que  coupable; 
tandis  quHl  voyait  Isracd,  favorisé  de  tant  de  grâces,  prêché,  ayerti, 
menacé  continuellement  par  des  prophètes  sans  nombre,  aban- 
donner, détruire  les  autels  du  vrai  Dieu,  se  prostituer  aux«idoles 
et  faire  comme  effort  pour  hâter  les  châtimente  dont  il  était 
menacé.  Dans  ce  qui  arrivait  alors ,  il  voyait  peut-être  ce  qui 
devait  arriver  plus  tard,  la  gentilité  entière  suivant  Texempie  de 
Ninive,  se  ressouvenant  de  Dieu,  et  prenant  dans  l'église  de  son 
Christ  la  place  d^Israël  impénitent  et  réprouvé. 

Jbnas  était  nourseulement  un  prophète ,  mais  encore  une  pro^ 
phétie.  .  « 

Jonas  est  envoyé  pour  prêcher  la  pénitence  à  la  bapitale  de  la 
gentilité;  le  Christ  le  sera  pour  prêcher  la  pénitence  à  la  gentilité 
entière.  Jonas  ne  veut  pas  d^bord  être  l'apâlre  de  Ninive;   le 

*  Jon.,  4,  i-ll.  -^  '  Ps.  35.  Hommes  etjtimenla  sahabis.  Domine,  quemadmo- 
âkm  muU^Hcasii  misencordiam  tuam.  —  '  S.  Euclier,  de  Lyon.  —  '  Math., 
i%  41.  Fhi  Nénmntœ  sutgent  injudido  cum  generaiione  istd,  et  condemnabunt 
eamj  qtda  fHgmieniUm  egerunt  m  prœdicatùme  Jmw^  ei  ecce  pBis  qmèm 
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Christ  ne  y  eut  pas  d^ord  écouter  la  Chananéenne ,  ni  envoyer  ses 
apôtres  vers  les  nations.  Jonas  voulant  borner  son  ministère  au 
seul  peuple  d'Israël  y  excite  une  grande  tempête  au  milieu  de  la^ 
quelle  il  dort  d^un  profond  sommeil  ;  le  Christ,  envoyant  ses  apô- 
tres aux  seules  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël  y  soulève 
contre  lui  y  dans  Israël  même  y  une  furieuse  conjuration,  au  milieu 
de  laqu^elle  il  est  calmé ,  comme  quand  il  dort  sur  la  barque  dans 
la  tempête.  Jonas ,  jeté  dans  )a  mer,  livré  humainement  à  la  mort» 
est  le  sauveur  de  ceux  qui  étaient  avec  lui  dans  le  navire;  le 
Christ ,  plongé  dans  une  mer  d^afllictions ,  mis  à  mort  selon  la 
nature  humaine ,  est  le  sauveur  de  ceux  qui  sont  avec  lui  dans  la 
même  barque.  Jonas,  descendu  dans  le  ventre  de  la  baleine 
comme  dans  un  enfer  vivant ,  y  loue  Dieu ,  y  célèbre  ses  merveilles 
et  le  bénit  de  sa  prochaîne  délivrance;  le  Christ ,  descendu  aux 
enfers  y  aul  parties  inférieures  de  la  terre,  y  annonce  les  merveilles 
de  Dieu  aux  âmes  détenues,  et,  libre  entre  les  morts,  y  fête  avec  eux 
sa  prochaine  résurrection.  Jonas  est  trois  jours  et  trois  nuits  dans 
les  entrailles d  ela baleine;  ainsi ,  le  Fils  de  Thomme ,  dit  le  Christ 
lui-même ,  sera  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le  cœur  de  la  terre  *. 
Jonas,  revenu,  du  milieu  des  eaux,  sort  de  Judée  et  convertit  ta 
première  capitale  de  la  gentilité  ;  le  Christ ,  ressuscité  d^entre  les 
morts,  envoie  ses  apôtres  jusqu'aux  extrémités  du  monde,  et, 
avec  la  dernière  capitale  de  la  gentilité,  convertit  la  gentilité 
entière.  Jonas ,  voyant  la  conversion  de  Ninive  et  Pimpénitence 
d^Israël ,  souhaite  la  mort  de  douleur;  le  Christ ,  en  la  personne  de 
saint  Paul ,  voyant  la  conversion  de  la  gentilité  et  Tendurcissement 
des  Juifs,  qui  sont  ses  frères ,  souhaite ,  dans  sa  douleur,  d^être  ana- 
thème  pour  eux.  * 

Vers  ce  même  temps ,  dans  une  vision  mystérieuse.  Dieu  appa- 
rut'un  et  trine  au  plus  sublime  «les  prophètes ,  et  lui  donna  sa 
glorieuse  mission  ;  Dieu  le  Père ,  tous  les  interprètes  en  conviens 
nent;  Dieu  le  Fils,  Fapôtre  bien^aimé,  nous  en  est  garant,  lors- 
'  qu^appliquant  à  Jésus-Christ  quelques-unes  des  paroles  qu^  nous 
allons  entendre,  il  ajoute  :  Voilà  ce  que  dit  Isaïe ,  quand  il  vît  sa 
gloire  et  quMl  parla  de  lui*;  Dieu  le  Saint-Bsprit,  Tapôtre  des 
nations  nous  rapprend ,  quand  il  dit  que  c^est  cet  Esprit-Saint  qui  a 
prononcé  ces  mêmes  paroles  '*  De  là ,  les  docteurs  de  FËglise  ont 

*  Math.,  lî,  40.  Sieut  emm  fuit  Jonas  in  ventre  eeti  trtbits  diebus  et  tn^us 
noctibus,  sic  erit  FiHus  haminis  in  corde  terrœ  trihus  diebus  et  trièus  noctibus. 
— ' Joan.,  19,41. Hœedixitlsaias, qwmd^viditgloriamejus,  etlocutus estde  eu. 
—  *  Aci.,  3S,  S5.  Quiabenè  Spiritus  Sanctus  Isfcutusest  per  Isaiamprophetam  ad 
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conclu  avec  raison  que  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  40nt  un 
même  Jféhoya-Sabaoth.  De  là^'au  moment  que  va  s^accomplir  sur 
nos  autels  Poblation  du  Fils  au  Père  par  Popération  de  PEsprit,  nous 
chantons  avec  le  Ciel  :  Il  est  saint ,  il  est  saint,  il  est  saint ,  Jébova , 
le  Dieu  des  armées!  Les  cieux  et  la  terre  sont  remplis  de  sa  gloire  ! 
Hais  écoutons  Isaïe,  fils  d^Amos ,  que  Vçfa  Croit  avoir  été  de  la 
royale  famille  de  Dayid* 

^  €  Dans  Tannée  que  mourkt  le  roi  Ozias^  je  vis  Adonaï  assis  sur 
un  trône  sublime  et  élevé  ;  ses  franges  (ou  ses  rayons)  remplissaient 
le  temple.  Des  séraphins  étaient  debout  à  Pentour.  L^un  avait  six 
ailes  et  Pautre  également  six.  De  deux  ils  voilaient  leur  face ,  de 
deux  ils  voilaient  leurs  pieds  et  de  deux  ils  volaient.  Et  ils  criaient 
Pun  à  Pautre,  et  ils  disaient  :  Saint,  saint,  saint  est  Jéhova-Sabaoth  ! 
toute  la  terre  est  pleine  de  sa  gloire!  Et  au  retentissement  de 
cette  voix ,  les  dessus  des  portes  s'ébranlèrent  et  la  maison  fut 
remplie  de  fumée*  Bt  je  m^écriai  :  Malheur  à  moi ,  de  ce  que  je 
suis  réduit  au  silence ,  parce  que  je  suis  un  homme  impur  des 
lèvres  et  que  j^habite  au  milieu  d^un  peuple  impur  des  lèvres 
aussi  !  Cependant  mes  yeux  ont  vu  le  roi  Jéhova-Sàbaoth  I  Alors  il 
vola  vers  moi  un  des^éraphins  ;  dans  sa  main  était  un  charbon  de 
feu  quUl  avait  pris  avec  des  pincettes  sur  Pautel.  Il  l'approcha  de 
ma  bouche  et  dit  :  Voilà  qu^il  a  touché  tes  lèvres;  ton  iniquité 
sera  effacée  et  ton  péché  sera  expié.  Et  j^entendis  la  voix  d^ Adonaï, 
disant  :  Qui  enverrai-je?  qui  nous  ira?  He  voici,  répondis-je; 
envoyez-moi.  Et  il  dit  :  Va ,  dis  à  ce  peuple  :  Ecoute  des  oreilles 
et  n'entends  pas  ;  regarde  des  yeux  et  ne  vois  pas  ;  car  le  cœur  de 
ce  peuple  est  devenu  épais ,  ses  oreilles  pesantes ,  ses  yeux  fermés 
de  peur  de  voir  de  ses  yeux ,  d'ouïr  de  ses  oreilles ,  de  comprendre 
de  son  cœur  et  d'être  guéri  de  ses  maux.  0  Adonaï  !  jusques  à 
quand  ?  repris-je.  —  Jusqu'à  ce  que  les  villes  soient  désolées ,  les 
maisons  désertes  et  la  terre  abandonnée  '•  » 

patres  nOstros,  etc,  —  *  ha&e ,  6 ,  1*13.  Jn  armo  que  martitus  est  rex  Osias,  vidi 
Dominum  sedentem  super  solium  e^celsum  et  eleçatwn;  et  ea  qum  sub  ipsa  erant, 
replebant  temphun,  Serap/um  stabtmt  super  iUud:  sex  oUb  uni,  etsex  aiœ  aiieri: 
duabus  veiabant  faciem  ejus,  et  duahus  velabant  pedes  ejus  ,  et  duabus  volabant. 
Et  clamabat  aiter  ad  alterum  ,  et  dicebant  :  Sanctus,  sanctus,  sanctus,  Domtnus 
Deus  exercituum  ,  plena  est  omn^s  terra  glorid  ejus.  Et  commota  sunt  super  Umi-^ 
noria  eardinum  à  voce  ciamantis,  et  diMnus  repleta  estfumo.  Et  dixi  :  Va  mihi, 
quia  tacui,  pua  vw  poliutus  labiis  ego  sum  ,  et  in  medio  popuiipoUmto  iabia  ha^ 
bentisego  habita,  et  regem  Dominum  exercituumvidi  occulis^meis.  Et  volaçitad 
me  unus  de  seraphim,  et  in  manu  ejus  oatcubu,  guem  forcipe  tuierat  de  altari. 
Et  tetigit  os  meum  et  dixit  : Ecce  tetigit  hoc  Iabia  tua,  et  auférttisr  miguitas 

Digitized  by  LjOOQIC 


DE  L^ÎGLISB  CATHOUQUE.  339 

Investi  de  la  mission  prophétique  par  le  Dieu  trois  fois  saint , 
Isaïe  élève  la  yoie  et  appelle  Tunivers  entier  pour  juger  la  nation 
coupable. 

c  Cieux,  écoutez;  terre^  prêtez  Toreille  :  c^est  Jéhova  qui  parle  ! 

>  J^ai  agnpidi  des  enfants,  je  les  ai  élevés  par^dessus  les  autres, 
et  ils  se  sont  révoltés  contre  moil 

>  Le  bœuf  connaît  son  propriétaire,  et  Tftne  Tétable  de  son  maî- 
tre ;  mais  Israël  n^a  point  connu ,  mon  peuple  a  été  sans  enten- 
dement. 

>  Malheur  à  la  nation  pécheresse.,  au  peuple  chargé  d^iniquité , 
à  la  race  des  méchants ,  aux  enfants  corrompus  I 

»  Ils  ont  abandonné  Jéhova,  ils  ont  blasphémé  le  Saint,  îb  se 
sont  éloignés  en  arrière. 

>  Par  où  vous  frapper  encore  ?  Comment  ajouterez-vous  à  Tapos- 
tasie? 

»  Toute  tète  est  malade  et  tout  cœur  languissant.  Depuis  la 
plante  du  pied  jusqu^à  la  tète ,  il  n^estrien  en  lui  de  sain  :  ce  n^est 
que  blessure,  que  contusion  y  que  plaie  enflammée ,  qui  n^a  point 
été  bandée,  à  laquelle  on  n^a  point  appliqué  de  remède,  et  qu^on 
n^a  point  adoucie  a^ec  Thuile. 

>  Votre  terre  est  déserte ,  vos  villes  sont  la  proie  des  flammes; 
des  étrangers ,  sous  vos  yeux ,  dévorent  votre  pays  ;  c^est  une  dé- 
solation comme  le  ravage  de  Pennemi.  Et  la  fille  de  Sion  sera 
abandonnée  comme  la  hutte  dans  la  vigne ,  comme  la  cabane  dans 
le  champ  de  concombres ,  comme  une  ville  ruinée. 

>  Si  Jéhoya-Sabaoth  ne  nous  eût  conservé  quelque  petit  reste , 
nous  étions  tels  que  Sodome ,  nous  ressemblions  à  Gomorre. 

»  Ecoutez  la  parole  de  Jéhova,'  princes  de  Sodome;  prêtez 
l'oreille  à  la  loi  de  notre  Dieu ,  peuple  de  Gomorre. 

»  Qtt''ai-je  à  faire  de  la  multitude  de  vos  victimes?  dit  Jéhova. 
J^en  suis  rassasié.  Les  holocaustes  de  vos  béhers ,  la  graisse  de  vos 
troupeaux ,  le  sang  des  veaux ,  des  agneaux  et  des  boucs ,  je  n^en 
veux  point.  Quand  tous  apparaissez  en  ma  présence ,  qui  a  de- 
mandé cela  de  vous ,  pour  fouler  aux  pieds  mes  parvis  ?  Cessez  d^of- 

iua,  etpeecatum  tuum  mundabitur.  Et  auA'tn  vocem  Dommi  dicentù  :  Quem 
nnttain?  et  quis  ait  nobis?  Et  dùn:  Ecceego,  mitie  me.  Etdixit  :  Fiade,  etdices 
populo  hme  :  jtvdite  audientes^etnaUte  itUelUgere,  et  tndete  visionem,  et  noUte 
cognoscere,  Excœea  cor  popuH  hu/us,  et  mires  ejus  agg^apa;  et  oculos  ejus 
Claude,  ne  forte  videat  oculis  suis,  et  auribussuisaudiat,  et  corde suo  intelHgat, 
et  corwertatur,et  sanem  ewn.  Et  disi  :  Vsqueqvb,  Domine  f  Et  dixit  :  Donee 
desolentur  civitates absfU€ kahiMore,  et  domus sin»  komine,  et  terrarelmquetwr 
déserta*  -^igitized  by  LjOOg^ 
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frir  des  sacrifices  mentears;  votre  encens  n^éstnne  abomination; 
vos  néoménies ,  vos  sabbats  et  vos  antres  fêtes ,  je  ne  les  supporte 
plus  'y  c^est  la  violence  et  l'iniquité  mêmes  I  Vos  calendes  et  'vos 
solennités ,  mon  âme  les  abhorre  :  elles  me  sont  à  charge  ^  je  suis 
las  de  les  supporter.  Lorsque  vous  étendrez  vos  mains  vers  moi, 
je  cacherai  mes  yeux  de  vous  ;  lors  même  que  vous  multiplierez 
vos  prières,  je  n'écouterai  point  :  vos  mains  sont  pleine^  de  sang  I 

»  Lavez-vous,  purifiez-vous,  ôtez  de  devant  mes  yeux  la  malice 
de  vos  penséeâ ,  cessez  de  mal  faire ,  apprenez  à  faire  le  bien; 
cherchez  la  justice,  assistez  Popprimé,  protégez  lV)rphelin,  défendez 
la  veuve.  Et  après  cela,  venez  et  discutons,  dit  Jéhova.  Quand  vos 
péchés  seraient  comme  Técarlate  ,  ils  deviendront  blancs  comme 
la  neige  ;  et  quand  ils  seraient  rouges  comme  da  vermillon ,  ils  de- 
viendront comme  la  laine  la  plus  blanche.  Si  vonsvoulezm*écouter, 
vous  mangerez  le  bien  de  la  terre  ;  que  si  vous  ne  voulez  pas,  si 
vous  êtes  opiniâtres  dans  votre  rébellion ,  vous  serez  mangés  par 
le  glaive;  la  bouche  de  Jéhova  l'a  dit  * .  » 

Bientôt  le  prophète  exhale  en  plaintive  élégie  le  aouffle  di\in 
qui  ranime. 

€  Je  chanterai  maintenant  â  mon  bien-aimé  le  cantique  de  mon 
bien-aimé  sur  sa  vigne. 

:»  Une  vigne  était  à  mon  bien-aimé ,  sur  une  colline  fertile  en 
olives.  Il  Fenvironna  d'une  haie,  il  en  ôta  les  pierres  et  la  planta  de 
Sorec  *  ;  il  bâtit  une  tour  au  milieu ,  et  il  y  fit  un  pressoir.  Il  s'at- 
tendait qu'elle  produirait  des  raisins,  et  elle  a  produit  des  épines'. 

»  Maintenant  donc,  vous,  habitants  de  Jérusalem,  et  vous, 
hommes  de  Juda,  soyez  juges  entre  moi  et  ma  vigne.  Qu'y  avait-il 
à  faire  encore  à  ma  vigne ,  qtie  je  ne  lui  aie  point  fait?  Ai-je  eu 
tort  d'attendre  qu'elle  produisit  des  raisins,  tandis  qu'elle  a  pro- 
duit des  épines  ?  * 

»  Maintenant  je  vous  apprendrai  ce  que  je  ferai  â  ma  vigne. 
J'ôterai  sa  haie,  et  elle  sera  au  pillage;  je  détruirai  sa  muraille,  et 
elle  sera  foulée  aux  pieds.  Je  la  rendrai  déserte  ;  elle  ne  sera  plus 
taillée  ni  labourée;  les  ronces  et  les  épines  la  couvriront;  et  je 
commanderai  aux  nuées  de  ne  plus  pleuvoir  sur  elle.  Car  la  vigne 
de  Jéhova-Sabaoth  est  la  maison  d'Israël,  et  l'homme  de  Juda  le 
plant  de  ses  délices.  Il  attendait  le  jugement,  et  voilà  l'oppression; 
la  justice ,  et  voilà  des  clameurs. 

»Halheur  à  voils  qui  joignez  maison  à  maison,  champ  à  champ, 

*  Idue,  1, 1-20.  -«  3  Sorte  de  Tigne  excellente  de  la  Paleiibe.  —  '  Ainsi  tradû- 
•ent  les  Septante* 
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jusqu^à  ce  qu^enfin  le  lieu  yous  manque  !  Voulez-vous  donc  habiter 
seuls  au  milieu  de  la  terre?  Mes  oreilles  ont  tout  entendu,  dit 
Jéhova-Sabaoth;  et,  je  le  jure,  cette  multitude  de  maisons  sera 
déserte;  ces  beaux  et  yastes  palais  seront  sans  aucun  habitant.  Car 
dix  arpents  de  yigne  feront  à  peine  un  petit  vase  de  vin  y  et  trente 
boisseaux  de  blé  n^en  rendront  que  trois. 

»  Malheur  à  vous  qui  vous  levez  dès  le  matin  pour  courir  après 
rivresse ,  et  qui  le  soir  y  êtes  encore  y  jusqu]à  ce  que  le  vin  vous 
brûle!  La  cythare,  la  lyre,  U^  tambour,  le  vin  sont  à  vos  banquets  ; 
mais  Fœuvre  de  Jéhova ,  vous  n^y  avez  aucrm  égard;  «nais  Pouvrage 
de  ses  mains ,  vous  ne  le  considérez  point.  Aussi  mon  peuple  esC 
emmené  captif,  parce  qu'il  n^a  point  d'intelligence  ;  ses  nobles 
sont  morts  de  faim ,  et  la  foule  a  séché  de  soif.  L^enfer  a  élargi  ses 
entrailles ,  il  a  ouvert  sa  gueule  à  Tinfini  ;  là  descendront  ses  grands 
et  sa  multitude ,  ceux  qui  sont  dans  Pélévation  et  ceux  qui  sont 
dans  la  joie.  L'homme  pliera ,  le  puissant  sera  humilié ,  les  yeux 
des  snperbes  seront  abaissés.  Jéhova -^Sftbaoth  grandira  dans  le 
jugement ,  le  Dieu  saint  paraîtra  plus  saint  encore  dans  la  justice. 

>  Alors  les  agneaux  paîtront  sans  trouble ,  et  les  étrangers  man- 
geront le  fruit  des  déserts  devenus  fertiles. 

:»Malheur  à  vous  qui  traînez  après  vous  une  longuesuited^iniquités 
avec  les  cordes  du  mensonge ,  et  le  péché  comme  avec  les  traits 
d^un  char  I  Vous  qjii  dites  :  Qu^il  se  hâte  y  qu'ail  presse  son  œuvre 
afin  que  nous  la  yoyions;  qu^il  s^avance  et  s'accomplisse  le  conseil 
du  saint  d'Israël  y  et  nous  ^aurons  I 

»  Malheur  à  vous  qui  appelez  mal  le  bien,  et  bien  le  mal;  qui  posez 
les  ténèbres  lumière,  et  la  lumière  ténèbres ,  Pamertume  douceur, 
et  la  douceur  amertume  !  Malhenr  à  vous ,  sages  à  vos  yeux ,  pru- 
dents à  vous-mêmes  I  Malheur  à  vous ,  puissants  à  boire  le  vin  y 
hommes  de  cœur  pour  Pivresse,  qui  justifiez  Pimpie  à  ôause  de  ses 
dons ,  et  qui  ravissez  au  juste  sa  justice  I 

>Crest  pourquoi,  tel  que  le  chaume  est  dévoré  par  la  langue  du  feu, 
la  paille  par  la  fiamme  ;  ainsi  leur  racine  sera  de  la  cendre ,  leurs 
rejetons  s^envoleront  en  poudre  ;  parce  qu^ils  ont  répudié  la  loi  de 
Jéhova-Sabaoth,  ils  ont  blasphémé  la  parole  du  saint  dlsraël.  Aussi 
la  colère  de  Jéhova  s^est  allumée  contre  son  peuple  ;  il  a  étendu  sa 
main  sur  lui ,  il  Pa  frappé ,  les  montagnes  ont  été  ébranlées ,  leurs 
cadavres  ont  été  comme  la  boue  au  milieu  des  places.  Avec  tout 
cela,  sa  fureur  n^est  point  apaisée ,  sa  main  est  encore  étendue. 

»  II  élèvera  son  étendard  vers  les  nations  au  loin ,  il  en  appellera 
une  par  un  sifflement  des  extrémités  de  la  terre ,  et  voilà  qu'ans^ 
sitôt  elle  accourt  En  elle ,  nul  qui  se  lasse ,  nul  qui  se  heurte  ;  elle 
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ne  sommeillera  ni  ne  dormira  ;  le  baudri^  ne  quittera  point  ses 
reins ,  le  cordon  de  sa  chaussure  ne  se  déliera  point.  Ses  flèches 
sont  aiguës  et  tous  ses  arcs  bandés  ;  les  pieds  de  ses  cheyaux  sont 
pareils  au  silex,  ses  roues  à  la  tempête.  Son  rugissement  est  celui 
du  lion;  elle  rugira  comme  les  lionceaux,  grincera  les  dents, 
s^élancera  sur  sa  proie^  Tenleyera,  et  nul  qui  puisse  Tarracher.  Elle 
frémira  sur  Israal  en  ce  jour,  du  frémissement  de  la  mer  ;  nous 
regarderons  cette  terre ,  et  nous  ne  verrons  que  ténèbres  et  an- 
goisses; la  lumière  s^est  éteinte  dans  les.  vapeurs  de  sa  ruine  '.  » 

Au  milieu  de  ces  prédictions  terribles  pour  la  maison  de  Jacob  y 
il  en  est  de  consolantes  pour  toute  la  postérité  d^Adam. 

<  Voici  ce  qui  sera  dans  les  derniers  jours  :  La  montagne  de  la 
maison^de  Jéhova  sera  fondée  sur  le  haut  des  monts,  et  elle  s^éle- 
vera  au-dessus  des  collines;  toutes  les  nations  y  afflueront.  Et  la 
foule  des  peuples  iront ,  disant  :  Venez  et  montons  &  la  montagne 
de  Jéhova ,  à  la  maison  du  Dieu  de  Jacob ,  et  il  nous  enseignera 
ses  voies ,  et  nous  marc^rons  dans  ses  sentiers  ;  car  de  Sion  sor- 
tira la  loi ,  et  la  parole  de  Jéhova  de  Jérusalem.  Il  jugera  parmi 
les  nations ,  et  il  reprendra  bien  des  peuples.  Et  ils  forgeront  leurs 
glaives  en  socs  de  charrue ,  et  leurs  lances  en  faulx.  lia  nation  ne 
lèvera  plus  le  glaive  contre  la  nation,  et  ils  ne  s^eserceront  plus 
aux  combats.  Maison  de  Jacob ,  venez ,  et  marchons  à  la  lumière 
de  Jéhova  *.  »  ^ 

Cette  annonce  de  réunion  et  de  pacificationuniverselles,  un  autre 
prophète,  Mîchée,  la  renouvelle  dans  les  mêmes  termes  vers  le 
même  temps  '. 

En  cette  maison  de  Jéhova ,  tonte  la  tradition  chrétienne ,  avec 
Tapôtre  des  nations,  a  reconnu  PEglise,  maison  de  Dieu,  colonne 
et  affermissement  de  la  vérité.  La  montagne  sur  laquelle  cette 
maison  est  bâtie,  est  la  pierre  détachée  sans  la  main  d'aucun 
homme  et  devenue  montage  à  remplir  toute  la  terre ,  le  Christ 
qui  a  été  exalté  par  son  père  et  a  reçu  de  lui  un  nom  qui  est  au- 
dessus  de  tout  nom.  Cette  montagne  de  Jéhova  s^élève  sur  le 
sommet  des  autres  montagnes  ;  le  Christ  s^élève  au-dessus  de  ce 

*  Is.,  5 , 1-30.  —  '  Infe,  %  1-S.  Et  erit  in  noçissimis  diêbutpraparatus  mons 
domûs  Dommi  in  vertice  nunUium,  et  eleiNibitur  super  colles,  et  ftuent  ad  eum 
onmes  gentes.  Et  ibuntpopuli  multi,  et  dicent  :  Fenite  et  ascendamus  ad  montem  • 
Domini ,  et  ad  Domwn  Dei  Jacob,  et  docehit  nos  vias  suas,  et  ambulabimus  in 
semitis  ejus  ;  quia  de  Sion  exibit  lex,  et  verbum  Domini  de  Jérusalem*  Etjudieabit 
gentes,  et  arguet populos  mukos.  Et  confiabunt  gladios  in  vomeres,  et  kmceas  in 
falces.  Non  lepabit  gens  contra  gentem  gladium^nec  exercebuntur  ultra  adprm^ 
iium,  Domus  Jaeobj  venite,  ^tcmbulemus  in  kmine  Domini,'-^  '  Bfidi^  4 , 1  et  2. 
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qu*il  y  a  de  plus  élevé ,  au'-dfôsus  de  Moïse  y  au-dessus  des  pro- 
phètes et  des  ap6tres.  Cest  à  cette  montagne  et  à  la  maison  bâtie 
dessus  9  c^est  au  Christ  et  à  son  Eglise  que  les  nations,  affluent ,  les 
Parthes,  les  Mèdes,  les  Grecs,  les  Romains,  les  Cretois  et  les 
Arabes. , Jusque-là,  c^est  une  suite  non  interrompue  de  guerres 
sanglantes  où  Niniye ,  Babylone ,  Ecbatane ,  Persépolis ,  la  Grèce , 
Rome  se  disputent  l'empire  du  monde  ;  Sylla ,  Marins ,  Pompée , 
César,  Antoine  y  Octavien ,  Tempire  de  Rome.  Mais  lorsque  sur 
le  sonmiet  des  montagnes  apparaît  la  maison  de  Dieu,  toute  cette 
partie  de  Tunivers  est  en  paix  et  désapprend  la  guerre.  Plus  tard , 
les  peuples  farouches  du  nord,  les  Huns,  les  Goths ,  les  Vandales, 
les  Saxons,  apprivoisés  par  la  loi  sortie  de  Sion ,  changeront  leurs 
glaives  en  instruments  de  labourage  ;  la  guerre  ne  sera  plus  Tétat 
habituel  d^aucun  d'eux.  Et  depuis  dix--huit  siècles ,  les  peuples 
devenus  chrétiens  ne  cessait  de  dire  aux  restes  dispersés  d'Israël  : 
Maison  de  Jacob  ,  venez,  et  marchons  à  la  lumière  de  Jéhova  *. 

Cette  réprobation  des  Juifs ,  cette  conversion  des  gentils.  Osée, 
fib  de  Béeri,  Tannonçait  déjà  auparavant  par  une  prophétie  d^action 
et  de  parole. 

Dieu  lui  tonunanda  de  prendre  une  épouse  des  fornications  et 
d^en  avoir  des  enfants  ;  ce  que  Ton  entend,  soit  d^une  femme  livrée 
au  crime  jusque-là,  mais  qui  devint  dès-lors  une  épouse  légitime  y 
soit  d^une  femme  ordinaire ,  mais  qui  demeurait  dans  le  pays  de 
f<»nication  ou  dMdolàtrie ,  savoir  :  le  pays  de  Samarie.  Ce  damier 
sens  parait  se  lier  fort  bien  à  ce  que  le  Seigneur  ajoute  :  Car  la  terre 
séparée  d'avec  Jéhova  forniquera  d^une  fornication  effrénée.  Osée 
alla  donc  et  prit  pour  femme  Gomer,  fille  de  Debelaïm  ;  elle  conçut 
et  lui  enfanta  tin  fils.  Jéhova  dit  au  prophète  :  Appelle  son  nom 
Jezraël;  car  dans  peu  je  vengerai  le  sang  de  Jezraël  sur  la  maison 
de  Jéhu ,  et  je  ferai  cesser  le  royaume  d'Israël.  En  ce  j[our-là  je 
briserai  Parc  dlsraël  dans  la  vallée  de  Jezraël.  Elle  conçut  encore 
et  enfanta  une  fille.  Jéhova  dit  au  prophète  :  Appelle  son  nom 
Lo^ruchama,  sans-miséricorde;  car  à  Tavenir  je  serai  sans,  misé- 
ricorde pour  la  maison  d^Israël ,  mais  je  les  oublierai  de  Poubli 
même.  Pour  la  maison  de  Juda ,  j^aurai  de  la  miséricorde,  et  je  les 
sauverai  par  Jéhova,  leur  Dieu  ;  je  ne  les  sauverai  point  par  l'arc, 
oupar  répée,  ou  par  les  combats,  ou  par  les  chevaux ,  ou  par  les 
cavaliers. 

Gomer  ayant  sevré  Lo-ruchama,  elle  conçut  de  nouveau  et  en- 
fanta un  fils.  Jéhova  dit  :  Appelle  son  nom  La~ammi,  non-^mon- 
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peuple;  car  tous  n^étes  plus  mon  peuple,  et  moi. Je  ne  «erai  plos 
à  vous.  Cependant  le  nombre  des  enfonts  dlsraêl  sera  comme  le 
sable  de  la  mer,  qui  ne  peut  ni  se  mesurer,  ni  se  compter.  Et  au 
même  lieu  où  on  leur  aura  dit  :  Vous  n'êtes  point  mon  peuple , 
on  leur  dira:  Enfants  du  Dieu,  virant!  Les  fils  de  Jfuda  ^t  les  fils 
d^Israël  se  réuniront  ensemble,  ils  s^établiront  un  même  chef;  car 
le  jour  de  Jezraël  (ou  de  la  race  de  Dieu)  est  grand.^Dites  alocs  à 
vos  frères  :  Ammi  !  mon  peuple  1  et  à  vos  sœurs  :  Ruchama  !  misé- 
ricorde I  Car  en  ce  jour,  dit  Jéhova,  j^aurai  pitié  de  sane^-miséri— 
corde/  et  je  dirai  à  non-mon-^eiq^le  :  Tu  es  mon  peupte;  et  lai 
dira  :  Mon  Dieu  '  ! 

Les  apôtres  du  Seigneur,  Pierre  et  Paul ,  nous  ont  euxMoèmes 
expliqué  le  sens  principal  de  cette  prophétie.  <  Dieu  non»  a  appelés^ 
écrit  aux  chrétiens  de  Rome  le  docteur  des  gentils,  non-seulement 
d^entre  les  Juifs,  mais  encore  d^entre  les  nations,  ainsi  qu^il  le  cUt 
dans  Osée  :  J'appellerai  mon  peuple  qui  n^était  pas  mon  peuple,  et 
miséricorde  qui  était  sans  miséricorde;  et  il  arrivera  :  An  même 
lieu  où  il  leur  a  été  dit  :  Vous  n^êtes  pas  mon  peuple ,  li  ils  8^:t)nt 
appelés  enfants  du  Dieu  vivant  *.  > 

L^on  entrevoit  dans  les  paroles  du  prophète,  qu^après  toutes  ses 
infidélités ,  Israël  reviendra  finalement  au  Seigneur.  Gela,  parait 
surtout  dans  les  paroles  suivantes  : 

c  Et  Jéhova  me  dit  :  Va  encore,  aime  une  fenusM^  affectionnée 
de  son  mari  et  néanmoins  adultère,  comme  Jéhova  aime  les  enfants 
dlsraël  pendant  qu'ails  n^ont  de  regards  que  pour  les  dieux  étran- 
gers. Je  me  Tachetai  donc  quinze  pièces  d^ai^ent,  avec  une  mesure 
et  demie  d'oi^e;  et  je  lui  dis:  Tu  me  resteras  assise  bien  des  jours; 
tu  ne  t'abandonneras  point,  tune  seras  point  à  im  homme  ;  je  ferai 
de  même  envers  toi.  Car,  bien  des  jours,  les  entants  d'Israël  seront 
assis  sans  roi ,  sans  prince ,  sans  sacrifice ,  sans  autel ,  sans  épbod 
et  sans  tbéraphîm.  Et  après  cela  reviendront  les  enfants  dlsraël , 
et  ils  chercheront  Jéhova ,  leur  Dien ,  et  David  ,  leur  roi  ;  et  ils 
trembleront  à  la  vue  de  Jéhova  et  de  son  bien  sufM^me  au  dernier 
des  jours  '.  > 

Depuis  dix-huit  siècles  nous  voyons  le  premier  accomplissement 

*  Osée,  €.  i  et  9.  —  *  Quas  et  vocaçit  non  soium  ex  Juàmis,  sed  eHm»  ex 
gentibus,  sieui  in  Osée  dicit  :  Vocabo  rumplebemmeam,plebem  meam;  et  non 
dUeetam,  dUectam^et  non  misericordiam  eonsecutam,  miserieordiam  conse-* 
OÊttam;  et  erit  :  In  ioco  ubi  dictum  est  :  Non  plebs  mea  vos,  ibi vocabuntur  fiUi 
Deù  Rom.,  9,  ii-96. 

QuiaKquandb  nonpopukts,  nune  amiempopubts  Dei;  pti  non  eonsecHiindse-^ 
ricordiam,  nunc  autem  misericordiam  consécutif  1.  Petr.,  9, 10.  «^  *  Oiée,  ^9, 1-5. 
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de  cette  prophétie;  depuis  dix -huit  siècles  bous  Tojonft  notre 
aîné ,  l^ancien  peuple  de  Dieu,  sans  roi ,  sans  prêtre^ «ans  autet, 
sans  foime  de  peuple  ;  et  nous  attendons  avec  saint  Paul  que  ^ 
la  plénitude  des  nations  étant  entrée  dans  TËglise ,  tout  Israël  y  •  * 
vienne,  sY sauve  avec  nous ,  et  porte  aiasi  au  comble  le  bonheup 
et  la  joie  dePuniveis  *. 

La  miséricorde  du  Seigneur  envers  son  peuple  §e  peint  elle** 
même  dans  ces  paroles  d^Osée  : 

€  Comme  Israël  était  un  enfant ,  je  Paimais  ;  et  j^ai  rappelé  de 
FEgypte  mon  fils.  Mes  prophètes  les  ont  appelés;  mais  ils  se  sont 
éloignés  d^eux,  ils  ont  sacrifié  aux  Baalim,  ils.  ont  brûlé  de  l'encens 
aux  simulacres.  Cependant ,  telle  qu^une  nourrice ,  Je  dirigeais  les 
pas  d^Ephraïm  ;  je  les  portais  entre  mes  ^bras ,  et  ils  n'ont  point 
compris  que  c^étaitisfoi  qui  avais  soin  d^eux.  Je  les  attirais  avec  les 
liens  de  Phumanité ,  avec  les  lisières  de  Tamour.  Moi-même  Je 
déliais  leur  joug  et  leur  présentais  à  manger.  Ils  ne  retourneront 
point  en  Egypte ,  mais  Assur  sera  leur  roi ,  parce  qu^ils  ont  refusé 
de  se  convertir.  Le  glaive  a  commencé  dans  leurs  villes,  il  consu* 
mera  leurs  braves,  il  dévorera  leurs  chefs.  Mon  peuple  hésitera  sur 
son  retour  vers  moi  ;  cependant  on  lui  impose  un  joug  donl^  per- 
sonne ne  le  délivre.  Conmient  te  traitèrai-je,  ô  Ëphraïm?  Comment 
te  livrerai-je,  ô  Israël  ?  Te  traiterai-je  comme  Adama  ?  Te  mettrai*- 
je  comme  Seboïm?  Ah  I  mon  cœur  s^est  retourné  en  moi-même  9 
mes  entrailles  se  sont  émues.  Jfe  n'exécuterai  point  là  colère  dema 
fureur;  je  n^exterminerai  point  Ephcaïm,  parce  que  je  suis  Dieu  et 
non  point  un  homme  '.  > 

Dans  le  même  temps,  Amos  dénonçait  les  arrêts  de  la'viengeance 
divine ,  non-seulement  à  Juda  et  à  Israël,  mais  aicore  à  toutes  les 
nations  d^alentour. 

c  Ainsi  parle  Jéhova  :  Après  les  trois  prévarications  de  Dcmas,  et 
après  les  quatre,  je  ne  reviendrai  point  sur  son  arrêt,  paroequHl  a 
fait  passer  des  chariots,  armés  de  fer  sur  lés  habitants  de  Galaad. 

,    J'enverrai  le  feu  dans  la  maison  d^Asaël,  et  il  dévorera  les  palais  de 
Benadad.  Et  je  briserai  la  force  de  Damas  ;  j^extemrinerai  de  la 

,    vallée  d^iniquité  celui  qpi  Thabite ,  et  de  la  maison  de  délices  oehû 
qui  tient  le  sceptre  ;  et  le  peuple  d^Aram  transmigrera  dans  Cyrène  : 

;   Jéhova  Ta  dit. 

t       »  Ainsi  parle  Jéhova  :  Après  les  trois  prévarications  de  Gaza ,  et 

r  après  les  quatre,  je  ne  reviendrai  point  sur  son  arrêta  parce  qu'elle 

•  Rom.f  c.  II.  QuodsidelietumHlorwndipiHiBsmtmm4iK,ei  djânimtio  ilkh- 
rwn  dwitiœ  gentitpn,  fuantb  maghpleniiudo  earum  ?  Vers.  13.^-^  Owe^  c.  II,  1-9. 
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a  fait  captive  Pémigration  de  mon  peuple  pour  la  livrer  à  Edom. 
J*envçrrai  "le  feu  aux  murs  de  Gaza,  et  il  dévorera  ses  palais,  ^ex- 
terminerai d'Azote  qui  l'habite,  et  d^Ascalon  qui  tient  le  sceptre; 
j'appesantirai  ma  main  sur  Accaron ,  les  Philistins  périront  jusqd^au 
dernier,  dit  Jéhova ,  le  Seigneur. 

>Ainsi  parleJéhova:  Après  les  trois  prévarications  de  Tyr,  et  après 

-les  quatre ,  je  ne  reviendrai  point  sur  son  arrêt ,  parce  quHls  ont 

fait  prisonnière  Pémigration  de  mon  peuple  y  quHis  Tout  livrée  à 

Edom  sans-se  souvenir  du  pacte  de  frères.  Aussi  j'enverrai  le  feu 

aux  muraiHes  de  Tyr,  et  il  dévorera  ses  palais. 

»  Ainsi  parleJéhova  :  Après  les  trois  prévarications  d^Edom,  et 
après.les  quatre,  je  ne  reviendrai  point  sur  son  arrêt,  parce  qu'ail  a 
persécuté  avec  le  glaive  son  frère;  il  a  violé  la  compassion  qu^illoi 
devait ,  il  n'a  point  mis  de  bornes  à  sa  fureur,  il  a  conservé  jusqu^à 
la  finie  ressentiment  de  sa  colère.  J'enverrai  le  feu  dans  Théman^ 
et  il  dévorera  les  palais  de  Bosra. 

:»  Ainsi  parle  Jéhova  :  Après  les  trois  prévarications  des  fils  d^Am- 
mon,  et  après  les  quatre ,  je  ne  reviendrai  point  sur  son  arrêt , 
parce  qu'ails  ont  fendu  en  deux  les  femmes  enceintes  de  Galaad 
pour  étendre  les  limites  de  leur  pays.  J^allumerai  le  feu  aux  murs 
de  Rabba,  et  il  dévorera  ses  palais  ,  dans  Thorreur  du  combat,  au 
jour  de  la  tempête.  Son  roi  ira  en  captivité ,  lui  et  ses  princes  : 
Jéhova  Ta  dit. 

»  Ainsi  parle  Jéhova  :  Après  les  trois  prévarications  de  Moab  ,  et 
après  les  quatre ,  je  ne  reviendrai  point  sur  son  arrêt  y  parce  qu^il 
a  brûlé  les  os  du  roi  d^Edonf  jusqu^i  les  réduire  en  cendre.  Pen^ 
verrai  le.  feu  dans  Hoab ,  et  il  dévorera  les  palais  de  Cajeioth  ;  et 
Moab  mourra  dans  le  tumulte  et  au  bruit  des  tron^ettes.  J'exter* 
minerai  du  milieu  de  lui  le  juge ,  et  je  tuerai  avec  lui  tons  ses 
princes  :  Jéhova  l'a  dit. 

»  AiDsi  parle  Jéhova  :  Après  les  trois  prévarications  de  Juda,  et 
après  les  quatre,  je  ne  reviendrai  pointsur  son  arrêt,  parce  qu'ils  ont 
rejeté  la  loi  de  Jéhova,  qu'ils  n'ont  pas  observé  ses  commandements^ 
qu'ils  se  sont  séduits  eux^^nêmes  par  leurs  mensonges,  comme  lears 
pères.  J'enverrai  le  feu  dans  Juda^  et  il  dévorera  les  palais  de  Jéru- 
salem. 

»  Ainsi  parle  Jéhova  :  Après  les  trois  prévarications  d'Israël ,  et 
après  les  quatre,  je  ne  reviendrai  point  sur  son  arrêt ,  parce  qu'ils 
ont  vendu  le  juste  pour  de  l'argent,  et  le  pauvre  pour  une  paire 
de  chaussures  ;  ils  brisent  contre  terre  la  tête  des  indigents ,  et  tra- 
versent les  entreprises  des  faibles  ^.  »  r^        i 

■^  DigitizedbyLiOOgle 

*  Ajoom  ,  c.  1  et  Si 
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*  Amosannonçait  en  particulier  que  les  hauts-Iieuxseraient  détruits 
^  en  Israël ,  et  la  maison  de  Jéroboam  II  exterminée  par  le  glaive , 
<  lorsqu^il  fut  dénoncé  comme  conspirateur.  Amasias,  prêtre  de 
'  Béthel  y  envoya  vers  Jéroboam ,  disant  :  Amos  a  conjuré  contre 
vous  au  milieu  de  la  maison  d^Israël  ;  Fa  terre  ne  saurait  plus  sup- 
porter toutes  ses  paroles.  Car  ainsi  parle  Amos  :  Jéroboam  mourra 
par  le  glaive^  et  Israël  sera  emmené  captif  hors  de  son  pays.  Aux 
yeux  du  délateur,  c^est  conspirer  que  de  s^élever  eontre  les  scan- 
dales publics  et  d^en  montrer  les  suites  terribles.  Pour  lui,  adu- 
lation, mensonge,  voilà  ce  qu*il  sait.  Le  prophète  avait  dit  la  maison, 
la  postérité  de  Jéroboam;  le  délateur  lui  fait  dire  Jérdboam  même. 
Au  reste,  il  n^y  a  rien  là  d^étonnant  :  c^était  un  prêtre  du  veau 
d'or.  N'ayant  pas  réussi ,  à  ce  quMl  parait,  dans  sa  dénonciation 
politique ,  il  prit  un  autre  moyen  pour  éloigner  Pincommode  cen- 
seur, c  0  voyant ,  dit-il  à  l'homme  de  Dieu ,  va ,  fuis  en  la  terre  de 
Juda;  mange  là  du  pain,  et  là  prophétise  5  mais  qu^il  ne  f  arrive  plus 
de  prophétiser  dans  Béthel ,  parce  que  c'est  ici  la  religion  du  roi  et 
le  palais  du  royaume.  > 

La  reUffion  du  roi!  peint  à  merveille  le  pontife  dMdole  et  de  cour. 

Amoâ  répondit  :  Je  n^étaîs  ni  prophète  ni  fils  de  prophète,  mais 
pasteur  et  me  nourrissant  de  fruits  sauvages ,  lorsque  Jéhova  me 
prit  d^auprès  du  troupeau  et  me  dit  :  Va ,  prophétise  sur  mon 
peuple  Israël.  Ecoute  donc  maintenant  la  parole  de  Jéhova.  Tu  me 
dis  :  Tu  ne  prophétiseras  point  sur  Israël,  tu  ne  diras  rien  sur  la 
maison  de  Jacob.  (Test  pourquoi  ^  v^ici  comme  parle  Jéhova  :  Ta 
femme  se  prostituera  dans  la  cité ,  tes  fils  et  tes  filles  tomberont 
sous  le  glaive,  tes  terres  seront  partagées  au  cordeau  ;  toi ,  tu  mour- 
ras dans  une  terre  polluée ,  et  Israël  sera  emmené  captif  hors  4e 
son  pays*. 

Comme  Osée ,  Amos  prédit  un  rétablissement  final  d%raël. 

c  Que  le  Seigneur  Jéhova-Sabaoth  touche  la  terre,  et  die  se  fond, 
tous  ses  habitants  sont  dans  le  deuil  i  elle  déborde ,  elle  submei^e 
tout  comme  le  fleuve  de  Mizraïm.  B  bâtit  son  trône  dans  les 
cieux ,  au  sommet  des  orbitres  ;  il  place  sur  la  terre  l'ensemble  de 
ses  créatures  comme  un  bouquet  ;  il  appelle  les  eaux  de  TOcéan 
et  les  répand  sur  la  face  de  la  terre  ;  Jéhova  est  son  nom  I 

>  Enfants  d%raël ,  n^êtes^vous  point  à  moi  ce  que  sent  les  enfants 
des  Ethiopiens ,  dit  Jéhova  ?  PTai  -je  pas  tiré  Israël  de  la  terre  de 
Mizraïm,  mais  aussi  les  Philistins  de  Caphtor,  et  Ar^on  de  Kir? 

^Yoilà,  les  yeux  du  Seigneur  Jéhova  sont  ouverts  sur  tout  royaume 
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de  péché,  et  je  rcxtertnineraî  de  dessus  la  face  de  la  terre.  Cepeft- 
dant  la  maison  de  Jacob  je  ne  Textennineraipas  entièrement,  dit 
Jéhova  'y  car  voici  que  je  donne  des  ordres  5  et  je  ferai  secouer  parmi 
toutes  les  nations  la  maison  dlsraël,  comme  est  secoué  le  finoment 
dans  le  crible ,  et  il  ne  tombera  pas  à  terre  un  grain.  Sous  le 
glaive  mourront  tous  lés  pécheurs  de  mon  peuple,  ceux  qui  disent  : 
Cela  n^rrivera  point ,  ce  mal  ne  viendra  point  jusqu^à  nous.  En  ce 
jour,  je  relèverai  la  tente  de  David  qui  est  tombée,  j^en  refermerai 
les  ouvertunes ,  j^y  rétablirai  ce  qui  est  en  ruine ,  et  je  la  rebâtirai 
comme  dans  les  jours  d^autrefois,  afin  que  me  cherche  le  reste 
des  honunes ,  ainsi  que  toutes  les  nations  qui  seront  appelées  de 
mon  nom,  dit  Jéhova  qui  le  fait  *•  > 

Au  concile  de  Jérusalem ,  Jacques ,  l^pdtre,  se  lève  et  dit  :  Mes 
frères ,  écoutez-moi.  Simon  vous  a  raconté  de  quelle  manière  Dieu 
a  commencé  à  prendre  d^entre  les  nations  un  peuple  à  son  nom. 
Les  paroles  des  prophètes  s'accordent  avec  lui,  selon  quHl  est 
écrit  :  Après  cela  je  reviendrai ,  et  je  relèverai  la  tente  de  David 
qui  est  tombée;  j^en  rebâtirai  ce  qui  est  en  ruine ,  et  je  la  rétabli- 
rai ,  afin  que  le  reste  des  hommes  cherche  le  Seigneur,  ainsi  que 
toutes  les  nations  qui  seront  appelées  de  mon  nom ,  dit  le  Seigneur 
qui  fait  ces  choses  '. 

Les  nations  chrétiennes  sont  ainsi  appelées  du  nom  de  Qirist- 
Jéhova. 

Les  menaces  du  Seigneur  commençaient  â  s^accomplir  sur 
Israël.  Tout  y  penchait  â  la  ruine.  Le  trône  était  comme  un  é<^a- 
faud ,  où  les  rois  se  succédaient  par  le  meurtre.  Zacharias ,  arrière- 
petit-fils  de  Jéhu ,  â  qui  Dieu  avait  assuré  la  couronne  jusqu^à  la 
quatrième  génération,  ne  régna  que  six  mois.  Il  fut  tué  par  Sel- 
lum,  qui  le  fut  par  Manahem ,  après  un  mois  de  règne.  Manahem 
se  soutint  et  régna  dix  ans,  par  le. secours  de  Phul,  roi  d^ As- 
syrie, dont  il  acheta  la  protection  mille  talents  d'argent.  Son 
fils ,  Phaceïa ,  n^en  régna  que  deux ,  et  fut  tué  par  Phacée ,  fils  de 
Homélie ,  qui  le  fut ,  vingt  ans  après ,  par  Osée,  fils  d^Ela ,  dernier 
roi  d^Israël.  Tous  ces  misérables  princes  étaient  aussi  impies  que 
cruels. 

Dans  le  royaume  de  Juda ,  Joatham  avait  succédé  à  son  père 
Ozias.  Il  fit  oe  qui  était  droit  devant  le  Seigneur,  selon  tout  ce 

•  Âmos,  c.  9,  4-i2.  —  *  Act.,  15,  15-17.  Et  huic  concordant  verhapropht^ 
tarum  ,  stcut  sçriptum  est  :  Post  hœc  revertar,  et  reœdificabo  iabemacuha» 
Dofnd  fuoddecidit;  et  dimta  ejus  reœdifieabo ,  et  erigam  iUud,  ut  requinmt 
cateri  homtrmm  Domàman  et  onmes  gentes  svper  quas  inpocatum  est  namen  mewn, 
dicit  Domimu  faciens  hœc.  .  Digitized  by  GoOgJc 
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qu^avait  fait  son  pèrC)  excepté  qa^il  n^entra  pas  comme  lui  dans  le 
temple  pour  mettre  la  main  à  Fencensoir.  Il  fit  des  réparations  à 
la  maison  de  TEtemel  et  aux  murailles  de  Jérusalem  ;  bâtit  des 
villes  dans  les  montagnes  de  Juda,  des  châteaux  et  des  tours  dans 
les  bois|  vainquit  les  Ammonites  et  se  les  rendit  tributaires  3  enfin, 
Joatham  devint  puissant,  parce  quMl  réglait  ses  voies  en  présence 
de  Jéhova ,  son  Dieu.  Après  un  règne  de  seize  ans ,  il  s^endormit 
avec  ses  pères  et  fut  enseveli  dans  la  cité  de  David.  Son  fils  Acbaz 
régna  à  sa  place*. 

Achaz  régna  seize  ans.  Son  fils ,  Ezéchias  ,  lui  suecéda  à  Tàge  de 
vingt-cinq  ;  il  en  avait  amsi  neuf  quand  son  père  monta  sur  le 
trône.  Achaz  ne  fit  point  ce  qui  était  agréable  a  PEtemel  y  son 
Dieu ,  comme  David ,  son  père  ;  mais  il  marcha  dans  les  voies  des 
rois  d'Israël ,  fit  des  statues  de  fonte  aux  Baalim  ,  brûla  lui-même 
de  Tencens  dans  la  vallée  de  Ben-ennon ,  y  fit  passer  ses  enfants 
par  le  feu ,  selon  le  |:ite  des  nations  que  le  Seigneur  avait  exter- 
minées devant  les  enfants  d^Israèl.  Il  sacrifiait  aussi  et  brûlait  des 
parfums  sur  les  hauts -lieux,  sur  les  collines  et  sous  tous  les 
arbres  chargés  de  feuilles. 

En  punition  de  ces  crimes  ,  TEtemel ,  son  Dieu ,  le  livra  dans  la 
main  du*  roi  d^Aram ,  qui  le  défit  et  emmena  de  son  royaume  un 
grand  nombre  de  captifs  à  Damas.  Il  fut  encore  livré  dans  la  main 
du  roi  dlsraè'l ,  qui  le  frappa  d^une  grande  plaie.  Phacée ,  fils  de 
Romélie ,  tua  cent  vingt  mille  hommes  de  Juda  en  un  seul  jour, 
tous  hommes  belliqueux,  parce  qu^ils  avaient  abandonné  Jéhova  , 
Dieu  de  leurs  pères.  Zechri,  homme  très-puissant  en  Ephraïm,  tua 
Ifaasias,  fils  du  roi,  Ëzricam,  grand-maitre  du  palais,  et  Elcana,  qui 
tenait,  après  le  roi^  le  second  rang  dans  Tétat.  Et  les  enfants  d?Is- 
raël  prirent  deux  cent  mille  de  leurs  frères  ,  tant  hommes  que  fils 
et  filles,  et  se  partagèrent  un  butin  immense  qu^ils  emmenèrent  à 
Samarie.  Mais  là  était  un  prophète  de  PEternel,  nommé  Oded,  qui 
vint  au-devant  de  Tarmée  et  leur  dit  :  Voici  que  Jéhova,  le  Dieu 
de  vos  pères,  irrité  contre  Juda ,  les  a  livrés  entre  vos  mains ,  et 
vous  les  avez  tués  avec  une  crua*uté  qui  est  montée  jusqu^au  ciel. 
Et  maintenant ,  ces  fils  et  ces  filles  de  Juda  et  de  Jérusalem,  vous 
parlez  de  vous  les  asservir  comme  des  esclaves.  Eh  I  n^ëtes-vous 
pas  déjà  assez  coupables  envers  Jéhova,  votre  Dieu?  Ecoutez-moi 
donc  maintenant ,  et  ramenez  ces  captifs  d^entre  vos  frères  3  car 
la  colère  de  Jéhova  s^allume  sur  vous.  Au  même  temps  se  levèrent 
des  hommes  d'entre  les  chefs  des  enfants  d^Ephralm ,  Azarias ,  fils 
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de  JohanaU)  Barachias,  fils  de  Hosallamoth)  Bzéchias,  flk  de 
Sellum,  ef  Amasa,  fik  d'Adali,  ets'étant  présentés  devant  ceux  qui 
revenaient  da  combat,  ils  leur  dirent  :  Youi^  ne  ferez  point  entrer 
ici  ces  captifs  ;  car  ce  serait  un  crime  contre  Jéhova  sur  nous. 
Pourquoi  voulez-vous  ajouter  à  nos  péchés,  ajouter  à  nos  crimes? 
Déjà  nous  en  avons  trop ,  déjà  la  colère  de  Jéhova  s'allume  sur 
nous  !  Et  Tannée  rendit  les  captifs  et  le  butin,  à  la  vue  des  priiu:es 
et  de  toute  la  multitude.  Aussitôt  s'avancèrent  les  hommes  dont 
les  noms  ont  été  rappelés,  s^emparèrent  des  captife,  en  revêtirent 
avec  les  dépouilles  tous  ceux  qui  étaient  nus,  les  habillèrent,  les 
éhaussèrent,  leur  donnèrent  à  boire  et  à  manger,  les  parfumèrent 
d^huile  pour  les  délasser,  mirent  sur  des  bêtes  ceux  qui  ne  pou- 
vaient marcher,  les  reconduisirent  à  Jéricho ,  ville  des  palmiers , 
vers  leurs  frères ,  et  s^en  retournèrent  à  Samarie  '  • 

Quelque  temps  après ,  le  roi  de  Syrie  et  le  roi  d%raè'l  se  liguè- 
rent ensemble  pour  prendre  Jérusalem  et  détrôner  la  maison  de 
David.  A  cette  nouvelle,  le  cœur  d^Achaz  et  le  cœur  de  son  peuple 
furent  agités  comme  les  arbres  de  la  forêt  par  le  vent.  Alors  Jéhova 
dit  à  Isaïe  :  Sors  à  la  rencontre  d^Achaz,  toi  et  ton  fils,  Séar-Jasub, 
ie-reste-re^iendra,  et  tu  1  ui  diras  :  Aie  soin  de  demeurer  tranquille, 
ne  crains  point ,  que  ton  cœur  ne  tremble  point  devant  ces  deux 
tisons  fumants  de  colère,  Razin  d^Aram  et  le  fils  de  Homélie.  Aram, 
Ephraïm  et  le  fils  de  Romélie  ont  conspiré  ta  perte  ;  ils  ont  dit: 
Marchons  contre  Juda,  détruisons  sa  puissance ,  rendons-nous-en 
les  maîtres ,  et  donnons-lui  pour  roi  le  fiU  de  Tabéel.  Voici  ce  que 
dit  Adonaï-Jéhova  :  Cela  ne  se  fera  point ,  cela  ne  sera  point. 
Damas  reste  la  tête  d^Aram ,  Razin ,  le  chef  de  Damas  seul  ;  et 
encore  soixante-cinq  ans ,  et  Ephraïm  cessera  d^être  un  peuple. 
Jusque-là,  Samarie  sera  la  tête  d^Ephraïmseul,  etleiils  dcRomélie, 
le  chef  de  Samarie  et  non  de  Juda.  Si  vous  ne  croyez  pas  ferme- 
ment ,  vous  ne  serez  pas  fermes  vous-mêmes  *. 

Jéhova  parla  encore  à  Achaz ,  disant  :  Demande-toi  un  signe  de 
la  part  de  Jéhova ,  ton  Dieu ,  au  plus  profond  de  Tablme ,  ou  au 
plus  haut  des  cîenx.  Achaz  répondit  :  Je  ne  demanderai  point  et  je 
ne  tenterai  point  Jéhova.  Et  le  prophète  s^écria  :  Ecoutez  donc  , 
maison  de  David  :  Est-ce  peu  à  vous  de  lasser  la  patience  des 
hommes?  faut-il  que  vous  lassiez  encore  celle  de  mon  Dieu?  CTest 
pourquoi  Adonaï  lui-même  vous  donnera  un  signe  :  Voici  la  Vierge 
concevant  et  enfantant  un  fils,  et  elle  appellera  son  nom  Emmanuel. 
Il  mangera  le  beurre  et  le  miel,  en  sorte  qu'il  sache  rejeter  le  mal 
et  choisir  le  bien  '. 

*2.  Pwal., » —  »  Uaïe,  c.  7, 1-9.  —  '  Ibid.,  c.  7,40Llîf*)y  GoOglc 
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I  Lb  maison  de  David  était  menacée  d^une  prochaine  deftruction. 
Dieu  lui  assure,  au  contraire,  une  durée  étemelle  dans  la.  personne 
d'Emuiauùël,  Dieu-açec-nous^Dlen  incamé ,  naissant  de  la  Vierge^ 
mangeant  et  buvant  comme  les  enfants  des  hommes. 

Celui  q|ii  nous  a  fait  cette  prédiction  y  par  le  premier  de  ses 
quatre  prophètes ,  nous  Ta  aussi  interprétée  par  le  premier  de  ses 
quatre  évangélistes. 

€  Joseph ,  fils  de  David ,  dit  Tange  du  Seigneur,  ne  crains  pas 
de  prendre  avec  toi  Marie ,  ton  épouse^  car  ce  qui  est  né  en  elle, 
est  du  Saint-Esprit.  Elle  enfantera  un  fils ,  et  tu  appelleras  son  nom 
Jésus  y  Sauveur;  car  il  sauvera  son  peuple  de  ses  péchés»  Ov,  ajoute 
saint  Mathieu,  écrivant  sous  la  dictée  de  l'Esprit  divin,  tout  cela 
se  fit  pour  accomplir  ce  que  le  Seigneur  avait  annoncé  par  le  pro- 
phète ,  disant  :  Voici ,  la  Vierge  aura  conçu  et  enfantera  un  fils  ; 
et  ils  appelleront  son  nom  Emmanuel,  c'est-à-dire  Dieu'-avec- 
nous.  *' 

Ainsi  Tout  entendu ,  avec  TEvangile,  tous  les  siècles  chrétiens  * . 

Et  comment  ne  pas  Tentendre  ainsi ,  lorsque  le  prophète  ajoute , 
dans  la  suite  du  même  discours  :  <  Dieu  a  frappé  d^a}>t>rd  légère- 
ment la  terre  de  Zabulon  et  la  terre  de  Nephthali ,  et ,  à  la  fin ,  sa 
main  s^est  appesantie  sur  la  Galilée  des  nations ,  qui  est  le  long  de 
la  mer  au-  delà  du  Jourdain.  Mais  enfin,  ce  peuple  qui  marchait 
dans  les  ténèbres  à  vu  une  grande  lumière  :  le  jour  s^est  levé  pour 
ceux  qui  habitaient  la  région  des  ombres  de  la  mort  5  car  un  petit 
enfant  nous  est  oé ,  un  fils  nous  a  été  donné  ;  et  la  principauté  a 
été  mise  sur  son  épaule  ;  et  son  nom  sera  appelé  PAdmirable,  le 
Conseiller,  Dieu ,  le  Fort ,  le  Père  de  Tétemité ,  le  prince  de  la 
paix.  Son  empire  s^étendra  de  plus  en  plus ,  la  paix  qu^il  établira 
n^aura  point  de  fin;  il  s^assiéra  sur  le  trône  de  David  et  il  possédera 
son  royaume  pour  le  fonder  et  raffermir  dans  Péquité  et  dans  la 
justice ,  depuis  ce  temps  jusqu^àjamaiSé  Le  zèle  de  Jéhova-Sabaoth 
>    fera  ces  choses  ^. 


*  ltfath.1, 1  ^  23.  Hoc  atUem  totum  faetum  est  y  tu  adimpîeretur  fuod  dictwn  est 
hDommoperprophetcan^  dicentem:Ecce,  virgo  in  utero  hubebit,  et  pariet  fiiium; 
et  vocabunt  nomen  efus  Emmanuel.  Quod  est  interpretatum  Nobiscum  Deus.  — 
^  luâe,  c.  9, 1-7.  Primo  tempore  aUepiata  est  terra  Zobulon  et  terra  Nephthali  ; 
et  noçissimo  aggrat^ata  est  via  maris  trans  Jordanem  Galiœœ  gentium.  Popuhis , 
gui  ambulabal  in  tenebris,  vidit  hicem  magnam;  habitantibus  m  regione  umbrœ 
tnortis,  bue  orta  est  eis.  -^  Parpulus  enim  natus  est  nobis ,  et  filius  datus  est 
nobis,  et  foetus  est  principatus  super  humerum  ejus;  et  vocahitur  nomen  ejus  : 
Admirabilis,  Consiliarius  ,  Deus,  Fortis,  Pater  futuri  sœcuH  ,  Prineeps  pacis. 
MuhipUcabitur  ejus  imperinm,  et  pacis  non  erit  finis;  super  soUum  Dapidet 
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Saint  Mufhiea ,  et  après  lui  toute  la  tradition  chrétienne  ,  nous  a 
tbté  encore  le  sens  de  cette  prédiction,  c  Jésus,  ayant  quitté  la  ville 
de  Nazareth ,  Tint  et  habita  dans  Caphamaum,  sur  la  mer,  aux 
confins  d«  Zabulon  et  de  Nephthali ,  afin  que  s^accompllt  ce  qui  a 
été  dit  par  Isaïe  le  prophète  :  Terre  de  Zabulon  et  terre  de  Neph- 
thali y  le  long  de  la  mer  au-delà  du  Jourdain ,  Galilée  des  nations  : 
le  peuple  qui  habitait  dans  les  ténèbres  a  yn  une  grande  lumière  , 
et  le  jour  s'est  levé  pour  ceux  qui  étaient  assis  dans  la  région  de 
l'ombre  de  la  mort.  De  là  commença  Jésus  à  prêcher  et  à  dire  : 
Faites  pénitence  ;  car  le  royaume  du  ciel  est  proche  '.  > 

Aux  Pères  de  TEglise ,  qui  tous  appliquent  ces  prédictions  au 
Christ ,  on  peut  ajouter  les  anciens  docteurs  de  la  synagogue  qui 
Texpliquent  au  même  sens.  Sur  la  première  :  «  Voici  que  la  Vierge 
se  trouvera  enceinte  ;  elle  enfantera  un  fils ,  et  elle  lui  donnera  le 
nom  d'Immanouël ,  >  Tun  dit  :  Elle  rappellera  Immanouêl ,  pour 
signifier  qu^'alors  notre  Créateur  sera  avec  nous.  Sur  la  seconde  : 
Car  un  enfant  nous  est  né...  L'auteur  de  la  paraphrase  chaldaïque 
fait  ce  commentaire  :  Dieu  puissant,  existant  éternellement,  Messie, 
*  dans  les  jours  duquel  la  paix  sera  très-grande  sur  nous.  Un  recueil 
des  plus  anciennes  traditions  parmi  les  Juifs ,  affirme  également 
que  ces  paroles,  car  un  enfant  nous  est  né  y  regardent  le  roi  Messie. 
Un  autre  ancien  livre ,  diaprés  ce  même  texte ,  compte ,  parmi  les 
noms  du  Messie ,  ceux  d'Admirable ,  de  Conseiller,  de  Dieu  fort , 
de  Père  de  Fétemité ,  de  prince  de  la  paix.  Les  cabalistes  même  y 
voient  le  Messie  et  y  trouvent  la  preuve  de  sa  nature  divine.  Enfin  , 
la  seconde  pipbphétie,  qui,  selon  la  tradition  et  l'antique  paraphrase 
chaldaïque ,  annonce  le  Messie  avec  des  attributs  qui  ne  peuvent 
appartenir  qu'à  la  divinité ,  est ,  de  l'aveu  de  tous  les  commentaires 
rabbinîq'ues ,  le  développement  de  la  première  •. 

Voilà  donc  ce  petit  enfant  auquel  Isaïe  donne  six  beaux  noms , 
qui  tous  relèvent  au-dessus  des  hommes  et  forment  le  caractère 
du  Messie.  Premièrement ,  il  est  admirable  ;  car  quel  enfant  plus 
admirable  que  celui  qui  est  né  d'une  vierge  et  dont  on  a  dit  : 
Jamais  aucun  homme  n'a  parlé  comme  celui-^ci,  et  n'a  rien  fait 
de  semblable  aux  œuvres  qui  sont  sorties  de  ses  mains.  Secondement, 
il  esiconseiller  par  excellence,  parce  que-par  liii  se  sont  consommés 
les  plus  secrets  conseils  de  Dieu.  Troisièmement ,  il  est  fort;  c'est 
k Seigneur,  Dieu  des  armées,  le  fort  d'Israël,  dit  ailleurs  Isaïe; 

st^per  reffttumejus  seièbii,  ut  canfirmet  iliudet  corroBoret  injudicto  eijustitid, 
omod^  usfme  in  sempitemum  :  Zehts  Dàmini  txerciîUMm  faciet  hoc,  —  *  Maib., 
4, 14-17 3  2.  Lettre  d'an  Rabbin  converd ,  p.  104 ,  etc. 
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celui  dont  U  est  écrit  que  nul  ne  peut  àter  de  sa  main  ceux  que 
son  Père  lai  a  donnés.  Il  est  le  père  du  siècle  futur,  c^est-à-mi^ 
du  nouveau  peuple  qu'ail  devait  créer  pour  le  faire  r^uer  étemel- 
lement.  Il  est  le  prince  de  la  paix,  et  seul  il  a  pacifié  le  ciel  et  la 
terre.  Mais  ce  qu'ily  a  de  plus  remarquable ,  c^est  que  ce  prophète 
rappelle  Dieu,  en  nombre  singulier  et  absolument^  qui  est  le  carac. 
tère  essentiel  pour  expriiaer  la  divinité  ;  par  conséquent  il  est  Dieu 
et  homme  ,  le  vrai  Emmanuel ,  Dieu  uni  à  nous,  et  le  seul  digne 
de. naître  d*une  vierge,  afin  de  n^avoir  que  Dieu  seul  pour  père  '. 
Hais  en  allant  tronver  Achaz,  Isaïe  avait  emmené  avec  lui,  d'après 
Tordre  fermel  de  Dieu  même ,  son  fils  Séar-Jasub.  La  présence 
de  cet  enfant  était  donc  nécessaire  pour  la  prédiction  que  devait 
faire  le  prophète.  Par  conséquent ,  il  doit  y  avoir  dans  cette  pré- 
diction quelque  chose  de  relatif  à  cet  enfant.  £n  effet  ,à  la  suite 
des  paroles  qui  montrent  Emmanuel ,  le  Dieu  fort-,  le  Père  de 
rétcmité ,  le  Prince  de  la  paix ,  naissant  de  la  Vierge ,  et  qoi  assu- 
raient ainsi  à  la  maison  de  David  une  durée  étemelle,  il  en  est 
d'autres  qui  annoncent  la  prochaine  défaite  des  roi&  de  Syrie  et 
dlsraël  ;  car,  ajoute  le  prqphète ,  avant  que  cet  enfant  (ou  Tenfant 
que  voici,  hannaar)  sache  discerner  le  bien  d^avec  le  mal ,  la  terre 
dont  vous  êtes  en  peine  à  cause  de  ses  deux  rois ,  en  sera  déba- 
rassée.  Cet  enfant  d'Isaïe  était  ainsi  un.  pronostic  à  la  maison  de 
Juda.  Il  n^était  pas  le  seul.  Le  prophète,  par  Tordre  de  Dieu,  écrivit 
dans  un  livre ,  en  présence  de  deux  témoins ,  ces  mots  mystérieux  : 
Maher-salal-haS'baz,  JiâteZ'VOus  de  prendre  les  dépouilles,  enle- 
vez vite  le  butin.  Ensuite  il  s^approcha  de  la  prophétesse,  son  épouse 
qui  conçut  et  enfanta  un  fils j  et ,  suivant  le  commandement  du 
Seigneur,  il  donna  au  nouveau-né  le  nom  de  Maher-salal-has-baz  , 
hàtez-vous  de  prendre  les  dépouilles,  enlevez  vite  le  butin  ^  car, 
ajouta-t-il ,  avant  que  cet  enfant  sache  appeler  mon  père  et  ma 
mère ,  on  emportera  la  puissance  de  Damas  et  les  dépouilles  de 
Sàmarie  devant  le  roi  d^Assur  '.  Ce  second  fils  était  donc  également 
un  pronostic.  Aussi  le  père  dit-il  :  Me  voici ,  moi  et  mes  enfants  que 
Jéhova  m^a  donnés  pour  être  des  signes  et  des  présages  dans  Israël  : 
ainsi  Ta  voulu  Jéhova-Sabaoth  qui  habite  sur  la  montagne  de  Sion. 
Ces  enfants  prophétiques ,  outre  la  prochaine  délivrance  de  Jéru- 
salem ,  la  prochaine  défaite  des  rois  de  Syrie  et  d^Israël,  figuraient 
encore  la  naissance  future  de  TEmmanuël  qui  devait  sauver  le  vrai 
peuple  de  Dieu  et  enlever  les  dépouilles  de  Tenfer^  mais  ni  Tun 
ni  Tautre ,  non  plus  qu^Ëzéchias ,  ne  peut  être  pris  pour  TEmma- 

•  Bossnet ,  t.  3 ,  p.  24.  — -  '  Isaîe ,  8 ,  1-4.  oigitized  by  GoOglc 
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muël  même  ;  car  aucun  des  trois  n^esC  et  ne  peut  être  appelé  le 
Dieu  fort,  le  Père  de  rëtemité.  Ezéchias ,  d^ailleurs ,  n*était  plus  à 
naître  d'une  vierge,  puisque  dès-lors  il  avait  du  moins  dix  ou 
douze  ans.' 

Isaïe  avait  dit  à  la  maison  d^Achaz  :  Si  vous  ne  croyez  pas  fer- 
mement, vous  ne  serez  pas  fennes  vous-mêmes.  Acfaaz,  au  Heu 
de  mettre  sa  confiance  en  Dieu ,  amassa'tout  Tor  et  Taisent  qu'ion 
put  trouver  dans  le  temple  et  dans  le  palais,  Penvoya  au  roi  d'Assur, 
Th(^Iath-  Phalasar,  avec  des  ambassadeurs ,  disant  :  Je  suis  votre 
serviteur  et  votre  fils ,  sauvez-moi  des  mains  du  roi  de  Syrie  et 
•du  roi  d^Israël  qui  se  sont  levés- contre  moi  *.  Hais  au  même  temps 
le  prophète  disait  à  Achaz  :  léhova  amènera  sur  toi,  et  sur  ton 
peuple ,  et  sur  la  maison  de  ton  père ,  des  jours  tels  qu^on  n'^en  a 
pas  vu  depuis  le  jour  qu^Ephraïm  s^est  séparé  de  Juda  :  il  amènera 
le  roi  d^Assur  *. 

Ce  n^est  pas  tout  :  le  prophète  annonce  la  vengeance  du  Seigneur 
sur  Assur  lui-même. 

€  Malheur  à  Assur  I  II  est  la  verge  et  le  sceptre  de  ma  fureur;  ma 

vengeance  est  entre  ses  mains.  Je  Tenvecrai  contre  une  nation 

perfide ,  je  lui  donnerai  mes  ordres  contre  le  peuple  de  ma  colère  , 

afin  qu^il  en  remporte  les  dépouilles,  qu'il  le  mette  aii  pillage  et 

qu^il  le  foule  aux  pieds  comme  la  boue  qui  est  dans  les  rues.  Telles 

ne  seront  pas  ses  pensées  y  tels  ne  seront  pas  ses  sentiments  ;  son 

cœur  ne  respire  que  le  ravage  et  la  ruine  fiés  nations.  Car  il  dira  : 

Mes  princes  ne  sont-ils  pas  autant  de  rois  ?  PPen  est-il  pas  de  Ca- 

lano  comme  de  Charcamis ,  d^Em^th  comme  d^Arphad ,  de  Samarie 

comme  de  Damas?  Ha  main  a  trouvé  les  royaumes  des  idoles  avec 

leurs  images  en  fonte  3  ainsi  en  sera-t-il  de  Jérusalem  et  de  Samarie. 

Ce  que  j'ai  fait  i  Samarie  et  i  ses  idoles ,  ne  le  ferai-je  point  à 

Jérusalem  et  à  ses  simulacres.  Hais  voici  ce  qui  sera  :  Lorsque 

Jéhova  aura  accompli  toutes  ses  œuvres  sur  la  montagne  de  Sion 

et  dans  Jérusalem ,  je  visiterai  les  exploits  dont  s^élève  le  cœur  du 

roi  d' Assur,  et  la  gloire  altière  de  ses  regards.  Car  il  a  dît  :  C'est 

dans  la  force  de  mon  bras  que  je  Tai  fait  ;  c'est  dans  ma  sagesse 

que  je  Tai  conçu;  que  j'ai  enlevé  les  bornes  des  peuples ,  pillé  leurs 

trésors ,  arraché  de  leurs  trônes  les  héros.  La  force  des  nations ,  ma 

main  l'a  trouvée  comme  un  nid  ;  et  de  même  qu'on  ramasse  des 

œufs  abandonnés ,  j'ai  ramassé ,  moi ,  toute  la  terre,  et  pas  un  ne 

remua  l'aile,  pas  un  n'ouvrit  la  bouche  ni  ne  jeta  un  cri.  Quoi 

'  donc?  La  hache  se  glorifiera  contre  qui  taille  avec  elle?  La  scie 
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s'élèvera  contre  qui  la  meut?  Autant  se  soulèverait  la  verge  contre 
qui  rélève;  autant  se  glorifierait  le  bâton  qui  n'est  que  du  bois. 
C'est  pourquoi  le  dominateur,  Jéhova-Sabaoth ,  enverra  la  mai- 
greur aux  puissants  d'Assur.  Sous  les  trophées  amoncelés  de  sa 
gloire ,  il  allumera  un  feu  qui  sera  un  dévorant  incendie.  La  lumière 
d'Israël  sera  le  feu ,  le  saint  d'Israël  sera  la  flamme ,  et  dans  un 
seul  jour  s'en^braseront  et  se  dévoreront  les  ronces  et  les  épines. 
La  gloire  de  ses  forêts  et  de  son  Carmel  sera  consumée  depuis  l'ame 
jusqu'au  corps  ;  et  il  s'enfuira  de  terreur.  Le  reste  des  arbres  de  la 
forêt  sera  facile  à  nombrer;  un  enfant  les  écrirait.  En  ce  jour,  le 
reste  d'Israël  et  les  réfugiés  de  la  maison  de  Jacob  ne  s'appuieront 
plus  sur  qui  les  frappait  ;  ils  s^appuieront  dans  la  vérité  y  sur 
Jéhova,  le  saint  d'Israël.  Le  reste  reviendra',  le  reste  de  Jacob,  au 
Dieu  fort  ;  car  quand  ton  peuple,  6  Israël!  serait  comme  le  sable 
de  la  mer,  le  reste  seulement  en  reviendra.  Et  la  justice  se  répandra 
comme  une  inondation  sur  le  peu  qui  sera  resté  ;  car  Adonaï- 
Jéhoya-Sabaoth  fera  un  grand  retranchement  au  milieu  de  toute  la 
terre  ^.  C'est  pourquoi ,  voici  ce  que  dit  le  seigneur  Jéhova  des 
armées  :  Ne  crains  point ,  6  mon  peuple  !  toi  qui  habites  Sion ,  ne 
crains  point  AsJur.  Il  te  frappera  de  sa  verge,  il  lèvera  sur  toi  le 
bâton  dnas  le  chemin  de  l'Egypte.  Mais  encore  un  peu,  encore  un 
moment,  et  mon  indignation  et  ma  fureur  seront  à  leur  comble 
sur  leurs  crimes.  Et  Jéhova-Sabaoth  suscitera  contre  lui  un  fléau 
comme  la  plaie  de  Madian  à  la  pierre  d'Oreb  ;  il  lèvera  sa  verge 
comme  autrefois  sur  la  mer  dans  le  chemin  de  l'Egypte.  Et  en  ce 
jour-là ,  son  fardeau  sera  6té  de  .dessus  ton  épaule  et  son  joug  de 
dessus  ton  cou  ;  et  ce  joug  sera  réduit  en  poudre  devant  la  face 
de  l'onction.' Il  '  s'avance  vers  Ajath  i  il  a  traversé  Magron  ;  il  ras- 
semble ses  bagages  à  Machmas.,  Ses  troupes  passeront  comme  un 
éclair  et  camperont  à  Gaba  ;  Rama  est  dans  l'épouvante  ;  Gabaath, 
patrie  de  Saùl,  s'enfuira.  Ville  de  Gallim ,  pousse  des  hurlements; 
écoute ,  ô  Laitea  !  et  toi  pauvre  Anathoth.  Médémenà  s'est  éloignée  : 
citoyens  de  Gabim ,  rassemblez-vous  pour  la  fuite.  Encore  un  jour 
et  il  est  à  Nobé.  De  là  il  menacera  de  la  main  la  montagne  de  Sion 
et  la  colline  de  Jérusalem  ;  mais  le  dominateur,  Jéhova-Sabaoth , 
va ,  de  son  bras  terrible ,  abattre  tous  les  rameaux  de  cet  arbre  ; 
les  plus  hauts  seront  coupés,  et  les  grands  seront  humiliés.  Le  plus 
épais  de  la  forêt  disparaîtra  sous  le  fer,  et  le  Liban  tombera  ^vec 
ses  cèdres  élevés  *.  > 


*  En  hébiren ,  Séar-Jasub,  On  Toit  que  le  nomda  premier  fils  d'Isaîe  était  égale- 
ment une  prédiction.  » 9  V.  Rom.,  9,  27  et  28.  —  '  Sénacbérîb.  —  *  Isaïe,  c.  40, 
5-34. 
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NoQfl  verrons  le  roi  d'Assur,  Sénachërib,  suivre  la  roate ,  te^ 
nir  le  langage,  faire  les  menaces  que  dit  le  prophète  ;  p^is  y  frappe 
par  la  main  du  Seigneur,  s'enfuir  à  Ninive  etytrouyer  la  mort 
par  le  fer.  Non-«eulement  Isaïe  a  prédit  tout  cela;  il  a  vu  la  puis- 
sance  qui  devait  détruire  l'empire  de  Ninive  ;  il  a  vu  Babylone,  qui 
alors  était  sujette  et  sans  pouvoir,  il  Ta  vue  dominant  sur  toute  ia 
terre,  et  lui  a  prédit  dès-lors  comment  et  par  qui  elle  sera  ruinée  à 
son  tour. 

«  Charge  de  Babylone  qu'a  vue  Isàïey  fils  d'Amos.  filerez  l'étendard 
sur  la  plus  haute  montagne;  haussez  la  voix  vers  eux,  fatt^s-feur 
signe  de  la  main,  et  que  les  priiites  entrent  dans  ses  partes.  J'ai 
donné  mes  ordres  à  ceux  que  j'y  ai  consacrés ,  j'ai  appelé  mes 
braves  pour  servir  ma  colère  ;  ils  tressaillent  à  ma  gloire.  Voix  de 
la  multitude  dans  les  montagnes ,  comme  la  voix  de  plusieurs  peu- 
ples ,  c'est  le  bruissement  des  royaumes  et  des  nations  assemblées. 
Jéhova-Sabaoth  lui-même  passe  en  revue  l'armée  des  combattants. 
Us  viennent  d'une  terre  lointaine,  de  l'extrémité  des  deux ,  Jéhova 
et  les  instruments  de  sa  fureur,  pour  exterminer  tout  ce  pays. 
Poussez  des  hurlements ,  car  le  jour  de  Jéhova  est  prodie  ;  il 
viendra  comme  la  désolation  de  par  le  Tout-Puissant.  Aussi  tous  les 
bras  languiront,  le  cœur  de  tous  les  habitants  fondra;  ils  seront 
consternés  ;  en  proie  aux  convubions  et  aux  douleurs,  ilssooffriront 
comme  celle  qui  enfante.  Chacun  regardera  avec  stupeur  son  Toisin; 
leurs  visages  sont  des  visages  de  feu.  Voici  que  le  jour  de  Jéhova 
arrive,  cruel,  plein  d'indignation,  de  colère  et  de  foreur,  qui 
réduira  cette  ter^e  en  solitude  et  en  exterminera  ses  pécheurs;  car 
les  étoiles  du  ciel  et  leurs  constellations  ne  répandront  plus  lenr 
lumière,  le  soleil  s'obscurcûra  à  son  lever  et  la  lune  ne  luira  plus. 
Je  visiterai  les  crimes  de  ce  monde  et  l'iniquité  des  impies  ;  j'a— 
battrai  l'orgueil  des  superbes ,  j'humilierai  l'arrogance  des  tyrans. 
Je  rendrai  les  habitants  plus  rares  que  l'Or,  et  les  hommes  plus  que 
les  lingots  d'Ophir.  Pour  cela  j'ébranlerai  les  eieux,  et  la  terre  trem- 
blante sortira  de  sa  place,  par  l'indignation  de  Jéhova-Sabaoth, au 
jour  de  la  colère  de  sa  fureur.  Ce  sera  comme  un  daim^fugitif,  et 
comme  des  brebis  que  nul  ne  rassemble.  Chacun  regardera  vers 
son  peuple ,  chaimn  s'enfuira  dans  son  pays.  Quiconque  est  pris  , 
sera  massacré  ;  quiconque  vient  à  son  secours ,  tombera  sous  le 
glaive.  Leurs  enfants  seront  écrasés  sous  leurs  yeux,  leurs  maisons 
pillées  et  leurs  femmes  déhonorées. 

^  Voilà  que  je  susciterai  contre  eux  les  Mèdes  qui  n'estimeront 
point  l'argent,  qui  n'aimeront  point  l'or.  Leurs  arcs  écraseront 
les  adolescents;  ils  n'auront  point  pitié  du  fruU^des  entrailles,, 
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leur  œil  ne  s'attendrira  point  sur  les  enfants.  Et  Babel,  la  gloire 
des  royaumes,  l'orgaeil  des  Chaldéens,  sera  comme  la  ruine  que 
Dieu  a  faite  de  Sodôme  et  de  Gomorre.  Bile  ne  sera  plus  habitée 
à  jamais;  de  génération  en  génération  elle  ne  sera  plus  rétablie; 
l'Arabe  n'y  placera  pas  même  sa  tente,  et  les  pâtres  n'y  laisseront 
pas  reposer  leurs  troupeaux.  Elle  deviendra  le  repaire  des  bétes 
féroces-;  ses  maisons  seront  remplies  de  serpents;  là  habiteront 
les  filles  de  l'autruche;  les  démons  y  feront  leurs  danses.  Les 
hibous  se  répandront  dans  ses  palais ,  et  des  monstres  affreux 
dans  les  temples  de  la  volupté  * . 

>  Son  temps  est  proche  et  ses  jours  ne  tarderont  pas  ;  car  Jéhova 
aura  pitié  de  Jacob  ;  il  choisira  encore  des  élus  dans  Israël  ;  il  les 
fera  demeurer  paisiblement  dans  leur  terre;  les  étrangers  se  join- 
dront à  eux ,  et  ils  s'attacheront  à  la  maison  de  Jacob.  Les  peuples 
les  prendront  et  les  introduiront  dans  leur  pays  ;  et  la  maison  d'Is- 
raël les  héritera  pour  serviteurs  et  pour  servantes  dans  la  terre 
de  Jéhova  ;  ceux  qui  les  avaient  pris  seront  leurs  captifs ,  et  ils 
subjugueront  leurs  maîtres.  En  ce  jour-là,  lorsque' Jéhova  t'aura 
délivré  de  tes  travaut: ,  de  ton  oppression  et  de  la  dure  servitude 
sous  laquelle  tu  auras  gémi,  tu  diras  cette  parabole  sur  le  roi  de 
Babel  :  Comment  a  cessé  l*exacteur?  comment  a  cessé  le  tribut? 
Jéhova  a  brisé  la  verge  des  impies,  le  sceptre  des* dominateurs,' 
qui  dans  la  colère  frappaient  les  peuples  d'une  plaie  incurable,  qui 
commandaient  aux  nations  dans  la  fureur^  et  pefsécutaient  sans 
relâche.  Toute  la  terre  a  été  dans  le  repos  et  dans  le  silence  ;  elle 
'est  réjouie  et  a  jeté  des  cris  d'allégresse.  Les  sapins  mêmes  ont 
ri  sur  toi  ainsi  que  les  cèdres  du  Liban  ;  depuis  que  tu  es  gisant , 
ont-ils  dit,  nul  ne  monte  pour  nous  couper.  En  bas,  l'enfer  ^est 
ému  à  ton  approche  ;  il  a  réveillé ,  pour  te  recevoir,  les  géants , 
tous  les  princes  de  la  terre  ;  il  a  fait  lever  de  leurs  trônes  tous  les 
rois  des  nations.  Tous  ceux-là  élèveront  la  voU  et  te  diront  :  Et 
toi  aussi,  te  voilà  blessé  comme  nous;  te  voilà  devenu  semblable 
à  nous  I  Ton  orgueil  a  été  précipité  dans  les  enfers  ;  ton  cadavre 
est  tombé  ;  les  vers  te  serviront  de  lit  et  les  vermisseaux  de  col^- 
verture.  Comment  es  -  tu  tombé  du  ciel ,  Lucifer,  fils  de  l'aurore? 
comment  t'es-tu  brisé  sur  la  terre,  toi  qui  frappais  les  nations! 
Tu  disais  dans  ton  cœur  :  Je  monterai  par-dessus  les  deux ,  j'élè- 
verai mon  trône  au-dessus  des  astres  de  Dieu ,  je  m'assiérai  sur  la 
montagne  de  Talliance,  près  de  l'aquilon;  je  mcmterai  sur  le  dos 
des  nues  ;  je  serai  semblable  «a  Très -Haut.  Et  cependant  tu  as  été 
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précipité  dans  Tenfer,  au  plus  profond  de  Tablme.  Ceux  qui  te 
verront  se  pencheront  vers  toi ,  te  regarderont  de  près  et  diront  : 
£st-ce  là  cet  homme  qui  épouvantait  la  terre ,  qui  ébranlait  les 
royaumes 9  qui  faisait  du  monde  un  désert,  qui  en  détruisait  les 
villes  )  qui  en  retenait  les  captifs  dans  une  étemelle  prison  ?  Tons 
les  rois  des  nations  se  sont  couchés  avec  gloire,  chacun  dans  son 
.  tombeau.  Mais  toi ,  tu  as  été  jeté  loin  de  ton  sépulcre ,  comme  un 
tronc  abominable,  comme  le  vêtement  des  suppliciés,  conune 
ceux  t|u'on  précipite  au  fond  de  l'abime ,  comme  un  cadavre  déjà 
pourri.  Tu  n^auras  point  comme  eux  ta  sépulture  ;  car  tù  as  ruiné 
ton  pays,  tu  as  massacré  ton  peuple.  La  race  des  méchants  ne 
durera  pas  toujours.  Préparez  à  ses  enfants  utie  mort  violente  ; 
qu'ils  ne  s^élèvent  point,  qu'ils  n'héritent  point  la  terre,  qu'ils 
ne  remplissent  pas  de  villes  l'univers.  Je  m^éleverai  contre  eux , 
dit  Jéhova-Sabaoth;  et  j'exterminerai  de  Babel  jusqu'au  nom, 
aux  restes,  aux  rejetons,  à  la  racé,  dit  Jéhova.  J'en  ferai  la  de- 
meure d'animaux  immondes;  je  la  réduirai  à  des  marais  d'eaux 
bourbeuses;  je  la  balaierai  à  n'en  point  laisser  de  vestiges,  dit 
Jéhova-Saba6th  * .  » 

L'histoire  sacrie  et  profane  nous  montre  Babylone  prise  par  les 
Hèdes  et  les  Perses  sous  Cyrus,  commff  lisàïe  Tavait  annoncé  près 
de  deux  siècles  auparavant.  Les  voyageurs  modernes  trouvent 
encore  Babylone  dans  l'état  où ^  il  y  a  vtngt-six  siècles,  Issûte  a 
prédit  qu'elle  serait  à  jamais. 

Au  milieu  de  ces  prédictions  terribles  sur  la  naissance  et  la 
diute  des  empires  terrestres,  le  prophète  nous  dévoile,  avec  une 
clarté  toujours  plus  vivé,.ce  que  sera  et  ce  que  fera  cet  Emmanuel 
né  de  la  Vierge,  ce  petit  enfant  qui  nous  est  donné,  ce  Dieu  fort, 
ce  Père  du  siècle  futur,  ce  Prince  de  la  paix  y  il  nous  montre  cet 
autre  David ,  cet  autre  Fils  de  Jessé,  faisant  la  conquête  pacifique 
du  monde ,  et  y  établissant  son  empire  tout  divin. 

€  Il  sortira  un  rejeton  de  la  tige  de  Jessé  y  une  fleur  naîtra  de  sa  ra- 
cine. Et  l'esprit  de  Jéhova  reposera  sur  lui  r  esprit  desagesse  et  d'in^ 
telligence,  esprit  de  conseil  et  de  force,  esprit  de  science  et  de  piété  ; 
et  il  respirerala  crainte  de  Jéhova.  Il  ne  jugera  pointsur  lerapportdes 
yeux,  il  ne  vengera  point  sur  un  ouï-dire  ;  mais  il  jugera  les  pauvres 
dans  la  justice,  il  vengera  dans  l'équité  les  humbles  de  la  terre.  Il 
frappera  la  terre  par  la  verge  de  sa  bouche ,  et ,  par  le  souffle  de 
ses  lèvres ,  il  tuera  l'impie.  La  justice  sera  la  ceinture  de  ses  reins , 
et  la  foi ,  son  baudrier.  Le  loup  habitera  avec  l'agneau;  le  léopard 
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se  couchera  aupri^  du  chevreau;  le  veau  y  le  lion  et  la  brebis  de- 
meureront ensemble  ^  et  un  petit  enfant  les  oondaira.  La  génisse 
et  Fours  iront  aor  mteies  p&turages;  ensemble  reposeront  leurs 
petits  ;  le  lion  mangera  la  paille  comme  le  bœuf.  L^enfont  à  la 
mamelle  se  jouera  sur  le  trou  de  Taspic  ;  et  Penfant  nouvellement 
sevré  portera  sa  jnàin  dans  la  caverne  du  basilic.  lis  ne  nuiront 
point  et  ils  ne  tueront  point  sur  toute  ma  montagne  sainte,' parce 
que  la  terre  est  remplie  de  la  connaissance  de  léhova,  comme  la 
mer  Test  des  eaux  qui  là  couvrent.  En  ce  jour-là ,  le  rejeton  de 
Jessé  sera  élevé  pour  être  Tétendard  des  peuples;  l.es  nations  ac- 
courront à  lui  9  et  son  sépulcre  sera  glorieux  '•  » 

Juife  et  chrétiens  entendent  du  Messie  ces  paroles,  ^histoire  et 
le  monde  sont  là  pour  nous  en  montrer  Taecomplissement.  Ces 
nations  redoutables  figurées  dan»  PËcriture  par  des  bêtes  farouches, 
le  Goth ,  le  Vandale ,  le  Hun,  le  Cimbre^  le  Teuton ,  le  Lombard, 
le  Danois,  le  Saxon,  le  Normand ,  nous  les  terrons ,  à  mesure  qu'ails 
entrent  sur  la  Qiontagnc  sainte ,  dans  PEglise  du  Christ ,  dépouiller 
leur  férocité  naturelle,  s^allieyr  insensiblement  aux  populations 
plus  civilisées  de  la  Gaule ,  de  Tlf allé ,  de  là  Sicile ,  et  ne  faire  enfin 
qu'une  même  chrétienté  dont  la  loi  suprême  sera ,  non  plus  la 
force  du  glaive ,  mais  la  oonnaissance  de  Dieu  répandue  par  toute 
la  terre.  Nous  verrons  toutes  ces  nations  réunies  sou^  le  même  éten- 
dard, la  croix,  se  jeter  pendant  des  siècles  ïurPAsie ,  pour  accomplir 
au  pied  de  la  lettre  ces  mots  :  Et  son  sépulcre  sera  glorieux* 
Un  peu  après  ce  temps ,  un  autre  prophète ,  Hichée ,  disait: 
€  Ecoutez  ceci ,  princes  de  la  maison  de  Jacob,  et  vous  juges 
de  la  maison  d^Israël;  vous  qui  avez  Téquité  en  abomination ,  et 
qui  renversez  tout  ce  qui  est  droit. 


*  iMïe ,  Il ,  1-10.  £t  egredietur  virga  de  radiée  Jessê  ;  et  fias  de  radiée  ejus 
aseendet.  Et  requiescet  super  eum  spiritus  Damini:  spiritus  sapientiœ  et  intel- 
ïectûs,  spiritus  cansilii  et  fartitudinis ,  spiritus  scientiœ  etpietatis;  et  repUhit 
eum  spiritus  timoris  DonUni*  Non  secundhm  visionem  oculorumjudicaBitj  nepta 
secundhm  auditum  aurium  arguet;  sedjudieabit  injftstitidpauperes,  et  arguet  in 
aptitatepro  numsmetisterrœ;  etpereutiet  terram  virgd  aris  sui,  et  spiritu  k^ 
biorum  suoruM  interfieiet  impium.  Et  eritjustitia  cingubam  htmbarum  ejus,  et 
fides  cinctorium  renum  ejus»  Habitabit  lupus  eum  agno ,  et  pardus  eum  hœdo  ac^ 
cubabit;  vituius  et  leo  simui  morabuntur,  et  puer  parçuHts  minabit  eos»  Vituhu 
et  ursus  paseentur;  stmui  requiescent  catuii  eorum;  et  lèo  quasi  bos  eomedet 
paleas.  Etdeleetabiturinfans  ah  ubere  super  foramine  aspidis,  et  in  eapemd  re- 
guU,  qui  ahlactatus  fuerit  mamum  suam  mittet.  Non  nocebunt  et  non  occident  in 
universQ  monte  saneto  meo,  quia  repleta  est  terra  scientid  Domini,  sicut  aquœ 
maris  operientes.  In  die  iiid ,  radis  Jesse,  qui  stai  in  signum  popuhrum,  ipsum 
gentes  depreeabuntur,  et  erit  ^epukrum  €jus  ghripsum* 
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»  On  bâtit  à  Sîon  dans  le  saag ,  et  i  Jérusalem  dans  rîniquité.  Ses 
princes  jugeaient  pour  des  présents ,  ses  prêtres  easoignaient  pour 
tin  salaire ,  ses  prophètes  devinaient  pour  de  Pargent;  après  cela 
ils  sereposaient  sur  Jéhova ,  disant  :  Jéhova  n'est-il  pas  au  milieu 
denous?  Ce  n^est  pas  sur  nous  que  viendra  le  mal.  Cest  pour  cela 
même ,  à  canse  de  vous ,  que  Sion  sera  labourée  comme  un  champ  , 
que  Jérusalem  deviendra  un  monceau  de  pierres,  et  la  moniagae 
de  la  Maison  une  forêt. 

>  Mais,  dans  les  derniers  jours,  la  montagne  sur  laquelle  se  bâtira 
la  maison  de  Jéhova ,  sera  fondée  sur  le  sommet  des  monts  et  s^éle- 
vera  au-dessus  des  collines  ;  les  peuples  y  accourront,  et Içs  nations 
se  hâteront  d^y  arriver  en  foale ,  disant  :  t^enez ,  montons  à  la  mon- 
tagne de  Jéhova ,  à  la  maison  du  Dieu  de  Jacob  ;  et  il  nous  ins- 
truira de  ses  voies ,  et  nous  marcherons  dans  ses  sentiers.  Car  de 
Sion  sortira  la  loi,  et  la  parole  de  Jéhova  de  Jérusalem.  Il  jugera 
entre  un  grand  nombre  de  peuples ,  il  châtiera  des  nations  puis- 
santes jusqu^aux  pays  les  plus  éloignés.  Us  transformeront  leurs 
épées  en  socs  de  charrues  et  leurs  lances  en  faulx.  Une  nation  ne 
tirera  plus  le  glaive  contre-une  nation;  ils  n^apprendront  plus  la 
guerre.  Chacun  reposera  sous  sa  vigne  et  sous  son  figuier  :  nul  ne 
lai  donnera  de  crainte;  car  la  bouche  de  Jéhova  a  parlé.  Chaque 
peuple  marchera  au  nom  de  son  Dieu  5  mais  nous,  nous  marche- 
rons au  nom  de  Jéhova,  notre  Dieu,  jusque  dans  l'éternité  et 
au-delà. 

>£ttoi,Bethléhem-Ephrata,es-tupetitepourunedes  principautés 
de  JudaîDe  toi  me  sortira  qui  sera  le  dominateur  en  Israël.  Ses 
sorties  sont  dès  le  commencement,  dès  les  jours  de  Tétemité.  C^est 
pour  cela  qu'il  les  abandonnera  jusqu^au  temps  où  enfantera  celle 
qui  doit  enfanter  ;  et  ceiix  de  ses  frères  qui  seront  restés ,  se  conver- 
tiront aux  enfants  dlsraël.  Il  demeurera  ferme ,  et  paîtra  dans  la 
force  de  Jéhova  /dans  la  sublùnité  du  nom  de  Jéhova  ,  son  Dieu  ; 
et  ils  reviendront,  parce  quMl  sera  glorifié  jusqu^aux  extrémités  de 
la  terre.  C^est  lui  qui  sera  la  paix  *.  » 

Interrogés  par  Hérode  où  devait  naitre  le  Christ,  les  princes 
des  prêtres  et  les  docteurs  du  peuple  lui  répondirent  :  c  A  Betfalé- 
hem  de  Juda  ;  car  ainsi  a-t-il  été  écrit  par  le  prophète  :  Et  toi , 

<  Mich.,  4, 2--5.  Et  tuBethUhem  £^kr4tia,par(fuhtses  in  miUibusJuda.  £xte 
mihi egredietur  qui  sit  dominator  in  Israël,  et  egressus  ejus  ab  initia,  h  diehus 
œtemitatis  ejus»  Propter  hoc  dabit  eos  usque  ad  tendus  in  que  pariens  pariet; 
et  reiiquiœ  fratrum  ejus  conpertantur  adfiUos  IsraeL  £t  stabit,  et  pascet  inforti- 
tudiaeDomini,  in  sublimitate nominis Domùii Dei  sui ;  et  cont'erientur,  quianunc 
viqgnificabitur  usque  ad  terminas  terrœ.  Et  ei'tt  iste^c^x^^  ^  GoOqIc 


Bethléham ,  ta  n^es  milletiient  petite  pour  une  des  principajités  de 
Juda  ;  car  de  tôt  sortira  le  chef  qpi  paîtra  mou  peuple  Israël  '.  > 

Le  sens  de  cette  prophétie  a  toujours  paru  si  clair,  que  y  au  lieu" 
de  daminaieur  ou  chef,  la  Version  ohaldaïque  à  mis  le  Christ,  et 
que,  jusqu^à  nos  jours,  la  plupart  des  docteurs  de  la  iynagogue 
Pentendent  de  même.  Mais ,  ainsi  quMl  est  prédit  au  nouveau  et 
vrai  Israël  qu^a  formé  le  Christ  et  qu^il  paît  dans  la  force  de  Jéhoya , 
il  n^y  a  qu^un  petit  reste  de  ses  frères  selon  là.  chair  qui  se  con* 
vertissent. 

Achaz,  devant  qui  Isate  venait  de  faire  de  si  étonnantes  prédic- 
tions ,  avait  mis  sa  confiance  au  roi  d^Assur  plutôt  qu^en  Dieu. 
Mais  cela  même  servit  à  PaccompUssemênt  de  ce- que  le  prophète 
avait  annoncé  sur  Damas  y  Israël  et  Juda.  A  la  sollicitation  d^Achaz , 
Theglath-Phalasar,  nommé  Tilgame  dans  Elien  ^,  successeur  de 
Phul  y  dont  il  a  été  parlé  précédemment  ;  partit  de  Ninive ,  vint  à 
Damas ,  ruina  la  ville ,  en  tran^éra  les  habitants  à  Kir  et  tua  Razin. 
Après  quoi  il  tourna  ses  armes  contre  le  royaume  dlsraël,  conquit 
tout  le  pays'  de  Galaad ,  c'est-à-dire  les  tribus  de  Gad ,  de  Ruben 
et  la  moitié  de  celle  de  Manassé  ;  passa  même  le  Jourdain ,  se  rendit 
maître  de  la  triBu  de  Nephthali  et  de  la  Galilée ,  et  transporta  en 
Assyrie  les  habitants  détentes  ces  contrées  '.  Acbaz  était  allé  trou-* 
ver  le  vainqueur  à  Damas  pour  lui  faire  sa  cour;  mais  PAssyrien, 
enflé  de  ses  victoires,  Tattaqna  bientôt  lui-même,  ravagea,  sans 
aucune  résistance,  les  terres  de  Juda ,  déjà  ravagées  .par  les  Idu- 
méens.et  les  Philistfns.  Pour  apaiser  le  superbe  conquérant,  Achaz 
ne  vit  d^autre  moyen  que  de  dépouiller  de  nouveau  le  temple  et  le 
palais ,  et  de  lui  en  offrir  les  trésors. 

Tout  le  fruit  que  retira  de  tout  cela  IHmpie  Achaz  ,'fut  de  devenir 
plus  impie  encore.  Ayant  vu  à  Damas  un  autel  qui  lui  plut,  il  en 
envoya  un  modèle  au  prêtre  Une ,  qui  eut  la  lâcheté  d^en  bâtir  un 
semblable  à  Jérusalem.  Le  roi  y  offrait  des  victimes  aux  idoles  de 
Syrie.  Pour  entraîner  ses  sujets  dans  la  même  prévarication ,  H  fit 
élever  des  autels  pareils ,  non-seulement  dans  toutes  les  rues  de  la 
capitale ,  mais  encore  dans  toutes  les  villes  de  Judal  Enfin ,  mettant 
le  comble  à  ses  impiétés ,  il  ferma  le  temple  de  TEtemel.  Après 
avoir  régné  de  la  sorte  seize  ans,  Achaz  mourut  et  fut  enseveli 
dans  la  ville  de  David ,  mais  non  dans  le  tombeau  des  rois.  Il  fut 


•  Math.,  2.  jit  itti  dùcerunt  ei  :  In  BelhUhem  Judœ;  sic  enim  scriptum 
est  perprophetam  :  Et  tu  BtthUkem  terra  Juda ,  nequaquàm  mmima  es  in  prin^ 
cipihus  Juda;  ex  te  enim  exiet  dux  qui  regat  popuium  meum  israéL^  »  £Uen  , 
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jogé  indigne  de  cet  honneur,  i  cause'de  son  impiété  et  de  son 
mauvais  gouTemement,  i  l^exemple  de  Joas  et  de  Joram.  'Vinapie 
Aohaz  eut  pour  successeur  son  pieux  fils  Ezécbias  ^. 

Quant  au  royaume  d^Israël,  sa  dernière  heure  était  venue.  Réduit 
de  moitié  par  Theglath-Phalasar,  il  fut  détruit  entièrement  par 
Salm'anasar,  son  fils.  Phacée ,  fils,  de  Romélie,  ayant  été  tué  par 
Osée,  fils  de  Bêla,  la  vingtième  année  de  son  règne,  celui-ci 
réguaà  sa  place.  Salmanasar  marcha  contre  lui  et  le  rendit  tribu- 
taire. Quelques  années  après ,  le  roi  d^Israël ,  pensant  à  secouer  le 
joug, sollicita  ralliance  du  roi  d^Egypte ,  nommé  Sua  dans  la  Tul- 
gate ,  Soa  on  Se^or  dans  les  Septante,  Soa  ou  Soah  dans  l'historien 
Josèphe,  et  que,d^après  Phibreu,  on  pourrait  appeler  &i»a  ou  Se^é, 
Il  est  probable  que  c^était  Sevechus ,  fils  de  Sabbacon.  Celui-ci  fut 
le  chef  de  la  vingt-cinquième  dynastie ,  qui  est  une  dynastie  éthio- 
pienne ,  et  avait  brûlé  vif  son  prédécesseur  Bocchoris  '•  Salma- 
nasar ayant  donc  appris  que  le  roi  d^Israël  avait  envoyé  des  am- 
bassadeurs à  celui  d^Egypte ,  vint  une  seconde  fois ,  ravagea  tout 
le  pays  y  assiégea  Samarie  pendant  trois  ans ,  s^en  rendit  maître  la 
sixième  année  d^&échias  et  la  neuvième  d^Osée ,  |jeta  ce  dernier 
dans  les  fers,  transféra  les  Israélites  en  Asqfiîe ,  où  il  les  dissémina 
aux  mêmes  lieux  que  son  père  avait  fait  les  premiers  captifs  : 
Hala  et  Habor,  villes  des  Mèdes ,  et  le  fleuve  Gozan.  Ainsi  tomba, 
pour  ne  plus  se  relever,  le  royaume  dlsraël,  après  avoir  duré, 
sous  dix-neuf  rois  et  avec  sept  révolutions  sanglantes,  environ  deux 
siècles  et  demi.  Cette  ruine  et  cette  captivité  étaient  prédites  depuis 
long-temps^  comme  ledemier  châtiment  de  Timpénitence  nationale. 

Pour  ne  pas  laisser  désert  le  pays  de  Samarie ,  et  aussi  pour  s'en 
assurer  la  tranquille  possession ,  Salmanasar  y  envoya  des  colonies 
tirées  de  divers  lieux  :  de  Babylone ,  de  Cutha,  que  Ton  croit  une 
province  de  Perse ,  d^Ana  en  Bactrie,  d^Emath  en  Syrie,  et  de 
Sepharvaïm  sur  PEuphrate.  Mais  ni  la  transmigration  des  Israélites, 
ni  la  colonisation  des  étrangers  ne  se  fit  d^un  coup.  Il  est  certain, 
par  Esdras ,  que  le  petit-fils  de  Salmanasar,  Asarhaddon ,  y  envoya 
des  colonies  nouvelles  ^,  Ces  diverses  peuplades  avaient  des  dieux 
divers  et  ne  craignaient  pas  d^abord  Jéhova.  Mais  il  envoya  contre 
eux  des  lions ,  qui  les  mettaient  en  pièces.  Instruits  par  une  aussi 
terrible  leçon ,  ils  envoyèrent  dire  au  roi  d^Assur  :  Les  peuples  que 
vous  avez  envoyés  en  Samarie,  et  auxquels  vous  avez  commandé  de 
demeurer  dans  ses  villes ,  ignorent  la  manière  dont  le  Dieu  de  ce 
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pays  veut  être  adoré;  c^est  pour  cela  qu'il  déchaîne  contre  eux  des 
lions  qui  les  tuent*  Le  roi  leur  envoya  un  des  prêtres  emmenés 
captifs ,  qui  s'établit  à  Béthel  et  leur  enseigna  la  manière  d^honorer 
Jéhova.  Soit  que  le  maître  enseignât  mal ,  soit  que  les  disciples 
profitassent  mal  de  ses  leçons  y  chacun  de  ces  peuples  joignit  au 
culte  de  Jéhoya  le  culte  de  ses  idoles  particulières  * . 

Ce  mélange  de  colons  étrangers,  ayec  quelques  anciens  habi- 
tants du  pays  et  quelques  Israélites  revenus  ou  exempts  de  la  cap- 
tivité ,  fut  ce  qu^on  appela  dans  la  suite  les  Samaritains,  peuple  « 
moitié  païen,  moitié  juif ,  qui  recevait  les  cinq  livres  de  Moïse ,  ob- 
servait le  sabbat,  pratiquait  la  ch'concisiou  et  attendait  le  Messie. 

C^est  avec  une  femme  de  ce  peuple  que  le  Christ  s'entretint  sur 
le  bord  du  puits  de  Jacob ,  non  loin  de  la  ville  de  Sîchar  ou  Si- 
chem.  Aujourd'hui  encore  il  subsiste  dans  cette  ville  un  petit  reste 
de  Samaritains ,  chez  lesquels  on  a  retrouvé ,  il  y  a  deux  siècles ,  le 
Pentateuque  en  hébreu  avec  des  lettres  samaritaines.  Sauf  quel- 
ques variantes  de  peu  d'^importance,  qui  proviennent  généralement 
de  permutations  de  caractères ,  ce  texte  est  exactement  conforme  à 
celui  que  nous  avons  reçu  des  Juifs  :  preuve  frappante  de  leur 
authenticité;  car,  comme  chacun  sait,  les  Juifs  et  les  Samaritains 
devinrent  de  bonne  heure  ennemis  irréconciliables  les  uns  des 
autres. 
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Ezéchîaf.  —Fia  d'Isaïe.  —  Tobie.  —  Hatutfiiès.  —  Judith.  ^Kniiie  de  ^irnÎTe. 


Pendant  que  le  royamne  dUsraëi  achevait  sa  ruine  y  celui  de  Juda 
refleurissait  sous  le  fils  d^Achas.  Ezéchias  fit  ce  qui  était  agréable 
aux  yeux  de  TEtemel ,  selon  tout  ce  qu^avait  fait  David,  son  père. 
Dès  le  premier  mois  de  la  première  année  de  son  règne,  il  ouvrit 
les  grandes  portes  du  temple  et  les  rétablit  dans  leur  premier  éclat , 
en  les  couvrant  de  lames  d^or,  comme  elles  étaient  auparavant  II 
assembla  aussi  les  prêtres  et  les  lévites,  et  leur  dit  :  Ecoutez-moi, 
lévites;  sanctifiez-vous;  purifiez  la  maison  de  Jéhova^  Dieu  de 
vos  pères ,  et  ôtez  toutes  les  impuretés  du  lieu  saint.  Nos  pères 
ont  péché  et  ont  fait  le  mal  devant  Jéhova ,  notre  Dieu  ;  ils  l'ont 
abandonné;  ils  ont  détourné  leur  visage  de  son  tabernacle  ^  et  lui 
ont  tourné  le  dos.  Ils  ont  fermé  les  portes  du  vestibule,  ils  ont  éteint 
les  lampes ,  ils  n'^ont  plus  brûlé  d'encens  ni  offert  d'holocaustes 
dans  le  sanctuaire,  au  Dieu  d'Israël.  Aussi  la  colère  de  Jéhova  s'est- 
elie  enflammée  contre  Juda  et  Jérusalem.  Il  les  a  livrés  au  trouble, 
à  la  mort  et  à  la  raillerie,  comme  vous  le  voyez  de  vos  yeux  ;  car 
voilà  que  nos  pères  ont  péri  par  le  glaive  ;  nos  fils ,  nos  filles  et  nos 
femmes  ont  été  emmenés  captifs  à  cause  de  cela.  Maintenant  donc, 
il  est  dans  mon  cœur  de  renouveler  l'alliance  de  Jéhova  y  Dieu 
d'Israël,  et  il  détournera  de  nous  sa  colère.  Ne  négligez  donc  rien, 
mes  enfants;  car  c'est  vous  qu'a  élus  Jéhova  pour  paraître  devant 
lui ,  pour  le  servir,  pour  lui  rendre  le  culte  qui  lui  est  dû ,  et  pour 
brûler  l'encens  en  son  honneur  *• 

Les  prêtres  et  les  lévites  ayant  purifié  le  temple,  le  roi  s'y  rendit 
avec  les  principaux  de  la  ville ,  y  offrit ,  par  les  enfants  d*Aaron , 
un  grand  nombre  de  sacrifices.  En  même  temps  les  lévites  chan- 
taient les  louanges  de  Jéhova,  dans  les  paroles  de  David  et  du 
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Toyatit  A^aph  >  ayec  les  cymbales ,  les  harpes  et  les.  gaitares , 
comme  l'avait  réglé  le  roi  Da\id,  le  toyant  Gad  et  le  prophète  Na* 
than.  Ezédiias,  avec  tout  le  peuple ,  témoigna  une  grande  joie 
de  ce  que  PEtemel  avait  si  bien  disposé  tout  le  monde  ;  car  cette 
restauration  se  lit  tout  d'un  coup  '. 

Pour  rendre  ce  retour  au  Seigneur  encore  plus  complet  et  plus 
solennel,  le  pieux  monarque  envoya  des  courriers,  non-seulemept 
dans' les  villes  de  luda,  mais  encore  dans  celles  d'Israël,  pour  in- 
viter tout  le  monde  à  venir  à  Jérusalem  immoler  la  pâque  à  Jéhova. 
Ses  lettres  portaient  :  Fils  d'Israël,  revenez  à  Jéhova,  Dieu  d'Abra- 
ham, d'Isaac  et  d'Israël;  et  il  reviendra  aux  restes  qui  ont  échappé 
à  la  main  des  rois  d'Assur.  Ne  faites  donc  pas  comme  vos  pères  et 
vos  frères ,  qui  se  sont  retirés  de  Jéhova ,  Dieu  de  leurs  ancêtres , 
qui  les  a  livrés  à  la  désolation  comme  vous  le  voyez.  Ne  raidissez  pas 
vos  cous ,  comme  vos  pères  ;  donnez  les  mains  à  Jéhova,  et  venez 
à  son  sanctuaire  qu'il  a  sanctifié  pour  Jamais  ;  servez  Jéhova,  votre 
Dieu ,  et  la  colère  de  sa  fureur  se  détournera  ;  car  si  vous  revenez 
à  Jéhova ,  vos  frères  et  vos  enfants  trouveront  miséricorde  auprès 
de  ceux  qui  les  ont  emmenés  captifs,  et  ils  reviendront  dans  cette 
terre;  car  il  est  bon  et  miséricordieux ,  Jéhova  ,  votre  Dieu ,  et  il 
ne  détournera  point  son  visage  de  vous ,  si  vous  revenez  à  lui.    . 

Quand  Ezéchias  envoyait  ces  messages,  Theglath-Phalasar  avait 
déjà  emmené  captives  quelques  tribus  d'Israël,  ainsi  que  plusieurs 
habitants  du  royaume  de  Juda.  Son  fils  Salmanasar  avait  rendu 
tributaire  le  dernier  roi  d'Israël,  Osée.  Celui-ci  étant  un  peu  moins 
méchant  que  ses  prédécesseurs ,  Ezéchias  en  profita  pour  inviter 
tous  les  Israélites  à  se  réconcilier  avec  Dieu. 

•  Les  courriers  furent  reçus  dans  bien  des  endroits  avec  des  risées. 
Cependant  il  y  eut  un  certain  nombre  des  tribus  d^Aser,  de  Ma- 
nassé,  deZabulon,  d'Ephrafmetd'Issachar  qui  furent  touchées  et 
vinrent  à  Jérusalem.  Pour  ce  qui  est  de  Juda ,  la  mam  de  l'Etemel 
agissant  sur  eux ,  leur  donna  un  même  cœur  pour  accomplir  sa 
parole,  suivant  les  ordres  du  roi  et  des  princes.  Il  s'assembla  donc 
à  Jérusalem  un  très-grand  peuple  pour  célébrer  la  solennité  des 
azymesjau  second  mois.  Pour  s'y  prépara: ,  ils  détruisirent  les 
autels  profanes  qui  étaient  encore  à  Jérusalem ,  mirent  en  pièces 
tout  ce  qui  servait  à  offrir  de  l'encens  aux  idoles,  et  le  jetèrent  dans 
le  torrent  de  Cédron.  Ezéchias  n'épargna  pas  même  le  serpent  d'ai* 
rain  qui  avait  été  conservé  depuis  Moïse  comme  un  pieux  monu- 
ment, mais  qui  alors  était  devenu  un  objet  d'idolâtrie. 
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Cette  pàqne  fat  donc  célébrée  le  qaatomème.  du  second  mois. 
Plusieurs  des  tribus  d*Ephraïm,  de  Manassé,  d'Issachi^r  et  de  Za- 
bulon  y  soit  ignorance ,  soit  faute  de  temps ,  n'avaient  pas  obseiré 
toutes  les  cérémonies  préparatoires;  mais  le  roi  pria  pour  eux, 
et  Dieu  leur  pardonna.  La  solennité  ayant  duré  sept  jouis,  toute 
l'assemblée  fut  d'avis  de  la  continuer  pendant  sept  autres  ;  ce  qu  'ils 
firent  avec  une  joie  nouvelle  ;  car  Ezéchias  avait  donné  i  la  mul- 
titude mille  taureaux  et  sept  mille  moutons ,  et  les  princes  mille 
taureaux  et  dix  mille  moutons.  Tout  le  peuple  de  Juda  était  dans 
la  joie,  aiosi  que  les  prêtres  et  les  lévites,  et  toute  la  multitude 
venue  d'Israël ,  les  prosélytes  n^èmes ,  tant  de  la  terre  d'Israël  que 
ceux  qui  demeuraient  en  Juda.  Il  se  fit  ainsi  une  grande  solennité 
à  Jérusalem,  telle  qu'il  n'y  en  avait  pas  eu  de  semblable  dans 
cette  ville  depuis  le  temps  de  Salomon ,  fils  de  David.  Enfin  les 
prêtres  et  les  lévites  se  levèrent  pour  bénir  le. peuple;  et  leur 
prière  fut  exaucée  et  pénétra  jusque  dans  le  sanctuaire  du  ciel» 
Après  la  fête,  les  Israélites  qui  demeuraient  dans  les  villes  de  Juda, 
s'en  retournèrent  chez  eux,  brisèr^t  les  Idoles,  abattirent  les 
bois  profanes,  démolirent  les  hauts-lieux  et  renversèreat  les  au- 
tels, non-seulement  dans  la  terre  de  Juda  et  de  Benjamin,  mais 
enpore  dans  celle  d'Ephra'ùn  et  de  Manassé  ' . 

Ezéchias,  de  concert  avec  le  grand-prêtre  Azarias,  rétablit  les 
prêtres  et  les  lévites,  chacun  dans  son  rang,  pour  le  service  du 
temple ,  et  recommanda  au  peuple  de  leur  payer  fidèlement  les 
dîmes  et  les  prémices.  Ce  que  firent  de  grand  cœur,  non-seulement 
les  enfants  de  Juda ,  mais  encore  ceux  d'Israël  qui  demeuraient 
dans  les  villes  de  Juda  *• 

Comme  Ezéchias  était  avec  Dieu ,  Dieu  fut  avec  Ezéchias.  Il  en- 
treprenait avec  sagesse,  exécutait  avec  succès.  Les  Philistins  furent 
battus  et  repoussés  jusques  i  Gaza.  Il  secoua  même  le  joug  du  roi 
d'Assur,  et  ne  voulut  plus  lui  être  tributaire  ;  et  cela  dans  le  temps 
que  ce  roi  mettait  fin  au  royaume  d'Israël.  Ezéchias  se  maintint 
dans  cette  indépendance  jusqu'à  la  quatorzième  année  de  son 
^gne.  Cependant  il  craignit  de  ne  pouvoir  résister  seul  au  con- 
quérant de  Ninive,  qui  ne  manquerait  pas  de  tenter  contre  Juda 
ce  qu'il  avait  fait  d'Israël.  Il  fit  donc  alliance  avec  le  même  roi 
d'Egypte,  dont  le  dernier  roi  d'Israël,  Osée,  avait  espéré  son  salut. 
Ce  manque  de  confiance  en  l'Etemel  lui  fut  vivement  reproché 
par  Isaïe,  qui  cependant  lui  annonça  la  défaite  de  l'Assyrien. 

«  Malheur  à  ceux  qui  descendent  en  Hizraïm  pour  implorer  son 
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secoues,  qui  metient  leur  espoir  dans  la  multitude  de.ses  chevaux 
et  de  ses  diars  et  dans,  la  force  de  ses  cavaliers,  et  qui  ne  se  sont 
pas  confiés  au  saint  d'Israël ,  et  qui  li'ont  point  recherché  Jéhova  ! 
Lui,  sage  comme  il  est,  amènera  sur  eux  Tadversîté,  et  ne  manquera 
point  d'accomplir  ses  paroles;  il  s^élevera  contre  la  maison  des 
méchants  et  contre  le  secours,  de  qui  conmtet  l'iniquité.  L'Egyptien 
est  un  homme  et  non  nn  Dieu  ;  ses  chevaux  sont  de  chair  et  non 
des  eSprits  ;  Jéhova  inclinera  sa  main ,  et  le  protecteur  est  renversé , 
etleprotégé  tombera  ;  une  même  ruine  les  enveloppera  tous. 

y  Voici  ce  que  m'a  dit  Jéhova  :  De  même  que  le  lion  se  jette  en 
rugissant  sur  sa  proie,  et  si  une  troupe  de  bergers  se  présente, 
leurs  cris  ne  l'épouvantent  pas,  et  leur  multitude  ne  Peffraie  pas; 
ainsi  descendra  Jéhova-Sabaoth  pour  combattre  sur  la  montagne 
de  ^ion  et  sur  sa  colline.  Comme  l'oiseau  couvre  ses  petits ,  Jé- 
hova-Sabaoth couvrira  Jérusalem ,  la  protégera ,  la  délivrera ,  la 
ménagera ,  la  sauvera.  Enfants  d^israël ,  convertissea^vous  au  Sei- 
gneur avec  autant  de  force  que  vous  avez  mis  à  vous  éloignejr  de 
lui.  En  ce  jour-là ,  chacun  de  vous  rejettera  ses  idoles  d'argent  et 
ses  idoles  4'or,  que  vos  mains  vous  avaient  faites  en  crime.  Assur 
tombera  par  le  glaive,  non  pas  d'un  guerrier;  un  glaive  qui  n'est 
pas  d'un  homme  le  dévorera.  Il  fuira,  non  devant  le  glaive;  ses 
hommes  d'élite  seront  anéantis.  Sa  force  disparaîtra  dans  sa  frayeur, 
ses  princes  trembleront  à  la  vue  de  mon  étendard ,  dit  Jéhova  ^  » 

Ezéchias  avait  mis  sa  confiance  au  roi  d'Egypte.  Pour  lui  mon- 
trer combien  il  s'était  trompé.  Dieu  lui  annonce  par  son  prophète 
ce  qu^il  réserve  à  l'Egypte  elle-même. 

«  Charge  de  Hizraïm.  Yoici  que  Jéhova,  porté  sur  un  nuage 
léger,  entre  en  Egypte  :  les  simulacres  de  TEgypte  s'ébranleront  de- 
vant sa  face,  le  cœur  de  l'Egypte  se  faudra  au  milieu  d'elle.  J*ar^ 
merai  l'Egyptien  contre  l'Egyptien  ;  le  frère  combattra  contre  son 
frère,  l'ami  contre  son  ami,  la  vilfe  contre  la  ville,  le  royaume 
contre  le  royaume*  L'esprit  de  l'Egypte  s'évanouira  en  elle  :  j'ab- 
sorberai sa  prudence,  et  ils  interrogeront  leurs  simulacres,  leurs 
devins,  leurs  pythons,  leurs  astrologues.  Je  livrerai  les  Egyptien^ 
en  la  main  de  maîtres  cruels,  et  un  roi  violent  les  dominera,  dit 

le  Seigneur  Jéhova-Sabaoth Les  princes  de  Tanis  sont  des  in-« 

sensés;  ces  sages  conseillers  de  Pharaon  ont  donné  un  conseil 
plein  de  folie.  Comment  dites-vous  à  Pharaon  :  Je  suis  fils  des 
sages,  je  suis  fils  des  anciens  rois?  Où  sodt  maintenant  tes  sages? 
qu'ibt^annoncentce  qu'a  résolu  Jéhova-Sabaoth  sur  Mizraïm.  Les 

•  IsoSe  ,  31 ,  1-9.  •  Digitized  by  GoOglC 


5.     .  ffttTOtlS  IHflVEfttfEtLB 

princeddeTanis  (Tsoan)  schI-  dans  ledJHre  ;  les  princes  dtMempliîs 
(Noph)  s'égarent;  ils  ont  trompé  l'Egypte  ^t  celuf  qui  est  la  pierre 
angulaire  de  ces  peuples.  Jébova  a  répandu  au  milieu  un  esprit  de 
Tertige  ;  et  ib  ont  Tait  errer  Mizraïm  dans  toutes  ses  ceuvres  >  comme 
ebancélle  un  homme  ivre  et  qui  rqîette  ce  qu'il  a  pris.  L'Egypte  ne 
saura  que  faire ,  grands  et  petits  j  maîtres  et  sujets.  En  ce  jour-là , 
les  Egyptiens  seront  comme  des  iemmes  ;  ils  s'étonneront,  ils  Ivem- 
t>leront  à  la  vue  de  la  main  4^  Jéhova-Sabaotii  y  qu'il  agiterfl  ter- 
rible sur  eux.  La  terre  même  de  Juda  sera  pour  l'apte  un  objet 
de  terreur;  quiconque  se  souviendra  d'elle,  sera  saisi  de  crainte  à 
\a.  vue  des  conseils  que  Jéhova-Sabaolh  a  formés  sur  ^le*.  > 

Conformément  à  ces  paroles,  nous  verrons  l'Egypte  successivement 
envahie  et  ravagée  par  Sénaohérib,  roi  de  Ninîve ,  Nabuchodonôsor, 
roideBabylone,  et  Cambyse,  roi  des  Perses;  tandis  que,  sous  ce 
dernier,  les  eofants  de  Juda,  rétablis  dans  leur  pays  par  Cyrus,  i 
l'étonnement  de  tout  le  monde,  vaquaient  )Bn  paix  au  culte  de  leur 
Diey  et  à  la  culture  de  la  terre. 

Le  prophète  n^'en  reste  pas  là  :  portant  ses  regards  encore  plus 
loin,  il  ajoute:  «En  ce  jour-li,  il  y  aura  cinq  villes  daps  la  terre 
de  Mtzraïm  qui  parleront  la  langue  de  Chanaan ,  et  qui  jureront 
par  Jéhova-Sabaoth  :  l'une  s'appellera  ville  du  SoleîK  En  ce  jour, 
il  y  aura  un  autel  à  Jéhova  au  milieu  de  la  terre  de  Mizraïm^  et , 
à  sa  frontière,  un  monument  à  Jéhova.  Ce  sera  dans  Hizraïm  un 
témoignage  à  Jéhova-Sabaoth  ;  car  ils  crieront  à  Jéhova  dé  devant 
leurs  oppresseurs ,  et  il  leur  enverra  un  Sauveur  et  un  protecteur 
qui  les  délivrera.  Et  Jéhova  se  fera  connaître  aux  Egyptiens ,  et  les 
Egyptiens  connaîtront  Jéhova  en  ce  jour;  ils  feront  des  sacrifices 
et  des  oblations;  ils  prometteront  des  vœux  à  Jéhova ,  et  ils  les  ac- 
compliront. Ainsi  Jéhova  frappera  les  Egyptiens  d'une  plaie,  et  il 
la  refermera,  et  ils  reviendront  à  Jéhova,  et  il  leur  deviendra 
favorable  et  les  guérira.  En  ce  jour,  un  chemin  sera  ouvert  de 
l'Egypte  en  Assyrie  ;  les  Assyriens  entreront  daps  l'Egypte ,  et  les 
Egyptiens  dans  l'Assyrie;  et  les  Egyptiens  serviront  avec  tes  Assy- 
riens. En  ce  jour-là ,  Israël  se  joindra  pour  troisième  aux  Egyptiens 
et  aux  Assyriens;  la  bénédiction  sera  au  milieu  de  la  terre  que 
Jéhova- Sabaoth  a  bénie,  en  disant  :  Bénie  soit  l'Egypte,  mon 
peuple,  et  Assur,  l'ouvrage  de  mes  mains,  et  Israël,  mon  héri- 
tage *  I  > 

*  Isaîe ,  19 ,  1-17.  —  ^  Ibid,,  19 ,  iS^.  ïn  die  iUd  entnt  ^inqrte  ciçttates  tn 
ierràJEgypti,loquente$  linguam  Chanaan,  et  jurantes  per  Dommum  exercUuum  : 
cipitas  soiis  vûca^intr  una.  In  die  iUd  erit  a  itare  Domiifitn  i^io  terrm  jE^ii , 
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Cette  bénédîotian  uoivenelle,  nous  la  verroDs  s'accomplir' à 
ranrivée  du  Christ,  lorsque  l'Egypte  et  l'Assyrie  ne  feront  plus, 
avec  les  vrais  enfants  d'braël  j  qu'un  seul  peuple  de  Dieu.  Nous 
verrons  la  Pr«ividence  préluder  à  cette  merv^e ,  en  mélatat 
d'avance  la  riice  de  Jacob  y  comme  im  secret  leyaifL,  aux  antiquts 
ipjaumes  de  l'Egypte  et  de  l'Assyrie.  Ici,  Daniel,  Bsther,  Mardo- 
chée  feront  connaître  Jâiovaàtons  les  peuples  de  l'Asie;  là ,  les 
JuUis  auront  droit  de  cité  dans  Alo^ndrie  ;  sous  Ptolémëe-Philo- 
métor,  environ  un  siècle  et  demi  avant  {'ère  chrétienne ,  un  prêtre 
de  la  tenille  d'Aaron,  Onias,  gouvernera  TiSgypte  comme  autrefois 
Joseph,  et,  dans  une  province  appelée  de  son  nom  le  pays  d'Onias, 
bâtira  un  temple  à  Jéhova  dans  la  ville  du  Soleil  ou  Béliopotis  \ 

Mms  ces  desseins  de  miséricorde  sur  r£gypte  étaient  pour  des 
siècles  à  venir  ;  ce  qui  ne  devait  pas  tarder,  était  rhumiliatîon  et 
la  captivité.  Dieu  ordonne  à  son  prophète  de  raardier  quelque 
temps  sans  chaussure  et  le  vètemait  entr^ouvert;  puis  il  dit  : 
Comme  mon  serviteur  baie  a  marché  nu  et  sans  souliers ,  pour 
être  un  signe  et  un  présage  de  ce  qui  arrivera  pendant  trois  ans 
à  l'Egypte  et  à  l'Ethiopie ,  ainsi  le  roi  d'Assur  emmènera  de  l'Egypte 
et  de  l'Ethiopie  une  foule  de  captifs  et  de  prisonniers  de  guerre , 
sans  habits  et  sans  souliers ,  sans  avoir  de  quoi  couvfir  ce  qui  doit 
être  caché  dans  le  4Kirps ,  à  la  honte  de  l'Egypte.  Alors  ils  (les  Israé- 
lites) seront  saisis  de  crainte  d'avoir  fondé  leur  espérance  sur 
l'Ethiopie  et  leur  gloire  sur  l'Egypte.  Et  les  habitants  de  cette  lie 
(de  la  Judée)  diront  alors  :  Voilà  donc  où  était  notre  espérance! 
voilà  de  qni  nous  implorions  le  secours ,  pour  nous  délivrer  de  la 
face  du  roi  d'Assur!  Et  comment  donc  lui  échapperonsnaous*  ? 

L'arrêt  s'exécuta  comme  il  avait  été  prédit.  Sahnanasar  était 
mort ,  mais  Sénachérib  le  remplaçait  sur  le  trône*  Non  moins  am^ 
bitieux  que  son  prédécesseur,  il  marcha  contre  Juda  et  contre  son 

et  titultis  Dommi/uxia  terminum  efus.  Ent  in  signum  et  in  testinumnon  Dominé 
exereituwH  in  tetrd  JSj/ypli;  etanuéunl  enim  ad  Dommum  à  fatie  trihtlantis,  et 
mittet  eis  sàhatorem  ei  yropuffnatotfem  qm  likeret  eas.  Et  cognoseeimt  Ihminus 
té  JEg^to,  et  e^gnoitçe^t  jÊgyptii  J!>Qminum  in  dieiOd;  et  ea/ent  u^m  in  hoêtiis 
et  in  mvaeribus;  et  vota  vopebunt  DomniiO,  et  solçent.  Et  pereutiet  Domhm4 
JEgyptumflagd,  etsanabit  eam,  et  reçertentur  ad  Dojninum,  et  placabitur  eis, 
et  sanatit  eos.  In  die  iUd  erit  via  de  JEgypto  in  Assyrios  ;  et  intrahit  Aseyrius 
JEgyptiiÊmi:êt  JEgyptrus  in  Assyrios  ;  et  serinent  JEgyptii  Assur,  In  die  iUd  erit 
Israël  tertius  Xgyptio  et  Assyrio  ;  benedictio  inmedio  terrœ,  cui  benedirit  Do^ 
minus  exerekuuni,  dieens  :  Benedictus  popuku  meus  jEffypti,  et  opus  tnanuui 
mean^m  Assyrio;  "ikœredUas  autem  mea  Israël,  —  •  Josèplie.  Antiq.,  1. 13,  6, 
1.20,8— 2  la.,  30, 4-6.  ^  , 
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alliée,  TEgypte,  avec  une  année  formidable.  Entré  dans  la  Jadée, 
il  en  prit  toutes  les  plaœs  fortes  et  mit  le  siège  devant  Lakis  ,'d'oà 
il  menaçait  Jérusalem.  Alors  Ezéchias  lui  envoya  des  ambassadeurs, 
et  lui  4iit  :  J'ai  failli  ;  retirez-vous  de  moi ,  et  je  supporterai  tout 
ee  que  vous  m^imposerez.  Le  roi  d^Assur  exigea  trois  cents  talents 
4^argent  et  trente  talents  d'or,  que  paya  Ezéchias,  partie  avec  le 
trésor  royal ,  partie  avec  les  tréson  du  temple.  L'Aasyrien  ambi- 
tionnait avant  tout  la  conquète.de  l'Egypte ,  après  quoi ,  pensadt-il , 
Juda  ne  pouvait  lui  échapper. 

Hérodote  parle  nommément  de  Sénachérib  et  de  son  expédition 
dans  le  premier  de  ces  pays.  Bérose,  Alexandre  Polyhistor,  Abydène 
le  nomment  également,  ainsi  que  son  fils  Asarhâddon.  Ils  nous 
apprennent  que  Merodac-Baladan  ayant  tué  Hagisa,  qui  avait  usurpé 
la  souveraineté  de  la  Babylonie  ,  et  ayant  été  tué  lui*méme ,  après 
six  mois  de  règne,  par  un  certain  Elib,  qui  lui  succéda,  Sénachérib 
marcha  sur  Babylone,  entra  "victorieux  dans  cette  ville  et  y  établit 
roi  son  fils  Asarhâddon  ;  qu'ensuite  il  vainquit  une  flotte  des  Grecs 
dans  les  eaux  de  Cilicie  et  bâtit  la  ville  de  Tharse  sur  le  modèle  de 
Babylone.  Son  successeur  Axerdes,  Asordan,  ou  Asarhâddon,  con- 
quit TËgypte  et  la  Syrie  * . 

Ezéchias  ,  qui  pouvait  deviner  l'intention  secrète  de  l'Assyrien  , 
profita  de  l'intervalle  pour  fortifier  Jérusalem ,  ôiettre  le  pays  en 
état  de  défense  et  ranimer  le  courage  de  ses  troupes. 

Suivant  le  récit  des  prêtres  égyptiens  dans  Hérodote,  à  l'approche 
de  Sénachérib  ,  roi  des  Assyriens  et  des  Arabes ,  le  roi  d'Egypte , 
Sétlios,  sévit  abandonné  de  la  noblesse  et  des  gens  de  guerre,-  à  sa 
mort,  l'Egypte  fut  dans  une  espèce  d^anarchie,  et  ensuite  gouvernée 
non  plus  par  un  seul  roi,  mais  par  douze  princes.  Ils  ajoutaient  que 
Sénachérib  avait  cependant  été  contraint  à  la  fuite ,  parce  qu'une 
multitude  derata  avaientrongé  dans  une  nuit  les  armes  de  sessoldats. 
Dans  la  langue  hiéroglyphique,  le  rat  signifie  destruction.  Séna- 
chérib fut  obligé  de  s^enfuir,  parce  que  dans  une  seule  nuit  une 
grande  partie  de  son  armée  avait  été  détruite.  Cette  catastrophe 
vraie,  les  prêtres  égyptiens  la  supposaient  arrivée  chez  eux,  pour 
pallier  la  grande  défaite  de  leur  nation.  Car,  et  l'abandon  où  se 
trouve  Sét^os ,  et  l'anarchie  qui  suit  sa  mort ,  tout  laisse  entendre 
que  l'expédition  de  Sénachérib  et  celle  de  soh  fils  Asarhaddoa 
furent  désastreuses  pour  l'Egypte  ,  et  qu^elles  y  produisirent  une 
révolution  complète  '. 

A  son  retour,  FAssyrieti  se  campa  de  nouveau  devant  J(iakis ,  et 
I  .  .   ' 

«  Jpud  Eiêseh,  Ckranic,  1, 1,  c.  5  ct9.  —•  Hcrod.,  L  2,  c  Méstêeq. 
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de  là  envoya  Tartan,  Rabsaris  et  Rabsacès,  avec  une  armée  formi- 
dable, contre  Jérusalem.  Rabsacès  demanda  une  entrevue  à  Ezé» 
chiaS)  qui  députa  trois  de  ses  ministres ,  Eliacîm,  grand-maltre  de 
sa  maison ,  Sobna ,  secrétaire,  et  Joabé,  cbancelier.  Dites  à  Ezé- 
cbias,  commença  ilabsacès  :  Ainsi  parle  le  grand  roi,  le  roi  d^Assur  : 
Quelle  présomption  est  la*  tienne  ?  Quels  conseils  ,  quelle  force  te 
portent  au  combat?  Sur>qui  te  reposes-tu  ,  pour  refuser  de  m'o- 
bçîr?  Tu  te  reposes  sur  TEgypte ,  roseau  brisé  qui  perce  la  main 
de  quiconque  s'y  appuie  ;  voilà  ce  qu^est  Pharaon  ,  roi  dTgypte  , 
pour  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui..  Que  si  tu  me  dis  :  Nous  nous 
confions  en  Jéhova ,  notre  Dieu  ;  n'est-ce  pas  lui  dont  Ezéchias  a 
renversé  les  hauts-lieux  et  les  autels,  et  quMl  a  ordonné  à  Juda  et 
à  Jérusalem  d*adorer  sur  un  autel  unique?  Maintenant  donc  fais  une 
gageure  avec  mon  maître  le  roi  d^Assur  ;  et  je  te  donnerai  deux 
mille  chevaux,  et  tu  ne  trouveras  pas  seulement  parmi  les  tiens 
par  qui  les  monter.  Eh  I  comment  pourras-tu  tenir  contre  l'un 
des  moîndre;s  officiers  de  mon  maître  ?  Que  si  tu  te  confies  à 
TEgypte ,  à  cause  de  ses  chevaux  et  de  ses  chars ,  crois-tu  donc 
que  je  sois  venu  dans  cette  terre  pour  la  perdre ,  sans  Tordre  de 
Jéhova?  C'est  Jéhova  qui  m^a  dit  :  Entre  dans  cette  terre  et 
détruis-la.  ^ 

Eliacim ,  Sobna  et  Joahé  dirent  à  Rabsacès  :  Parlez  araméen  à 
vos  serviteurs ,  car  nous  Tentendons;  mais  ne  nous  parlez  pas  juif, 
aux  Oreilles  de  ce  peuple  qui  est  sur  la  muraille. 

Rabsacès  leur  répondit  :  Est-ce  à  votre  maître  et  à  vous  que  mon 
maître  m^a  envoyé  dire  ces  paroles  ?  PTest-ce  pas  plutôt  à  ces  gens 
qui  sont  sur  la  muraille  et  qui  vont  être  réduits  à  manger  leurs 
propres  excréments  et  à  boire  leur  urine  avec  vous  ?  Se  tenant  donc 
debout  et  cHantdé  toutes  ses  forces,  il  dit  en  juif:  Ecoutez  les  pa- 
roles du  grand  roi,  du  roi  d^Assur.  Voici  ce  que  dit  le  roi  :  Qu^Ezc- 
chias  ne  vous  trompe  point,  car  il  ne  pourra  vous  délivrer.  QuMl  ne 
vous  persuade  point  de  mettre  votre  confiance  en  Jéhova,  disant  : 
Jéhova  indubitablement  nous  délivrera  j  cette  vflle  ne  sera  point 
donnée  en  la  main  du  roi  d^Assur.  N^écoutéz  point  Ezéchias  ;  mais 
voici  ce  que  dit  le  roi  d^Assur  :  Faites  avec  moi  une  heureuse 
alliance,  et  venez  vers  moi  ;  chacun  mangera  de  sa  vigne ,  chacun 
mangi^a  de  son  fignîer,  chacun  boira  Peau  de  sa  citerne,  jusqu^à 
ce  que  je  vienne  tous  emmener  en  une  terre  sefnblable  à  la  vôtre, 
une  terre  de  blé  et  <^  vin,  une  terre  abbadante  en  pains  et  en 
vignes.  Qti*Ezéchi/LS  ne  tous  ^use  donc  point ,  en  disant  :  Jéhova 
nous  déli'Vt^ra.  l^es  dïeu^  des  Hâtions  ont-ils  délivré  chacun  leur 
terre  de  la  main  du  roi  d^Assm*?  Où  est  le  dieu  d^niath  et  d^'Ar-r 
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phad?  Où  le  dieu  de  Sepharyaim?  Ont^ils  délivré  Samarie  de 
ma  maia?  Qui  d^entre  tous  ces.  dieux  a  délivré  son  pays  de  ma 
puissance,  pour  que  Jéhova  en  sauve  Jérusalem? 

Les  envoyés  d^Ezéchias,  diaprés  ses  ordres  formels,  ne  répon- 
dirent pas  un  mot,  mais  retournèrent  vers  lui,  les  vêtements 
déchirés,  et  lui  rapportèrent  les  paroles  de  Rabsacès.  Ezédiias  les 
ayant  entendues ,  déchira  également  ses  vêtements,  se  couvrit  d^un 
sac ,  entra  dans  le  temple  et  envoya  Eliacim ,  Sobna  et  les  plus 
anciens  des  prêtres,  à  Isaïe,  fils  d'Amos ,  le  prophète.  Isaïe  leur 
répondit  :  Vous  direz  ceci  à  votre  maître.  Ainsi  parle  Jéhova  :  Ne 
crains  point  ces  paroles  que  tu  as  entendues  et  par  lesquelles  les 
jeunes  gens  du  roi  d^Assur  m^ont  blasphémé.  Voici  que  je  lui  envoie 
un  souffle ,  il  entendra  une  nouvelle ,  il  retournera  dans  son  pays  , 
et  je  Vy  ferai  tomber  sous  le  glaive  ^. 

Pendant  ce  temps ,  Sénachérib  avait  quitté  Lakis  pour  assiéger 
Lobna.  Rabsacès  Tétait  allé  trouver  auprès  de  cette  derm'ère  ville , 
lorsqu^il  entendit  une  nouvelle  que  Tharaca ,  roi  de  Cusb ,  ou 
d^Ethiopie,  s^était  mis  en  campagne  pour  venir  le  combattre  '. 
Cette  nouvelle  le  contrariait  fort.  Pour  que  le  roi  de  Juda  ne  se 
flattât  point  de  lui  échapper  par  cette  diversion,  le  superbe  Assy- 
rien lui  fit  dire  par  de  nouveaux  envoyés  :  Qu^il  ne  t'abuse  point , 
ton  dieu,  en  qui  tu  mets  ta  confiance  ;  ne  dis  point  :  Jérusalem  ne 
sera  point  livré  en  la  main  du  roi  d^Assur.  Tu  as  appris  ce  que  les 
rois  d'Assur  ont  fait  à  tous  les  pays ,  comment  ils  les  ont  exter- 
minés j  et  toi  tu  leur  échapperais!  Leurs  dieux  ont-ils  sauvé  les 
nations  que  mes  pères  ont  ruinées,  Gozam,  Haram,  Reseph  et  les 
enfants  d^Ëden  qui  étaient  k  Thalassar?  Où  est  le  roi  d^Ëmath  ,  le 
roi  d^Arphad,  le  roi  de  la  ville  de  Sepharvaîm,  d^Ana  et  d'Ava? 

Ezéchias  ayant  lu  la  lettre  de  Sénachérib,  monta  dans  le  temple 
et  la  présenta  ouverte  devant  le  Seigneur,  en  lui  adressant  cette 
prière  : 

«  Jéhova-Sabaoth ,  Dieu  dlsraël  assis  sur  les  chérubins ,  c^est 
vous  seul  le  Dieu  de  tous  les  royaumes  du  mondes  c^est  vous  qui 
avez  fait  les  cieux  et  la  terre.  Inclinez ,  ô  Jéhova  !  votre  oreille  et 
écoutez 3  ouvrez,  ô  Jéhova!  vos  yeux  et  voyez  ;  écoutez  toutes  les 
paroles  que  m^a  envoyé  dire  Sénachérib  pour  blasphémer  le  Dieu 
vivant.  Il  est  vrai ,  ô  Jéliova  I  les  rois  d^Assur  ont  dévasté  tous  les 
royaumes  et  leurs» provinces,  et  qu'ails  ont  jeté  l^urs  dieux  dans  le 

* -Isaïe,  c.  36  et  37.  i.  Reg.,  48.  —  '  On  (rouive;!!»  aonr  de  Tank  car  plusican 
monuments  de  r£gypte.  Dans  Manéthon  ,  le-ttçMme  roi  dt  la  TiBgk-ân^hiie 
dynastie,  que  cet  auteur  appelle  éthiopienne,  se nommet Tai^coi. 
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feu  )  car  ce  a^étaient  pasdes  dieux ,  mais  Touvrage  des  mains  de 
riiomme  ^  du  bois  et  de  la  pierre  :  iû  les  ont  donc  mis  en  poudre. 
Mais  Vous ,  6  Jëhova  I  notre  Dieu ,  sauvez-nous  maintenant  de  sa 
main ,  afin  que  tons  les  royaumes  de  la  terre  connaissent  que  tous 
seul  êtes  Celui  qui  esi^.> 

Dans  le  moment  même ,  le  fils  d^ Amos  envoyait  dire  à  Ezéchias  : 

«Ainsi  parle  Jéhova ,  le  Dieu  d^sraël  :  Quant  à  ce  que  tu  m^as 
demandé  touchant  Sénachérîb ,  roi  d^Assur,  voici  ce  que  Jéhova  a 
dit  sur  lui  :  Elle  t^a  méprisé  à  son  tour,  elle  s^est  ri  de  toi ,  la  vierge, 
fille  de  Sion  ;  elle  a  secoué  la  tête  derrière  toi,  la  fille  de  Jérusalem. 
Sais-tu  bien  à  qui  tu  as  fait  des  reproches,  qui  tu  as  blasphémé  ? 
contre  qui  as-tu  haussé  la  voix  et  élevé  la  hauteur  de  tes  regards  t 
Contre  le  Saint  d^Israêl.Tu  as  outragé  le  Seigneur  par  tes  serviteurs, 
et  tu  as  dit  :  Aveclamultititude  de  mes  chars,  j^ai  franchi  la  hauteur 
des  montagnes,  les  cimes  du  Liban;  j^ai  coupé  ses  cèdres  les  plus 
élevés ,  ses  sapins  les  plus  beaux  ;  j*ai  pénétré  jusqu^à  sa  dernière 
élévation,  jusqu^àla  forêt  de  son  Carmel;  j^ai  creusé  et  épuisé  les 
eaux  ;  j^ai  mis  à  sec  toutes  les  rivières  qu^enfermaient  des  chaussées. 

»  Ne  sais-tu  pas  que  c^est  moi  qui  ai  fait  ces  choses  dès  Tétemitét 
Dès  les  jours  de  Fantiquité ,  j^ai  formé  ce  dessein  )  et  je  Pexé- 
cute  maintenant ,  en  renversant  les  villes  fortes  et  les  réduisant  à 
un  monceau  de  ruines.  Les  habitants ,  sans  cœur  et  sans  bras ,  ont 
été  saisis  de  crainte  et  couverts  de  confusion  ;  ils  sont  devenus 
comme  Therbe  des  champs,  comme  le  gazon  du  pâturage ,  comme 
la  mousse  des  toits ,  comme  une  campagne  brûlée  avant  la  récolte. 
Ta  demeure ,  ta  sortie  ,  ton  entrée ,  je  la  savais,  ainsi  que  ta  fureur 
contre  moi.  Parce  que  tu  t'es  mis  en  fureur  contre  moi  et  que  ton 
orgueilestmontéjusqu^à  mes  oreilles,  jeté  mettrai  un  cercle  aux 
narines  et  je  te  ramènerai  par  le  même  chemin  que  tu  es  venu 

»yoici  donc  ce  que  Jéhova  dit  sur  le  roi  d^Assur  :  Il  n^entrera  point 
dans  cette  ville,  il  n^y  jettera  pas  une  flèche,  il  ne  l'attaquera  point 
avec  le  bouclier,  il  n^élevera  point  de  terrasses  autour  de  ses  mu- 
railles. Il  retournera  par  le  même  ch^nin  qpMl  est  venu,  et  il  n^en- 
trera  point  dans  cette  ville  ;  Jéhova  l'a  dit  :  Je  protégerai  cette  cité 
et  je  la  sauverai ,  à  cause  de  moi  et  de  David ,  mon  serviteur,  » 

L'événementsuivit  la  prédiction.  L^ange  de  Jéhova  sortit,  et,  dans 
une  seule  nuit,  frappa  cent  quatre-vingt-cinq  nîUe  hommes  dans  le 
camp  des  Assyrltans;  en  sorte  que ,  quand  ils  se  levèrent  au  matin  y 
tout  était  jonché  de  cadavres. 

La  plaie  dontPange  exterminateur  les  fit  périr  était  probablement 
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C6  vent,  ce  souffle  que  le  Seigneur  avait  prédit  qu*il  enverrait  ; 
vent  coimu  en  Orient  sous  le  nom  de  samoum,  dont  le  souffle 
brûlant  et  empesté  fait  périr  des  caravanes  entières.  Le  récit 
d^Hérodote  Pinsinue  également  :  La  multitude  des  rats  ou  la  des- 
truction qui ,  dans  une  seule  nuit ,  mit  hors  de  combat  Parmée  de 
Sénachérib ,  avait  été  envoyée  par  le  dieu  du  feu ,  Yulcaîn,  dont 
Séthos  était  prêtre.  Cette  défaite  extraordinaire  de  l^armée  assy- 
rienne est  attestée  et  par  le  prophète  baie ,  et  par  le  livre  des  Rois  , 
et  par  celui  de  Tobie^  et  par  le  fils  de  Sirac,  et  par  les  Mâcha— 
bées  ^  :  parmi  les  écrivains  profanes ,  outre  Hérodote ,  Bérose  la 
rapporte  dans  son  histoire  des  Chaldéens.  Après  avoir  dit  que 
Sénachérib  était  roi  des  Assyriens,  et  quUl  avait  fait  la  guerre 
dans  toute  TAsie  et  dans  TEgypte ,  il  ajoute  :  «  Sénachérib ,  revenu 
vers  Jérusalem  de  son  expédition  d*Egypte,  y  trouva  son  armée , 
sous  le  commandement  de  Rabsacès  y  ravagée  par  une  maladie  pes- 
tilentielle dont  Dieu  la  frappa  la  première  nuitqu'elleeut  commeneë 
d^attaquer  la  ville  :  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  y  périrent 
avec  leurs  chefs.  Epouvanté  de  ce  désastre  et  craignant  pour  soa 
armée  entière ,  il  s^enfuit  avec  ses  troupes  dans  sa  capitale  j  appelée 
Ninus.  Peu  après,  il  y  fut  assassiné ,  dans  le  temple  d^ Arase ,  par  ses 
deux  fils  plus  âgés ,  Adramelec  et  Selennar.  -Ces  parricides ,  chassés 
par  le  peuple ,  s'enfuirent  en  Arménie;  Sénachérib  eut  pour  succès* 
seur  sur  le  trône  Asarachod  '.  y 

L^Ecritare  dit  en  moins  de  mots  :  Sénachérib ,  roi  d'Assur,  s^en 
retourna  et  demeura  dans  Ninive.Etun  jourqu^l  adorait,  dans  le 
temple  de  Nesroch ,  son  dieu ,  Adramelec  et  Sarasar,  ses  enfants, 
le  percèrent  de  leurs  épées  et  s^enfuirent  dans  la  terre  d^Ararat; 
et  Asarhaddon ,  son  fils ,  régna  en  sa  place  ^.  Telle  fut  la  triste  fin 
de  ce  superbe  conquérant. 

Diaprés  les  historiens  de  TArménie ,  les  descendants  d^ Adramelec 
et  de  Sarasar  non -^seulement  s^y  perpétuèrent,. mais  y  formèrent 
plusieurs  familles  de  princes ,  nommément  les  Ardzrouniens  ou 
porte-aigle ,  parce  quMIç  portaient  Taigle  royale  devfent  le  roid^Ar- 
ménie  dans  les  grandes  solennités.  Nous  verrons  même,  avec  le 
temps,  des  évèques  chrétiens  parmi  ces  descendants  de  Sénachérib^. 

A  la  mort  de  ce  conquérant,  vivait  à  lïinive  un  pieux  Israélite 
de  la  tribu  de  Nephthali  et  du  pays  de  Galilée.  Son  nom  était 
Tobit  ou  Tobie  ^.  Dès  son  enfance ,  il  fut  un  modèle  de  piété  et  de 

<  Isaîe,  37,36-38.  U,  Reg.,  19.  Tobie,  ^  Ecdi.,  48.  1.  Maeb.,  7.  3.  Macb.,  8 
et  45.  —  «  Josèpbe.  Antiq.,  1.  40 ,  c.  2.  —  «  Isaïe,  37,  36-39.  —  *  Saint-Martin. 
Mémoire*  sur  C  Arménie,  i.  4  ,  p.  423.  —  "  Nous  a'vons  réuni  dans  une  même 
narration  et  le  texte  grec  et  le  texte  latin  de  l'iiistoire  de  ToblerLes  Terstoa»  dea 
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>ertu.  Jeune  encore ,  et  dans  son  pays  natal,  tandis  que  toute  sa 
tribu  adorait  les  iPtaux  d^or  établis  par  Jéroboam ,  lui  s^en  allait 
seul  à  Jérusalem,  adorait  dans  son  temple  le  Seigneur,  Dieu  dls- 
sraël ,  lui  offrait  les  prémices  dé  ses  fruits,  donnait  une  dlme  aux 
enfants  de  Lévi ,  en  consacrait  une  seconde  aux  pieux  voyages  et 
«ne  troisième  au  service  des  pauvres,  des  prosélytes  et  des  étran- 
gers ,  ainsi  que  Tordonnait  la  loi.  Etant  venu  en  âge  d^homme  y  il 
prit  une  femme  de  sa  tribu,  nommée  Anne,  et  en  eut  un  fib  auquel 
il  donna  son  nom  de  Tobie.  Emmené  captif  sous  Salmanasar,  et 
transporté  à  Ninive  avec  sa  femme  ,  son  fils  et  toute  sa  tribu ,  il 
n'abandonna  point  la  voie  de  la  vérité.  Mais  tandis  que  tous  les 
autres  mangeaient  des  viandes  des  gentils ,  lui  s^en  gardait  avec 
soin.  Et  parce  quMl  se  souvenait  de  Dieu  de  tout  son  cœur.  Dieu 
lui  fit  trouver  grâce  devant  le  roi  Salmanasar,  qui  rétablit  son 
pourvoyeur.  Ainsi ,  libre  dans  sa  captivité ,  il  visitait  les  autres 
captifs  ,  et ,  avec  des  aumônes ,  leur  donnait  des  avis  salutaires. 
Passant  un  jour  à  Rages ,  ville  de  la  Hédie ,  il  confia,  sur  un  écrit, 
dix  talents  d'argent  à  un  homme  de  sa  tribu ,  nommé  Gabel.  Cette 
somme ,  fruit  des  libéralités  du  roi ,  est  estimée  environ  cinquante 
mille  francs  de  notre  monnaie. 

Après  long-temps,  Salmanasar  mourut  et  eut  pour  successeur 
son  fils  Sénachérib ,  qui  était  très-mal  disposé  pour  les  enfants 
d^Israël.  Tobie  n^ayant  pas  la  liberté  de  faire  de  longs  voyages,  visi- 
tait chaque  jour  tous  ceux  de  sa  parenté^,  les  consolait,  distribuait 
de  son  bien  à  chacun  d^eux  selon  son  pouvoir,  nourrissait  ceux 
qui  avaient  faim,  donnait  des  vêtements  à  ceux  qui  étaient  nus. 
et  avait  grand  soin  d^ensevelir  les  morts  qu^on  jietait  derrière  les 
murs  de  Ninive.  Sénachérib  ,  déjà  cruel  par  lui-même  aux  captifs 
d'Israël ,  le  fut  encore  bien  plus  quand  il  revint  fugitif  de  Juda, 
Il  en  faisait  tuer  un  grand  nombre.  Tobie  ensevelissait  leurs  corps. 
Quelqu^un  le  dénonça  au  roi ,  qui  fit  piller  tous  ses  biens  et  com- 
manda de  le  tuer  lui-même.  Mais  il  trouva  moyen  de  se  cacher , 
lui,  son  fils  et  sa  femme,  parce  quUl  était  aimé  d^un  grand  nombre. 
Il  n^y  avait  pas  encore  cinquante  jours,  quand  Sénachérib  fut  tué 
pai*  ses  deux  fils  aines.  Asarhaddon,  le  plus  jeune,  qui  lui  succéda, 
établit  AchiorAnaël,  neveu  de  Tobie  par  son  frère,  son  pre- 
mier ministre,  son  échanson ,  son  chancelier,  le  grand-maltre  de 
son  palais ,  en  un  mot  la  seconde  personne  de  son  royaume.  Anaël 
intercéda  pour  son  oncle,  qui  revint  à  Ninive,  rentra  dans  sa 
maison ,  recouvra  sa  femme ,  son  fils ,  ainsi  que  le  reste  de  ses 
biens  ^ . 
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Un  joftr  de  CSte,  c^éUitJa  Pentecôte ,  il  y  eut  un  grand  repas 
chez  Tobie.  Voyant  la  table  foamie  abondanment  ^  il  dit  à  son 
fils  :  Va,  et  amène  ici  d^entre  nos  frères  quelques  néeessiteux  qui 
se  sonyiennent  de  Dieu  ^  afin  qaMls  fassent  la  fête  avec  nous  |  je 
Tais  Yoos  attendre.  Le  fils  revint  et  lui  dit  :  Mon  père  ^  un  homme 
de  notre  nation ,  qui  a  été  étranglé ,  est  étendu  dans  la  plaee.  Il 
sortit  aussitôt,  avant  d^avoir  go&té  d^aucun  mets,  enleva  le  corps  et 
le  déposa  dans  une  maison  Jusqu^à  ce  que  le  soleil  fût  couché. 
Ensuite,  revenu  chez  lui ,  il  se  lava  et  prit  son  repas  avec  douleur, 
se  souvenant  de  la  prophétie  d^Amos  :  Vos  fêtes  seront  changées  en 
deuil,  et  toutes  vos  joies  en  larmes;  etU  se  mit  à  pleurer.  Apre» 
le  coucher  du  soleil ,  il  s^en  alla ,  fit  une  fosse  et  y  enterra  le  ca- 
davre. Ses  voisins  se  moquaient  de  lui  et  disaient  :  Ne  craint-il 
donc  pas  encore  d^ètre  mis  à  mort  pour  cela  ?  Il  Ta  échappé  avec 
peine,  et  le  voilà  qui  continue  d'enterrer  les  morts!  LamÀnenuit, 
il  revint  de  son  enterrement  si  fatigué  que ,  sans  entrer  dans  la 
maison  ni  se  purifier  en  lavant  ses  vêtements ,  il  se  coaeha  près 
de  la  muraille  de  la  coiir,  le  visage  découvert.  Il  ne  savait  pas  que 
dans  cette  mnrattle  il  y  avait  des  oiseaux ,  dont  la  fiente  chaude 
lui  tombant  sur  les  yeoxi  les  couvrit  de  taies  et  le  rendit  aveugle. 
Il  eut  recours  aux  médecins  ;  mais  ils  ne  purent  le  guérir. 

Dimi  permît  quHl  lui  arrivât  cette  épreuve,  afin  que  sa  patience 
servit  d^exemple  à  la  po^énti ,  comme  celle  du  saint  homme  Job. 
Oa  ayant  toujours  craint  Dieu  dès  son  enfonce  et  gardé  ses  com- 
mandements, il  nes^attrista  point  contee  lui  du  malheur  de  la 
cécité ,  mais  il  demeura  immobile  dans  sa  crainte  et  son  amour, 
lui  rendant  grâce  tous  les  jours  de  sa  vie.  Comme  les  rois  insul- 
taient au  bienheureux  Job ,  de  même  ses  parents  et  ses  alliés  se 
raillaient  de  sa  façon  de  vivre ,  disant  :  Où  est  maintenant  ton 
espérance  pour  laquelle  tu  faisais  tant  d*aum6nes  et  ensevelissais 
les  morts?  ^ais  Tobie  les  reprenant ,  leur  disait  :  Ne  parles  point 
de  la  sorte;  car  nous  sommes  les  enfants  des  saints ,  et  nous  atten- 
dons cette  v7e  que  Dieu  doit  donner  à  ceux  qui  ne  violent  jamais 
la  fidélité  qu'ils  lui  ont  promise.  Cependant  son  neveu  Anaël  prît 
soin  de  le  nourrir,  jusqu'à  ce  quHl  partit  pourrBlymaïde. 

Pour  ce  qui  est  d^Anne ,  sa  femme,  elle  travaillait  en  laine,  à 
des  ouvrages  de  son  sexe,  qu^elle  envoyait  1  ses  mattres.  Un  jour, 
outre  son  salaire,  ceux-ci  lui  donnerait  un  chevreau.  Tobie  Payant 
entendu  crier,  dit  à  sa  femme  :  D^où  vient  ce  chevreau?  ne  serait- 
il  point  dérobé  ?  Rendez4e  h  ses  maîtres  ;  car  il  n^est  pas  permis  de 
manger  ce  qui  est  volé.  Elle  lui  dit  :  C^est  un  don  qu^on  m'a  fait, 
outre  mon  salaire.  Hais  il  ne  la  croyait  pointi  et  lui  dit  de  le  rendre 
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à  ses  Qudlres.  Dois  la  dispute,  elle  finit  par  lai  répondre  :  Où  sont 
maintenant  vos  aumônes  et  vos  ceuvres  de  justice  t  Voilà  comme 
vous  savez  tout  ^. 

Tobie,  affligé  de  ces  paroles ,  versa  des  larmes  et  pria  avec  dou- 
leur,  en  disant  :  Tous  êtes  juste',  Seigneur;  tous  vos  jugements 
sont  pleins  d^équité  ;  toutes  vos  voies  sont  miséricorde ,  vérité  et 
justice.  Et  maintenant  y  Seigneur,  souvenez-vous  de  moi  et  jetez 
sur  moi  vos  regards;  ne  tirez  point  vengeance  de  mes  péchés ,  ne 
vous  ressouvenez  point  de  mes  offenses,  ni  de  celles  de  mes  ancêtres. 
Nous  n^avons  point  obéi  à  vos  préceptes  ;  c^est  pourquoi  vous  nous 
avez  livrés  au  pillage ,  à  la  captivité,  à  la  mort,  pour  être  la  fable 
et  le  jouet  de  toutes  les  nations  parmi  lesquelles  vous  nous  avez 
dispersés.  Maintenant  donc ,  vos  jugements  sont  terribles ,  mais 
justes,  lorsque  vous  me  faîtes  ainsi ,  à  cause  de  mes  péchés  et  de 
ceux  de  mes  pères ,  parce  que  nous  n^avons  point  observé  vos 
commandements,  ni  marché  sincèrement  en  votre  présence.  Hain- 
tenant  done,  faites  de  moi  comme  il  vous  plaira  j  commandez  que 
mon  esprit  soit  reçu  en  paix  ;  car  il  m^est  plus  avantageux  de 
mourir  que  de  vivre. 

Le  même  jour,  Sara,  fille  de  Raguel,  qui  paraH  avoir  habité 
successivement  Rages  et  Ecbatanes  ,  villes  de  Uédie,  se  voyait  ou- 
tragée par  les  servantes  de  son  père.  Déjà  elle  avait  été  donnée  à 
sept  maris  ;  nuiis  Asmodée ,  mauvais  démon,  les  avait  tués  avant 
qu^ils  se  fussent  approchés  d^elle  comme  de  leur  femme.  Une  des 
servantes  ayant  donc  été  reprise  par  Sara  pour  quelque  faute  qu'elle 
avait  faite,  elle  lui  répondit  avec  emportement  :  Que  jama»  nous 
ne  voyions  de  toi  ni  fils  ni  fille  sur  la  terré,  meurtrière  de  tes  ma- 
ris I  Yeux-tu  donc  aussi  me  tuer,  comme  déjà  tu  as  tué  sept 
maris  ?  Ya-t-^n  plutôt  avec  eux  I 

La  douleui:  de  Sara  fut  si  violente,  quMl  lui  viût  dans  la  penisée 
de  s^étrangler.  Mais  elle  se  dit  i  Je  suis  Punique-  enfant  de  mon 
père  ;  si  je  faisais  cela ,  l'opprobre  en  retombieltiit  sur  lui ,  et  je 
ferais  descendre  sa  vieillesse  dans  les  enfers  avec  !à  douleur.  Elle 
parlait  des  enfers  où  le  Christ  lui-même  est  descendu.  Puis ,  se 
tournant  vers  Dieu,  elle  monta  dans  une  chambre  haute ,  y  de- 
meura trois  jours  et  trois  nuits  sans  boire  ni  manger ,  persévé- 
rant dans  la  prière  et  demandant  à  Dieu  avec  lartnes  quMl  la  déli- 
vrât de  cet  opprobre.  Le  troisième  jour,  achevant  sa  prière  et 
bénissant  le  Seigneur,  elle  dit  ?  Béni  soit  votre  nom,  ô  Dieu  de  nos 
pères  !  qui ,  api^ès  vous  ^tre  mis  en  colère ,  faites  miséricorde,  et 
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qui ,  dans  le  temps  de  la  tribulation ,  pardonnez  les  péchés  à  ceux 
qui  vous  invoquent.  C^estvers  tous,  ô  Seigneur  I  que  je  tourne  mon 
visage;  c^est  sur  TOUS  que  j^arrête  mes  regards.  Je  vous  demande. 
Seigneur,  que  vous  me  délivriez  de  ce  reproche  auquel  je  me  vois 
exposée ,  ou  que  vous  me  retiriez  de  dessus  la  terre.  Vous  savez , 
Seigneur,  que  je  n*aî  jamais  désiré  un  mari,  et  que  j^ai  conservé 
mon  âme  pure  de  toute  convoitise.  Jamais  Je  ne  me  suis  mièlée 
avec  ceux  qui  aiment  à  se  divertir;  jamais  je  n^ai  eu  aucun  com- 
merce avec  les  personnes  qui  se  conduisent  avec  légèreté.  Si  yad 
consenti  à  recevoir  un  mari ,  je  Tai  fait  dans  votre  crainte  et  non 
pour  suivre  ma  passion.  Et ,  ou  je  n^ai  pas  été  digne  de  ceux  que 
Ton  m^'a  donnés,  ou  peut-être  ils  n^étaient  pas  dignes  de  moi,  parce 
que  vous  m^avez  peut-être' réservée  pour  un  autre  époux;  car  il 
n^est  point  au  pouvoir  de  l'homme  de  pénétrer  vos  conseils.  Mais 
quiconque  vous  rend  le  culte  qui  vous  est  dû ,  se  tient  assuré  que 
si  vous  réprouvez  pendant  la  vie  ,  il  sera  couronné  ;  si  vous  TaffU- 
gez ,  il  sera  délivré ,  et  si  vous  le  châtiez ,  il  pourra  obtenir  misé- 
ricorde; car  vous  ne  prenez  point  plaisir  à  notre  perdition  ;  mais, 
après  la  tempête ,  vous  rendez  le  calme,  et  après  les  larmes  et  les 
soupirs ,  vous  .comblez  de  joie.  Que  votre  nom  ,  ô  Dieu  d^vaël  l 
soitbéni  dans  les  siècles  I 

Ces  deux  prières  de  Tobie  et  de  Sara  dirent  exaucées  en  même 
temps  devant  la  gloire  du  Dieu  souverain.  Et  le  saint  ange  du  Sei- 
gneur, Raphaël ,  dont  le  nom  signifie  médecin  ou  guérison  de 
Dieu,  fut  envoyé  pour  guérir  Tun  et  Tautre ,  comme  leurs  prières 
avaient  été  présentées  au  Seigneur  en  même  temps  '  • 

En  ce  temps-là ,  Tobie  se  ressouvint  de  Targent  quMl  avait  mis 
entre  les  mains  de  Gabel,  à  Rages  de  Médie,  et  il  dit  en  lui-même: 
J'ai  demandé  la  mort;  pourquoi  n^appelé-je  pas  mon  fils ,  pour  lui 
donner  mes  avis  avant  de  mourir?  L'ayant  donc  appelé ,  il  lui  dit  : 
Hon  fils,  écoutez  les  paroles  de  ma  bouche,  et  mettez-les  dans 
votre  cœur  conuue  un  fondement  solide.  Lorsque  Dieu  aura  reçu 
mon  àme ,  ensevelissez  mon  corps,  et  honorez  votre  mère  tous  les 
jours  -de  sa  vie;  car  vous  devez  vous  souvenir  de  ce  qu'elle  a 
souffert,  et  à  combien  de  périls  elle  a  été  exposée,  lorsqu'elle  vous 
portait  en  son  sein.  Et  quand  elle  aura  elle-même  achevé  le  temps 
de  sa  vie ,  ensevelissez-la  auprès  de  moi.  Ayez  Dieu  dans  Tesprît 
tous  les  jours  de  votre  vie ,  et  gardez-vous  de  consentir  jamais  à 
aucun  péché  et  de  violer  les  préceptes  du  Seigneur,  notre  Dieu. 
Faites  Taumône  de  Votre  bien,  et  ne  détournez  votre  visage  d'au- 

«  Tobie,  3,  suiTant  les  deux  Icxtes  combinés.  C n^n^ci\o 
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cun  pauvre  ;  car  de  celte  sorte  le  Seigneur  ne  dëtoamera  point 
non  plus  son  visage  de  dessus  vous.  Soyez  charitable  en  la  manière 
que  vous  pourrez.  Si  vous  avez  beaucoup  y  donnez  beaucoup  ;  si 
vous  avez  peu ,  ayez  soin  de  donner  le  peu  de  bon  cœur  ;  car  vous 
vous  amasserez  ainsi  un  grand  trésor  et  une  grande  récompense 
pour  le  jour  de  la  nécessité ,  parce  que  Paumône  délivre  de  tout 
péché  et  de  la  mort  y  et  qu^elle  ne  laissera  point  tomber  Tàme 
dans  les  ténèbres  :  Taumône  sera  le  sujet  d^une  grande  confiance 
devant  le  Dieu  suprême  pour  tous  ceux  tjui  Tauront  faite.  Mon 
fils ,  gardez-vous  de  toute  fornication,  et  prenez  surtout  une  femme 
de  la  race  de  vos  pères;  ne  prenez  point  une  étrangère,  qui  ne 
soit  point  de  votre  tribu  paternelle;  car  nous  sommes  les  enfants 
des  prophètes.  Noé,  Abraham,  Isaac  et  Jacob  sont  nos  pères  des 
premiers  temps;  souvenez-vous,  mon  fils,  qu^ils  ont  tous  pris  des 
femmes  d'entre  leurs  frères ,  qu'ils  ont  été  bénis  dans  leurs  enfants, 
et  que  ia  terre  sera  Théritage  de  leur  race.  Et  maintenant,  mon 
fils,  aimez  vos  frères;  ne  vous  enorgueillissez  point  dans  votre 
cœur  au-dessus  de  vos  frères ,  les  fib  et  les  filles  de  votre  peuple , 
en  dédaignant  de  vous  choisir  parmi  eux  une  épouse;  car  dans 
Torgueil  est  ia  ruine  et  des  troubles  sans  fin.  Que  le  salaire  d^au- 
cun  ouvrier  ne  demeure  chez  vous ,  mais  payez-le-lui  aussitôt.  Ce 
que  vous  ne  voudriez  pas  qu^on  vous  fit,  prenez  garde  de  le  faire  à 
un  autre.  Mangez  votre  pain  avec  ceu^  qui  ont  faim  et  qui  sont 
pauvres ,  et  couvrez  de  vos  vêtements  ceux  qui  sont  nus.  Mettez 
votre  pain  et  votre  vin  sur  le  tombeau  du  juste ,  et  gardez-vous 
d^en  manger  et  d'en  boire  avec  les  pécheurs.  Il  parle  des  repas  de 
charité  donnés  aux  pauvres  à  Toccasion  des  funérailles.  Demandes 
toujours  conseil  à  un  homme  sage.  En  tout  temps  bénissez  Dieu 
et  priez-le  quUl  dirige  vos  voies  et  quMl  affermisse  en  lui-même 
tous  vos  conseils.  Je  vous  avertis  aussi,  mon  fils,  que.  lorsque  vous 
n^étiez  qu^un  petit  enfant ,  j^ai  donné  dix  talents  d^argent  à  Gabel , 
dans  la  ville  de  Rages ,  an  pays  des  Mèdes ,  et  que  j^ai  sa  promesse 
entre  mes  mains.  Cest  pourquoi  faites  vos  diligences  pour  Taller 
trouver  et  pour  retirer  de  lui  cette  somme  d^'argent  et  lui  rendre 
son  obligation.  Ne  craignez  point,  mon  fils;  il  est  vrai  que  nous 
menons  une  vie  pauvre,  mais  nous  aurons  beaucoup  de  biens,  si 
nous  craignons  Dieu ,  si  nous  nous  retirons  de  tout  péché  et  que 
nous  fassions  de  bonnes  œuvres  * . 

Mon  père,  dit  le  jeune  Tobie ,  tout  ce  que  vous  m^avez  com- 
mandé, je  le  ferai.  Mais  comment  je  retirerai  cet  aident,  je  Tignore. 
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Cet  faonune  ne  me  connaît  point ,  je  ne  le  connais  pas  non  plus; 
quel  signe  de  créance  lai  donnerai-je?  Je  ne  connais  pas  même  le 
chemin  par  où  Ton  va  dans  ce  pays.. 

J^ai  son  obligation  entre  les  mains ,  répondit  le  père ,  et  aussitôt 
que  vous  la  lui  ferez  voir,  il  tous  rendra  la  sonnne.  Maintenant 
allez  chercher  quelque  homme  fidèle  qui  aille  avec  vous ,  en  le 
payant  de  sa  peine ,  afin  que  vous  retiriez  cet  argent  pendant  que 
jer  vis  encore. 

A  peine  sorti,  le  fils  trouva  un  jeune  homme  bienfkit,  ceint  pour 
le  voyage  et  comme  prêt  à  marcher.  Ignorant  que  ce  fût  un  ange 
de  Dieu,  il  le  salua  et'  dit  :  D^où  nous  venez-vou&,  bon  jeune 
homme? — D^avec  les  enfknts  d'Israël,  répondit  Pautre*  —  Savex- 
vous  le  chemin  qui  conduit  au  pays  des  Mèdes  ?  ^*  Je  le  sais  ;  j^ai 
parcouru  souvent  toutes  les  routes  de  ce  pays  et  j^ai  demeuré  chez 
Guhéi^  notre  frère^  qui  habite  à  Rages ,  ville  des  Hèdes ,  sur  la  mon- 
tagne d*EcbaUnes. 

Tobie  le  supplia  dVttendre  quelques  instants ,  pour  avertir  son 
père,  qui,  admirant  cette  rencontre,  le  pria  d^entrer.  Le  jeune 
homme  salua  le  vieux  Tobie,  disant  :  Que  la  joie  soit  toujours  avec 
vous  !-*-Q^®^lc  i^^^  puis-je  avoir,  répondît  le  vieillard ,  moi  qui  suis 
assis  dans  les  ténèbres  et  qui  ne  vois  point  la  lumière  du  ciel  ? 
"^Ayez  bon  courage,  répliqua  le  jeune  homme;  le  temps  approche 
auquel  Dieu  vous  doit  guérir.  Le  père  lui  ayant  demandé  s'H  pour- 
rait conduire  son  fils  à  Rages ,  moyennant  une  juste  récompense , 
range  dit  :  Je  le  mènerai ,  et  vous  le  ramènerai.  Le  grec  ajoute 
qu^'ils  convinrent  d^une  dragme  par  jour,  sans  compter  les  frais  du 
voyage. 

Dites-moi ,  je  vous  prie ,  continua  Tobie ,  de  quelle  famille  êtes- 
vous,  de  quelle  tribu?  L^ange  Raphaéllui  répondit  :  Est-^^e  la  bmille 
du  mercenaire  qui  doit  conduire  votre  fils,  ou  le  mercenaire  lui- 
même  que  vous  cherchez?  Cependant,  de  peur  que  je  ne  tous 
donne  de  Pinquiétude ,  je  suis  Azarias ,  fils  du  grand  Ananias. 

Azarias,  fila  d'Ananias,  signifie  en  hébreu  le  secours  de  Dieu 
né  de  la  grâce  de  Dieu.  Raphaël  Pétait  en  vérité.  Il  avait  pris  en 
outre  les  traits  d^un  jeune  Israélite  qui  portait  ces  noms  et  dont  la 
famille  était  connue. 

Ne  vous  fâchez  point ,  je  vous  supplie ,  reprit  le  vieillard ,  si  j^ai 
désiré  connaître  votre  tribu  et  votre  maison.  Vous  êtes  bien  mon 
frère ,  et  issu  d^une  race  estimable  et  distinguée;  car  j^ai  connu 
Ananias  et  Jonathan,  fils  du  grand  Séméï,  lorsque  nous  allions 
ensemble  à  Jérusalem  pour  y  adorer,  y  portant  nos  prémices  et  les 
dîmes  de  nos  Iruits  ;  ils  ne  suivaient  point  Pégarçment  de  nos  frères. 


DB  &*iOU8I  CATHOUQQK.  381 

Vous  ètesjd'^iiiie  souche  excellente^  mon  frère* -^  Je  mènerai  TOtre 
fils  en  bonne  santé  ^  dit  Tange  de  nouYeau ,  et  je  le  ramènerai  de 
même. — Qae  Totre  Toyage  soit  heureux,  conclut  le  père  ;  que  Dieu 
soit  avec  vous  dans  le  chemin,  et  que  son  ange  vous  accompagne  I 

Quand  tout  fut  prêt,  Tobie  dit  adieu  à  son  père  et  à  sa  mère ,  et 
ils  se  mirent  tous  deux  en  route,suivis  du  chien  delaraaison.  SitAl 
qu^ils  furent  partis ,  la  mère  commença  à  pleurer  et  à  dire  ;  Vous 
nous  avez  ôté  le  bâton  de  notre  vieillesse  et  vous  l'avez  éloigné  de 
nous.  PlûtàDieu  qu^îl  n'^eût  jamais  été,  cet  argent  pour  lequel  vous 
Favez  envoyé  !  car  notre  pauvreté  suffisait  pour  croire  que  ce  npus 
était  une  richesse  devoir  notre  fils. — Ne*pleurez  point,  dit  le  père, 
notre  fils  arrivera  là  bien  portant,  et  il  reviendra  bien  portant  chez 
nous,  et  vos  yeux  le  veiront;  car  je  crois  que  le  bon  ange  de  Dieu 
raccompagne,  et  qu^il  règle  tout  ce  qui  le  regarde ,  et  qu'ainsi  il 
reviendra  vers  nous  plein  de  joie.  A  cette  parole,  la  mère  cessa  de 
pleurer  et  se  tut  *. 

Les  deux  voyageurs  arrivèrent  le  soir  au  fleuve  du  Tigre ,  et  s^y 
arrêtèrent.  Le  jeune  homme  étant  descendu  pour  se  laver,  un 
énorme  poisson  s^élança  du  fleuve  pour  le  dévorer.  Seigneur  t 
s^écrià-t-il  épouvanté,  il  se  jette  sur  moi  !  —  Prenez-le  par  les  ouïes, 
dit  Fange,  et  tirez-le' à  vous.  Il  le  fit  et  Tentraina  à  terre.  Pendant 
que  le  poisson  se  débattait  à  ses  pieds,  Pange  lui  recommanda  de  le 
fendre  en  deux,  d^en  prendre  le  cœur,  le  foie  et  le  fiel ,  et  de  les 
garder  soigneusement.  Quant  à  la  chair ,  elle  leur  servit  de  nour- 
riture le  reste  du  voyage.  Ils  s^avançaient  dans  le  pays  d*Ecba« 
tanes,  lorsque  le  jeune  homme  dit  à  Pange  :  Mon  frère  Azarias , 
pourquoi  le  cœur,  le  foie  et  le  fiel  de  cepoisson?L'ange  lui  répondit: 
Si  un  démon  ou  un  mauvais  esprit  tourmente  quelqu^un,  il  faut  faire 
fumer  le  cœur  et  le  foie  de  ce  poisson  devant  la  personne^affligée, 
homme  ou  femme  ,  et  elle  ne  sera  plus  tourmentée.  Il  n^y  a  de 
même  qu^à  frotter  de  ce  fiel  les  yeux  d^un  homme  qui  a  dés  taies,  et 
il  sera  guéri. 

Quand  ils  furent  près  de  la  ville ,  Tobie  ayant  demandé  où  ils 
iraient  loger,  Fange  lui  dit  :  Mon  frère,  nous  logerons  aujourd'hui 
chez  Rague]  ;  il  est  votre  parent,  et  il  il  a  une  fille  nommée  Sara  ;  je 
parlerai  d'elle,  afin  qu^elle  vous  soit  donnée  pour  épouse;  car  c^est 
àvousque  doit  échoir  son  héritage,  et  vous  êtes  le  seul  de  sa  famille. 
Cette  jeune  fille  est  belleetsage^  maintenant  donc,  écoutez-moi,  et 
je  parlerai  de  vous  à  son  père,  et  quand  nous  serons  revenus  de 
Rages,  nous  ferons  les  noces  ;  car  je  sais  que  Raguel  ne  la  donnera  à 
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aucun  autre  homme,  selonialoîde  Moïse,  que  cethomineii'*encoare 
la  mort  ;  car  c^est  à  vous,  préférablement  à  tout  autre,  qu^il  appar- 
tient de  recueillir  son  héritage. 

Azarias^  mon  frère,  dit  le  jeune  Tobie,  j  Vi  entendu  dire  que  cette 
Jeune  fille  a  été  donnée  i  sept  hommes,  et  qu^ils  ont  tous  péri  dans 
la- chambre  nuptiale.  Or,  Je  suis  enfant  unique  de  mon  père,  et  je 
crains  qu^en  entrant  je  ne  meure  comme  les  premiers,  parce  qu'elle 
est  aimée  d^un  démon  qui  ne  fait  de  mal  qu^à  ceux  qui  s'approchent 
d^elle.Maintenant  donc,  je  crains  que  jenemeure  et  que  jene plonge 
la  vie  de  mon  père  et  de  ma  mère  dans  la  douleur  sur  moi  jusqu'^à 
leur  tombe ,  et  il  ne  leur  reste  aucun  autre  fils  pour  les  ensevelir. 

L^ange  lui  répondit  :  Ne  vous  souvenez-vous  pas  des  paroles  par 
lesquelles  votre  père  vous  a  commandé  de  vous  choisir  une  femme 
de  votre  famille?  Maintenant  donc ,  écoutez-moi ,  mon  frère  ;  car 
elle  sera  votre  épouse ,  et  dès  cette  nuit  ;  comptez  pour  rien  ce 
démon.  Je  vais  vous  apprendre  sur  qui  le  démon  a  pouvoir.  Ceux 
qui  se  marient  de  telle  sorte  qu'ails  éloignent  Dieu  de  leur  cœur  et 
de  leur  esprit,  et  quMls  népensentqu'à  satisfaire  leur  passion  comme 
les  chevaux  et  les  mulets  qui  n'ont  point  Tintelligence,  voilà  sur  qui 
le  démon  a  pouvoir.  Mais  pour  vous,  quand  vous  aurez  éponsécette 
fille  et  que  vous  serez  entré  dans  la  chambre  nuptiale ,  vivez  en 
continence  avec  elle  pendant  trois  jours,  et  ne  pensez  à  autre  chose 
qu'à  prier  Dieu  avec  elle.  Cette  même  nuit,  vous  prendrez  des  cen- 
dres d'aromates,  sur  lesquelles  vous  mettrez  du  cœur  et  du  foie  de 
ce  poisson,  et  vous  les  ferez  fumer.  Alors  le  démon,  frappé  de  cette 
odeur,  s'enfuira  et  ne  reviendra  plus  jamais.  La  seconde  nuit,  vous 
serez  associé  aux  saints  patriarches.  La  troisième,  vous  recevrez  la 
bénédiction  de  Dieu,  afin  qu'il  naisse  de  vous  deux  des  enfants  dans 
une  parfaite  santé.  La  troisième  nuit  étant  passée ,  vous  prendrez  i 
cette  vierge  dans  la  crainte  du  Seigneur  et  dans  le  désir  d'avoir  des 
enfants,  plutôt  que  par  un  mouvement  de  passion,  afin  que  vous  ayez 
part  à  la  bénédiction  de  Dieu,  ayant  des  enfants  de  la  raced' Abraham. 
Ne  craignez  donc  point,  car  elle  vous  a  été  destinée  dès  rétemité; 
vous  la  sauverez ,  et  elle  ira  avec  vous.  Tobie  ayant  entendu  cela, 
conçut  de  l'affection  pour  elle,  et  son  âme  s'attacha  à  elle  étroite- 
ment. Enfin,  ils  arrivèrent  à  Ecbatanes  ^ 

Tobie  vint  à  la  maison  de  Raguel.  Sara  s'avança  au-devant  de 
lui  et  les  salua;  ils  lui  rendirent  le  salut,  et  elle  les  fit  entrer  dans 
la  maison.  Raguel  dit  à  Anne  ,  son  épouse  :  Que  ce  jeune  homme 
ressemble  à  Tobie, mon  cousin!  Puis  il  leur  demanda  :  D*où  êtes- 
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VOUS  y  nos  jeunes  frères  ?  Ils  répondirent  :  D'entre  les  enfants  de 
Nephthali,  captifs  àNîviye.  Connaissez-Toas  mon  frère  Tobie^  reprit 
Raguel  ? — Nous  le  connaissons.  «-^  Est-il  en  bonne  santé  ?  —  Il  vit , 
et  il  est  en  bonne  santé. 

Et  comme  Raguel  disait  beaucoup  de  bien  de  Tobie ,  l'ange  lui 
dit:  Tobie,  dont  vous  demandez  des  nouvelles,  est  le  père  de  celui- 
ci.  A  ce  mot  j  Raguel  fit  un  saut  en  arrière  et  Pembrassa  en  pleu- 
rant. Que  la  bénédiction  soit  sur  vous ,  mon  fils ,  s^écria-t-il  ;  car 
vous  êtes  le  fils  d^un  homme  de  bien ,  d^un  excellent  homme.  Mais 
lorsqu^îl  eut  appris  que  Tobie  avait  perdu  les  yeux^  il  en  pleura  de 
tristesse ,  ainsi  qu^Anne ,  son  épouse ,  et  Sara ,  leur  fille.  Tous  les 
trois  reçurent  leurs  hôtes  avec  beaucoup  d^affèction  :  ils  immo- 
lèrent un  bélier  et  préparèrent  un  grand  festin. 

Mais  avant  de  se  mettre  à  table ,  le  jeune  Tobie  parla  en  ces 
termes  :  Je  ne  mangerai  point  fcini  n^y  boirai  en  ce  jour,  que  vous 
ne  m^ayez  accordé  ma  demande  et  que  vous  ne  me  promettiez 
Sara ,  votre  fille.  A  ces  paroles,  Raguel  fut  saisi  de  frayeur,  sachant 
ce  qui  était  arrivé  aux  sept  maris  qui  s^étaient  approchés  d'elle,  et 
il  commença  d^appréhender  que  la  même  chose  n^arrivàt  également 
à  celui-ci.  Comme  il  était  donc  en  cette  incertitude  et  ne  répondait 
rien  à  la  demande  ,  fange  lui  dit  :  Ne  craignez  point  de  donner 
votre  fille  à  ce  jeune  homme,  parce  quMl  craint  Dieu  et  que  votre 
fille  lui  est  due  pour  épouse  :  c^eist  pour  cela  que  nul  autre  n^a  pu 
ravoir. 

Je  ne  doute  point,  répondit  Raguel,  que  Dieu  n'ait  admis 
devant  sa  face  mes  prières  et  mes  larmes ,  et  je  suis  persuadé  quMl 
vous  a  fait  venir  chez  moi ,  afin  que  celle-ci  épousât  un  homme 
de  sa  parenté  ,  selon  la  loi  de  Moïse  ^  ainsi  ne  doutez  point  que  je 
vous  la  donne  comme  vous  le  désirez.  Et  prenant  la  main  droite  de 
sa  fille ,  il  la  mit  dans  la  main  droite  de  Tobie ,  disant  :  Que  le 
Djeu  d^Abraham,  le  Dieu  dlsaaç  et  le  Dieu  de  Jacob  soit  avec  vous  I 
que  lui-même  vous  unisse  et  qu^il  accomplisse  sa  bénédiction  en 
vousl  Puis ,  ayant  pris  du  papier,  ils  dressèrent  le  contrat  de  ma- 
riage et  firent  lefestin  en  bénissant  le  nom  de  Dieu.  Raguel  appelasa 
femme  et  lui  commanda  de  préparer  une  autre  chambre  nuptiale  ; 
elle  y  mena  Sara,  sa  fille,  qui  se  mit  à  pleurer  3  mais  elle  lui  dit  : 
Ayez  bon  courage* ,  ma  fille  :  que  le  Seigneur  du  ciel  vous  comble 
de  joie  pour  tant  d^afflictions  que  vous  avez  eues  ^  1 

Après  qu'ils  eurent  achevé  de  souper,  ils  conduisirent  Tobie  à 
Sara.  Lui ,  se  souvenant  de  ce  que  Raphaël  lui  avait  dit ,  prit  des 
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cendres  d^aromates ,  mit  dessus  le  cœur  et  le  foie  du  poisson  y  et 
les  fit  fumer.  Quand  le  démon  reçut  rimpressiom  de  cette  odeur,  il 
s^enfuit  dans  les  régions  supérieures  de  TEgypte,  où  Tange  le  lia. 

Cette  fumée  chassa  le  démon ,  comme  la  verge  d^Aaron  divisa  la 
mer  Rouge ,  comme  le  serpent  d^airain  guérit  les  blessÀ  y  comme 
le  son  des  trompettes  r^aveirsa  les  murs  de  Jéricho. 

Lorsqu^ls  furent  demeurés  enfermés  Tun  et  Tautre,  Tobie  exhorta 
la  vierge  et  lui  dit  :  Sara  ,  leve»-vous  et  prions  Dieu  aujourd'hui , 
et  demain,  et  après-demain,  parce  que,  durant  ces  trois  nuits,  nous 
devons  nous  unir  à  Dieu,  et,  après  la  troisième,  nous  vivrons  dans 
notre  mariage  ;  car  nous  sommes  les  enfants  des  ^nts,  et  nous  ne 
devons  pas  nous  marier  comme  les  nations  qui  ne  connaissent  pas 
Dieu.  S'étant  donc  levés  tous  deux,  ils  priaient  Dieu  avec  grande  ins- 
tance, afin  qu'il  lui  plut  de  les  conserver  en  santé.  Seigneur,  Dieu 
de  nos  pères,  disait  Tobie,  vous  bAiissent  le  ciel  et  la  terre,  la  mer, 
les  fontaines  et  les  fleuves,  avec  toutes  vos  créatures  qu'elles  ren- 
ferment !  Cest  vous  qui  avez  fait  Adam  et  lui  avez  donné  pour  aide 
et  soutien  Eve  ,  son  épouse  :  d'eux  est  née  la  race  des  hommes. 
C'est  vous  qui  avez  dit  :  Il  n'est  pas  bon  que  l'homme  soit  seul  ; 
faisons-lui  un  aide  qui  lui  soit  semblable.  Maintenant  donc ,  Sei- 
gneur, vous  le  savez ,  ce  n'est  point  par  convoitise  que  je  prends 
ma  sœur  que  voilà ,  mais  par  une  affection  sincère  et  dans  le  seul 
désir  de  laisser  des  enfants  par  lesquels  votre  nopi  soit  bëni  dans 
tous  les  siècles.  Ordonnez  donc  que  j'obtienne  miséricorde  et  que 
je  parvienne  avec  elle  jusqu'à  la  vieillesse.  Sara  disait,  de  son 
cèté  :  Ayez  pitié  de  nous ,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous ,  et  que 
nous  puissions  vivre  ensemble ,  jusqu'à  la  vieillesse,  dans  une  par- 
faite santé. 

Vers  le  chant  du  coq ,  Raguel  fit  venir  ses  serviteurs,  et  ils  s'en 
allèrent  avec  lui  pour  creuser  une  fosse  ;  car  il  disait  :  Peut-être 
sera-t-il  arrivé  à  celui-ci  la  mémq  chose  tju'à  ces  sept  hommes 
qui  ont  été  avec  elle.  Quand  la  fosse  fut  prête,  il  revint  à  sa  femme 
et  lui  recommanda  d'envoyer  une  de  ses  servantes  pour  voir  s'il 
était  mort ,  afin  de  l'ensevelir  avant  la  jour.  La  servante  ayant 
ouvert  la  porte,  les  trouva  tous  deux  endormis  et  en  parfaite  santé. 

A  cette  heureuse  nouvelle,  Raguel  et  Anne  s'écrièrent  :  Béni  soyez- 
vous  ,  ô  Dieu  !  Béni  soyez-vous  de  toutes  sortes  de  bénédictions 
pures  et  saintes  ;  vous  bénissent  tous  vos  saints  et  toutes  vos  créa- 
tures ,  tous  vos  anges  et  tous  vos  élus  ;  qu'ils  vous  bénissent  dans 
les  siècles.  Nous  vous  bénissons,  ô  Seigneur,  Dieu  d'Israël  I  parce 
qu'il  n'est  point  arrivé  comme  nous  pensions  ;  mais  vous  nous  avez 
fait  miséricorde  et  vous  avez  chassé  loin  de  nous  Tennemi  qui 
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noud  persécatait.  Vous  avez  eu  pitié  dedeux  enfants  uniqnee.  Faites, 
Seigneur,  quHls  voiis  bénissent  de  pins  en  plus  et  qu'ils  vous 
offrent  le  sacrifice  de  la  louange  qu^lls  vous  doivent  et  de  la  santé 
qu^ils  ont  reçue  de  vous ,  afin  que  toutes  les  nations  connaissent 
que  dans  tonte  la  terre  il  n^  a  point  diantre  Dieu  que  vous. 

Raguel  ordonna  de  suite  de  remplir  avant'  le  jour  la  fosse  qu'hits 
avaient  faite.  Il  célébra  des  noceS  magnifiques  .pendant  quatorze 
jours ,  y  invita  tous  ses  voisins  «et  ses  amis.  A  Tobie  il  donna  la 
moitié  de  tout  ce  qu^il  possédait,  et  déclara,  par  un  écrit,  que 
Pautre  moitié  lui  reviendrait  après  sa  mort  et  celle  de  sa  femme  ^ 

Alors  Tobie  appela  Tange,  qu^il  croyait  un  homme,  et  lui  dit  : 
Mon  frère  Azarias,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  écouter  ce  que 
j^ai  à  vous  dire.  Quand  je  me  donnerais  à  vous  pour  être  votre 
esclave,  je  ne  pourrais  pas  reconnaître  dignement  les  soins  que 
vous  avez  pris  de  moi.  J^ài  néanmoins  encore  une  prière  à  vous 
foire  3  c'est  que  vous  preniez  des  montures  et  l'équipage  nécessaire, 
et  que  vous  alliez  trouver  Gabel  à  Rages ,  ville  des  Mèdes ,  pour  lui 
rendre  son  obligation ,  en  4*ecevant  de  lui  la  somme ,  et  pour  le 
prier  de  venir  à  mes  noces  ;  car  vous  savez  vous-même  que  mon 
père  compte  les  jours ,  et  que  si  je  tarde  un  jour  de  plus ,  son  âme 
sera  dans  Taffliction.  'Cependant  vous  voyez  de  quelle  manière 
Raguel  m'a  conjuré  de  demeurer  ici ,  et  que  je  ne  puis  résister  à  des 
instances  si  pressantes.  Raphaël  prit  donc  quatre  serviteurs  de  Raguel 
et  deux  chameaux,  et  s^en  alla  en  la  ville  de  Rages,  au  pays  des 
Mèdes,  où,  ayant  trouvé  Gabel,  il  lui  rendit  son  obligation  et 
reçut  de  lui  toute  la  somme.  Il  lui  raconta  aussi  tout  ce  qui  était 
arrivé  au  jeune  Tobie,  et  il  le  fit  venir  à  ses  noces.  Gabel  étant  entré 
dans  la  maison  de  Raguel,  trouva  Tobie  à  table,  qui  se  leva  aussitôt; 
ils  s^entre-salnèrent  en  se  baisant,  et  Gabel  pleura  et  bénit  Dieu, 
en  s'écriant  :  Vous  bénisse  le  Dieu  d^Israêl ,  parce  que  vous  êtes  le 
fils  d'un  excellent  homme ,  d^un  homme  juste,  craignant  Dieu  et 
faisant  beaucoup  d'^aumônes  1  que  la  bénédiction  se  répande  aussi 
sur  votre  femme ,  et  sur  votre  père  et  votre  mère  \  Puissiez-vous 
voir  vos  fils  et  lés  fils  de  vos  fils  jusqu'à  la  troisième  et  la  quatrième 
génération  ;  et  que  votre  race  soit  bénie  du  Dieu  dlsraé*!  qui  règne 
dans  les  siècles  des  siècles  1  Et  tous,  ayant  répondu  amen,  ils  se 
mirent  à  table;  mais  dans  le  festin  même  des  noces,  ils  se  condui- 
sirent avec  la  crainte  du  Seigneur  '. 

Comme  le  jeune  Tobie  différait  ainsi  à  revenir  à  cause  de  ses 
noces,  son  père  était  en  peine  de  lui  et  disait  :  D'où  peut  venir  ce 
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retardement  de  mon  flk,  et  qui  pent  le  retenir  là  si  long-temps? 
Gabel  serait-il  mort,  et  n^y  àurait-il  personne  pour  loi  rendre 
Targent?  Il  se  laissa  donc  aller  i  une  profonde  tristesse,  et  Anne, 
sa  femme ,  avec  lui  ;  et  ils  se  mirent  ensemble  à  pleurer  de  ce  que 
leur  fils  n'était  point  venu  au  joiàr  marqué.  La  mère  surtout  ver- 
sait des  larmes  inconsolables ,  en  disant  :  Ah  1  mon  fils,  mon  fils  ! 
pourquoi  tous  avons-nous  envoyé  si  loin,  vous  la  lumière  de  nos 
yeux,  le  bàtcm  de  notre  vieillesse,  la  consolation  de  notre  vie, 
Tespérance  de  notre  postérité  ?  Nous  ne  devions  pas  nous  éloigner 
de  vous,  puisque  vous  seul  nous  teniez  lieu  de  toutes  choses.  Hais 
Tobie  lui  disait  :  Taisez-vous;  ne  vous  troublez  point;  notre  fils 
se  porte  bien;  c^est  un  homme  très-fidèle  avec  qui  nous  Tavons 
envoyé. 

Rien  néanmoins  ne  pouvait  la  consoler;  mais  sortant  tous  les 
jours  de  sa  maison,  elle  regardait  de  tous  c6tés,  et  allait  dansions 
les  chemins  par  où  elle  espérait  qu^il  pourrrait  revenir,  pour  tacher 
à  le  découvrir  au  loin  quand  il  reviendrait. 

Cependant  Raguel  disait  à  son  gendce  i  Demeurez  ici,  et  j^en- 
verrai  i  votre  père  des  nouvelles  de  votre  santé.  Hais  Tobie  lui 
répondit  :  Je  sais  que  mon  père  et  ma  mère  comptent  les  jours  , 
et  que  leur  esprit  est  tourmenté  en  eux.  Raguel  ayant  fait  en  vaia 
de  nouvelles  instances ,  il  lui  remit  Sara  avec  la  moitié  de  tout 
ce  qu'il  possédait  en  serviteurs,  en  servantes,  en  troupeaux,  en 
chameaux  et  en  aigent,  et  le  laissa  aller  plein  de  santé  et  de  joie, 
en  lui  disant  :  Que  le  saint  ange  du  Seigneur  soit  en  votre  chemin, 
et  qu'il  vous  conduise  jusque  chez  vous  sans  aucun  péril;  puissiez- 
vous  trouver  vos  parents  dans  un  état  prospère,  et  puissent  mes 
yeux  voir  vos  enfants  avant  que  je  meure.  Ensuite  le  père  et  In 
mère,  prenant  leur  fille,  la  baisèrent  et  la  laissèrent  aller.  Paver- 
lissant  d'honorer  son  beau-père  et  sa  belle-mère,  devenus  dès-lors 
son  père  et  sa  mère,  d'aimer  son  mari,  de  régler  sa  famille,  de 
gouverner  sa  maison  et  de  se  conserver  irrépréhensible  en  toutes 
choses' '• 

Le  onzième  jour  du  voyage,  lorsqu'on  approchait  de  Nînive, 
range  dit  :  Mon  frère  Tobie,  vous  savez  l'état  où  vous  avez  laissé 
votre  père.  Si  donc  il  vous  plaît,  allons  devant,  et  que  vos  domes- 
tiques suivent  lentement  uvec  votre  femme  et  avec  tous  vos  trou- 
peaux. L'autre  y  ayant  consenti  volontiers,  Raphaël  lui  recom- 
manda d'emporter  avec  lui  le  fiel  du  poisson,  parce  qu'il  en  aurait 
besoin. 
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Anne,  cependant^  allaitions  les  jours  s'asseoir  près  du  chemin 
sur  le  haut  d^une  montagne  d^où  elle  pouvait  découvrir  de  loin. 
Et  comme  elle  regardait  de  là  si  son  fils  ne  venait  point,  elle 
Taperçut  de  bien  loin ,  le  reconnut  aussitôt  et  couput  en  poHer 
la  nouvelle  à  son  mari,  disant  :  Ypilà  que  vient  ton  fils  I 

En  même  temps  Raphaël  disait  à  Tobie  :  Dès  que  vous  serez 
entré  dans  votre  ïuaison,  adorez  le  Seigneur,  votre  Dieu;  et ,  en 
lui  rendant  grâces ,  approchez-vous  de  votre  père  et  lui  donnez 
le  baiser.  Et  aussitôt  mettez  sur  ses  yeux  du  fiel  de  ce  poitôon  que 
vous  portez  sur  vous.  Car  sachez  que  dans  peu  les  yeux  de  votre 
père  s^buvriront,  et  il  verra  la  lumière  du  ciel ,  et  il  sera  comblé 
dé  joie  en  vous  voyant. 

Alors  le  chien  qui  les  avait  accompagnés  durant  le  voyage  courut 
devant  eux;  et,  conune  sHl  eût  porté  la  nouvelle  de  leur  venue,  il 
témoignait  sa  joie  par  les  mouvements  de  sa  queue  et  par  ses 
caresses. 

De  son  côté,  le  père  de  Tobie,  tout  aveugle  quMl  était,  se  leva 
et  se  mit  à  courir,  s^exposant  à  tomber  à  chaque  pas  ;  et ,  donnant 
la  main  i  un  serviteur,  il  courut  au-devant  de  son  fils;  et,  ea 
raccueiUant,  il  PembrjLSsa  ainsi  que  sa  mère,  et  ils  commencèrent 
tous  deux  à  pleurer  de  joie.  Puis  ayant  adoré  Dieu  et  lui  ayant 
rendu  grâces  ,  ils  s'assirent.  Tobie  prit  alors  du  fiel  du  poisson  et 
en  frotta  les  yeux  de  son  père.  Et  après  qu'il  eut  attendu  environ 
une  demi-heure,  une  petite  peau  blanche,  semblable  i  celle 
d^un  œuf,  commença  à  sortir  de  ses  yeux.  Son  fils  la  tira  tout-à- 
feit,  et  aussitôt  il  recouvra  la  vue.  Et  ils  glorifiaient  Dieu,  lui  et 
sa  femme,  et  tÔus  ceux  qui  le  connaissaient.  Je  vous  bénis.  Sei- 
gneur, Dieu  d'Israël,  s^écriait-il ,  je  vous  bénis,  parce  que  c^est 
vous  *qui  m^avez  châtié ,  vous  qui  m^avez  sauvé  ;  et  je  vois  main- 
tenant mon  fils  Tobie. 

Sara,  la  femme  de  son  fils,  arriva  aussi  sept  jours  après  avec 
toute  sa  famille  en  parfaite  santé  ,  ayant  avec  elle  ses  troupeaux 
et  ses  chameaux ,  une  grande  somme  d^argent  de  son  mariage,  et 
celui-là  même  que  Gabel  avait  rendu.  Tobie  le  père,  à  qui  son  fils 
avait  raconté  les  merveilles  qui  lui  étaient  arrivées  en  Médie, 
sortit  au-devant  de  la  jeune  épouse,  plein  de  joie  et  louant  Dieu, 
à  la  porte  deNinive.  Ceux  qui  le  voyaient  marcher  étaient  en  ad- 
miration de  ce  que  la  vue  lui  était  rendue.  Tobie  publiait  devant 
eux  que  Dieu  avait  eu  pitié  de  lui.  Quand  il  fut  près  de  Sara,  il 
la  bénit  en  disant  :  Venez  et  soyez  heureuse ,  ma  fille  ;  béni  soit 
Dieu  qui  vous  amène  vers  nous;  bénis  soient  votre  père  et  votre 
mère.  Et  la  joie  se  répandit  parmi  tous  ses  frères  ^^m^ient  à  Ni- 
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nive.  Anaël,  nommé  aussi  Achior,  et  Nabath,  fils  de  ton  firère, 
ipinrent  pleins  de  joie  le  féliciter  de  tous  les  biens  que  Dieu  lui 
avait  faits  ^  et  tous ,  pendant  sept  jours,  ils  célébrèrent  des  festins 
avec  de  grandes  réjouissances  ^.  . 

Alors  Tobie  appela  son  fils  pour  examiner  ensemble  ce  qu^ils 
pourraient  donner  au  saint  bomme  qui  Tàvait  accompagné  dans 
le  voyage.  Mon  père,  dit  le  fils,  quelle  récompense  lui  donnerons- 
nous?  qu'y  a-t-il  qui  soit  digne  de  ses  bienlaits?  Il  m^a  mené  et 
ramené  bien  portant;  lui-même  a  été  xecevoir  Tai^gent  de  Gabel  ; 
il  m'^a  fait  voir  la  femme  que  j^ai  épousée  ;  il  a  éloigné  d^elle  le 
démon  ;  il  a  rempli  de  joie  son  père  et  sa  mère  ;  il  m'a  délivré  du 
poisson  qui  m'allait  dévorer  ;  il  vous  a  fait  voir  i  vous-même  Ta 
lumière  du  ciel  ;  et  c^est  par  lui  que  nous  avons  été  comblés  de 
toutes  sortes  de  biens.  Pour  tout  cela,  que  pouvons-nous  luiofirir 
qui  soit  digne  ?  Mais  je  vous  prie,  mon  père,  de  le  sapplier  de  vouloir 
bien  acccepter  la  moitié  de  tout  le  bien  que  nous  avons  apporté. 

Ils  le  firent  donc  venir  tous  deux,  et,  Tayant  pris  à  part,  ils 
le  conjurèrent  de  vouloir  bien  agréer  ces  of&es.  Mais  il  leur  dit 
en  secret  :  Bénissez  le  Dieu  du  ciel,  et  rendez-lui  gloire  devant 
tous  les  vivants ,  parce  quMl  a  fait  éclater  sqr  vous  sa  miséricorde. 
Il  est  bon  de  tenir  caché  le  seci^et  d*un  roi  ;  mais  il  est  glorieux 
de  découvrir  et  de  publier  les  œuvres  de  Dieu.  La  prière  avec  le 
Jeûne ,  Taumône  et  la  justice ,  vaut  mieux  que  tous  les  trésors  et 
tout  Tor  qu^on  peut  amasser.  Car  Paumône  délivre  de  la  mort  ; 
G^est  elle  qui  purifie  tout  péché  et  qui  (ait  trouver  la  miséricorde 
et  la  vie  étemelle.  Mais  ceux  qui  commettent  le  péché  et  Tiniquité 
sont  les  ennemis  de  leur  àme.  Je  vais  vous  découvrir  la  vérité,  et 
je  ne  vous  cacherai  point  une  chose  qui  est  secrète.  Lors  donc 
que  vous  priiez,  vous  et  Sara,  votre  bru,  je  présentais  le  mémorial 
de  vos  prières  devant  le  Saint;  et  lorsque  vous  ensevelissiez  les 
morts ,  j''asststais  près  de  vous.  Lorsque  vous  ne  différiez  pas  de 
vous  lever  de  table  et  de  quitter  votre  dîner  pour  aller  couvrir  un 
mort,  ce  bien  que  vous  faisiez  ne  m^était  point  caché  ;  mais  j'étais 
avec  vous.  Et  parce  que  vous  étiez  agréable  à  Dieu,  il  a  été  néces- 
saire que  la  tentation  vous  éprouvât.  Maintenant  donc,  Dieu  m*a 
envoyé  pour  vous  guérir,  vous  et  Sara,  réponse  de  votre  fils.  Je 
suis  Raphaël,  Tun  des  sept  saints  anges  qui  présentent  les  prières 
des  saints,  et  qui  ont  accès  devant  la  majesté  du  Saint. 

A  ces  mots  ils  furent  troublés  Pun  et  Pautre  et  tombèrent  le  visage 
contre  terre.  Mais  il  leur  dit  :  Ne  craignez  point;  la  paix  est  avec 

•    Tobie,   H.  DigitizedbÇ  Google 


DB  L'ifiUSB   CATBOUQVB.  989 

VOUS  ;  béaissez  Dieu  i  janiais  ;  car  ce  n^esl  point  par  ma  grâce,  mais 
par  la  volonté  de  notre  Dieu  que  je  suis  venu  ;  bénisseai^le  donc,  lui, 
à  jamais.  Je  paraissais  manger  et  boire  avec  vous  ;  mais  moi,  je 
me  nourris  d'une  viande  invisible  et  d'un  breuvage  qui  ne  peut 
être  vu  des  hommes.  Maintenant  donc  rendez  gloire  à  Dieu;  car 
je  monte  vi^rs  celui  qui  m'a  envoyé  ;  et  écrivez  dans  un  livre  tout 
ce  qui  est  arrivé.  Eux  se  levèrent  et  ne  le  virent  plus.  Alors  s'étant 
prosternés  de  nouveau  le  visage  contre  terre  pendant  trob  heures, 
ils  bénirent  Dieu  ;  puis,  s^étant  levés,  ils  publièrent  toutes  ses  mer^ 
veilles,  et  comment  Tange  du  Seigneur  leur  avait  apparu  ^. 

Tobie  écrivit  une  prière  pour  exprimer  sa  joie  :  «  Béni  soit  Dieu, 
qui  vit  dans  les  siècles,  lui  et  son  royaume.  Il  châtie  et  il  fait 
miséricorde;  il  conduit  aux  enfers  et  il  en  ramène,  et  il  n^y  a 
personne  qui  puisse  éviter  sa  main.  Rendez-lui  gloire,  enfants 
dlsrael,  devant  les  nations;  car  il  vous  a  dispersés  parmi  les 
peuples  qui  ne  le  connaissent  point,  afin  que  vous  publiiez  ses  mer- 
veilles et  que  vous  leur  appreniez  quHl  n^y  a  que  lui  de  Dieu 
tout-puissant.  Il  nous  châtiera  â  cause  de  nos  iniquités  ;  mais  de 
nouveau  il  aura  pitié  de  nous  et  nous  rassemblera  de  toutes  les 
nations  où  nous  étions  épars....  Qtfe  tous  le  célèbrent  et  lui  rendeid; 
gloire  dans  Jérusalem. 

>  Jérusaletn  !  cité  du  saint ,  il  te  diâtieraà  cause  des  œuvres  de  tes 
enfants  ;  mais  de  nouveau  il  aura  pitié  de  la  postérité  des  justes. 
Rends  gloire  au  Seigneur,  et  bénis  le  roi  des  siècles,  afin  qu'il  réta- 
blisse en  toi  son  tabernacle  et  rappelle  en  toi  tons  les  captifs,  et  que 
tu  sois  comblée  de  joie  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Tu  brilleras 
d^une  lumière  éclatante  ;  tous  les  confins  de  la  terre  t^adoreront. 
Les  nations  viendront  à  toi  de  loin,  et,  apportant  des  offrandes, 
adoreront  en  toi  le  Seigneur  et  considéreront  ta  terre  comme  une 
chose  sainte.  Car  elles  invoqueront  le  grand  nom  au  milieu  de  toi. 
Maudits  seront  ceux  qui  te  mépriseront  ;.  condamnés,  ceux  qui  fan* 
ront  blasphênié  ;  bénis ,  ceux  qui  te  rebâtiront.  Pour  toi  ,^  tu  te  ré- 
jouiras dans  tes  enfants ,  parce  que  te  Seigneur  les  bénira  tous  et  les 
rassemblera  tous  en  lui.  Heureuxceux  qui  f  aiment  !  ils  se  réjouiront 
de  ta  paix.  Heureux  tous  ceux  qui  se  sont  affligés  de  tes  châtiments  l 
ils  se  réjouiront  en  toi,  quand  ils  verront  toute  ta  gloire,  et  leur  allé- 
gresse sora  dans  tous  les  siècles.  0  mon  âme ,  bénis  Dieu ,  le  grand 
Roi  !  Heureux  serai-je ,  sHl  reste  quelqu^un  de  ma  race  pour  voir  la 
splendeur  de  Jérusalem.  Car  Jérusalem  sera  bâtie  de  saphir  et  d'^éme- 
raude  ^  tes  murs,  de  pierre  précieuse  ;  tes  tours  et  tes  remparts^  d?n&^ 

•  Tobie,  42.  °'9' '^^d  by  Google 


S90  BisTonuB  umvuisuxB 

or  trè»-pur .  Toutes  ses  places  seront  pavées  de  béryl,  d^escarboude 
et  de  pierres  d^une  blancheur  éblouissante  ;  toutes  ses  rues  chan- 
teront alléluia;  béni  soit  le  Seigneur  qui  Ta  élevée  i  cette  gloire; 
qu^il  règne  en  elle  dans  les  siècles  des  siècles,  amen  ^  I  » 

Voilà  comme  le  pieux  Tobie ,  transporté  de  l'esprit  divin,  chanta 
d^avance  et  la  ruine  de  Jérusalem  sous  Nabuchodonosor  de  Babj— 
loue,  et  son  rétablissement  sous  Cyrus  ;  mais  surtout  rétablissement 
de  la  Jérusalem  nouvelle,  par  le  Christ,  et  le  triomphe  de  la 
Jérusalem  céleste,  telle  que  le  prophète  du  nouveau  Testament  Ta 
vue  descendre  du  ciel. 

Il  vécut  encore ,  suivant  le  texte  grec,  jusque  Fàge  de  cent  cin- 
quante-huit ans ,  aussi  pieux  envers  le  Seigneur  et  aussi  charitable 
envers  les  hommes.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  il  appela  son  fib  et  les 
fils  de  son  fils  :  Mon  enfant,  lui  dit-il,  prend  tes  fils f  va  dans  la 
If  édie ,  mon  enfant  ;  car  je  suis  persuadé  de  tout  ce  que  le  prophète 
a  dit  de  Ninive,  qu'elle  sera  détruite;  mais  dans  la  Médie,  la  paix 
régnera  plus  qu'^ailleurs  jusqu^à  un  temps.  Je  suis  également  per- 
suadé que  nos  frères  seront  dispersés  sur  la  terre  et  baimis  de 
leur  bon  pays  ;  Jérusalem  sera  déserte  ;  là  maison  dé  Dieu  qui  est 
au  milieu  d^elie  sera  détruite,  ^t  elle  restera  déserte  jusqu^à  un 
temps.  Mais  Bieu  aura  de  nouveau  pitié  d'eux: ,  et  les  ramènera 
dans  leur  terre;  ils  rebâtiront  le  temple,  non  tel  que  le  premier, 
jusqu'à  ce  que  soient  accomplis  les  temps  du  siècle  présent.  Après 
cela,  ils  reviendront  de  leurs  captivités;  ils  bâtiront  Jérusalem 
avec  splendeur,  et  la  maison  de  Dieu  sera  bâtie  avec  gloire ,  selon 
ce  qu''ont  dit  décile  les  prophètes.  Et  toutes  les  nations  reviendront 
sincèrement  à  craindre  le  Seigneur-Dieu,  et  elles  enfouiront  leurs 
idoles.  Toutes  les  nations  béniront  le  Seigneur,  et  son  peuple  ren- 
dra gloire  à  Dieu  ;  et  le  Seigneur  exaltera  son  peuple,  et  tous  ceux- 
là  se  réjouiJfont  qui  aiment  le  SeigneuivDieu  dans  la  vérité  et  la 
justice,  et  qui  exercent  la  miséricorde  envers  nos  frères.  Mainte- 
nant donc ,  mon  enfant,  sortez  de  Ninive  ;  car  il  arrivera  certai- 
nement ce  que  le  prophète  a  dit.  Pour  vous ,  gardez  la  loi  et  les 
préceptes,  soyez  miséricordieux  et  juste,  afin  que  vous  soyez 
heureux.  Ensevelissez-moi  comme  il  convient,  et  votre  mère  avec 
moi;  et  ne  demeurez  pas  plus  long-temps  à  Ninive.  Voyez, mon 
enfant,  ce  qu'Aman  fit  à  Achior ,  qui  avait  pris  soin  de  l'élever; 
comment  il  le  fit  descendre  de  la  lumière  dans  les  ténèbres ,  et 
quelle  récompense  il  lui  rendit;  mais  Achior  fut  sauvé,  et  Aman 
reçut  son  salaire  et  fut  lui-même  précipité  dans  les  ténèbres. 
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Hanassès  pratiqua  PaumAne  et  échappa  au  filet  de  mort  qu'Aman 
lui  a^ait  tendu;  Aman,  au  contraire,  tomba  dans  le  filet  et  y  périt. 
Maintenant  donc,  mes  enfants,  voyez  ce  que  produit  Taumdne,  et 
comment  la  justice  délivre. 

Ainsi  qu'on  a  vu,  Achior  était  neveu  de  Tobie  et  premier  mi- 
nistre d^Asarahaddcin.  On  né  sait  rien  des  deux  autres. 

Le  père  et  la  mère  de  Tobie  étant  morts,  il  les  ensevelit  honora- 
blement, puis  s^en  alla,  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  à  Echatanes*, 
auprès  du  père  et  de  la  mère  de  son  épouse,  qu^il  trouva  bien 
portants  dans  une  heureuse  vieillesse.  Il  eut  soin  d^eux,  leur  ferma 
.  les  yeux,  vécut  lui-même ,  suivant  le  texte  grec,  jusqu^à  cent  vingt- 
sept  ans ,  apprit  avant  de  mourir  la  ruine  de  Ninive ,  et  vit  les 
enfents  de  ses  enfants  jusqu^'à  la  cinquième  génération.  Tous  ses 
alliés  et  tous  ses  enfants  persévérèrent  dans  la  bonne  vie  et  dans  une 
conduite  sainte,  en  sorte  quMls  furent  aimés  de  Dieu  et  des  hom- 
mes, particulièrement  de  tous  les  habitants  du  pays  *. 

Mous  avons  vu  que  Tange  Raphaël  commanda  aux  deux  Tobies 
d^écrire  Thistoire  des  merveilles  que  le  Seigneur  avait  opérées  en 
leur  faveur.  Ils  exécutèrent  cet  ordre  sans  aucun  doute  ;  on  croit 
qu'ils  le  firent  en  chaldéen.  Cest  du  chaldéen  que  saint  Jérôme 
a  traduit  le  livre  de  Tobie  tel  qu^il  est  dains  la  Yulgate.  Avant 
saint  Jérôme,  il  en  existait  une  version  grecque,  citée  par  les 
premiers  Pères,  et  qui  subsiste  encore.  Dans  Tun  de  ces  textes,  il  y 
a  des  particularités  omises  dans  Tautre.  Nous  les  avons  réunies  dans 
la  même  narration»  Quoique  ce  livre  ne  soit  pas  dans  le  Cataioçue 
des  écritures  canoniques  formé  par  Esdras  ,  les  Juifs  le  révéraient 
cependant,  dans  les  premiers  siècles  de  PEglise,  comme  une  histoire 
sainte  et  véritable. 

Après  avoir  suivi  Tobie  dans  sa  captivité  à  Minive,  revenons  à 
Jérusalem  et  à  Bzéchias. 

Dans  le  temps  même  que  Jérusalem  était  menacée  de  SénachÉfj^ . 
Ezéchias  tomba  malade  jusqu'à  la  mort.  Le  prophète  Isaïe  vint  lui 
dire  de  mettre  ordre  à  sa  maison ,  parce  quMl  mourrait  sans  espoir 
de  revivre.  Ezéchias  se  tourna  vers  la  muraille  et  pria  le  Seigneur 
avec  beaucoup  de  larmes.  Isàîe  n^avaît  pas  encore  passé  la  moitié 
du  vestibule,  que  le  Seigneur  lui  dit  :  Retourne,  et  dis  à  Ezéchias, 
chef  de  mon  peuple  :  Ainsi  parle  Jéhova,  Dieu  de  David,  ton  père  : 
Pai  entendu  ta  prière  et  j^ai  vu  tes  larmes,. et  voilà  que  je  te  guéris  ; 
dans  trois  jours  tu  monteras  à  la  maison  de  Jéhova.  Et  j^ajouterai 
encore  quinze  ans  à  tes  jours  ;  de  plus  je  te  délivrerai ,  toi  et  cette 
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ville,  de  U  main  du  roi  d^ÂMur,  et  je  la  |Nrotégend  à  cause  de  moi- 
même  et  en  considératioB  de  David,  mou  serviteur.  Eu  même  temps 
le  prophète  se  fit  apporter  une  masse  de  figues  qu'aillait  sur  Tulcère 
du  roi ,  et  il  fat  guéri.  Ezéchias  avait  demandé  à  quel  signe  il  re- 
connaîtrait que  le  Seigneur  le  guérirait  et  que  dans  trois  jours  il 
irait  au  temple.  Isaïe  lui  dit:  Voulez-vous  que  l'ombre  s^avance  de 
dix  degrés,  ou  quMle  retourne  de  dix  .en  arrière?  Eséchias  ajant 
Cemandé  ce  dernier,  le  prophète  invoqua  le  Seigneur,  et  il  ramena 
Tombre  en  arrière  sur  les  degrés  d*Achaz  par  les  dix  degrés  gu^éile 
avait  déjà  descendus.  En  ce  miracle,  les  uns  voient  une  rétn^^da- 
tion  du  soleil  même,  les  autres  une  simple  inflexion lotale  4e  son 
ombre*. 

Ezéchias*témoigna  sa  reconnaissance  au  Seigneur  par  un  beau 
cantique,  que  les  poètes  chrétiens  ont  imité  en  diverses  langues. 

J'ai  Ta  mes  trisles  journées 
Décliner  yen  leur  pcncliant  : 
Au  midi  de  mes  années 
Je  touclmis  à  mon  couchant; 
La  mort,  déployant  ses  ailes,- 
Couvrait  d'ombres  éteratUes 
La  clarté  dont  je  jottis; 
Et  dans  cette  nuit  faoescef 
Je  cherchais  en  Tain  le  reste 
De  mes  jours  éTçuiouis. 

Grand  Dieu,  TOtre  main  réclame 
Les  dons  que  j'en  ai  reçus  : 
Elle  Tient  couper  la  trame 
Des  jours  qu'elle  m'a  tissus; 
Mon  dernier  soleil  se  lève, 
Et  votre  souffle  m'enlève 
De  la  terre  des  vivants; 
Conune  la  feuiUe  sécfaée. 
Qui,. de  sa  tige  arrachée^  . 
Devient  le  jouet  des  vents. 

Gomme  un  tigre  impitoyable 
Le  nml  a  brisé  mes 'os, 
Et  sa  rage  insatiable 
Ne  me  laisse  aucun  repos  : 
Victime  faible  et  tremblante, 
A  cette  image  sanglante 
Je  soupire  nuit  et  jour  ; 
Et  dans  ma  oraine  mortelle  ^ 
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-^  Je  •uis  'comme  rhirondefie 
Soiu  les  |;riires  du  YBUtoiir. 

Aipsi  de  cris  et  d'alames 
Mon  mal  semblait  se  nourrir; 
Et  mes  yenx  noyéi  de  larmes 
Etaient  lasaës  de  s'ouvrir. 
Je  disais  à  la  nuit  sombre  : 
O  ttiiît!  tu  yas  dans  ton  ombre 
M'enserelir  pour  toujours; 
J^  redisais  à  l'aurore  : 
Le  jour  que  tu  fms  ^dore 
Est  le  dernier  de  mes  jours. 

Mon  àme  est  dans  les  ténèbres, 
Mes  sens  sont  glaeés  d'eiEroi  ; 
Ecoutez  mes  cris  funèbres,  * 

Dieu  juste,  répondez-moi. 
Mais  enfin  sa  main  j^ropice 
A  comblé  le  précipice 
Qui  s'entr'ouTrait  sous  mes  pas  : 
Son.  secours  me  fortifie 
Et  me  fait  trouver  la  vie 
Dans  les  horreurs  du  ti^pos. 

Seigneor,  il  faaC  que  la  terre 
Connaisse  en  moi  vos  bienfaits; 
Vous  ne  m'avez  fait  la  guerre 
Que  pour  me  donner  la  paix. 
Heureux  l'bomme  à  qui  la  grâce 
Départ  ce  don  efficace 
Puisé  dans  ses  saints  trésors  ; 
Et  quî^  rallumant  sa  flamime, 
Trouve  la  santé  de  l'àme 
Dank  les  souffinanoes  du  ootpsl 

C'est  pour  sauver  la  mémoira  ^ 

De  vos  immortels  secours, 
C'est  pour  vow ,  pour  votre  gMre , 
Que  vous  prolongez  nos  jours. 
Non  ,  non ,  vos  bontés  sacrées 
Ne  seront  point  célébrées 
Dans  rhorreur  des  monuments  ; 
La  mort  aveugle  et  muette  ^ 

Ne  sera  point  l'interprète 
De  vos  iaànU  commandements. 

Mais  ceux  qui  de  sa  menace 
Comme  moi  sont  rachetés, 
Annonceront  à  leur  race 
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J^irû,  Scigaeiir,  dut  tm  tanqiles 

RédMoffer  par  met  exonpkt 

L«i  norlab  ks  plss  gkoét; 

Et,  ^row  ofirsnl  non  Imminage, 

Leur  mootrer  Timi^ne  iMige 

Des  joui»  que  toiu  kur  Umom  * 

Si  pîenx  qae  f&t  Bséchiafl,  il  se  laissa  néanmoins  aller  i  la  vanité. 
Merodach-Baladan,  roi  de  Babyloœ  y  qu'ion  croit  être  le  même  t|ae 
Hardoo-Empad  da  Canon  ou  catalogue  de  Ptolëmée,  ayant  appris 
sa  maladie  et  sa  gaérison ,  lui  envoya  des  ambassadeurs  avec  des 
lettres  ei  des  présents,  poor  le  féliciter  et  s^informer  eu  même 
temps  du  prodige  qui  avait  eu  lieu.  Le  roi  de  Babylone,  coimne 
nous  l'appi^ennent  Alexandre  Polyhistor  et  Abydène ,  était  alors  en 
insurrection  contre  celui  de  Ninive.  Il  cherchait  sans  doute  à  s^aT- 
feitnir  sur  le  trône  par  Palliance  du  roi  de  Juda  ^. 

Ezéchias  eut  une  extrême  joie  de  cette  ambassade.  Il  montra 
aux  envoyés  tout  ce  qu^il  avait  de  rare  et  de  précieux  dans  ses 
trésors.  Isaïe  vint  alors  et  lui  demanda  :  Que  vous  ont  dit  ces  étran- 
gers? d^oÙ3ont-ils  venus?  Ezéchias  répondit  :  Ds  sont  venus  1  moî 
d'une  terre  lointaine,  de  Babyione.  Mais,  reprit  le  prophète,  qn^ont- 
ils  vu  dans  votre  maison  ?  Tout  ce  quHl  y  a,  répondit  le  roi  :  il  n'est 
rien  dans  mes  trésors  que  je  ne  leur  aie  montré.  Ecoutez  y  lui  dit 
alors  Isaïe,  la  parole  de  Jéhova-Sabaoth.  Yoili  que  des  jours 
viendront,  et  tout  ce  qui  est  dans  ta  maison  sera  enlevé  ;  et  les 
trésors  qu^ont  amassés  tes  pères  jusqu'à  ce  jour  seront  transportés 
i  Babyione  5  il  n'en  restera  rien ,  Jéhova  Ta  dit.  Et  de  tes  enfants , 
de  ceux  que  tu  auras  engendrés  et  qui  seront  sortis  de  toi ,  lis  en 
prendront  et  les  feront  servir  d'eunuques  dans  le  palais  du  roi  de 
Babyione.  Ezéchias  répondit  au  prophète  :  La  parole  de  Jéhova  est 
jmste  :  seulement  que  la  paix  et  la  vérité  subsistent  pendant  mon 
règne*! 

Nous  verrons  s^accomplir  cet  oracle ,  lorsqu^un  roi  de  Babyione, 
Nabuchodonosor,  enunenera  captifs  lesrois  de  Juda,  Joachim  et 
Sédécias  ;  mais  surtout  lorsquMl  ordonnera  de  choisir  des  princes 
de  leur  sang  pour  les  instruire  dans  les  sciences  et  la  Chaldée  et 
les  faire  servir  parmi  les  eunuques  du  palais.  Non-seulement  le 
prophète  prédisait  ainsi  la  grandeur  de  Babyione,  lorsqu'elle  n'était 
rien,  il  prédisait  encore  sa  ruine.  Déjà  nous  avons  vu  quel  peuple 
devait  s^en  rendre  maître,  savoir  les  Mèdes  :  nous  allons  apprendre 
le  nom  de  leur  chef. 
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<  Ainsi  parle  Jéhova ,  votre  Rédempteur  ^  le  Saint  d*Israêl.  Cest 
pour  vous  que  j^envoie  contre  Babylone ,  que  je  fais  tomber  tous 
ses  appuis  ^  que  je  renverse  les  Chaldéens  y  qui  mettaient  leur  con- 
fiance dans  leurs  navires.  Cestmoi^  Jéhova,  votre  Saint,  le  Créa- 
teur dlsraël  et  votre  Roi  *. 

»  Voici  ce  que  dit  Jéhova,  ton  Rédempteur ,  et  qui  t'a  formé  dès 
le  sein  de  ta  mère.  (Test  moi ,  Jéhova ,  qui  fais  toutes  choses ,  qui 
seul  étends  les  deux,  qui  par  moi  seul  affermis  la  terre,  qui  con*- 
fonds  les  signes  des  devins,  qui  montre  insensés  les  augures ,  qui 
renverse  Tesprit  des  sages  et  convaincs  de  folie  leur  science.  Cest 
moi  qui  suscite  la  parole  de  mon  serviteur,  et  qui  accomplis  les 
oracles  de  mes  envoyés  ;  moi  qui  dis  à  Jérusalem  :  Tu  seras  habitée; 
et  aux  villes  de  Juda  :  Vous  serez  rebâties;  et  je  repeuplerai  vos 
déserts.  Moi  qui  dis  à  Tablme  :  Epuise-toi ,  et  je  dessécherai  tes 
fleuves;  qui  dis  à  Cyrus  :  Tu  es  mon  pasteur,  et  il  accomplira 
toutes  mes  volontés  ;  qui  dis  à  Jérusalem  :  Tu  seras  rebâtie  ;  et  au 
temple  :  Tu  seras  fondé  de  nouveau.  Voici  ce  que  Jéhova  dit  à 
son  christ,  à  Cyrus,  que  j^ai  pris  par  la  main  pour  lui  assujétir 
les  nations,  pour  désarmer  les  rois  et  pour  ouvrir  devant  lui  les 
portes  des  viiles,  sans  qu'aucune  lui  soit  fermée  :  Je  marcherai 
devant  toi ,  j^aplanirai  les  chemins  tortueux  ;  je  romprai  les  portes 
d^airain,  je  briserai  les  barres  de  fer.  Je  te  donnerai  les  trésors 
cachés  et  les  richesses  inconnues,  afin  que  tu  saches  que  c'est  moi 
Jéhova  qui  Rappelle  par  ton  nom,  moi  le  Dieu  d^Israël.  C'est  à 
cause  de  Jacob,  mon  serviteur,  et  dlsraël ,  mon  élu,  que  je  t'ai 
appelé  par  ton  nom  ;  j'y  en  ai  ajouté  un  autre ,  et  tu  ne  me  con- 
naissais pas.  C^^t  moi  Jéhova ,  et  il  n'y  en  a  point  d'autre  ;  il  n^est 
de  Dieu  que  moi.  Je  f  ai  armé ,  et  tu  ne  me  connaissais  pas ,  afin 
que  rOrient  et  FOccident  apprennent  que  rien  n'est  sans  moi. 
C^est  moi  Celui  qui  est,  et  il  n^y  en  a  pas  d^autre  ;  moi  qui  forme 
la  lumière  et  qui  crée  les  ténèbres,  qui  fais  la  paix  et  qui  crée  la 
guerre  ;  moi  Jéhova ,  qui  fais  toutes  ces  choses  '•  »    • 

Voilà  comme  Isaïe  célébrait  le  nom,  la  gloire  et  les  coïiquètes 
de  C]Tus ,  un  siècle  et  demi  avant  que  Cyrus  vint  au  monde.  Un 
siècle  et  demi  après  la  mort  du  conquérant,  le  Grec  Xénophon 
écrira  Paccomplissement  de  cette  prophétie  en  ces  termes  :  «  Cyrus 
ayant  trouvé  l'Asie  peuplée  de  nations  qui  se  gouvernaient  par 
leurs  propres  lois  ,  se  mit  en  marche ,  à  la  tète  d^un  petit  corps  de 
Perses ,  auxquels  se  joignirent  les  Mèdes  et  les  Hyrcaniens.  Avec 
cette  armée ,  il  subjugua  les  Syriens ,  les  Assyriens ,  les  Arabes ,  les 
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habitants  de  la  Cappadpce ,  des  deux  Phrygies ,  de  la  Lydie  y  de  la 
Carie,  les  Phéniciens  et  les  Babyloniens.  Bientôt  la  Bactriane. 
rinde,  la  Cilicie  subirent  le  même  sort,  ainsi  que  les  Saces  ,  les 
Paphlagoniens,  les  M ariandyns  et  une  foulci  d^autres  peuples  dont 
nul  ne  saurait  même  dire  les  noms.  Il  assujétit  pareillement  les 
Grecs  établis  dans  PAsie  ;  puis ,  descendant  vers  la  mer,  il  conquit 
111e  de  Cypre  et  rSgypte.  Il  régna  sur  toutes  ces  nations^  quoi- 
qu'elles n^eussent  pas  une  même  langue  avec  lui  ni  entre  elles. 
Tel  fot  néanmoins  Teffet  de  la  terreur  de  son  nom  y  répandue  dans 
cette  immensité  de pays,q ne  pecsonnen^osa  rien  entreprendre  cx^ntre 
lui.  Il  sut,  d^ailleurs,  si  bien  gagner  Paifection  uniTerseUe,  qu^ils  sou* 
haitaient  tous  d*ètre  gouvernés  toujours  d'après  ses  idées.  Cest  ainsi 
qu'il  parvint  à  réunir  sous  son  empire  un  si  grand  nombre  de  pro- 
vinces, qu'en  partant  de  la  capitale  et  dirigeant  sa  route  vers  le 
levant  ou  le  couchant,  vers  le  septentrion  ou  le  midi,  on  aurait 
eu  de  la  peine  à  les  parcourir  toutes  ^»  » 

Quant  à  Babylone ,  le  prophète  lui  disait  :  c  Descends ,  assieds- 
toi  dans  la  poussière,  viei^e,  fille  de  Babylone;  assieds-toi  sur  la 
terre  :  il  n^y  a  plus  de  trône ,  fille  des  Chaldéens;  on  ne  Rappellera 
plus  tendre  et  délicate.  Metz-toi  à  la  meule,  mouds  la  farine.  Ote 
les  ornements  de  ta  tète,  déchausse  tes  pieds,  découvre  tes  jambes, 
passe  les  fleuves.  Ton  ignominie  sera  dévoilée,  ton  opprobre  rais 
à  découvert  ;  je  me  vengerai,  et  nul  ne  me  résistera.  Assieds-toi 
en  silence,  entre  dans  les  ténèbres,  fille  des  Cbaldéens;  on  ne 
t'appellera  plus  la  maltresse  des  royaumes.  Je  me  suis  irrité  contre 
mon  peuple ,  j^ai  profané  mon  héritage,  je  les  ai  livrés  entre  tes 
mains  ;  tu  les  as  traités  sans  miséricorde,  tu  as  appesanti  cruelle- 
ment ton  joug  sur  la  vieillesse.  Tu  disais  :  Je  serai  toujours  souve- 
raine ;  tu  n^as  point  réfléchi  dans  ton  cœur ,  tu  n''as  point  songé  à  ce 
qui  devait  t'arriver  i  la  fin.  Ecoute ,  cité  voluptueuse ,  qui  reposes 
enassurance  etqui  dit  en  ton  cœur:  Moi,  et,  h<»s  moi,  personne: 
je  ne  serai  jpmais  veuve  et  jMgnorerai  la  stérilité.  Ces  deux  maux 
te  viendront  soudain  en  un  jour^  la  stérilité  et  la  viduité^  ils  te 
viendront  tout  entiers-,  au  milieu  de  la  multitude  de  tes  enchante- 
ments et  de  la  foule  dç  tes  enchanteurs.  Tu  te  reposais  dans  ta 
malice  ^  tu  disais  :  Personne  ne  xneyeit.  Ta  sagesse,  ta  sdenoe  t'ont 
déçue ,  et  tu  as  dit  dans  ton  cœur  :  Moi,  et,  hors  moi ,  personne. 
Le  mal  viendra  sur  toi ,  et  tu  ne  sauras  pas  son  lever  ;  une  calamité 
fimdrasur  toi ,  que  tu  ne  pourras  détourner;  des  angoisses  te  sur- 
prendront, que  tu  n^'auras  pas  connues*  Parais  avec  tes  enchanteurs 
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et  la  multitadede  tes  secrets  de  magie  auxquels  tu  t'es  appliquée  dès 
ta  jeunesse ,  tu  verras  sMls  ajouteront  à  ta  force.  Tu  as  défailli  dans 
la  multitude  de  tes  conseils  :  QuUls  paraissent  donc,  quMIs  te  sau- 
vent ,  ceux  qui  comtemplaient  le  ciel ,  qui  examinaient  les  astres, 
qui  comptaient  les  mois  pour  ^annoncer  Tavenir.  Yoilà  qu^ils 
sont  devenus  comme  la  paille ,  lé  feu  les  a  consumés  ;  ils  ne  dé- 
livreront pas  leurs  âmes  de  la  main  de  la  flanmie  :  de  leur  embrase- 
ment, il  ne  restera  pas  même  des  charbons  auxquels  on  puisse  se 
chauffer,  ni  du  feu  devant  lequel  on  puisse  s^asseoir.  Voilà  ce  que 
te  sera,  à  quoi  tu  auras  travaillé  si  long-temps;  ces  marchands 
avec  qui  tu  as  trafiqué  dès  ta  jeunesse,  s^enfuiront  chacun  de  leur 
côté  :  il  n'en  est  aucun  pour  te  sauver  *.  >• 

Cependant  Ezéchias,  sous  qui  prophétisait  Isâïe  toutes  ces  choses, 
s^endormit  avec  ses  pères,  et,  par  honneur,  on  Pensevelit  dans  un 
lieu  plus  élevé  que  les  sépulcres<les  autres  enfants  de  David.  Tout 
Juda  et  tout  Jéi'nsalem  célébrèrent  ses  funérailles.  Entre  les  belles 
entreprises  de  son  règne,  l'Ecriture  compte  un  aqueducsouterrain 
pour  amener  de  Peau  à  Jérusalem  '• 

Le  pieux  Ezéchias,  qui  rétablit  le  culte  du  Seigneur  en  Juda, 
Cyrus,  qui  devait  un  jour  ramener  en  sa  patrie  le  peuple  captif  et 
rebâtir  le  temple,  étaient  Tun  et  Pautre,  sous  ce  rapport,  des 
figures  prophétiques  du  Christ,  qui  devait  un  jour  rétablir  le 
culte  de  Jéhova,  non  plus  dans  Juda  seul,  mais  dans  toute  la  terre  ; 
arracher  à  la  captivité  et  rendre  à  la  liberté  l'humanité  entière  ; 
rebâtir,  non  pli^  une  Jérusalem  terrestre ,  un  temple  matériel, 
mais  une  Jérusalem  céleste,  un  temple  spirituel,  une  société  uni- 
verselle de  Dieu  et  des  hommes,  PEglise  catholique^ dont  l'ancienne 
Jérusalem,  avec  son  temple,  n^était  qu^une  figure  et  un  hiéro- 
glyphe. Aussi  f  est-ce  sous  le  règne  d'Ezéchias ,  et  en  annonçant 
le  règne  futur  de  Cyrus,  que  le  prophète  célèbre  avec  le  plus 
d'éloquence  et  d^amour  la  future  histoh-e  du  Christ  et  de  son  Eglise. 
A  peine  a-t-il  annoncé  à  Ezéchias  que  ses  descendants  seraient 
un  jour  captifs  àBabylone,  qu'il  s'écrie  :  «  Consolez-vous^  conso- 
lez-vous ,  mon  peuple ,  dit  votre  Dieu.  Parlez  au  cœur  de  Jéru- 
salem et  criez-lui  que  ses  maux  sont  finis,  que  son  iniquité  lui  est 
pardonnée ,  qu^elle  a  reçu  de  la  main  du  Seigneur  le  double  de  ses 
péchés.  Voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert  :  Préparez  la  voie  de 
Jéhova ,  rendez  droits,  dans  la  solitude,  les  sentiers  de  notre  Dieu. 
Toute  vallée  sera  comblée,  toute  montagne  et  toute  colline  seront 
abaissées;  ce  qui  est  tortu  sera  redressé;  ce  qui  est  raboteux, 
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aplani.  Et  la  gloire  de  Jéhoya  se  manifestera^  et  toute  chair  rem 
en  même  temps  que  c^est  la  bouche  de  Jéhova  qui  a  parlé.  Monte 
sur  la  haute  montagne^toi  qui  annonces  rEyangîle ,  la  bonne  hoif 
velle  à  Sion  :  élève  ta  yoix  avec  force ,  toi  qui  annonces  PEyangilc 
k  Jérusalem;  élève-la,  ne  crains  point.  Dis  aux  villes  de  Juda  : 
Yoici  votre  Dieu  I  voici  qu^Adonaï-Jéhova  vient  dans  la  force  ;  son 
bras  établira  sa  domination;  avec  lui  est  sa  récompense;  son  œuvre 
est  devant  lui.  Il  paîtra  son  troupeau  comme  un  pasteur;  il  ras- 
semblera dans  ses  bras  les  petits  agneaux,  il  les  portera  dans  son 
sein,  il  ménagera  les  brebis  pleines  ^.  » 

c  Voici  mon  serviteur ,  sur  qui  je  me  repose  ;  mon  élu,  en  qui 
mon  àme  se  complaît  :  j^ai  mis  mon  esprit  sur  lui ,  il  portera  la 
justice  parmi  les  nations.  Il  ne  criera  point,  il  ne  haussera  pas  la 
voix ,  il  ne  la  fera  point  entendre  dans  les  places  publiques.  Il  ne 
brisera  point  le  roseau  cassé,  il  n^éteindra  point  la  mèche  qui  fume 
encore;  il  rendra  justice  selon  la  vérité.  Il  ne  sera  point  obscurci 
ni  brisé,  jusqu'^à  ce  quUl  ait  établi  la  justice  sur  la  terre  ;  et  les  lies 
attendront  sa  loi.  Ainsi  parle  Dieu-Jéhova ,  qui  a  créé  les  cieux 
et  les  a  étendus  ;  qui  d^  déployé  la  terre  et  ses  produits  ;  qui  donne 
la  respiration  au  peuple  qui  la  remplit ,  et  Tesprit  à  ceux  qui  la 
foulent.  Moi ,  Jéhova,  je  Tai  appelé  dans  la  justice ,  je  t*ai  pris  par 
la  main ,  je  f  ai  conservé.  Je  f  ai  établi ,  toi ,  ralliance  du  peuple , 
la  lumière  des  nations,  afin  que  tu  ouvres  les  yeux  des  aveugles 
et  que  tu  fasses  sortir  de  la  prison  celui  qui  est  dans  les  fers,  et 
de  la  maison  de  détention  ceux  qui  sont  assis  dans  les  ténèbres. 
Moi ,  Jéhova  ;  tel  est  mon  nom  *.  > 

*  Ipwe,  c.  iOf  l-li.  Consolamini,  cimsolamim,pifpulemeus,dieiiDetts  rester. 
Loquhmmad  cor  Jérusalem,  et  adpocate  eam;  ^Momton  confia  est  maUtia 
ejuSfdimtssaest  iniquitas  iUius;  suscepit  de  manuDomùii  dupUciapro  omnibus 
peccatis  suis.  Fox  clanumtis  m  deserto  :  Parole  viam  Domim,  rectos  faeite  m 
soUtudine  semitas  Deinostri.  OmnisvaUis  exaltobitur,  et  omnis  monset  colÙs 
humiUabitur,  et  eruuipraça  in  directa,  et  aspera  in  vias  planas.  Et  repeUAitur 
gloriaDomini,  etvidehit  omnis  caropariter  quod  os  Domini  locutum  est.  Fox 
dieentis  .*  Clama,  Et  dixi  :  Quid  etamabo?  Omnis  taro  foenum,  et  omnis  gloria 
iyus  quasi  fos  affri.  Exsiccatum  estfoenum,  et  eecidit  fîos  quia^nritus  Domim 
iuffUmt  in  eo,  Ferèfoemun  estpopubts  :  Exsiccatum  est  fœnum,  $i  eecidit  fios; 
verkum  auiem  Domini  nostri  manet  in  œtemum.  Super  montem  excelsum 
ascende  tu,  qui  epangelizas  Sion  :  exalta  in  fortitudine  vocem  tuam,  qui 
e^angeUzas  Jérusalem;  exalta,  noli  timere.  Die  cipitattbus  Juda  :  Ecce 
Deus  vesterl  ecce  Dominus  Deus  m  fortitudine  veniet,  et  hrachium  ejus  domi- 
nabitur;  ecce  merces  ejus  eum  eo,  et  opus  iliius  coram  illo.  Sicutpastor  gregem 
suumpascetf  in  hrachio  suo  cengregabit  agnos;  et  in  sinu  suo  leifabit,fottasipse 
portabit.  —  '  laaïe,  c.  43, 1-7.  Ecce  scrçtts  meus,  suscipiam  eum;  eleetusmeus. 
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cMoi,  Jéhova,  qil^nd  le  temps  sera  venu,  je  ferai  toyt  d*un 
coup  ces  merveilles.  L'esprit  d'Adonaï-Jéhova  est  sur  moi;  car 
Jëhoyam-a  domié  Ponction;  il  m'a  envoyé  pour  prêcher  TEvangile, 
la  bonne  nouvelle  aux  dou:(  et  aux  humbles;  pour  guérir  ceux  qui 
ont  le  cœur  brisé ,  pour  annoncer  aux  captife  la  liberté  et  à  ceux 
qui  sont  dans  les  chahies  Pouverture  de  la  prison;  pour  publier 
Tannée  de  la  miséricorde  de  Jéhova  et  le  jour  de  la  vengeance  de 
notre  Dieu;  pour  consoler  tous  ceux  qui  pleurent  et  domier  à  ceux 
qui  sont  dans  le  deuil  sur  Sion^  une  couronne  au  lieu  de  la  cendre, 
une  huile  de  joie  au  lien  des  larmes ,  un  vêtement  d'allégresse  au 
lieu  de  Pesprit  d*affliction  ^  » 

Âh  I  quel  chrétien  ne  reconnaîtrait  ici  le  Christ,  qui^  après  avoir 
lu  ces  dernières  paroles  dans  la  synagogue  de  Nazareth ,  dit  aux 
assistants  :  Cette  Ecriture  s'est  accomplie  aujourd'hui  même  à  vos 
oreilles  *  ?  Qui  n'y  reconnaîtrait  ce  Jésus,  sur  qui  reposa  PEsprît- 
Saint  à  son  baptême,  et  dont  une  voix  du  ciel  a  dit  :  Celui-ci  est 
mon  fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  mes  complaisances?  Ce  Jésus 
qui  commence  sa  prédication  par  cette  bonne  nouvelle  :  Bienheu- 
reux ceux  qui  sont  pauvres,  bienheureux  ceux  qui  sont  doux, 

compiacuit  sibi  in  iUo  anima  mta  :  dedi  spiritum  meum  super  eum,fudicium  ffen- 
abus  proferet,  Non  clamabit,  neque  accipiel  personam  ,  nec  audietur  voxejus 
foris,  Calamum  quassatum  non  conter  et  y  et  Unum  fumigans  non  extmguet  ;  in 
veritate  educetjudidum,  Nonerit  tristis,  neque  turbulentus,  donecponat  in  terrd 
judiciwn;  et  legem  efus  insulœ  expectabunt,  Jffœe  dicit  Dominas  Deus  créons 
cœlos  et  estendens  eas;  firmans  terram  et  quœ  germinant  ex  ed;  dansflatum  pO" 
pulo  qui  est  super  eam,  et  spiritum  caieantibus  eam.  Ego  Dommus  vocapi  te  in 
justitid,  et  apprehendi manum  tuam,  et  servatn  te,  £t  dédite  in fœdus  popuK,  in 
lucem  gentium ,  ut  aperires  ocuios  eœeorum  et  edueeres  de  conebtsiane  vinctum, 
de  domo  carceris  sedentes  in  tenebris.  Ego  Dominas;  hoc  est  nomen  meum, 

*  Isaïe,  c.  61, 1-3.  Ego  Dominas,  in  tempore  ejas  subito,  faciam  istad,  Spiritus 
Domini  saper  me,  eh  qubd  unxerit  Dominas  me;  ad  annuntiandum  mansuetis 
ntisit  me,  ut  mederer  contritis  eorde,  et  prœdiearem  eaptipis  indulgentiam,  et 
cîausis  apertionem;  ut  prœdiearem  annum  plaeabilem  Domino,  et  diem  ultionis 
Deonostrof  ut  consoUtrer  omnes  lagentes;  utpanerem  âtgentibus  Sion^  et  darem 
eiscoronampro  einere,  oieam  gaudiipro  btctu,paUium  laadisprospiritumœroris» 
—  '  Luc,  i ,  16-21%  Et  venit  Nazaret^,  ubieratnutritus,  et  intrapit seeimdiun 
consaetadinem  saam  die  sabbati  in  synagogam,  et  surresit  légère.  Et  traditas 
est  ilii  liber  Isaiœ  prophètes.  Et  ut  reçoU^it  lihram,  iwenit  locum  ubi  scriptam 
erat  :  Spiritas  Domini  super  me;  pr opter  quod  unxit  me;  efangeUzare ptmpe-^ 
ribas  misit  me  ;  sonore  contrites  corde;  prœdicare  captipis  remissionem,  et 
cœcis  visam;  dimittere  confractos  in  remissionem;  preedicore  annum  Domini 
acceptum,  et  diem  retrihutionis.  Et  dsm  pUcuisset  librum,  reddidit  ministro»  Et 
omnium  ùisynagogd  ocali  erant  intendentes  in  eum.  Cœpit  autem  dicere  ad  iUos  : 
Quia  hodik  in^leta  est  hœc  scriptura  in  auribus  vestris,  ^  1 
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blenhe^ireux  ceux  qui  pleurent  I  Qhî  ii'*y  recMuudtrait  ce  SauTCor 
qui ,  interroge  par  les  disciples  de  Jean  :  Etes-^TOus  celui  qui  doit 
\enir,  ou  bien  attendrons-nous  un  autre,  leur  répondit  :  Allée  dire 
à  Jean  ce  que  vons  ayez  vn  et  entendu.  Les  ayeugles  voient,  les 
boiteux  marcbenty  les  lépreux  sont  guéris,  les  sourds  entendent, 
les  morts  ressuscitent,  TEvangile,  la  bonne  nouvelle  est  annoncée 
aux  pauvres  ^?  Qui  n'y  reconnaîtrait,  en  particulier,  la  vérité  de 
oe*que|Jean  a  dit  lui-même  :  Je  suis  la  voix  de  celui  qui  crie  dans 
le  désert  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur,  comme  Ta  dit  le  prophète 
Isaïeî\? 

Mais  surtout  quel  chrétien,  quel  bonune  ne  lirût  point  a%ec  ane 
religieuse  admiration  les  paroles  suivantes  ? 

<  Voilà  que  mon  serviteur  sera  plein  dMntelligence;  il  sera  grand 
et  élevé  ;  il  montera  au  plus  haut.  De  même  que  beaucoup  se  sont 
étonnés  sur  toi ,  ô  mon  peuple  1  de  même  son  visage  sera  défiguré 
plus  que  celui  d^aucun  homme,  et  sa  beauté  plus  que  celfe  d^aucun 
fils  d*Adam.  Par  là,  il  arrosera  beaucoup  de  nations;  devant  lui  les 
rois  garderont  le  silence;  car  ceux  auxquels  il  n*a  point  été  annoncé 
le  verront,  et  ceux  qui  n'avaient  point  entendu  parier  de  lui  le 
contempleront  '. 

»  Qui  a  cru  à  ce  que  nous  faisons  entendre  ?  Et  à  qui  le  bras 
de  Jéhova  a-t-il  été  révélé  ?  Il  s^élevera  comme  un  faible  ar- 
buste devant  lui ,  comme  un  rejeton  qui  sort  d*une  terre  aride  : 
il  n^a  ni  éclat  ni  beauté.  Nous  Pavons  vu,  et  il  n'avait  rien  qui 
attirât  Pœil,  et  nous  Pavons  méconnu;  méprisé,  le  dernier  des 
hommes,  homme  de  douleurs,  il  est  familiarisé  avec  lasouiliance; 
son  visage  était  comme  caché,  il  était  méprisable,  et  nous  Pavons 
compté  pour  rien.  Véritablement  il  a  porté  lui-même  nos  infir- 
mités, il  s^est  chargé  de  nos  douleurs;  et  nous,  nous  Pavons  tenu 
un  lépreux,  frappé  de  Dieu  et  humilié.  Mais  Jui  a  été  blessé  à  cause 
de  nos  iniquités  ;  il  a  été  brisé  pour  nos  crimes  ;  le  châtiment  qui 
doit  nous  procurer  la  paix  s^est  appesanti  sur  lui  ;  nous  avons  été 
guéris  par  ses  meurtrissures.  Nous  nous  sommes  tous  égarés  comme 
des  brebis;  chacun  de  nous  s^est  détourné  dans  sa  voie,  et  Jéhova  a  fait 
tomber  sur  lui  l'iniquité  de  nous  tous.  Il  a  été  sacrifié  parce  qu^il  a 
voulu,  et  il  n'a  pas  ouvert  la  bonche;  il  sera  conduit  à  la  mort  comme 

•  Sfath.,  11-,  5.  —  »  Joan.,  1,  23.  —  »  Ecce  intelli^^t  sennts  meus,  exaUabitw, 
et  elepabiiur;  et  subUmis  erit  valdè,  Sicut  obstvpuerunt  super  U  muhi,  sic 
iaglorms  erit  inter  viras  aspeetus  efus,  et  forma  ejus  vHer  filiàs  hotninum. 
Iste  asperget  gentes  multas,  super  ipsum  continehunt  reges  os  suum  :  quia 
quibus  non  est  narratum  de  eo,  viderunt^  et  qui  non  audierunt,  conicmplati  sunt. 
I«iïe,52,13-15. 
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un  agneau,  il  sera  muet  comme  une  brebia devant  eelui  qui  la  tond. 
II  a  été  enlevé  An  milieu  de  ^angoisse  et  d'un  jugement ,  et  qui 
racofitera  sa  génération?  car  il  a  été  retranché  de  la  terre  des 
vivants.  Je  Tai  frappé  pour  les  crimes  de  mon  peuple.  Il  consmettra 
les  impies  pour  garder  son  sépulcre ,  et  le  riche  pour  soigner  son 
corps.  Quoiqu'il  n^ait  pas  fait  d^iniquité  et  que  le  mensonge  n^ait 
jamais  été  dans  sa  bouche,  néanmoins  Jéhova  Ta  voulu  briser  de 
douleur.  Si  son  àme  se  fait  victime  du  péché ,  il  verra  sa  racé  durer 
Iqng'tempSj  et  la  volonté  de  Jéhova  s^exécutera  heureusement  par 
ses  mains.  II  verra  le  fruit  de  ce  que  son  àme  aura  souffert,  et  il  en 
sera  rassasié.  Comme  mon  serviteur  est  juste  ^  il  justifiera  par  sa 
doctrine  un  grand  nombre  d^hommes,  et  il  portera  lui-même  leurs 
iniquités.  Je  lui  donnerai  en  partage  la  multitude  ;  il  distribuera 
lui-même  les  dépouilles  des  forts ,  parce  quHl  a  livré  son  àme  à  la 
mort,  et  quMl  a  été  mis  au.  nombre  des  scélérats  ;  parce  qu'il  s^est 
chargé  des  péchés  de  la  multitude,  et  qu'H  a  intercédé  pour  les  vio* 
lateursjde  la  loi  ^  » 

Le  Christ  lui-même  s^est  appliqué  cette  prophétie,  quand  il  disait: 
Il  faut  que  ce  qui  est  écrit  s^accompUsse  .en  moi  :  Il  a  été  mis  au 
nombre  des  scélérats  *.  Ses  premiers  disciples  Font  entendue  de 

^  Isaùtti,  $3.  Quis  eredidit  audituinostro?  Et  brachium  Domini  euireçelatum 
est  ?  Ei  asctndet  sieut  virguUum  coram  eo ,  et  sieuC  radùe  de  terra  êittentt  :  nen 
est  speeies  ei,  ^neqwTdecot*  Si  vidimus.  eum ,  et  non  erat  aspectus ,  ei  desidera-^ 
vitnus  eum;  despectum,  et  mmssimum  vrrcrum,  virum  dolorum',  et  scientem 
tnfirmiiatem,  et  quttsi  absconditus  vuUus  ejus  et  despectus,  undè  nec  rejmtaçimus 
eum,  yerh  kmguores  nostros  ipse  tuUt,  et  dohres  nostros  ipse  par  tapit;  et  nos 
putiwimus  eum  quasi  leprosum ,  et  percussum  à  Dec  et  kumiliatum.  Ipse  autem 
vuhteratus  estpropter  iniquàates  nostros  ,  attritus  est  pr opter  scelera  nostra  ; 
disciplina  pacisnostra  super  eum,  et  livore  ejus  sanati  sumus.  Oinnes  nos  quasi 
oçes  errapimus  ;  unusquisque  in  viam  suam  decHnatnt,  etposnii  Dominus  in  eo 
iniquitatem  omnium  noâtrum.  Obiatns  est  quia  ipse  voluit^  et  non  aperuit  os 
suum;  sieut  ovis  ad  oecisionem  duœtur,  et  quasi  agnus  coram  tondente  se  ob^ 
mutêscet,  et  non  aperiet  os  suum.  De  angustid  et  dejudicio  sublatus  est  ;  gênera- 
tionem  efus  quis  enatrabA?  quia  abscissus  est  deterrd  viventium,  Propter  sceius 
populi  meipercussi  eum.  Et  dabitjmpios  pro  sepuiturd ,  et  dipitempro  morte  sud, 
Eàqubd iniquitatem  nonfecerit,  neque  dohisfuerit  in  ore  ejus,  et  Dominus  voîuit 
conterere  eum  in  infirmitate,  Siposueritpropeccato  animam  suam  ,  videbit  semen 
longœvum,  etvoluntas  Domini  in  manu  ejus  dirigetur,  Pro  eo  qubd  laborapit 
anima  ejus,  ifidebit  et  saturàbilur  ;  in scientid  sudjuslificabit  ipse  justus  sertnis 
meus  muitos ,  et  iniquitates  eorum  ipse portabit.  Ideà  dispertiam  ei  piurimos,  et 
fortium  diMet spolia  , pro  eo  qubd  tradidit  in  mortem  animam  suam,  et  eum 
sceUratis  reputatus  est  ;  et  ipse  peecata  multorwn  tulU,  et  pro  transgressoribus 
rogaçit,  —  »  Luc ,  22,  57.  oigitized  by  GoOqIc 
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même  dans  leurs  épltres  et  leurs  évangiles  *  •  Après  eux  y  tous  les 
siècles  chrétiens  ont  yuy  dans  Isaïe,  moins  un  prophète  qu^un  évan- 
géliste,  un  historien  de  la  passion  et  de  lamort  du  Christ,  tamt  ses 
parole»  ont  paru  claires  en  tout  temps.  Les  anciens  docteurs  de  la 
synagogue  ne  les  interprétaient  pas  d^'une  autre  manière  '.  Contester 
ce  sens  serait  donc  accuser  d^erreur  tous  les  siècles  chrétiens ,  et 
avec  eux  le  Christ  et  ses  apôtres  ;  ce  serait  accuser  d^erreur  rautoriié 
la  plus  haute  et  la  plus  sainte  que  Dieu  ait  donnée  auxhommes-pour 
connaître  la  vérité  3  ce  serait,  en  détruisant  la  règle  suprême  de  la 
foi  et  de  la  raison ,  détruire  en  principe  Tune  et  Pautre. 

Malheur  donc  à  Taveugle  volontaire ,  qui ,  fermant  les  yeux  au 
grand  jour  de  la  tradition  universelle,  ne  veut  pas  voir  ce  que  tout  le 
mond^  voit,  tâtonne  en  plein  midi,  et  appelle  lumières  ses  ténèbres 
anti-chrétiennes  I  Injurieux  envers  la  chrétienté  entière  qu^il  ac- 
cuse d'une  erreur  de  dix-huit  siècles ,  envers  Dieu  même  qu'ail 
suppose  ravoir  trompée  par  son  Christ  et  ses  apôtres;  se  mettant 
lui  seul  au-dessus  de  tout,  que  peut-il  attendre?  Heureux, au  con- 
traire ,  ceux  qui  reçoivent  avec  un  cœur  humble  et  docile  tout  ce 
que  Dieu  nous  révèle  pai: cette  sainte  et  universelle  tradition  I  En 
société  avec  Dieu  et  avec  ses  saints  de  tous  les  siècles ,  ils  mar— 
client  de  lumière  en  lumières,  d^amour  en  amour,  de  bonheur  en 
bonheur.  Ce  qu-ils  voient  accompli  autour  d^eux,  ils  le  voient  com- 
mençant dans  TEvangtle ,  ils  le  voient  prédit  dans  les  prophètes , 
TEglise  du  Christ.  Qu^un  homme ,  qui  sait  par  Thistoire  de  quelle 
manière  cette  Eglise  s^est  établie  et  conservée  jusqu^à  nos  jours  , 
essaie  de  le  raconter  en  prophéties,  pourrait-il  en  imaginer  de  plus 
claires  et  de  plus  magnifiques  que  les  prophéties  réelles  d^Isaïc? 
Après  les  souffrances  et  la  mort  du  Christ,  aussitôt  il  ajoute  : 

«  Réjouis-toi ,  stérile  qui  n^enfantes  pas  3  chante  des  cantiques 
de  louange ,  pousse  des  cris  de  joie  ,  toi  qui  n^avais  pas  d^pnfants  : 
Celle  qui  était  abandonnée',  dit  Jéhova ,  a  plus  d^enfants  que  celle 
qui  avait  Tépoux.  Etends  Penceinte  de  ton  pavillon,  et  développe 
les  voiles  de  tes  tentes  :  n^épargne  rien  ^  allonge  tes  cordages,  affermis 
tes  pieux.  Car  tu  pénétreras  à  droite  et  à  gauche,  ta  postérité  héri- 
tera les  nations  et  remplira  les  villes  désertes.  Ne  crains  pas  ,•  tu  ne 
seras  pas  confondue,  tu  n^auras  point  à  rougir  :  tu  ne  Connaîtras 
plus  la  honte  j  tu  oublieras  la  confusion  de.  ta  jeunesse,  tu  ne  te 
rappelleras  plus  l'opprobre  de  ta  viduité.  Car  celui  qui  t'a  créée  sera 
ton  époux  i  Jéhova-Sabaoth  est  son  nom;  et  ton  Rédempteur,  le 

>*   '.       • 

•  Joan.,  47,38.  Rom.,  10,  46. Math,,  8,  17.  Act.,  8,  32.  l'.  Pcl.,  %  4.  Joan., 
3.  Marc.,  45, 28.  Luc,  22,  37.  —  »  M.  DracU,  dans  sa  3.  LcttrcJOglc 
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Saint  d^braël  y  sera  appelé  le  Dieu  de  toute  la  terre,  *Jého\a  i*a 
appelée  comme  tuie  femme  abandoanée,  dont  Pesprit  est  dans  là 
douleur  y  comme  une  épouse  répudiée  dès  sa  jeunesse.  Je  t*ai  dé* 
laissée  pour  un  petit  moment,  dît  ton  Dieu',  mais  je  te  rassemblerai 
dans  de  grandes  miséricordes.  Dans  un  moment  d^indignation,  je 
t'ai  voilé  quelque  peu  mon  visage  ;  mais  j^ai  eu  pitié  ^e  toi  par  une 
coiiipasâon  étemelle,  dit  ton  Rédempteur,  Jéhova.  Cestici  comme 
aux  jours  de  Noé  :  je  lui  ai  juré  de  ne  plus  inonder  la  terre  ;  je 
jure  aussi  de  ne  plus  mMrriter  contre  toi ,  je  ne  te  ferai  plus  de 
reproches.  Les  montagnes  trembleront  et  les  collines  seront 
ébranlées;  mais  mon- amour  ne  se  retirera  jamais  de  toi,  et  Tal- 
liance  de  ma  paix  sera  immuable,' dit  celui  qui  a  pitié  de  toi, 
Jéhovti.  0  toi  si  long-temps  pauvre ,  battue  par  la  tempête  et  sans 
consolation  I  je  vais  poser  tes  pierres  sur  les  rubis,  et  tes  fonde- 
ments sur  les  saphirs.  Je  bâtirai  tes  remparts  de  jaspe ,  tes  portes 
de  pierres  ciselées,  et  ton  enceinte  tout  entière  de  pierres  choisies. 
Tous  tes  enfants  seront  instruits  par  Jébova ,  et  Tabondance  de  la 
paix  se  répandra  sur  eux  ^.  > 

L^apôtre  des  nations  nous  fera  lui-même  Tapplication  de  ces 
paroles.  Distinguant  dans  son  épttre  aux  Galates  les  deux  alliances , 
la  synagogue  judaïque  et  TEglise  chrétienne  ,  il  dit  :  La  Jérusalem 
terrestre  qui  vient  du  Sinaï  est  ^clave  avec  ses  enfants ,  mais  la 

*  In!e ,  c.  54, 1-13.  Lauda  sterilis  quœ  non  paris  ;  decania  îaudem  ,  et  hitmifum 
nonpariebas  .-quoniam  tnulii  filii  déserta,  magis  qutun  ^us  quœ  hahet  virum, 
dieit  Domitms,  Dilata  heurri  tentant  tui,  etpeUes  tabemaeutorwn  tuorttm  extende: 
ne  par  cas,  tangos  facftmicuhs  tuas,  et  claços  tuas  consolida.  Ad  dexteram  enim 
et  ai  lœçam  penetrabis,  etsemen  tuum  gentes  hœreditabit,  etciçitaies  désertas  m^ 
habitahit,  NoU  timere ,  quia  non  confundèris-,  neque  erukescess  non  enim  te  pu-^ 
débit,  quia  confusionis  adolescentiçs  tuœ  obtitnscèris,  et  opprobriividuitatis  tum 
non  recardaheris  ampiiiis.  Quia  donUntdntur  tui  quifecit  te  :  Domùius  exereituum 
nomen  efus  ;  et  redemptor  tuus  sanctus  Israël,  Deusomnis  terrœ  vocabitur.  Quia 
ut  mulierem  derelictam  et  mœrentem  spiritu  vocatfit  te  Dominas,  et  .uxorem  ak 
adolescentidoBjectam ,  dixit  Deus  tuus*  Adpunctum  inmodico  dereliquite,  et  ta 
miserationihusmagnis  congregabo  te.  In  momento  indignatiotiis  abscondi  faciem 
meamparumper  à  te,  et  in  miseribordidsempitemd  miser  tus  sum  tui,  dixit  redem- 
ptor tuus  Doiunus.  Sieut  in  diebus  Naé  istudmihi  est ,  cuijurain  ne  indtteerem 
aquMS  Noë  ultra  supra  terram,'sicjtàrain  ut  nonirascar  tibi  et  non  increpem 
te.  Montes  enm  commoçebuntur  et  coUasiContremiscent  ;  misericordia  autem  mea 
non  reeedet  à  te,  et  fœduspacis  fnea^Àuiimoçebitur  ;  dixit  miserator  tuus  Do^ 
minus.  Paupercula,  tempestate  condulsa,  absque  uUà  consolations,  ecce  ego  ster^ 
nom  per  ordinem  Itqnde^  tuos  ,  et  fundabo  te  m  sapphiris.  Et  ponam  jaspidem 
porpugnacula  tua,  et  portas  tuas  in  lapides  scvJptos  et  omnes  terminas  tuos  in 
lapides  desiderabiles  ;  universos  filios  tuosdoetos  à  Domino,  et  muMtudinem  pacis 
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Jérusalem  ^ui  vient  d^en  haut  est  libre  ;  et  c^est  là  notre  mire  ;  car 
il  est  écrit  :  Réjouis-toi ,  stérile ,  qui  n'^enfanf es  pas  ;  chante,  pousse 
des  cris  de  joie,  toi  qui  n^étais  point  féconde  ;  car  celle  qui  était 
abandonnée  aura  plus  d^enfants  que  celle  qui  avait  Tépoux  K 

Cette  Eglise,  notre  mère  après  Dieu  ou*  plutôt  avec  Dieu,  le 
premier  objet  de  notre  amour,  est  aussi,  après  et  avec  le  Christ,  le 
premier  objet  des  prophéties  et  des. cantiques  d^Isaïe.  A  chaque 
événement  principal  qu^il  annonce,,  la  nouvelle  Sion  apparaît  dans 
le  lointain.  A-t-il  parlé  de  la  chute  de  Babylone  et  du  rétablisse- 
ment de  la  Jérusalem  terrestre ,  anssitôt  cette  autre  Jérusalem  le 
ravit  par  ses  merveilles.  »  : 

c  Sion  a  dit  :  Jéhova  m^a  délaissée ,  Adonaï  m^a  oubliée.  Vue 
mère  peut-elle  oublier  son  jeune  enfant  ?  peut-elle  urètre  pas  émue 
pour  le  fils  de  ses  entrailles  ?  Et  quand  elle  l'oublierait,  moi  je  ue 
t'oublierai  point.  Je  te  porte  gravée  dans  mes  mains  :  tes  murailles 
sont  toujours  devant  moi.  Ceux  qui  doivent  te  reb&tir  sont  venus  ; 
ceux  qui  te  détruisaient  et  te  dissipaient  sortiront  de  ton  enceinte. 

9  Lève  tes  yeux  et  regarde  autour  de  toi  :  tous  ceux-ci  se  sont  as- 
semblés et  viennent  à  toi.  Aussi  vrai  que  jevis,  dit  Jéhova,  ils  seront 
pour  toi  le  vêtement  dont  se  pare  la  nouvelle  épouse.  Xes  déserts , 
tes  solitudes ,  ta  terre  pleine  de  ruine  sera  trop  étroite  pour  les 
habitants  qui  te  viendront;  ceux  qui  te  dévoraient  seront  diassés 
loin  de  toi.  Les  enfants  de  ta  stérilité  te  répéteront  :  Le  lieu  m^est 
trop  étroit,  donnez-moi  une  place  où  je  puisse  habiter.  Et  tu  duras 
dans  ton  cœur  :  Qui  m'a  donc  engendré  ces  enfants,  à  mol  qui 
étais  stérile  et  n'^enfantais  point?  J^'étais  chassée  de  mon  pays  et 
captive  :  qui  donc  les  a  nourris?  J'étais  seule,  abandonnée  :  et 
ceux-ci ,  où  étaient-ils  donc  ? 

>  Voici  ce  que  dit  Adonàï-Jéhova  :  J^étendrai  ma  main  vers  les 
nations,  j^éleverai  mon  étendard  devant  les  peuples.  Ils  apporteront 
tes  fils  dans  leurs  bras ,  ils  amèneront  tes  filles  sur  leurs  épaules. 
Les  rois  seront  tes  nourriciers ,  et  les  reines  tes  nourrices  ;  le  visage 
contre  terre ,  ils  se  prosterneront  devant  toi  et  baiseront  la  pous- 
sière de  tes  pieds.  Et  tu  sauras  que  c^eslmoi  Jéhova,  et  tous  ceux 
qui  m^attendentne  seront  point  confcmdus  *.  > 

1  GalAt.,  c  l,  97 — s  iM'ie,  c.  49, 14-33.  jQ  dixit  Sion  :  Dereiip^tme  Dominus, 
et  Dotnimu  obUhuest  met*  NumqmdaiUçisûip^test  muiier  infaniemsuum,  ut  non 
mùereaiUrfiHo  uieriêuifet  si  iUa  oUHafu&ii  ,  ego  tamen  non  ohlifnsemr  iuL  Ecce 
in  manibus  mets  dtseripsite  :  mûri  tui  cokam.ocuUs  nuis  semper,  FenerwU  siruc-- 
torts  hU  i  destmsntes  et  dissidentes,  à  te  eàibunt.  Leva  in  circuitu  oculos  tuos,  et 
^ide,  omnes  isti  congregatisunt,  venerunttHi.  Ftpo  ega^didtDominus,  guiaom- 
nibus  hisvehtt  ornamento  vestièris,  et  circumdqfiis  iibi  eos  quasi  sponsa»  Quia  de- 
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€  Lève-toi I  Jérusalem,  s^écrie-t-il^iUeiirs,  sois  iilommée;  cac 
ta  lumière  est  yenue  y  la  gloire  de  Jébdva'  s^est  levée  sur  toi.  Les 
ténèbres  couvriront  là  tél-re ,  et  la  nuit  les  peuples  ;  mais  sur  toi 
s^elevera  Cklvi  qui  est,  et  sa  gloire  éclatera  sur  toi.  Les  nations 
marcheront  à  ta  lumière ,  et  las  rois  à  la  splendeur  de  ton  lever. 
Lève  tes  yeux  de  toute  part  et  regarde  :  tous  ceux-là  qui  Sont  as- 
semblés viennait  àtbî  ;  tes  fib  viendront  de  loin ,  tes  filles  Véle- 
ireront  à  tes  côtés.  Alors  tu  verras  et  tu  abonderas  ;  ton  cœur 
tressaillira  de  crainte  et  de  joie ,  lorsqne  se  tournera  vers  toi  la 
multitude  de  la  mer,  locsque  la  force  des  nations  viendra  à  toi.  La 
foule  des  chameaux  tMnondera  ,  les  dromadaires  de  Madian  et 
d*Epha;  tous  viendront  de  Saba  ,  offrant  Tor  et  Tencens ,  et  pu- 
bliant les  louanges  de  Jéhova.  Les  troupeaux  de  Cédar  se  rassem-* 
Lieront  pour  toi ,  les  béliers  de  Nabaïoth  seront  à  ton  service  5  ils 
s^offriront  en  agréable  sacriûœ  sur  mon  autel ,  et  je  remplirai  de 
gloire  la  maison  où  réside  ma  majesté» 

»  Qui  sont  ceux-ci  qui  volent  comme  des  huées  et  conmie  des 
colombes  empressées  de  retourner  à  leur  asile? 

»  Cestque  les  lies  m^attendent,  et  surtout  les  vaisseaux  de  la 
mer,  pour  apporter  tes  eniants  de  loin ,  avec  leur  argent  et  leur 
or,  et  les  consacrer  au  nom  de  Jéhova,  ton  Dieu,  parce  quUl  t^a 
comblée  de  gloire.  Les  fils  de  Tétranger  rebâtiront  tes  murs,  et  leurs 
rois  te  serviront  ;  parce  qn^après  Savoir  frappée  dans  mon  indi- 
gnation, j^ai  eu  pitié  de  toi  dans  ma  clémence.  Tes  portes  seront 
toujours  ouvertes  ;  elles  ne  se  fermeront  ni  jour  ni  nuit,  afin  qu^on 
f  apporte  la  force  des  nations  et  qu^on  f  amène  leui:s  rois  ;  car  la 
nation  et  le  royaume  qui  ne  te  serviront  pas,  périront  :  ces  nations 
seront  dévastées  comme  le  désert.  La  gloire  du  Liban  viendra  vers 
toi  ;  le  sapin ,  le  buis ,  le  pin  serviront  ensemble  à  Tomement  de 
mon  sanctuaire ,  et  je  glorifierai  le  lieu  où  reposent  mes  pieds.  A 
toi  viendront,  ense  courbant,  les  enfants  de  ceux  qui  t^ont  humiliée; 
sur  la  trace  de  tèjs  pieds  se  prosterneront  tous  ceux  qui  te  mépri-< 

séria  tua,  et  sùHtudfÊUfiS  tuœ,  et  terra  ruinœ  tua,  nuneangustaemntprmhabitatO' 
rihus,  et  hngè  fugalfuntur  qui  aksorbebant  te.  Adhuc  dieent  in  auribus  iuisfilii 
sterilitatis  tuœ  :  Angustuê  est  mihi  iocus,  fae  spacium  mihiut  habitem.  Et  diees  in 
corde  tuo  :  Cuis  gemuU  mihi  istos  f  ego  sterilis  et  non  fmriens ,  transmigrata  et 
captiva  :  et  istos  quis  enutritn't  f  ego  destituta  et  soUl  :  et  isti  ubi  erant  T  Hœc  dieit 
Dominus  Deus  :  Ecee  lepabo  ad  gentes  manum  meam ,  et  ad  populos  exaitabo 
signum  meum.  Et  afférent  fUios  tuos  in  ubiis ,  et  fiUas  tuas  super  humeros  porta^ 
bunt.  Et  eruntreges  nutritii  tui,  etreginof  nutriees  tuœ  :  vultu  in  terrain  demisso 
adorabmu  U,  etpulçerempedum  tuorum  Hngent,  Et  scies  guia  eg^ominus  super 
guo  non  confandentMT  gui  éjectant  eum.  igtzedby  ^ 
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saient;  ib  Rappelleront  la  cité  '4e  Jéhpva,  la  Sion  du  Saint 
dlsraëi.  Au  lieu  que  tu  as  été  abandonnée,  en  butte  à  la  baine  , 
et  que  personne  ne  passait  jusqu*à  toi ,  }e.  Rétablirai  Toi^gueil  des 
siècles  et  la  joie  des  générations.  Tu  suceras  le  lait  des  nations,  ,fti 
seras  nourrie  de  la  mamelle  dea,  rois  ;  et  tu  sauras  que  c^est 
moi,  Jéhova,  ton  Sauveur  et  ton  Rédempteur,  le  Fort  de  Jaoob. 
Au  lieu  d^airain,  je  te  donnerai  de  Tor,  de  logent  au  lieu  de  fer, 
de  Tairain  au  lieu  de  bois ,  et  du  fer  au  lieu  de  pierres;  j'établirai 
la  paix  pour  te  gouverner,  et  la  justice  pour  lever  les  tributs.  On 
n**entendra  plus  de  violence  dans  ton  territoire ,  de  crime  ni  d^ôf»^ 
pression  dans  tes  confins^  le  salut  sera  ie  nom  de  tes  murailles  , 
tes  portes  retentiront  de  louanges.  Le  soleil  ne  Rédairera  plus 
pendant  le  jour,  la  lune  ne  luira  plus  sur  toi  ;  Jéhova  lui-même 
sera  ta  lumière  étemelle,  et  ton  Dieu  sera  ta  gloire.  Ton  soleil  ne 
se  couchera  plus ,  ta  lune  ne  diminuera  plus  ;  Jéhova  sera  pour 
toujours  ta  lumière ,  et  les  jours  de  tes  larmes  seront  finis.  Ton 
peuple  sera  tout  un  peuple  de  '  ju^es  ,  ils  hériteront  à  jamais  la 
terre  ;  voilà  les  rejetons  que  jVi  plantés,  voilà  l'œuvre  de  ma  gloire. 
Le  moindre  sera  mille,  et  le  plus  petit  une  puissante  nation  :  mol , 
Jéhova ,  quand  le  temps  entera  venu ,  je  ferai  tout  d^un  coup  ces 
merveilles  *.  > 

*  liaîe,  c.  Gù,  Surge,  iUuminare  Jérusalem  j  quia  venii  lumen  tuum,  et  ghria 
Domini super  te  orta  est*  Quia  ecce  tenehrœ  operieht  terram,  et  caligopopulas^  ; 
super  te  autem  orietur  Dominus ,  et  gloria  ejus  in  te  videbitur.  Et  ambuloèuai 
gentes  in  lumine  tuo^  et  reges  in  splendore  ortûs  tui,  Letfo  in  circuitu  oeulos 
UioSf  et  vidé  :  onrnes  isti  eongregati  sunt ,  venerunt  tibi  ;  fiHi  tuide  lon^è  ve^ 
nient,  etfiliœ  tuœ  de  latere  surgent.  Ttme  videbis  et  afflues,  et  mméituret 
dilatabitur  cor  tuum ,  quandà  cmwersa  futrit  ad  te  muhitudo  maris)  fortituda 
gentium  venetit  téi»  ïnundatio  camelorum  operiet  te,  drmnedarii  Madian  et  Epka; 
0mnes  de  Saba  venient,  aurum  et  thus  deferenUs,  et  laudeuLDomino  amuntiautts, 
Omne  pecus  Cedar  congregabitur  tibi,  arietes  Nabaiûth  ministrabunP  tibi,  off>- 
rentur  super  placabiU  aUarimeo,  et  domum  majestatis  meœ  glortficabo.  Qui  sunt 
isti  qui  ut  nubes  volant  et  quasi  columhœ  ad  fenestras  suas?  Me  enim  insulta 
expectant  et  napes  maris  inprincipio,  ut  adducam  filios  suos  de  longh;  argentum 
êorum  et  aurum  eorum  eum  eis ,  nomini  Domini  Dei  tui,  et  sancto  Isra^,  quia 
ghrificaçit  te.  Et  œdificabunt  fUii  peregrinorum  muros  tuas,  et  reges  eorum  mi<^ 
nistrabunt  tibi^  in  indignatione enim  medpercussi  te,  et  in  rtcondKatione  med 
misertus  sum  tui.  Et  aperientur  portœ  tuœ  Jugiter  ;  die  ac  noctenon  ckmdentur, 
utafftratur  ad  te  fortitudo  gentium,  et  reges  eorum. addueantur  ^  gens  euàn  et- 
regnumquodnonsertnerit  tibi,  peribit  y- et  gentes  solitudine  vastakuniur*  Gloria 
Libaniad  te  veniet  ;  ahies  et  Buxus,etpinussimul,  ad  omandum  loeum  sanctifia 
cationismeœ,  etlocumpedum  meorum  glorifieaAo.  Et  veniènt  ad  te  cwrvi  fiHi 
eorum  qui  humilia»erunt  te,  et  adorabunt  vestigiapedumtuorum  omnesquide^ 
irahebantUbi,  et  vocabunt  te  Cipitatem  Domini,  Sion  Sancthlsrail^Pro  ta  quàd 
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Youlons-nous  qu^un  prophè^  nous  montre  raccomplissemeut  de 
toutes  ces  paroles  du  prophète?  Ecoutons  le  disciple  bien-aimé. 

<  Bt moi,  Jean,  je  yis  descendre  du  ciel  la  sainte  cité,  la  nou-* 
velle  Jérusalem,  qui  venait  de  Dieu,  parée  commerest  une  épouse 
pour  son  époux.  Et  j^entendis  une  Toix  forte  sortie  du  trône ,  qui 
disait  :  Voici  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes,  et  il  demeu- 
rera avec  eux.  Ils  seront  son  peuple ,  et  Dieu  au  milieu  d^eux  sera 
leur  Dieu.  La  muraille  de  la  ville  avait  douze  fondements  où  étaient 
les  noms  des  douze  apôtres  de  F  Agneau...  La  muraille  était  bâtie 
de  jaspe, «et  les  fondements  de  toute  sorte  de  pierres  précieuses... 
Je  ne  vis  point  de  temple  dans  la  ville,  parce  que  le  Seigneur, 
Dieu  tout-puissant,  etrAgneau  en  est  le  temple.  Et  la  ville  n^a  pas 
besoin  du  soleil  ni  de  la  lune  pour  Téclairer,  parce  que  la  gloire  de 
Dieu  réclaire  et  que  TAgneau  en  est  la  lampe.  Les  nations  mar- 
cheront à  sa  lumière ,  et  les  rois  de  la  terre  y  apporteront  leur 
gloire  et  leur  honneur.  Ses  portes  ne  fermeront  point  de  jour;  car, 
de  nuit,  il  n^y  en  aura  point  dans  ce  lieu.  On  y  apportera  la  gloire 
et  Tbonneiir  des  nations  ^.  > 

Voilà  donc  la  nouvelle  Jérusalem  fondée  sur  les  douze  apôtres, 
la  Toilà  tout  ensemble  au  ciel  et  sur  la  terre  ;  au  ciel,  triomphante  ; 
sur  la  terre ,  militante.  Là,  plus  ^e  mort,  plus  de  cris ,  plus  de 
douleur;  ici,  combattre  et  vaincre.  De  là,  elle  est  éclairée  de 
Dieu;  ici,  les  nations  marchent  à  sa  lumière.  Dieu  est  son  soleil^ 
elle  est  le  soleil  du  mondé. 

Cette  merveille  de  PEglise,  nous  la  voyons  de  nos  yeux  ;  elle  en 
renferme  deux  autres  que  nous  voyons  également ,  et  que  le  fils 
d^Amos  a  également  prédites  :  la  vocation  des  gentils  et  la  répro- 
bation des  Juifs. 
Le  prophète  adresse  d'abord  au  Seigneur  une  touchante  prière  au 

fuisti  dereiicta,  et  odio  habitat,  et  non  erat  quiper  te.transiret, ponam  te  in  super-' 
biam  sœculorum  ,  gaudium  in  generationem  et  generationem.  Et  suges  laç  gen- 
tium,  etmmniUa  regum  lactaberisj  et  scies  quia  ego  DonUnus  salvans  te,  et 
redemptor  tuusfortis  Jacob.  Pro  atre  affèram  aurtan,  et  pro  ferro  afferam  argen^ 
tum,etpfo  tignisœs,  et  pro  lapidibus  ferrum  ;  etponarn  visitationem  tuam  pacem, 
etprmpositos  tuos  justiiiam.  Non  audietttr  ultra  ihiquitas  in  terrd  tudj  vastitas 
et  contriHo  in  terminis  tuis,  et  occupabitsakumwros  tuos,  et  portas  tuas  laudatio. 
Non  erit  tibi  ampUUs  soi  ad  hicendum  per  diem  ,  nec  spkndor  hmœ  iUuminabit  te  ; 
Sfd  erit  tOtiDominusinlucemsempitemam,  et  Deus  tuus  ingloriam  tuam.  Non 
occideî  uUrh  sol  tuus  ,  et  luna  tua  non  minuetur,  quia  erit  tibi  Dominus  in  lucem 
sempitemam,  et  complebuntur  dies  luctûs  tui.  Populus  autem  tuus  omnesjusti  in 
perpetuum  hœreditabunt  terram  germen;  plantationis  meœ,  opus  manûs  meœ  ad 
glorifietmdum,  Minùnus  erit  in  mille,  et  parwubts  in  gentem  fortissimam  :  ego  Do^ 
minus  in JempoT9  ejus  subità  faciam  istud,  —  *  Apoc.,  c.  Si^ydoOglc 
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nom  de  son  peuple.  Après  avoir  rappelé  les  anciemiesmerveilles  de 
sa  misértcofdieuse  providence:  < Regardes ^  dit-il ^  regardez  du 
haut  des  deux ,  du  séjour  de  votre  ^inteté  et  de  votre  gloire  ;  où 
est  votre  zèle ,  votre  puissance,  votre  miséricorde >  votre  amour? 
Nos  entrailles  ne  s'émeuvent-elles  plus  pour  moi  ?  Vous  êtes  notre 
père;  car  Abraham  ne  nous  reconnaît  plus,  et  Israël  ne  veut  plus 
savoir  qoLnous  sommes  ;  mais  vous,  ô  Jébova  I  vous  êtes  notre 
père,  notre  rédempteur.  Pourquoi ,  ô  Etemel  I^nous  avez-vous  fait 
sortir  de  vos  voies?  Pourquoi  avez-vous  endurcinotrecœurjusqu^àne 
pas  vou»«raindre  ?  Revaiez  vers  nous,  à  cause  de  vos  serviteurs^  les 
tribus  de  votre  héritage.  Comptant  pour  peu  de  subjuguer  le  peuple 
de  votre  sainteté,  nos  ennemis  ont  foulé  aux  pieds  votre  sanctuaire 
même.  Nous  sommes  devenus  ce  que  nous  étions  au  oonunencement, 
avant  que  vous  fussiez  notre  roi  et  que  nous  fussions  appelés  de 
votre  nom  ^. 

>  0 ,  si  vous  déchiriez  les  eieux  et  si  vous  descendiez!  i  votre 
aspect  les  montagnes  sMcrouleraient  :  comme  les  métaux  fondus 
par  le  feu ,  comme  les  eaux  qui  bouillonnent  par  la  flamme  ,  pour 
signala:  votre  nom  à  vos  ennemis ,  les  nations  trembleraient  à 
votre  présence.  Quand  vous  ferez  ces  merveilles  nous  ne  pourrons 
les  soutenir.  Vous  êtes  descendu,  et  tes  montagnes  se  sont  écoulées 
devant  vous.  Depuis  Torigine  des  sièdes ,  les  hommes  n^ont  point 
conçu ,  Toreille  n'a  point  entendu ,  aucun  œil  n^a  vn,  excepté  vous^ 
6  Dieu  I  ce  que  vous  avez  préparé  à  ceux  qui  vous  attendent.  Vous 
allez  au-devant  de  ceux  qui  pratiquentavec  joie  la  justice;  ils  se 
souviendront  de  vous  en  marchant  dans  vos  voies.  Vous  vous  êtes 
mis  en  colère ,  parce  que  nous  avons  péché  depuis  long*temps  ; 
cependant  nous  serons  sauvés.  Nous  sommes  devenus  tous  comme 
unhoiome  impur,  et  toutes  nos  justices  sont  comme  un  linge  souillé. 
Tous  nous  sommes  tombés  commç  la  feuille ,  et  nos  iniquités,  sem- 
blablefrà  un  vent  impétueux,  nousont  dispersés.  Nul  nMnyoque  votre 
nom,  nulnes^éveillepours^attacheràvous^  mais  vous  nous  avez 
voilé  votre  face ,  et  vous  nous  avez  fait  fondre  entre  les  mains  de 
nos  iniquités.  Cependant,  6  Jéhova!  c'est  vous  notre  père;  nous 
sommes  de  Pargile ,  mais  vous  nous  avez  fprmés  et  nous  sommes 
tous  Touvrage  de  vos  mains.  Ne  vous  irritez  pas  jusqu^à  rextrémlté , 
ne  vous  souvenez  pomt  éternellement  de  Tiniqûité  ;  car,  regardez , 
nous 'sommes  tous  votre  peuple.  Les  villes  de  votre  sainteté  sont  un 
désert ,  Sion  une  solitude ,  Jérusalem  tme  désolation.  La  maison  de 
notre  sanctification  et  de  notre  gloire ,  où  nos  pères  ont  chanté  vos 
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louanges^  D?e$t  plus  qu^tm  amas  de  cendres;  oospalais  les  plusbeaux, 
uamonoeau  de  rames.  Après  cela*»  6  Jéhoval  vous  retiendrea^yous 
encore?  Besterez-voùs  dans  votre  silence  et  nous  afSigerezr-vons 
jusqu'à  PextrâaaitéA?  > 

L^Etemel  répond  au  prophète  :  " 

€  fai  été  recherché  par  ceux  qui  naguère  ne  m'interrogeaient 
pas  3  j'ai  été  trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cherchaient  pas.  J'ai  dit  à 
une  nation  qui  n^invoqnait  pas  mon  nom  :  Me  voici ,  me  voici. 
J'ai  étendu  mes  mains  pendant  tout  le  jour  vers  un  peuple  încré-^ 
dule  et  rebeUe ,  qui  marche  dans  une  voie  qui  n'est  pas  bonne  en 
suivant  ses  pensées  *. 

»  Voici  ce  que  dit  Jéhova  :  Quand  on  trouve  un  beau  grain  dans 
une  grappe,  on  dit  :  Ne  le  perdez  pas,  car  c'est  là  bénédiction; 
c'est  ainsi  qu'en  faveur  de  mes  serviteurs,  je  n'exterminerai  pas 
entièrement  Israël.  Je  ferai  sortir  de  Jacob  et  de  Juda  une  postérité 
qui  héritera  de  mes  montagnes  ;  mes  élus  les  posséderont ,  et  mes 
serviteursy  établiront  leurs  demeures.  Mais  vous  qui  avez  abandonné 
l'Etemel,  qui  avez  oublié  ma  montagne  mainte,  qui  dressez  une 
table  à  la  fortune  et  j  ofbrez  des  libations ,  vous  serez  comptés  et 
livrés  au  glaive ,  parce  que  je  vous  ai  appelés  et  vous  n'avez  pas 
répondu  ;  j'ai  parlé  et  vous  n'avez  pas  écouté  ;  vous  avez  fait  le  mal 
devant  mes  yeux ,  et  ce  que  je  ne  voulais  pas  vous-  l'avez  choisi. 
Yoici  donc  ce  que  dît  Jéhova  :  Mes  serviteurs  mangeront ,  et  vous 
souffrirez  la  faim  ;  mes  serviteurs  boiront ,  et  vous  aurez  soif;  mes' 
serviteurs  se  réjouiront,  et  vous  serez  confondus;  mes  serviteurs, 
dans  le  ravissement  de  leurs  cœurs ,  chanteront  des  cantiques  de 
louange,  et  vous  crierez  dans  l'amertume  de  votre  àme,  vous  pous- 
serez des  hurlements  dans  le  déchirement  de  votre  esprit.  Vous 
rendrez  votre  nom ,  pour  mes  élus,  im  nom  d'imprécation  ;  Jéhova- 
AdonaX  te  perdra ,  et  il  donnera  à  ses  élus  un  autre  nom  '... 

*  Isano ,  «.  fô,  I--11.  —  a  Ibid,^  6Sy  i  et  3.  Qwjuterunt  me  qui  antè  non  inier^ 
rogabant;  inçenenmt  qui  non  quœsierunt  me.  Dixit  :  Ecce  ego,  eoceego  ad 
gentem,  quœ  non  inpocabat  nomen  meum.  E^nandi  numus  meas  totd  die  ad 
populum  ineredttlum,  qui  graditur  in  vid  non  bond  posa  cogitationêê  suas. 

'  Ibid.  8-15.  Hœc  dicit  Dominus  :  Quomodb  si  int^ematur  granum  in  boiro,  et 
dicatur  :  Ne  dissipes  iilud,  quoniam  benedictio  est;  siefaciampropterserços  meos, 
utnondisperdamtotum.JEteducamdeJacobsemen,  et  de  Judapossidentem  montes 
meos;  et  hœreditabunt  eam  electi  met,  et  servi  mei  habitahunt  ibi.  JEt  erunt 
campestria  in  coulas  gregum,  et  vaUis  Aekor  in  cubile  armeniorum,  populo 
meo  qui  reqrUsierunt  me.  ^vos,  qui  dereliquistis  Dominum,  qui  obliti  esHs 
montem  sanctum  meum ,  qui  ponitis  fortunof  mensam  et  libatis  super  eam , 
numerabo  vos  in  gJadio,  et  omnes  in  cœde  eorruetis;  pro  ea  qudd  vocaçi,  et 
nonrejpondistis;  locutus  sum,  et  non  audistis  ;  et  faei€b€Uis  mabim  in  ocuUê 
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»  Je  Taî^  créer  de  nouveaux  cieox  et  une  nouvelle  terre.  Le  t>as8ë 
sortîra^e  la  mémoire ,  il  ne  reviendra  plus  à  Pesprit.  Réjouissez- 
vous,  au'contoâre,  et  soyez  dans  Tallégresse  à  jamais  pour  les 
choses  que  je  vais  créer;  car  voici  que  je  crée  une  Jérusalem  d^'al- 
légresse  et  un  peuple  de  joie.  Et  je  trouverai  mon  allégI^essè  dans 
Jérusalem ,  et  ma  joie  dans  mon  peuple  ;  et  onu^y  entendra  plus  ni 
plaintes  ni  clameurs  *.  » 

€  Une  mère  a  enfanté  avant  d^ètre  en  travail  ;«lle  amis  au  monde 
un  enfant  mâle  avant  le  temps  de  la  douleur.  Qui  jamais  a  ouï  parler 
d'un  tel  prod  îge  ?-Qui  a  jamais  rien  vu  de  semblable?  La  terre  pro- 
duit-elle en  un  jour?  Une  nation  s^enfante-t-elle  tout  d'un  coup? 
Cependant  Sion  a  été  en  travaib  et  elle  a  mis  au  monde  ses  enfants 
en  même  temps.  Moi,  qui  fais  enfanter  les  autres ,  ne  pourcai-j^pas 
enfanter  moi-même  y  dit  Gvi.ui  qwest?  Moi  y  qui  donne  aux  antres 
la  fécondité,  demeurerai-je  stérile,  dit  rfitemel,  ton  Dieu?  Ré- 
jouissez-vous avec  Jérusalem,  tressaillez  d^allégresse  avecelle^  vous 
tous  qui  Paime^;  unissez  vos  transports  aux  siens,  vous  tous  qui 
pleurez  sur  elle,  afin  que  vous  suciez  de  ses  mamelles ,  jusqu^à  ras- 
sasiement, le  lait  de  ses  consolations ,  que  vous  tiriez  de  sonsein  des 
délices^  et  que  vous  soyez  remplis  de  joie  par  l'éclat  de  sa  gloire.  Car 
ainsi  parle  Jéhova  :  Je  vais  faire  eouler  sur  elle  la  paix  comme  un 
fleuve  et  la  gloire  des  nations  comme  un  torrent  qui  se  déborde; 
vous  sucerez  son  lait,  on  vous  portera  à  la  mamelle  et  on  vous 
*  caressera  sur  les  genoux.  Comme  une  mère  console  son  enfant^ 
ainsi  je  vous  consolerai  et  vous  serez  consolés  dans  Jérusalem.Yous 
verrez ,  et  votre  cœur  se  réjouira,  et  vos  os  se  ranimeront  comme 
Pberbe  :  les  serviteurs  de  r^temel  connaîtront  son  bras;  sa  colère 
se  répandra  sur  ses  ennemis. 

>Je  viens,  dit  Jéhova,  pour  assembler  toutes  les  nations  et  toutes 
les  langues  ;  et  ils  viendront ,  et  ils  verront  ma  gloise.  J^éleverai  un 
signe  au  milieu  d^eux;  j^en  choisirai  quelques-uns  qui  auront  été 
sauvés  pour  les  envoyer  ters  les  nations  de  Tharsis  (de  la  mer) ,  en 

mets,  et  quœ  noUd  elegùtù,  Propter  hoc  h»c  dicit  Domtots  Deus  :  Bece  serçi 
mei  hihent,  et  vossitielis;  ecce  serçimeilœtabutUur,  et  pos  confundemini;  ecee 
servimei  laudaitmt  prœ  exuUatiene  cordis,  et  vos  clamabitis  prœ  dohre  cordés, 
et  pra  conÊritionespiritéêuhdabitis.  Etdimittetis  nomen  vestrum  injuramentum 
eketismeis;  et  interficiet  te  Dommus  Deus,  et  serpos  suos  vocMt  nomine  àUo. 
*  II.,  c.  65, 17-19.  Ecee  enim  ego  ereo  cœlos  nopos,  et  terram  noçam;  et  rum 
erunt%nmemoridpriora,etnonascendentsupercor.  Sedgaudebitis  et  exuUabitis 
ttsque  insempUermsm,  in  his  quœ  ego  creo  ;  quia  ecce  ego  creo  Jérusalem  exuUtt- 
tionem,  etpopulwnejus  gaudium.  Et exuUaboin  Jérusalem,  ttgqudeho  tnpopuh 
meo  ;  et  non  audietur  in  eo  ufirà  vox  fletûs  et  vox  clamoris,  jqqIc 
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Phul  (AiHqne),  enLud  (Lydie),  peuples  armés  de  Bêcher,  en  Tfaubal 
(Italie,  Espagne),  en  Jàvan  (lonie,  Grèce),  dans  les  lies  les  plus 
reculées ,  yers  des  hommes  qui  n^ont  point  entendu  parler  de  moi 
et  qui  n^ont  point  vu  ma  gloire  ,  et  ils  annonceront  ma  gloire  aux 
nations.  Et  ils  amèneront  vos  frères  du  milieu  de  tous  les  peuples, 
comme  une  offrande  à  Jéhova;  ils  les  amèneront  sur  des  che^ 
vaux,  dans  des  litières ,  sur  des  chars,  sur  des  mules,  sur  des 
dromadaires ,  à  ma  montagne  sainte ,  k  Jérusalem ,  dit  Jéhova  ; 
comme  lorsque  les  enfants  d'Israël  p0rtent  un  présent  au  temple 
de  PEtemel ,  dans  un  vase  pur.  Et  je  choisirai  parmi  eux  pour  en 
faire  des  prêtres  et  des  lévites,  dit  Jéhova  ;  car,  comme  les  nouveaux 
cieux  et  la  terre  nouvelle  que  je  Vais  faire ,  subsisteront  toujours 
devant  moi ,  ainsi  votre  postérité  et  votre  nom  subsisteront  tou- 
jours. De  mois  en  mois,  de  sabbat  en  sabbat,  toute  chair  viendra  et 
m^adorera ,  dit  Celui  Qm  est.  On  sortira  et  Ton  verra  les  cadavres 
des  violateurs  de  maioi.  Leur  ver  ne  mourra  point,  et  leur  feu  ne 
s^éteindra  point,  et  ils  seront  en  horreur  à  toute  chair  '.  > 

Il  y  a  dix-huit  siècles ,  un  de  ces  hommes  de  salut ,  choisis  par 
rStemel  pour  annoncer  sa  gloire  aux  nations  les  plus  lointaines , 
Paul ,  sur  le  point  d^aller  en  Italie  et  en  Espagne ,  écrivait  du  pays 
de  Javàn ,  de  la  Grèce ,  à  TEglise  naissante  de  Rome ,  dont  alors 
déjà  la  foi  était  publiée  partout  Tunivers  :  «  Il  n'y  appoint  de  dis- 
tinction entre  le  juif  et  le  gentil,  parce  que  tous  n'ont  qu'un  même 
Seigneur,  qui  répand  ses  richesses  sur  tous  ceux  qui  l'invoquent  ) 
cartons  ceux  qui  invoqueront  le  nom  du  Seigneur  seront  sauvés*. 
Hais  comment  Pinvoqueront-ils ,  s'ils  ne  croient  point  en  lui  ?  et 
comment  croiront-ils  en  lui ,  s^ls  n'en  ont  point  entendu  parler? 
et  comment  en  entendront-ils  parler,  si  personne  ne  leur  prêche? 
et  comment  y  aura-t-il  des  prédicateurs,  s'ils  ne  sont  envoyés? 
Selon  ce  qui  est  écrit  :  Qu'ils  sont  beaux  les  pieds  de  ceux  qui  an* 
noncént  l'évangile  de  paix,  qui  annoncent  les  biens  I  Mais  tous 
n'obéissent  pas  à  l'Evangile.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  Isaïe  :  Seigneur, 
qui  est-ce  qui  a  cru  à  ce  que  nous  avons  fait  entendre  ?  La  foi  vient 
donc  de  l'ouïe,  et  l'ouïe,  par  la  parole  de  Dieu,  le  Christ.  Mais  ne 
l'ont-ils  pas  déjà  ouïe?  Sans  doute  ;  leur  voix  a  retenti  par  toute  la 
terre ,  et  leur  parole  jusqu'aux  extrémités  du  mondîe.  Et  Israël 
n'en  a-t-il  pas  eu  connaissance?  Moïse  lui-même  a  dit  le  premier  : 
Je  vous  exciterai  à  jalousie  par  un  non-peuple;  je  vous  irriterai 
par  une  nation  insensée.  Isaïe  dit  encore  plus  hardiment^:  Pai  été 
trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cherchaient  pas,  et  je  me  scd4  (ait  voir 

«  Isaïe,  66,  7-24.  —  '  Joël. ,  2,  32.  Digitized  by  GoOglc 
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à  ceux  qui  ne  demandaient  point  à  me  connallre.  Et  il  dit  contre 
Israël  :  fai  tendu  les  bras  durant  tout  le  jour  à  œ  peuple  incrédole 
et  rebelle  i  mes  paroles  ^.  > 

Aujourd'hui  encore,  à  Rome,  on  lit  ces  dernières  paroles  d^Isaïe 
sur  un  (prand  Cmciflx  qui  est  à  rentrée  du  quartier  des  Juifs.  Au- 
jourd'hui encore ,  ce  que  saint  Paul  disait  à  Rome  aux  Juîls  de 
son  temps,  peut  s*appliquer  à  leurs  descendants  :  L'BsprH-Sami  a 
bien  dit  à  nos  pères  par  le  prophète  Isale  :  Va  yers  ce  peuple  et 
dis-li^ir  :  Vous  entendrez  de  tos  oreilles  et  tous  ne  comprendrez 
point  ;  TOUS  regarderez  de  vos  yeux ,  et  vous  ne  verrez  point  ;  csir 
le  cœur  de  ce  peuple  s^est  appesanti ,  leurs  oreilles  se  sont  fermëes 
ainsi  que  Jeurs  yeux,  de  peur  que  leurs  yeux  ne  Toient ,  que  leurs 
oreilles  n'entendent ,  que  leur  cœur  ne  comprenne  y  qu'ils  ne  se 
convertissent  et  que  je  ne  les  guérisse  *. 

.  L'apôtre  ajoutait  :  Apprenez  donc  que  ce  salut  qui  vient  de  Dieu 
est  envoyé  aux  nations  et  qu'elles  le  recevront.  Ce  second  prodige, 
prédit  par  Isaïe  en  tant  de  manières,  non-seulement  nous  le  voyons 
de  nos  yeux ,  mais  nous  le  sommes.  En  un  mot,  pour  voir  deux 
miracles  toujours  subsistant,  et  deux  prophéties  toujours  s'accomr- 
plissant,  nous  n'avons  qu'à  jeter  les  yeux  sur  les  Juife  et  sur  nous, 
sur  la  synagogue  d'Israël  réprouvée ,  aveuglée  depuis  dix-hait 
siècles ,  et  sur  l'Eglise  des  nations ,  devenue  depuis  dix^huit  siècles 
la  lumière  du  monde.  Un  troisième  mirade,  également  prédit  par 
les  prophètes,  se  joindra  aux  deux  autres  vers  la  fin  des  temps,  c  Je 
ne  veux  pas ,  mes  frères ,  dit  saint  Paul  ^  vous  laisser  ignorer  ce 
mystère ,  afin  que  vous  ne  soyez  point  sages  à  vos  propres  yeux  ; 
c^t  qu'une  partie  des  Juifs  est  tombée  dans  l'aveuglement,  jusqu^à  . 
isb  que  la  plénitude  des  nations  soit  entrée  dans  TEgUse,  et  qu'après, 
tout  Israël  sera  sauvé  selon  qu'il  est  écrit  :  II  sortira  de  Sion  un 
libérateur  qui  bannira  l'impiété  de  Jacob.  Et  c'est  là  l'aUiance  que 
je  Jterai  avec  eux  lorsque  j'aurai  effacé  leurs  péchés '•> 

Ici  nous  quittons  à  regret  le  plus  éloquent ,  le  plus  sublime  des 
prophètes,  et  par  là  même  de  tous  les  hommes.  La  tradition  des 
Hébreux,  adoptée  par  les  pères  de  l'Eglise,  nous  apprend  qu'Isaïe , 
après  avoir  prophétisé  sous  les  rois  Ozias ,  Joathan ,  Achaz  et  Ezé- 

.  ^  Roiu.,  10, 12-31.  jid  Israël  mUêm  dicH  :  Totd  die  expmtdi  manus  meas  ad 
pepu&an  non  credentmnet  contradicentem. —  '  Act.  38,  35-37.  —  >  Isaie,  59. 
Rom.,  11-,  25-27.  Xfolo  enimvos  ignorare ,  fratres,  mysteriwn  hoc  {ut  non 
^itis  vobisj^sis  sapientes),  quia  cœcitas  ex  parte  contigitài  Israél ,  donecple-- 
nitudogentium  intraret,  et  sic  onmis  Israël  soif  us  fieret ,  sieut  scriptum  est  : 
Feniet  ex  Sien,  qui  eripiat  et  at^ertat  impietatem  k  Jacob, J&  hoc  iliis  à  me  les- 
tamentum,  ckm  ahstulero peceata  eorum,  Q' '^^^  ^v V^OOg, 
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chias^Xvt  mifl  à  mort  par  Manassis»  qui ,  ne  poiivant  supporter  ses 
reproches ,  le  fit  couper  en  deux  avec  une  scie  de  bois.  IsaYe  réunit 
ainsi  deux  gloires  :  celle  de  prophète  et  celle  de  martyr. 

Manassès  avait  douze  ans  à  la  mort  d'Ezéchias  ;  tl  lui  succéda  sur 
le  trône ,  mais  non  dans  la  piété  et  la  justice.  Autant  le  père  avait 
été  bon,  autant  le  fils  se  montra  méchant  et  envers  Dieu  et  envers 
son  peuple.  Il  renouvela- toutes  les  impiétés  de  ces  nations  cou- 
pables que  le  Seigneur  avait  exterminées  devant  les  enfants  dlsraël; 
il  rebâtit  les  hauts-lieux  que  son  père  Ezéchias  avait  démolis, 
dressa  des  autels  à  Baal^  planta  un  bocage  à  Astarté  y  comme 
avait  fait  Achab  y  roi  d'Israël ,  adora  toute  la  milice  du  ciel  et  lut 
sacrifia.  Il  alla  j«tsqu^à  placer  dans  le  temple  même  Tidole  du 
bocage,  Astarté  ou  Vénus,  et  dans  les  deux  parties  du  temple, 
éleva  des  autels  à.  toute  Tannée  des  cieux,  à  tous  les  astres.  Il  fit 
passer  ses  fils  par  le  feu ,  aima  les  divinations,  observa  les  augures, 
s*adonnait  aux  arts  magiques  ,  avait  auprès  de  lui  des  magiciens  et 
des  enchanteurs ,  et  commettait  devant  TEtemel  des  crimes  sans 
nombre.  Juda  et  Jérusalem  se  laissèrent  entraîner  par  cet  exemple, 
et  commirent  encore  plus  de  mal  que  les  anciens  peuples  de  Cba- 
naan.  Le  Seigneur  les  ayant  inutilement  avertis  par  ses  prophètes , 
leur  dit  enfin  : 

€  Parce  que  Manassès,  roi  de  Juda ,  a  commis  ces  abominations , 
plus  détestables  encore  que  tout  ce  que  les  Amorréens  avaient 
fait  avant  lui  ^  et  qu^il  a  fait  pécher  Juda  par  ses  infamies ,  voici  ce 
que  dit  Jéhova,  Dieu  d^Israël  :  Je  vais  amener  de  tels  maux  suv 
Jérusalem  et  sur  Juda,  que  les  oreilles  en  tinteront  à  quiconque 
les  ouïra,  rétendrai  sur  Jérusalem  le  cordeau  de  Samarie  et  le 
poids  de  la  maison  d'Achab  ;  et  j^essuierai  Jérusalem  comme  un 
vase  d^albàtre  que  Ton  essuie  et  que  Ton  retourne  ensuite  sur  sa 
face.  J^abandonnerai  les  restes  de  mon  héritage ,  et  je  les  livrerai 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis  ;  ils  seront  en  proie  à  tous  ceux 
qui  les  haïssent ,  parce  quMls  ont  commis  le  mal  devant  moi ,  et 
qu'ails  ont  continué  de  m'^irriter  depuis  le  jour  que  leurs  pères 
sortirent  de  PEgypte  jnsqu^aujourd^hui.  > 

Manassès ,  au  lieu  de  se  convertir,  joignit  i  Tidolàtrie  la  cruauté  : 
il  répandit  tant  de  sang  innocent ,  que  Jérusalem  en  était  remplie 
jusqu^à  la  gorge ,  suivant  Pénergie.  du  texte  sacré. 

Alors  Dieu  fit  venir  les  princes  de  ramée  du  roi  d^Assur;  ils 
prirent  Maqassès,  lui  mirent  les  fers  aux  pieds  et  aux  mains,  et 
l'emmenèrent  à  Babylone,  alors  s«us  la  domination  du  roi  de 
Ninive.  Quand  il  fut  réduit  à  cette  angoisse,  Manassès  se  reconnut 
enfin,  s'humilia  devant  le  Dieu  de  ses  pères ,  lui  adressa  ses  ([émis- 
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serments  et  ses  instantes  supplications.  Le  Seigneur  «tança  sa 
prière  et  le  ramena  à  Jérusalem  dans  son  royaume. 

Manassès  ayant  ainsi  reconnu  quMl  n^y  a  de  Dieu  que  Jéhova, 
Celui  qui  est,  s^ppliqua  le  reste  de  ses  jours  à  le  servir  d^aulAit 
mieux  quMl  Tavait  offensé  davantage.  Il  augmenta  les  fDrtifications 
de  Jérusalem  ^  mit  les  autres  villes  en  état  de  défense  ;  mais  surtout 
il  6ta  de  la  maison  de  Jéhova  Tidole  quHl  y  avaK  placée ,  fit  dis- 
paraître de  partout  les  dieux  étrangers  ainsi  que  les  autels  qu'ail 
avait  drçssés  sur  la  montagne  du  temple  et  dans  Jérusalem.  Il  réta- 
blit aussi  i^autel  du  Seigneur,  y  offrit  des  vietimes  avec  des  hosties 
pacifiques  et  d'actions  de  grâces ,  et  ordonna  à  Juda  de  servir 
Jéhova,  le  Dieu  dlsi^ël.  Cependant  IB  peupl» Immolait  encore 
sur  les  hauteurs,  mais  seulement  à  Jétiova,  son  Dieu.  Hanassès 
mourut  après. un  règne  de  cinquante-cinq  ans.  Il  fut  enseveli  dans 
le  jardin  de  sa  maison  et  non  dans  le  sépulcre  des  rois  '.  Il  parait 
que,  malgré  sa  pénitence ,  le  tribunal  qui  jugeait  les  rois  à  leur 
mort ,  le  priva  de  la  sépulture  royale  à  cause  du  scandale  horrible 
quHl  avait  causé.  La  prière  de  Manassès  dans  les  fers  avait  été 
recueillie  par  les  prophètes  ;  mais  II  n^est  pas  certain  que  ce  soit 
celle  qu^on  lit  à  la  fin  de  la  Bible.  i 

Il  est  naturel  de  penser  qu^en  prenant  Jérusalem,  les  Assyriens 
n^épargnèrent  pas  le  teoiple ,  et  qu^avec  le  roi  ils  emmenèrent 
aussi  une  partie  du  peuple.  Alors  parait  s^étre  accompli  ce  que 
TEtemel  avait  prédit  de  deux  personnages  pair  Isaïe  :  <  Va ,  entre 
chez  Sobna,  trésorier  du  temple ,  et  tu  lui  diras  :  Que  fais-tu  ici  ? 
quels  sont  tes  droits?  tu  as  Osé  te  bâtir  un  sépulcre  de  pierre;  tu 
f  es  élevé  un  monument  superbe  ;  tu  as  taillé  ta  dernière  demeure 
dans  le  roc.  Voilà  que  TEtemel  f  enlèvera  comme  on  enlève  un 
oiseau ,  comme  on  ôte  des  vêtements  de  leur  place.  Il  te  couron- 
nera de  maux  i  il  te  jettera  comme  une  balle  lancée  dans  un  champ 
spacieux  ;  tu  mourras  là ,  et  c^est  là  quMra  se  briser,  à  la  honte  de 
ton  maître ,  le  char  de  ta  gloire.  Je  te  chasserai  du  rang  où  tu  es  ; 
je  te  déposerai  de  ton-ministère.  Je  rappellerai ,  dans  ce  jour,  mon 
serviteur  Eliacim,  fils  d'Helcias;  je  le  revêtirai  de  ta  tunique,  je 
Thonorerai  de  ta  ceinture ,  je  lui  remettrai  entre  les  mains  ta  puis- 
sance ;  et  il  sera  un  père  aux  habitants  de  Jérusalem  et  à  la  maison 
de  Juda.  Je  mettrai  sur  son  épaule  la  clé  de  la  maison  de  David  ; 
il  ouvrira,  et  nul  ne  pourra  fermer;  il  fermera ,  et  nul  ne  pourra 
ouvrir.  Je  rétablirai  comme  une  colonne  dans  un  Heu  solide  ;  il 
sera  comme  un  trône^d^honnenr  dans  la  maison  de  son  père  '.  > 

•  4,  Reg.,  2i,  2.  Parai.,  33.  —  '  I».,  22.  Digitized  by GoOglc 
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Sobiia>  qu^on  présume  avoir  été  favori  de  Mimasses  ^  aura  été 
emmené  avec  lui  à  Babylone ,  et  y  sera  mort;  tandis  qnenous 
verrons  Eliacim,  pomr  le  salut  de  Juda  et  de  Jérusalem ,  faire  tout 
ensemble  les  fonctions  de  pontife  et  de  roi. 

Hanassès  était  peut--étre  encore  dans  la  captivité,  mais  }e  peuple 
en  était  revenu ,  le  temple  venait  d'être  purifié  y  le  culte  du  Sei-     * 
gneur  se  ré^lissait ,  lorsque  Juda  et  Jérusalem  se  virent  menacés 
ë^une  ruine  entière ,  et  délivrés  tout  à  coup  par  le  bras  d^une 
femme. 

Ici  commence,  pour  durer  jusqu^i  l'avènement  du  Christ,  la  lutte 
des  peuples  conquérants.  Uempire  de  Ninive,  remonté  au  faite  de 
sa  puissance ,  touchait  à  sa  fin.  Celui  des  Hèdes  et  des  Perses ,  qui 
devait  aider  Babylone  à  détruire  Ninive,  et  puis  subjuguer  Baby  loue 
même,  venait  de  se  former.  Les  Madai  ou  Hèdes,  ainsi  nommés  de 
Madai ,  troisième  fils  de  Japhet,  étaient  tombés,  suivant  Hérodote, 
dans  une  espèce  d^anarchie ,  lorsqu'ils  offrirent  volontairement  le 
souverain  pouvoir  à  un  des  principaux  d'entre  eux ,  Déjocès ,  qui 
6'était  attiré  la  confiance  universelle  par  sa  sagesse  et  sa  vertu.  Son 
règne  fut  long  et  paisible.  Pour  donner  à  la  nation  un  centre  corn* 
mun ,  il  bâtit  la  fameuse  ville  d'Ecbatanes  avec  sept  enceintes  de 
murailles.  Son  fib,  Phraortes  suivant  Hérodote,  Aphraartes  suivant 
Eusèbe ,  Arphaxad  suivant  TEcriture,  acheva  les  fortifications  de 
la  nouvelle  capitale.  Il  Tentoura  de  murs  larges  de  cinquante  cou- 
dées ,  hauts  de  soixante*dix ,  avec  des  portes  et  des  tours  de  cent 
de  hauteur;  le  tout  en  pierres  taillées  de  trois  coudées  de  large  et 
de  six  de  long.  Non  content  du  royaume  des  Hèdes ,  que  lui  avait 
laissé  son  père ,  il  attaqua  et  vainquit  les  Perses  ,  puis,  avec  leur 
secours  ^  une  grande  partie  de  TAsie.  Enfin ,  se  regardant  comme 
invincible  par  la  fqrce  de  son  armée  et  la  multitude  de  ses  chars , 
il  marcha  contre  les  Assyriens  de  Ninive  ;  mais  il  y  trouva  sa  perte. 

A  Ninive,  le  fils  de  Sénachérib,  nommé  Asarhaddon  par  les  Juifs, 
Asaraddin  par  Ptolémée  ,  Asenapbar  par  les  Samaritains  ',  étant 
mort ,  avait  eu  pour  successeur  un  prince  nommé  Saosduchin  dans 
le  canon  de  Ptolémée ,  et  Nabuchodonosor  dans  l'Ecriture.  Cette 
diversité  de  noms  dans  la  même  personne  ne  doit  pas  étonner  chez 
les  anciens.  Souvent  le  même  avait  deux  ou  plusieurs  noms  :  ainsi 
Homère  appelle  Tépoux  d'Hélène  tantôt  Pans ,  tantôt  Alexandre. 
Souvent  un  prince  changeait  de  nom  en  parvenant  à  la  couronne  : 
ainsi,  avant  d'être  roi,  Cyrus  s'appelait  Agradat.  Souvent  ce  n'était 
qu'un  surnom  d'honneur  qui  devenait  nom  propre  dans  une  autre 
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langue  :  ainsi  de  Cor,  en  pe^n  êoleU,  les  Hébretac  emt  fait  Garés, 
et  les  Grecs  Cynis.  D'antres  fois  le  même  ncnn  était  àonuntnià  tous 
les  rois  d*un  pays ,  comme  celui  de  Pharaon  ;  et  pins  terd  de  Pic- 
témée  en  E^pte  :  il  n^y  avait  que  les  surnoms  pour  les  distinguer.  ' 
Ce  qui  diversifiait  encore  plus  les  noms  des  rois ,  surtont  dans  les 
grandes  monarchies  composées  de  plusieurs  peuples ,  c^est  que  les 
noms  des  anciens  signifiant  presque  tons  quelque  chose ,  dlaque 
peuple  1^  traduisait  en  sa  langue ,  changeant  le  son,  lâais  conser- 
vant le  sens.  Ainsi  à  quelles  variantes  ne  durent  pas  donner  lieu  , 
dans  les  cent  vingt-sept  provinces  de  la  monarchie  persane  y  les 
noms  de  Darius ,  dompteur,  de  Xerxès ,  guerrier,  d^Ârtaxerxès , 
grand  guerrier  ?  Si  le  grec  nous  était  aussi  étranger  que  Tancien 
persan ,  saurions-nous  pourquoi  les  Grecs  appellent  Sébaste  celai 
qu^avec  les  Latins  nous  appelons  Auguste? 

Nabuchodonosor  se  mit  en  campagne  la  douzième  année  de  son 
règne.  Il  avait  envoyé  i  tous  les  peuples  sujets  ou  alliés  de  son 
empire  :  i  Torient,  du  côté  de  la  Perse;  i  Toccident,  aux  peu- 
plades de  Cilicie ,  de  Syrie  >  de  Palestine  et  d'^Bgypte.  Hais  nul  ne 
se  mit  en  peine  de  ses  ordres  ni  ne  vint  à  lui  pour  cette  guerre; 
tous ,  au  contraire ,  le  regardant  comme  leur  ^fgèX^  renvoyèrent  ses 
ambassadeurs  sans  rien  leur  accorder ,  et  même  sans  leur  faire 
aucun  honneur.  Nabuchodonosor  jura  de  s'en  venger.  Toutefois , 
ceux  qui  4iabitaient  sur  PEuphrate ,  le  Tigre ,  PHydaspe ,  se  joi- 
gnirent à  lui.  Quoique  abandonné  du  grand  nombre,  il  était  encore 
puissant.  Ayant  livré  bataille  à  Arphaxad,  il  eutsurluiPavantage, 
renversa  son  armée ,  sa  cavalerie ,  ses  chars;  s^  rendit  maître  de 
ses  villes,  parvint  jusques  &  Ecbatanes ,  prit  ses  tows ,  ravagea  ses 
places  et  changea  toute-sa  beauté  en  opprobre.  Il  se  saisit  même 
de  la  personne  d^Arphaxad,  le  perça  de  ses  flèches  et  le  mit  i  mort. 
Ensuite  il  revint  à  Ninive  avec  tous  ceux  qui  Tavalent  accompagné 
dans  cette  expédition ,  et  là  ils  se  livrèrent  au  repos  et  aux  festins, 
lui  et  son  armée ,  pendant  cent  vingt  jours  ^. 

Après  ce  temps,  il  convoqua  dans  son  palais  tous  les  officiers  de 
son  armée  avec  les  grands  de  son  empire ,  leur  exposa  le  mauvais 
procédé  des  peuples ,  leur  dit  que  son  dessein  était  d'en  tirer  une 
vengeance  éclatante  et  de  soumettre  à  son  empire  tout  le  reste 
de  la  terre.  Tous  y  ayant  applaudi,  il  appela  Holopheme,  général  de 
ses  troupes,  et  lui  dit  :  Voici  c^  que  dit  le  grand  roi ,  le  maître 
de  toute  la-  terre  :  Tu  vas  sortir  de  devant  moi ,  et  tu  prendras 
avec  toi  des  hommes  détermiii^s ,  cent  vingt  mille  hommes  de 
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pied  y  un  grand  ftombre  de  chevaui^  et  douze  mille  cavaliers.  Tu 
marcheras  contre  les  régions  de  TOecident ,  parce  qu^elles  n^ont 
point  déféré  aux  paioles  de  ma  bouche.  Tu  les  avertiras  dé  pré- 
parer la  terre  et  Teau,  parce  que  je  vais  marcher  contre  eu^  dans 
ma  colère  f  je  couvrirai  des  pieds  de  mon  armée  la  face  de  la 
terre,  et  je  les  livrerai  au  pillage.  Leurs  blessés  rempliront  leurs 
vallées  et  leurs  (orrents,  et  le  fleuve  débordé  s^emplira  de  leurs 
cadavres.  Remmènerai  leurs  captifs  et  je  les  disperserai  jusqu'^aux 
extrémités  de  Tuaivers.  Toi  donc,  pars  et  va.  de  vaut  m^occuper 
tous  leurs  confins  f  ils  se  donneront  à  toi ,  et  tu  me  les  réserveras 
pour  le  jour  où  je  viendrai  leur  reprocher  leur  conduite.  Ton  œil 
n^aura  nulle  pitié  pour  ceux  qui  résisteront  :  tu  les  livreras  au  car- 
nage et  au  pillage  dans  toutes  les  régions  que  je  t'abandonne. 

Tel  fut  y  suivant  le  texte  grec  du  livre  de  Judith ,  le  langage  de 
Nabuchodonosor.  Son  orgueil,  comme  nous  le  verrons,  aHait  encore 
plus  loin.  Il  voulait  que  toute  la  terre  n'eût  de  dieu  que  lui. 

Hoiopherne  exécuta  les  ordres  de  son  maître  et  partit  avec  une 
armée ,  des  provisions  et  des  trésors  immenses.  Il  ravagea  le  pays 
d^Ismaël,  la  terre  de  Madian,  la  Mésopotamie,  la  Cilicie,  descendit 
dans  les  champs- de  Pâmas,  au  temps  de  la  moisson,  brûla  tous  les 
blés,  fit  couper  tous  les  arbres  et  toutes  les  vignes.  Bientôt  la  terreur 
de  ses  armes  se  répandît  de  toutes  parts  ;  Tyr,  SIdon  et  le  reste  de 
la  Phénicie  tremblaient  ^.  Dès-lors  les  rois ,  les  princes  des  villes 
et  des  provinces  de  Mésopotamie ,  de  CiKcie ,  de  Syrie  et  autres 
pays,  envoyèrent  lui  dire  par  des  ambassadeurs  :  Nous  voici  les 
serviteurs  de  Nabuchodonosor^  le  grand  roi ,  nous  voici  devant 
vaus;  traitez-nous  comme  il  vous  semblera  bon.  Nos  villes,  nos 
terres ,  nos  montagnes ,  nos  collines,  nos  champs ,  nos  troupeaux, 
nos  richesses,  nos  familles ,  tout  est  en  votre  pouvoir.  Tout  ce  que 
nous  avons  dépend  de  vous;  nous  serons  vos  esclaves,  nous  et  nos 
en&nts.  Venez  être  pour  nous  un  mattre  pacifique^  et  tirez  de 
nous  tous  les  services  quHl  vous  plaira.  Il  descendit  donc  avec  son 
armée  vers  les  régions  maritimes,  mit  des  garnisons  dans  leurs  villes 
fortes ,  en  tira  les  hommes  d*élîte  pour  les  joindre  à  ses  troupes. 
Telle  était  la  frayeur  dont  éta^ient  saisies  toutes  ces  provinces,  que 
les  princes  et  les  personnes  les  plus  honorables  de  toutes  les  villes, 
ainsi  que  les  peuples,  allaient  au-devant  dHui  et  le  recevaient  avec 
des  couronnes,  des  flambeaux^  en  dansant  au  son  des  tambours  et . 
des  flûtes.  Mais  rieune  put  adoucir  la  férocité  de  son  cœur.  Il  n'en 
détruisit  pas  moins  leurs  villes,  n^an  abattit  pas  moins  leurs  bois 
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sacrés  ;  car  il  avait  ordre  d^exterminer  tous  les  dteox  de  la  terre  j 
afin  que  tontes  les  nations  adorassent  le  seul  JHabuchodonosor  ;  que 
toutes  les  langues  et  toutes  les  tribus  l'invoqtessent  conme  leur 
dieu.  Il  s'avança  ainsi ,  ravageant  le  pays ,  jusqu^aux  montagoes 
de  Judée  ^  où  il  s'arrêta  un  mois  entier  pour  rassembler  toutes  les 
troupes  de  son  année  ^. 

Les  enfants  d'Israël  avaient  appris  la  marche  du  vainqueuri  ce 
qu'il  avait  fait  aux  diverses  nations ,  omunent  il  avait  ruiné  leurs 
temples  et  leurs  cités;  ils  en  craignirent  autant  pour  Jérusalem  et 
pour  son  temple.  Une  circonstance  augmentait  leur  crainte ,  çai- 
vant  la  version  grecque  :  ils  étaient  revenus  nouvellement  de  cap- 
tivité f  le  peuple  de  Juda  n'était  rassemblé  tout  entier  que  depuis 
peu,  les  vases  sacrés  y  l'autel  et  le  temple  venaient  d'être  purifiés 
dfi  leur  profanation.  Cette  captivité ^ oe  temple  debout,  mais  pro- 
fané y  tandis  que  Ninive  avec  son  empire  subsiste  encore,  marquent 
assez  clairement  le  temps  de  Manassès.  Plus  lard  il  y  aura  une  autre 
captivité ,  mais  Ninive  n'existera  plus ,  non  plus  que  Jérusalem  et 
son  temple. 

Un  homme  se  trouva  pour  soutenirlsraël  :  c'était  le  grand-prètre 
Eliaeim  ou  Joacim,  deux  noms  qui  reviennent  au  même  yEietJo 
étant  deux  noms  de  dieu.  Eliaeim,  qui  avait  gouverné  Ju^  et  Jéru- 
salem pendant  la  captivité  du  roi  et  d'une  partie  du  peuple ,  leur 
continua  ses  soins  patemeb.  Le  roi ,  s'il  était  revenu ,  voyant  en 
lui  le  sauveur  et  le  père  de  la  nation ,  l'aura  prié  d'achever  son 
ouvrage.  Le  grand-prêtre  écrivit  d<mc  de  toute  part  pour  qu'pn 
occupât  les  montagnes  par  où  l'on  pouvait  aller  à  Jérusalem ,  et 
qu'on  mit  des  corps-de-garde  dans  les  défilés ,  surtout  du  côté  de 
Béthulie,  où  le  défilé  était  si  étroit  qu'il  ne  pouvait  y  passer. plus 
de  deux  hommes.  Non  content  d'envoyer  des  lettres ,  il  parcourut 
lui-même  tout  le  pays,  faisant  réparer  les  murs  des  villes  et  amasser 
du  blé  dans  les  magasins ,  mais  surtout  exhortant  tout  le  peuple  à 
implorer  le  secours  du  Seigneur  par  le  jeûne  et  la  prière.  La  Toix 
du  pontife  fut  exécutée  en  tout  à  Jérusalem  et  dans  toute  la  Judée. 
Les  hommes,  les  femmes,  les  enfants  mêmes,  vêtus  du  sac  de 
la  pénitence ,  la  tête  couverte  de  cendre  et  prosternés  la  face 
tournée  vers  le  temple ,  jeunj^rent  plusieurs  jours ,  ne  cessant  de 
conjurer  le  Seigneur  d'aivoir  pitié  d'eux  et  de  son  sanctuaire.  Les 
prêtres  mêmes,  qui  offraient  le$  holocaustes,  étaient  vêtus  de  cilice 
et  avaient  de  la  cendre  sur  leur  tète.  Le  Seigneur  écouta  les  gémis- 
sements de  son  peuple  ' . 
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Hoiopheme  ayant  appris  que  les  enfants  dlsraël  se  préparaient 
à  lui  résister,  et  qu'ils  avaient  fermé  les  passages  des  montagnes^ 
entra  dans  une  furfeuse  colère.  Il  fit  venir  les  princes  deMoab  et 
les  chefs  d'Ammon ,  avec  les  satrapes  des  provincesinàritimes,  et 
leur  demanda  quel  était  ce  peuple ,  sa  force ,  le  nombre  de  ses 
villes,  le  chef  qui  le  commandait;  pourquoi  il  était  le  seul  qui 
méprisât  de  venir  au-devant  de  lui  et  de  le  recevoir  dans  un  esprit 
de  paix.  Achior,  chef  de  tous  les  Ammonites ,  kit  répondit  :  Sei- 
gneur, s^U  vous  plait  de  m'écouter,  je  vous  dirai  la  vérité  touchant 
ce  peuple  qui  habite  dans  les  montagnes ,  et  pas  une  parole  fausse 
ne  sortira  de  ma  bouche.  Ce  peuple  e$t  originaire  de  la  Chaldée, 
Ne  voulant  plus  suivre  les  dieux  de  leurs  p^es  qui  en  adoraient 
plusieurs ,  ils  n^en  adorèrent  qu^un  seul,  le  Dieu  du  ciel,  qui  leur 
commanda  de  sortir  de  ce  pays-là.  Ils  émigrèrent  d^abord  en  Mé- 
sopotamie, puis  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  où  ils  devinrent  riches 
en  or,  en  argent  et  en  troupeaux.  Plus  tard ,  durant  une  grande 
famine ,  ils  descendirent  en  Egypte,  où  ils  se  multiplièrent  au  point 
'que  leur  multitude  était  innombrable.  Le  roi  d^Ëgypte  les  traitant 
avec  dureté  et  les  accablant  de  travail  conmie  des  esclaves  ,  pour 
bâtir  ses  villes ,  ils  crièrent  à  leur  Dieu ,  qui  frappa  toute  la  terre 
d^Egypte  de  plaies  auxquelles  il  n'y  avait  point  de  remède.  Pour  se 
délivrer,  les  Egyptiens  les  chassèrent.  Mais  ayant  voulu  s^en  rendre 
maîtres  de  nouveau,  le  Dieu  du  ciel  leur  ouvrit  la  mer  Rouge  et 
les  y  fit  passer  à  pied  sec.  L'armée  des  Egyptiens  les  ayant  pour- 
suivis ,  fut  ensevelie  dans  les  eaux  sans  qu^il  en  échappât  un  seul 
pour  porter  la  nouvelle^  Ils  campèrent  ensuite  dans  les  déserts  de 
Sina ,  où  personne  n^avait  jamais  pu  habiter.  Là ,  les  fontaines 
amères  devenaient  douces  pour  eux;  et,  durant  Tespace  de  quarante 
ans,  ils  recevaient  du  ciel  leur  nourriture.  Partout  oùib  entraient 
sans  arc  et 'sans  'flèche,  sans  bouclier  et  sans  épée,  leur  Dieu 
combattait  pour  eux  et  demeurait  toujours  vainqueur.  Jamais  il 
ne  s^est  trouvé  personne  qui  surmontât  ce  peuple ,  sinon  lorsqu^il 
s^était  retiré  du  Seigneur,  son  Dieu  ;  car  toutes  les  fois  quMls  ont 
adoré  un  autre  Dieu  que  le  leur,  ils  ont  été  livrés  au  pillage,  au 
glaive  et  à  l'opprobre  ;  mais  aussi ,  toutes  les  fois  qu^ils  se  sont 
repentis  d'avoir  abandonné  le  culte  de  leur  Dieu ,  le  Dieu  du  ciel 
leur  a  donné  la  force  pour  se  défendre.  C'est  ainsi  quMls  ont  vaincu 
les  rois  et  les  peuples  dont  îifli  possèdent  maintenant  les  terres  et 
les  villes.  Tant  quHls  n^ont  pas  péché  contre  leur  Dieu ,  ils  ont 
été  heureux,  parce  que  leur  Dieu  hait  Vîniquité.  Aussi,  il  y  a  quel- 
ques années,  s'étant  retirés  de  la  voie  que  Dieu  leur  avait  marquée 
pour  y  marcher,  ils  ont  été  taillés  en  pièces  par  diverses  nations, 
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et  plusieurs  d^entre  eux  emmenés  captifedaiis  une  terre  étm^ère. 
Hais  depuis  peu,  étant  retournés  au  Seigneur,  leur  Dieu ,  ils  se  sont 
réunis  de  cette  dispersion,  ont  repeuplé  ces  montagnes,  et  possè- 
dent  de  nouveau  Jérusalem,  où  est  leur  sanctuaire.  Maintenant 
donc,  mon  seigneur,  infonnez**yous  sUl  y  a  dans  ce  peuple  quelque 
iniquité  contre  son  Dieu  ;  et,  si  cela  est,  allons  les  attaquer,  parce 
que  certainement  leur  Dieu  vous  les  livrera,  et  ils  seront  assujétis 
à  votre  puissance.  Mais  si  ce  peuple  n^a  point  4>flensé  son  Dieu , 
nous  ne  pourrons  heur  résister,  parce  que  leur  Dieu  prendra  leur 
défense,  et  nous  deviendrons  la  risée  de  toute  la  terre. 

Achior  ayant  ainsi  parlé,  tous  les  grands  d*Holopbeme  posèrent 
le  mettre  en  pièces,  disant  Fun  à  Tautre  :  Quel  est  celui-ci ,  qui 
ose  dire  que  les  enfants  d^Israël  puissent  résister  au  roi  Nabucho- 
doBosor  et  à  toutes  ses  troupe  s ,  eux  sans  armes  et  sans  (arce^  et 
qui  ne  savent  ce  que  c^est  de  Part  de  combattre?  Pour  faire  donc 
voir  à  Achior  qu^il  nous  trompe,  allons  à  ces  montagnes  :  et  lorsque 
nous  aurons  pris  les  plus  forts  d^entre  eux,  nous  le  passerons  avec 
eux  au  fil  de  Pépée  ,  afin  que  toutes  les  nations  sachent  queNabu- 
cbodonosor  est  le  dieu  de  la  terre,  et  que,- hors  lui^  iln^yen  a 
point  d^autre  ^. 

Le  tumulte  s^étant  apaisé  :  Et  qui  donc  es^tu ,  Achior,  m^nce^ 
naire  d^Ephraïm ,  lui  dit  Holopheme  en  Asireur  ?  Qui  donc  es-tu  , 
pour  faire  ainsi  le  prophète  au  milieu  de  nous  aujourd'hui,  et  pour 
dire  quMl  ne  faut  point  combattre  la  race  d'Israël ,  parce  que  leur 
Dieu  les  protège?  Et  quel  dieu  y  a-t-il  donc ,  si  ce  n'est  Naljucho- 
donosor?  Pour  t'en  convaincre,  lorsque.nous  les  aurons  tous  frappés 
comme  un  seul  homme,  et  enivré  de  sang  leurs  montagnes,  tu 
tomberas  toi-même  sous  le  fer  des  Assyriens ,  et  tout  Israël  périra 
avec  toi.  Et  pour  que  tu  sois  encore  mieux  persuadé  d'éprouver  le 
même  sort,  tu  seras  joint  dès  à  présent  à  ce  peuple ,  afin  que  , 
lorsque  mon  glaive  leur  infligera  les  peines  qu'ils  ontméritées,  tu 
sois  puni  avec  eux. 

Aussitôt  les  gens  d'Holopheme  se  saisirent  d'Achior,  Tenurae- 
nèrent  du  côté  de  Béthulie,  et,  le  plus  près  qu'ils  purent  de  la  ville, 
le  lièrent  par  les  pieds  et  les  mains  à  un  arbre ,  et  s'en  retournèrent 
vers  leur  maître.  Les  Israélites  descendus  de  Béthulie,  ayfint  trouvé 
Achior,  le  délièrent  et  le  conduisirent  dans  la  ville ,  au  milieu  du 
peuple,  qui  avait  alors  pour  chefe  Onias,  de  la  tribu  de  Simé<m  ,  et 
Charmi ,  surnommé  Othoniel.  Interrogé  pourquoi  les  Assyriens 
l'avaient  traité  de  la  sorte ,  il  exposa  comment  il  «ivait  répondu 
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aux  demandes  d'Hdlopherae,  ooralnent  it  avait  failli  être  mis  en 
pièces  par  -les  prÎBoipaux  de  Tarmée ,  et  comment  Holopheme 
avait  juré  de  le  fak«  làourir  dans  les  plus  cruels  supplices  avec 
les  enfants  d^Israël ,  pour  avoir  osé  dire  que  le  Dieu  du  ciel  était 
leur  défenseur. 

A  ce  récit,  tout  le  peuple  se  prosterna  le  visage  contre  terre, 
et  s^écria  eh  pleurant  f  Seigneur,  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre, 
voyee  leur  orgueil ,  voyez  notre  ahaissement  ;  jetez  un  regard  sur 
votre  sanctuaire  ;  faites  voir  que  vous  n'-abandonnez  point  ceux 
qui  présument  de  votre  bonté ,  et  que  vous  humiliez  ceux  quf 
présument  d^eux-mèmes  et  se  glorifient  de  leurs  propres  forces^ 
Ayant  ainsi  pleuré  et  prié  durant  tout  le  jour,  ils  consolèrent 
Acfaior  en  disant  :  Le  Dieu  de  nos  pères ,  dont  vous  avez  proclamé 
la  puissance,  vous  donnera  pour  récompense  de  voir  vous-même 
la  perte  de  ceux  qui  veulent  vous  faire  périr.  Et  lorsque  le  Sei- 
gneur aura  mis  ainsi  ses  serviteurs  en  liberté ,  qu'il  soit  aussi  votre 
Dieu  au  milieu  de  nous ,  afin  que ,  selon  quMl  vous  plaira ,  vous 
viviez  avec  nous,  vous  et  tous  ceux  qui  vous  appartiennent.  L^as- 
semblée  étant  finie,  Ozias  le  reçut  en  sa  maison,  lui  donna  un 
festin  auquel  furent  invités  tous  les  anciens  de  la  ville.  Ensuite 
le  peuple  s*assembla  de  nouveau  et  passa  la  nuit  en  prière ,  sup- 
pliant le  Dieu  d^Israël  de  venir  à  leur  secours  '. 

Le  lendemain ,  Holopheme  fit  marcher  toute  son  armée  contre 
Béthulie ,  c'est-à-dire  non-séulement  les  troupes  qu^il  avait  ame- 
nées d$  Niqive,  mais  encore  celles  qu'il  avait  tirées  des  provinces 
conquises.  A  la  vue  de  cette  multitude,  les  enfants  dlsraël  se  pros- 
ternèrent en  terre  et  redoublèrent  le«rs  prières  au  Seigneur  ^  en 
même  temps  ils  faisaient  bonne  garde  tout  le  jour  et  toute  la  nuit. 
Pour  les  réduire  sans  combat ,  Holopheme  fit  couper  un  aqueduc 
qui  leur  fournissait  de  Peau;  puis,  à  la  persuasion  des  Iduméens, 
des  Moabifes  et  des  Anunonites ,  il  envoya  de  forts  détachements 
occuper  toutes  les  fontaines  du  voisinage.  Dès  que  Paqueduc  fut 
rompu ,  Feau  vint  à  manquer  à  Béthulie;  on  1^  distribua  chaque 
jour  par  mesure  au  peuple.  Ce  fut  bien  pis  quand  toutes  les  fon- 
taines se  trouvèrent  occupées  par  Tennemi.  Le  vingtième  jour 
depuis  que  cette  mesure  avait  été  prise ,  trente-quatrième  depuis 
le  commencement  du  siège ,  il  ne  restait  plus  dans  toute  la  ville 
de  quoi  donner  à  boire  un  seul  jour  aux  habitants. 

Alors  les  hommes,  les  femmes ,  les  jeunes  gens  et  les  petits  en- 
fants vinrent  en  foule  trouver  Ozias ,  et  lui  dirent  tout  d^une  voix  : 
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Que  Dieu  soit  jugeentre  VOUS  et  nous;  car  c^est  vous  qui  nous  avez 
attiré  ces  maux,  n^ayant  pas  voulu  {mrler  de  paix  avec  les  Assyriens, 
et  c'est  pour  ceU  que  Dieu  nous  a  vendus  entre  leurs  mains.  Ainsi 
nous  demeurons  sans  secours ,  et  la  soif  nous  fait  périr  misérable^ 
ment  devant  leurs  yeux.  Maintenant  donc ,  assemblez  tous  ceux  qni 
sont  dans  la  ville ,  afin  que  nous  nous  rendions  tous  volontairement 
à  Holopheme;  car  il  vaut  mieux  qu*étant  captife  nous  vivions  et 
bénissions  le  Seigneur,  que  de  mourir  et  d^étrç  en  opprobre  à  tous 
les  hommes,  en  voyant  nos  femmes  et  nos  enfants  périr  ainsi  devant 
nos  yeux.  Nous^ous  conjurons  aujourd'hui  devant  le  ciel  et  la  terre, 
et  devant  le  Dieu  de  nos  pères,  qui  se  venge  de  nous  selon  la  gran- 
deur de  nos  péchés ,  de  livrer  incessamment  la  ville  entre  les  mains 
d*Holopheme,  et  de  nous  faire  trouver  une  prompte  mort  par  le 
glaive  au  lieu  de  cette  mort  prolongée  dans  les  tourments  de  la 
soif. 

Après  qu'ils  eurent  parlé  de  la  sorte,  il  &'éleva  de  grands  cris  et 
de  grandes  lamentations  dans  toute  rassemblée  ;  et  pendant  pla- 
sieurs  heures ,  ils  crièrent  tout  d*une  voix  à  Dieu ,  en  disant  :  Nous 
avons  péché  avec  nos  pères  9  nous  avons  agi  injustement  ;  nous 
avons  commis  Tiniquité.  Mais  vous,  ayez  pitié  de  nous,  parce  que 
vous  êtes  bon  ;  ou  vengez  nos  crimes  en  nous  châtiant  vous-même, 
et  n'abandonnez  point  ceux  qui  vous  bénissent  à  un  peuple  qui 
vous  ignore,  afin  qu'on  ne  dise  point  parmi  les  nations  i  Où  est 
leur  Dieu  ? 

Lorsqu'enfin,  fatigués  de  crier  et  las  de  pleurer^  ils  se  turent,  Ozias 
se  leva,  le  visage  tout  trempé  de  ses  larmes ,  et  leur  dit  :  Ayez  bon 
courage,  mes  frères,  et  attendons-  encore  pendant  cinq  jours  la 
miséricorde  du  Seigneur.  Peut-être  qu'il  apaisera  sa  colère  et  fera 
éclater  la  gloire  de  son  nom.  Si ,  ces  cinq  jours  étant  passés,  il  ne 
nous  vient  point  de  secours,  nous  ferons  ce  que  vous  avez  prcqiosé  ^. 

Ces  paroles  furent  rapportées  à  une  veuve  de  la  tribu  deSiméon  : 
c'était  Judith*  11  y  avait  plus  de  trois  ans  que.Manassès,  son  mari, 
était  mort  d'un  coup  de  soleil  pendant  la  moisson  des  orges»  Elle 
s'était  fait  au  haut  de  sa  maison  une  chambre  secrète ,  où  elle  de- 
meurait enfermée  avec  les  filles  qui  la  servaient.  Et,  ayant  un  cilîce 
sur  les  reins ,  elle  jeûnait  tous  les  jours  de  sa  vie,,  excepté  le  jour 
du  sabbat,  le  jour  des  néoménies  et  les  fêtes  de  la  maison  d'Israël. 
Elle  était  parfaitement  belle;  et  son  mari  lui  avait  laissé  de  grandes 
richesses ,  un  grand  nombre  de  serviteurs  et  des  domaines  avec  des 
troupeaux  nombreux.  Tout  le  monde  en  avait  une  haute  estime, 
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pai^e  qu^elle  craignait  beaucoup  le  Seigneur;  et  il  n^y  avait  per- 
sonne ^ui  dit  la  moindre  chose  i  son  désavantage. 

Ayant  donc  appris  ce  qui  s^est  passé,  elle  envoya  Tintendante 
de  sa  maison  prier  de  venir  chez  eHe  les  anciens  du  peuple ,  Ozias, 
Oiabri  etCharmi.  Ils  vinrent,  et  elle  leur  dit  :  Comment  donc  Ozias 
a**t-il  consenti  de  livrer  la  ville  aux  Assyriens,  s^il  ne  vous  venait  du 
secours  dans  cinq  jours?  Et  qui  étes-vous  donc  pour  tenter  ainsi 
le  Seigneur?  €e  n^est  pas  là  le  moyen  d'attirer  sa  miséricorde,  mais 
plutôt  d^exciter  sa  colère  et  d^allumer  sa  fureur.  Vous  avez  prescrit 
à  Dieu  le  terme  de  sa  compassion  ;  vous  lui  avez  fixé  le  jour,  comme 
ses  arbitres.  Ah  I  plutôt,  parce  que  le  Seigneur  est  patient,  faisons 
pénitence  de  cette  faute  même  et  implorons  sa  pitié  avec  beaucoup 
de  larmes  ;  car  on  ne  menace  pas  Dieu  comme  un  homme,  on  ne  le 
met  point  iParbitrage  comme  les  enfants  des  hommes.  C'est  pour- 
quoi humilions  nos  âmes  devant  lui,  reconnaissons  que  nous  sommes 
ses  esclaves,  qu^il  peut  nous  sauver  ou  nous  perdre  à  son  gré; 
demeurons  dans  cet  esprit  d'^abaissement ,  et  prions  le  Seigneur 
avec  larmes  de  nous  Caire  éprouver  sa  misérieorde  en  la  manière 
qu^i  lui  plaira,  afin  que,  ccMmne  Poi^eîl  de  nos  ennemis  nous  a 
remplis  de  trouble  et  de  crainte ,  notre  humilité  aussi  devienne 
pour  nous  un  sujet  de  gloire.  11  n^y  a  aujourd'hui  parmi  nous  aucune 
tribu,  aucune  famille,  aucune  cité  qui  adore  des  dieux  faits  de 
mains  diiomme,  conune  il  est  arrivé  dans  les  jours  précédents  ;  car 
c^est  pour  cela  que  nos  pères  ont  été  livrés  au  glaive  etau  pillage, 
et  qu'ails  ont  éprouvé  une  grande  chute  devant  nos  ennemis.  Pour 
nous ,  au  contraire ,  nous  ne  reconnaissons  d'autre  Dieu  que  lui  : 
c^est  pourquoi  nous  espérons  qu'il  ne  nous  méprisera  pas ,  ni  per- 
sonne de  notre  génération.  Si  noiis  nous  laissons  prendre,  toute  la 
Judée  tombera  avec  nous,  notre  sanctuaire  sera  pillé,  et  Dieu  nous 
demandera  compte  de  cette  profanation ,  k  cause  de  ce  que  nous 
avons  dit.  Le  meurtre  de  nos  frères,  la  captivité  de  notre  pays ,  la 
dévastation  de  notre  héritage ,  il  les  fera  retomber  sur  nos  tètes 
au  milieu  des  nations  où  nous  serons  en  servitude;  et  nous  serons 
UAC  pierre  d^achoppement  et  un  objet  d'insnlte  devant  ceux  qui 
seront  devenus  nos  maîtres.  Maintenant  donc,  montrons  à  nos'frères 
que  de  nous  dépend  leur  vie,  que  sur  nous  s^appnie  et  le  sanctuaire, 
et  le  temple ,  et  Fautel.  Après  tout,  rendons  grâces  au  Seigneur, 
notre  Dieu,  qui  nous  éprouve  comme  il  a  éprouvé  nos  pères.  Rap*- 
peions-nous  eonunent  Abraham  a  été  tenté;  comment,  éprouvé 
par  beaucoup  de  tribulations,  il  est  devenu  l'ami  de  Dieu;  com- 
ment Isaao,  Jacob ,  Moïse  et  tous  ceux*  qui  ont  plu  à  Dieu ,  ont 
passé  par  plusieurs  afflictions  et  sont  demeurés  fidèles.  Ceux ,  au 
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contraire,  qui  n^ont  pas  i^eçu  ces  épreuves  dans  tk  crainte  du  Sei* 
gneur^  qui  ont  témoigné  leur  impatience  et  ont  irrité  le  S^gneur  par 
ieurs  reproches  et  leurs  murmures,  Textenninateur  les  a  frappés 
et  ils  ont  péri  par  les  serpents.  Cest  pourquoi  ne  témoigncvs  point 
d^impatienoe  dans  ces  maux  que  nous  souflrons,  mais,  considérant 
que  ces  supplices  mêmes  sont  encore  beaucoup,  nyoindres  que  nos 
péchés,  croyons  que  ces  fléaux,  dont  Dieu  nous  châtie tx>mm6  ses 
serviteurs,  nous  sont  envoyés  pour  nous  corriger  et  non  pour  nous 
perdre. 

Ozias  lui  répondit  :  Tout  ce  que  vous  ave^  dit  est  un  effet  de 
votre l)on  cœur,  et  il  n*y  a  personne  qui  puisse  contester  vos  pa- 
roles. Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  se  manifeste  votre  sagesse; 
mais  dès  le  commencement  de  vos  jours ,  tout  le  peuple  a  connu 
votre  intelligence  et  comiwis  que  votre  cœur  est  bon%  Mais  le 
peuple  souffrait  extrêmement  de  la  soif,  et  ils  nous  ont  mis  dans 
la  nécessité  de  faire  ce  que  nous  leur  avons  dit ,  et  de  nous  en- 
gager  par  un  serment  que  nous  ne  transgresserons  point.  Mainte- 
nant donc,  priez  pour  nous,  car  vous  êtes  une  femme  pieuse;  et 
le  Seigneur  enverra  la  pluie  pour  remplir  nos  citernes,  et  nous  ne 
périrons  plus  de  soif.  Judith  leur  dit  :  Ecoutez-moi  :  Je  vais  faire 
une  chose  qui  passera  de  race  en-  race  dans  toute  la  postérité  de 
notre  peuple.  Yous  vous  trouverez  cette  nuit  à  la  porter  je  sor- 
tirai avec  la  fille  qui  me  sert,  et  le  Seigneur  visitera  par  ma  main 
Israël,  dans  l'intervalle  de  ces  jours  après  lesquels  vous  avez  résolu 
de  livrer  la  ville  à  nos  ennemis.  Pour  vous,  ne  cherchez  point  à 
savoir  ce  que  je  veux  faire  ;  car  je  ne  le  dirai  point  jusqu'à  ce  que 
je  Taie  exécuté.  Ozias  et  les  autres  princes  lui  dirent  :  Allez  en 
paix,  et  que  le  Seigneur-Dieu  marche  devant  vous  pour  se  venger 
de  vos  ennemis  K 

Après  qu'ils  furent  partis ,  Judith  entra  dans  son  oratoire ,  se 
revêtit  d'un  cilice,  mit  de  la  cendre  8ttrsatête,et,  se  prostermant 
devant  le  Seigneur,  criait  vers  lui  en  disant  :  Seigneur ,  Dieu  de 
mon  père  Siméon ,  qui  lui  avez  donné  le  glaive  pour  se  venger  des 
étrangers  qui,  transportés  dhme  passion  impure,  avaient  violé 
une  vierge  et  Tavaiait  couverte  de  confusion  en  kii  faisant  ou- 
trage; qui  avez  exposé  leurs  femmes  en  proie,  qui  avçz  rendu 
leurs  filles  captives ,  et  qui  avez  donné  toutes  ieurs  dépouilles  eu 
partage  à  vos  serviteurs,  qui  ont  brûlé  de  zèle  pour  vous  ;  assistez^ 
je  vous  prie,  Seigneur,  mon  Dieu,  assistez  moi  qui  suis  veuve. 
Ccst  vous  qui  avez  foit  ces  anciennes  merveilles  et  qui  avez  résolu 
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d^exécater  vos  diVéreuta  desseins  cbacuii  dans  son  temps;  et  il  ne 
s^est  fait  que  ce  que  vous  avez  voulu.  Toutes  vos  voies  sont  déjà  pré- 
parées, et  vous  avez  établi  vos  jugem^its  dans  l'ordre  de  voire 
providence.  Jetez  les  yeux  sur  le  camp  des  Asqrriens,  commue 
vous  dai^àtes  les  jeter  sur  leur  camp  des  Egyptiens  lorsque  leurs 
troupes  armées  poursuivaient  vos  serviteurs ,  se  confiant  en  leurs 
chars,  leur  cavalerie  et  la  multitude  de  leurs  combattants.  Voua 
jetâtes  un  rc^jfard  sur.  leur  camp ,  etles  ténèbres  les  accablèrent  ;  * 
Tablme  saisit  leur  pied,  et  les  eaux  les  couvrirent.  Seigneur,  qu*ii 
en  soit  autant  de  ceux-ci  qui  se  confient  en  leur  multitude  et 
se  glorifient  dans  leurs  chars,  dans  leurs  javelots,  dans  leurs 
boucliers,  dans  leurs  flèches  et  dans  leurs  lances.  Us  ne.savent  pas 
que  c^est  vous  notre  Dieu,  vous  qui,  dès  Torigine,  écrasez  les 
armées ,  et  que  votre  nom  est  Jéhova.  Elevez  votre  bras  comme 
jadis  ;  brisez  leurs  forces  par  votre  force ^  que  votre  colère  abatte 
devant  vous  ceux  qui  se  promettent  de  violer  votre  sanctuaire ,  de 
profaner  le  tabernacle  de  votre- nom,  et«de  jrenvei^er  par  leur 
glaive  la  majesté  de  votre  autel.  Faites ,  Seigneur,  que  son  orgueil 
soit  tranché  avec  sa  propre  épée;  qu*il  soit  pris  par  ses  yeux 
comme  par  un  piège  en  me  regardant,  et  frappea^le  par  Tagrément 
des  paroles  qui  sortiront  de  ma  bouche.  Donnez  à  mon  cœur  la 
constance  pour  le  mépriser,  et  la  force  pour  le  perdre.  Ce  sera  un 
monument  glorieux  pour  votre  nom,  qall  périsse  par  la  main 
d^uue  femme.  Car  ce  n^est  point  dans  la  multitude  qu^est  votre 
puissance,  6  Seigneur!  vous  ne  vous  plaisez  point  dans  la  force 
des  chevaux;  et,  dès  le  commencement,  les  superbes  ne  vous  ont 
point  plu  ;  mais  vous  avez  toujours  agréé  la  prière  de  ceux  qui 
sont  humbles  et  doux.  Dieu  des  cieux ,  créateur  des  eaux ,  Sei- 
gneur de  toute  créature ,  exaucez  moi  qui  vous  implore  dans  la 
misère  et  qui  présume  de  votre  miséricorde.  Souvenez  -  vous , 
Seigneur  y  de  votre  alliance,  et  mettez  vous-même  les  paroles 
dans  ma  bouche,  et  fortifiez  la  résolution  de  mon  cceur^  afin  que 
votre  maison  demeure  toujours  dans  la  sainteté  qui  lui  est  propre, 
e^  que  toutes  les  nations  connaissent  que  c^est  vous  qui  êtes  Dieu, 
et  qu^il  n'y  en  a  point  dVutres  que  vous  ' .  ' 

Judith  ayant  cessé  de  crier  au  Seigneur,  se  leva  du  lieu  où  elle 
était  prosternée ,  appela  sa  servante,  descendit  dans  sa  maison, 
6ta  son  cilice,  quitta  ses  habits  de  veuve,  se  lava  le  corps,  se 
Toignit  d'un  parfum  précieux ,  frisa  ses  cheveux ,  se  mit  une  coif- 
fure magnifique  sur  la  tête,   se  revêtit  des  habits  qu'elle  avait 
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aoooatamé  de  porter  au  temps  de  sa  joie,  se  para  enfin  de  tons 
ses  ornements»  Dieu  même  lui  ajouta  encore  un  nouvel  éclat,  parce 
que  tout  œt  ajustement  n^avait  pour  principe  aucun  mauvais  désir, 
mAis  la  vertu  seule.  Elle  fit  porter  à  sa  servante  une  outre  de  vin, 
un  vase  d^huile ,  de  la  farine ,  des  figues,  du  pain ,  du  fromage,  et 
partit  ainsi.  Arrivée  à  la  porte  de  la  ville,  elle  y  trouva  Ozias  et 
les  sénateurs  qui  Fattendaient.  Ils  furent  dans  le  dernier  étonne- 
ment  en  la  voyant,  et  ne  pouvaient  assez  admirer  sa  beauté.  Ils 
ne  lui  firent  cependant  aucune  demande,  mais  la  laissèrent  passer 
en  disant  :  Que  le  Dieu  de  nos  pères  vous  donne  sa  grâce ,  et  qu'ail 
affermisse  par  sa  force  toutes  les  résolutions  de  votre  cœur,  afin 
que  Jérusalem  se  glorifie  en  vous,  et  que  votre  nom  soit  au  nombre 
des  saints  et  des  justes.  Et  ceux  qui  étaient  présents  répondirent 
tous  d'une  voit  :  Ainsi  soit-il  !  ainsi  soit-^li 

Cependant  Judith,  priant  Dieu,  pas^  les  portes,  elle  et  sa  sui- 
vante. Comme  elle  descendait  la  montagne  vers  le  point  du  jour , 
les  gardes  avancées  des  Assyriens  la  rencontrèrent  et  la  prirent 
en  lui  disant  :  D^où  venez-vous ,  et  où  allez-vous  ?  Elle  répondit  : 
Je  suis  une  fille  des  Hébreux;  je  m^en  suis  enfuie  d^avec  eux, 
ayant  reconnu  quMls  doivent  vous  être  livrés  en  proie,  parce  qu^ils 
vous  ont  méprisés  et  quMls  n'ont  pas  voulu  se  rendre  i  vous 
volontairement  pour  trouver  miséricorde  devant  vous.  Cest  poui^ 
quoi  j^ai  dit  en  moi-même  :  Je  m'en  irai  trouver  le  prince  Holo- 
pheme  pour  lui  découvrir  leurs  secrets  et  lui  donner  un  moyen 
de  les  praddre  sans  perdre  un  seul  homme  de  son  armée. 

Les  Assyriens  Fécoutaient,  mais  la  regardaient  encore  plus.  En 
admiration  de  sa  b^jauté ,  ils  lui  dirent  :  Vous  avez  sauvé  votre  vie 
en  vous  hâtant  de  vous  présenter  devant  notre  maître  ;  maintenant 
donc  allezà  sa  tente,  et  quelques-uns  d^entre  nous  vous  accompagne- 
ront jusqu^à  ce  qu^ils  vous  aient  remise  entre  ses  mains.  Lors  donc 
que  vous  paraîtrez  devant  lui,  que  votre  cœur  ne  craigne  point; 
mais  exposez-lui  ce  que  vous  venez  de  dire,  et  il  vous  traitera  bien. 
Ils  choisirent  done  d^entre  eux  cent  hommes,  qu^ils  joignirent 
avec  Judith  et  sa  suivante ,  et  qui  les  conduisirent  à  latente  d'Ho- 
lopheme.  Aussitôt  il  se  forma  un  grand  concoars  dans  le  camp  ; 
car  son  arrivée  y  avait  été  annoncée  à  haute  voix,  et  on  vint  de 
toutes  parts  autour  d^elle,  tandis  qu^elle  était  arrêtée  hors  de  la 
tente  d^Holopheme ,  jusqu'à  ce  qu^on  Ta  lui  eût  annoncée.  Ils 
admiraient  sa  beauté,  et,  par  elle,  jugeant  des  enfants  d'^Is- 
raél ,  ils  se  disaient  l'un  à  Tautre  :  Qui  est-ce  qui  méprisera  ce 
peuple,  qui  a  .chez  lui  de  telles  femmes?  Il  ne  convient  pas  d^en 
laisser  un  seul  homme  ^  car  ils  seraient  c^^^^cs  de  séduire  4oute 
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la  terre.  Les  chambellans  d^Holopheme  et  tous  ses  serviteurs  vin- 
rent au-devant  d^elle  et  rintroduisrrent  dans  la  tente.  Hotopheme 
reposait  sur  son  lit,  sous  un  pavillon  tissu  de  pourpre ,  d'or,  d'^ëme^ 
raudes  et  de  pierres  précieuses.  Quand  on  lui  eut  annoncé  Judith, 
il  s'avança  dans  la  partie  extérieure  de  sa  tente,  précédé  de  lampes 
d^argent.  A  son  aspect,  elle  Tadora  en  se  prosternant  contre  terre  ; 
mais  les  gens  d^Hoiopheme  la  relevèrent  par  le  commandement 
de  leur  maître  '. 

L'Assyrien  lui  dit  alors  :  Fenmie ,  rassurez-vous ,  que  votre  cœur 
ne  craigne  point;  car  je  n'ai  jamais  fait  de  mal  à  quiconque  a  voulu 
se  soumettre  à  Nabuchodonosor,  roi  de  toute  la  terre.  Que  si  votre 
peuple  ne  m^avait  point  méprisé,  je  n^aurais  point  levé  ma  lance 
contre  lui.  Hais  dites-moi ,  d'où  vient^que  vous  les  avez  quittés  et 
que  vous  vous  êtes  résolue  de  venir  vers  noust 

Recevez  en  bonne  part  les  paroles  de  votre  servante ,  répondit 
Judith  'j  car  si  vous  suivez  les  conseils  qu^elle  vous  donnera.  Dieu 
achèvera  d^accomplir  à  votre  égard  ce  qu^il  a  résolu.  Vive  Nabu^ 
chodonosor,  roi  de  la  terre  !  vive  sa  puissance  qui  est  en  vous  pour 
châtier  toutes  les  âmes  qui  s'^arent  !  non-seulement  vous  lui  asser- 
laissez  les  hommes,  mais  les  bètes  mêmes  des  champs  lui  sontassu- 
jétis.  Parmi  toutes  les  nations  Ton  célèbre  la  sagesse  de  votre  esprit  ; 
tout  le  monde  publie  que  vous  êtes  le  seul  dont  la  puissance  et  la 
capacité  éclatant  dans  tout  son  royaume ,  et  on  ne  parle  dans  tous 
les  pays  que  de  votre  habileté  dans  la  guerre.  On  sait  aussi  ce  qu'a 
dit  Achior,  et  on  n'ignore  pas  de  quelle  manière  vous  avez  voulu 
qu'il  fut  traité.  Ce  qu'il  a  dit  est  vrai  :  notre  race  ne  peut  être 
frappée ,  le  glaive  ne  peut  rien  contre  elle ,  sMls  n'ont  péché  contre 
leur  Dieu.  Mais  aussi  Dieu  est  tellement  irrité  par  les  péchés  de 
son  peuple,  quMl  lui  a  fait  dire  par  ses  prophètes  qu^il  le  livrerait 
à  ses  ennemis  à  cause  de  ses  offenses.  Et  parce  que  les  enfants 
d'Israël  savent  qu'ils  ont  offensé  leur  Dieu,  la  terreur  de  vos  armes 
les  a  saisis.  Ils  sont  de  plus  désolés  par  la  famine,  et  la  soif  dont 
ils  sont  brûlés  les  a  fait  déjà  paraître  comme  morts.  Ils  ont  même 
résolu  entre  eux  de  tuer  leurs  bestiaux  pour  boire  leur  sang;  et, 
ayant  du  froment,  du  vin  et  de  Thuile  qui  sont  consacrés  au  Sei^ 
gneur,  leur  Dieu,  et  auxquels  Dieu  leur  a  défendu  de  toucher,  ils 
sont  résolus  de  les  employer  à  leur  usage,  et  ils  veulent  consumer 
des  choses  auxquelles  il  ne  leur  est  pas  même  permis  de  porter  la 
main  ;  puis  donc  quMls  se  conduisent  de  la  sorte ,  il  est  certain 
qu'ils  périront.   Ce  que  votre  servante  connaissant,   elle  s^est 

*JuHkh,    iO.  Digitizedby  Google 


428 

enfuie  d'ayec  eux  9  et  le  Seigneur  m^a  enToyée  vous  déconmr 
toutes  ces  choses;  car  votre  servante  adore  toujours  son  Diea, 
même  à  présent  qu'acné  est  avec  vous  ;  et  je  sortirai ,  et  je  prierai 
le  Seigneur ,  et  il  me  dira  quand  il  doit  leur  rendre  ce  qu^il  leur 
est  dû  pour  leurs  péchés,  et  je  viendrai  vous  le  dire.  Je  vous  mè- 
nerai alors  au  milieu  de  Jérusalem,. et  tout  le  peuple  d^Israè'I  sera 
devant  vous  comme  des  brebis  sans  pasteur,  et  il  ne  se  trouvera 
pas  seulement  un  chien  qui  aboie  contre  vous.  Voilà  ce  qui  m'a  été 
révélé  par  U  providence  de  Dieu  :  irrité  contre  eux,  il  mV  envoyée 
vers  vous  pour  vous  Tanucmcer. 

Tout  ce  discours  plut  extrêmement  à  Holopheme  et  à  ses  gens  ; 
ils  admiraient  la  sagesse  de  Judith ,  et  se  disaient  l'un  à  Tautre  : 
Non ,  dans  toute  la  terre ,  il  n^y  a  pas  une  femme  pareille,  soit  pour 
les  grâces  et  la  beauté ,  soit  pour  le  sens  et  la  sagesse  des  paroles. 
Holopheme  lui  répondit  :  Dieu  a  bien  fait  de  vous  envoyer  devant 
votre  peuple ,  pour  nous  le  livrer  entre  les  mains  i  et ,  parce  que 
vos  promesses  sont  très-avantageuses,  si  votre  Dieu  fait  cela  pour 
moi,  il  sera  aussi  mon  Dieu,  vous-même  vous  serez  grande  dans 
la  maison  de  Nabuchodonosor,  et  votre  nom  deviendra  illustre  dans 
toute  la  terre  '• 

Puis  il  conunanda  qu^en  la  fit  entrer  au  lieu  où  étaient  ses  tré- 
sors, et  qu^elle  fût  servie  des  mets  de  sa  table.  Je  ne  pourrai  pas, 
lui  remontra-t-elle ,  manger  maintenant  des  choses  que  vous  com- 
mandes qu^on  me  donne,  de  peur  que  cela  ne  devienne  un 
obstacle  à  m<m  dessein  ;  mais  je  mangerai  de  ce  que  j^ai  apporté 
avec  moi.  Holopheme  insista  :  Si  ce  que  vous  avez  apporté  avec 
vous  vient  à  manquer,  que  pourrons-^ous  vous  faire?  Vive  votre 
âme  I  mon  seigneur ,  répliqua  Judith ,  avant  que  votre  servante  ait 
•consommé  ce  qu^elle  a ,  Dieu  fera  par  ma  main  ce  que  j'ai  pensé. 
Sur  quoi  elle  entra  dans  la  tente  assignée ,  après  avoir  demandé 
etobtenu  la  permission  d'entrer  et  de  sortirselon  quelle  le  voudrait, 
pendant  trois  jours,  pour  adorer  son  Dieu. 

Elle  sortait  donc  durant  les  nuits  dans  la  vallée  de  Béthulie ,  et 
^Ue  se  purifiait  dans  une  fontaine.  Et  en  remontant  elle  priait  le 
Seigneur,  Dieu  d^Israël ,  de  la  conduire  dans  le  dessein  qu^elle  avait 
prémédité  pour  la  délivrance  de  son  peuple.  Puis,  rentrant  dans 
sa  tente,  elle  y  demeurait  pure,  éloignée  des  profanes,  jusqu''àce 
qu^elle  prit  sa  nourriture  vers  le  soir. 

Au  quatrième  jour,  Holophemeiit  un  festin  à  ses  officiers  seule- 
ment. 11  dit  à  l'eunuque  Bagaos,  qui  avait  Tintendance  sur  tout  ce 
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Lu  ifif'lt»!'  1^4** DitjUL  £>iL  ra.ir«  ror«jion: 

Il  ^An^  ^'àm'  l'ur»  b  m  ûtïnldnip^HrLo'ï, 

La  mfUilAni  ■«  t^it,  l'iunnc^nl  «U  rtfii^« 
gui  l^nb*  ta  *ii*n(^«  aima  Ih  luIELtuV; 
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Q9\  t$nt  lATotr  parler  doit  apprendre  à  i«  Uire 

Qui  B«  Mit  Mre  Tu»,  ne  iMirte  l'autre  faire 

Par  votre  muI  tilen«e  au  sein  de  la  donlaur 

▼Oui  faite*  preuve  fc  tout  d'une  rare  doureor 

Dans  In  onaTerRation.  en  bonne  compuenie 

Le  girdunt.  quand  il  fanr,  preuve  de  modeatla. 

Bq  toute  oircunttancA  et  toute  oreaaiun, 

t*r«a»e  de  «aToir-vivie  H  de  ditcr«>tion. 

Enfin,  en  tempe  et  li«a,  par  Varl  du  tainl  tilmoe. 

L  homme  eage  et  discret  découvre  ta  prudeuce. 

Four  avoir  trop  parlé,  «ourent  on  se  repent- 

Ce  qui,  (pour  qui  se  tait),  arrive  rarement.  ' 

Jésus  nime  à  parler  h  qui  aima  à  se  tair^, 

Bt  qui  se  plott  au  silence  est  bien  sûr  de  lui  plaire. 

Joseph  parlait  fort  peu.  Marie  encore  moins, 

Bt  le  bon  Jésus,  lui,  ne  disait  presque  rien 

Chère  Ame,  maintenant,  si  tu  aime*  Jésus, 

De  te  taire  ou  de  parler,  dis^moi,  qui  vaut  le  plus* 


Portrut  de  la  maoTaise  langue,  par  S.  Jacques,  apôlre 

•  NOUS  faisons  tous  beaucoup  de  fautes.  Si  quelqu'un  ne 

•  pèche  point  par  la  langue,  c'est  un  homme  parfait,  et  U 

•  peut  conduire  tout  ion  corps  comme  avec  un  frein.  - 

•  Ne  voyes-vous  pas  que  nous  mettons  des  mors  dans  U 

-  bouchedes  chevaux  pour  les  soumettre,  et  qu'ainsi  noua 

•  faisons  mouvoir  tout  leur  corps  en  tous  sens  à  notre 

-  volonté.  ■ 

•  Voyei  les  vaisseaux: quelles  que  soient  leur  grandeur 
>  et  la  violence  des  vents,  ils  sont  mus  de  tout  côte  par  on 

•  très  petit  gouvernail  au  gré  du  pilote  qui  le  conduit.  • 

•  De  même  aussi  la  langue  est  une  petite  partie  du  corps  : 
••  et  oue  de  grandes  choses  ne  fait-elle  psal  Une  étincelle' 

-  embrase  une  grande  fôrèt.  • 

>  La  langue  est  aussi  un  feu  ;  c'est  on  monde  d'iniqtiité 

-  et  elle  est  un  de  nos  membres  qui  infecte  tout  le  corpa  : 

•  elle  embrase  tout  le  cours  de  notre  vie.  enflammée  elle. 

•  même  du  feu  de  l'Enfer  ....  car  l'homme  dompte tous 

•  les  animaux,  mais  nul  homme  ne  pe  it  dompter  la  langue. 
■  C'est  un  mal  inquiet  :  elle  est  pleine  d'un  venin  morteL  » 

•  Par  elle,  nous  bénissons  Dieu,  notre  Père,  et  par  elle 

•  nous  maudissons  les  hommes  ;  la  bénédiction  et  la  ma> 

•  iédiotion  partent  d««  1,i  même  bouche.  Il  n'est  pas  bon  rm 
.  frères,  qu'il  en  soil  ainsi.  •  (s.  Jacquss.  Ch.  2.) 
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Préférer  fiOfUter  qufl  parier, 

Cûr  mieQi  Taut  w  taire  qua  iiaderj 

Et  parJer  moiua  4Ue  plua, 

Et  bien  quH  U^Hur^up, 

Et  A  propûi  que  «ciutantp 

Reflùthir  avant  de  parler* 

SuTOir  parler  par  son  tileoce. 

ïl^tenir  sa  Uti^g«  quaiiJ  le  Cf^ur  est  èmu. 

Se  taire  quand  OD  »«  «eot  irop  d'auvie  do 

parler. 
Parler  après  les  autrcH» 
Jamais  conir^  les  sutrea. 
Toujours  Lien  d«s  aulrea. 
Jamais  pour  seicu^er* 
Toujours  avec  moJestiô, 
Jnmais  contre  la  vérilé, 
Toujqura  avâc  discrâliOQ» 
jHmaU  par  hunaaur. 
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QuaPli  La  TBQiiA  t*y  mâle,   punOer  ion  io- 

No  parler  ni  trop  haut  ni  trop  b*». 

Ne  l'JD  former  d^  ri«Q  par  cupipoità, 

LaJaeer  au  monde  parler  du  monde* 

Ne  ee  plaindre  de  rieo,  m  dee  peraoaoe»,  ni 

des  cbosea. 
Ne  pOLtil  parler  de  t,oï,  ni  des  sien*  i 
P«u  de  bt^^  œuvrer,  peu  de  ses  pdnea, 
Et  oDcûre  à  peu  de  ptr^opuei. 
Point  de  parûlefi  inutiles; 
Mais  savoir  dito  dea  riens  en  rétréation, 
UiBaui  toui  devant  Dieu  ei  pour  Dieu. 


FAlTliS  CELA,  ET  VOUS  miTEREZ  : 

Jo^Epti,  cjui  parlait  peu, 
Mahijl,  e[icure  moins. 
Kl  Jti»U!i,  prejique  jamain. 


é 

1$^ 


On  coTisêillê  aux  personnes  pieusM  de 
faire  souvent  leur  eiaitur  sur  rart  U«  îfou- 
Vifnirr  ta  tanifUf,  couifue  mo^en  aûr  de 
uonuaiLre  yl  de  reformer  leur  inuneur. 
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qui  lui  appartenait:  Va , «persuadé à  cette  femme  des  Hébreux, 
qui  est  sous  ta  garde  ^  de  venir  vers  nous  pour  manger  et  boire 
avec  nous  ;  car  ii  sei^ît  bonteux  de  laisser  une  pareille  femme  sans 
avoir  causé  avec  elle  :  si  nous  ne  savons  Tattirer,  elle  se  moquera 
de  nous.  L^eunuque  vint  donc  dire  à  Juditb  :  Pourquoi  cette  char- 
mante fille  craindrait-elle  d^entrer  chez  nion  seigneur,  pour  être 
honorée  devant  lui ,  se  réjouir  avec  nous  9  et  devenir  en  ce  jour 
conome  une  des  filles  d^Assur  dans  le  palais  de  Nabuchodonosor? 
Qui  suis-je,  moi,  répliqua  Judith ,  pour  contredire  mo«  seigneur? 
Tout  ce  qui  sera  bon  à  ses  yeux ,  je  me  hâterai  de  le  faire,  et  ce 
sera  pour  moi  un  sujet  de  triomphe  jusqu^au  jour  de  ma  mort.  Se 
levant  aussitôt,  elle  se  para  de  tous  ses  ornements  et  parut  devant 
Holopheme.  Dès  qu'il  la  vit,  il  en  fut  frappé  au  cœur;  car  il  brûlait 
de  passion  pour  elle,  et,  depuis  le  premier  jour,  il  cherchait  à  la 
séduire.  Buvez  maintenant,  hii  dit-il,  et  prenez  part  à  notre  joie  ; 
car  vous  avez  trouvé  grâce  à  mes  yeux.  Je  boirai,  seigneur,  répondit 
Judith,  parce  que  mon  âme  reçoit  aujourd'hui  la  plus  grande  gloire 
qu'elle  ait  reçue  dans  toute  sa  vie.  Elle  prit  ensuite  ce  que  sa  ser- 
vante lui  avait  préparé,  mangea  et  but  devant  lui,  Holopheme  fut 
tellement  transporté  de  joie  en  la  voyant ,  qu'il  but  du  vin  plus 
qu'il  n'avait  fait  aucun  jour  '. 

Le  soir  étant  venu,  ses  serviteurs  se  hâtèrent  de  se  retirer  chacun 
chez  soi  ;  tous  étaient  fatigués  du  vin  qu'ils  avaient  bu.  Bagaos 
ferma  la  porte  de  la  chambre  et  s'en  alla.  Holopheme  était  étendu 
sur  son  lit,  accablé  de  sonm^eil  et  d'ivresse;  Judith ,  seule  auprès 
de  lui ,  ordonne  à  sa  suivante  de  se  tenir  devant  la  porte  de  la 
chambre  et  d?y  faire  sentinelle.  Pour  elle,  debout  devant  le  Ht,  elle 
priait  avec  larmes,  remuant  les  lèvres  en  silence  :  Seigneur,  Dieu 
dlsraêr,  fortifiez-moi,  et  rendez-vous  favorable  en  ce  moment  à 
ce  que  ma  main  va  faire,  afin  que,  comme  vous  avez  promis,  vous 
releviez  votre  cite  de  Jérusalem ,  et  que  j'achève  ce  que  j'ai  cru 
qui  se  pourrait  faire  par  votre  assistance. 

Ayant  parlé  de  la  sorte ,  elle  s'approcha  de  la  colonne  qui  était 
à  son  chevet,  délia  son  sabre  qui  y  pendait,  le  tira  du  fourreau,  saisit 
Holopheme  par  les  cheveux,  disant:  Seigneur-Dieu,  fortifiez-moi 
à  cette  heure ,  et,  en  deux  coups ,  lui  trancha  la  tète.  Après  quoi 
elle  fit  tomber  le  cadavre  hors  du  lit,  détacha' des  colonnes  le  pa- 
villon ,  sortit  de  la  chambre ,  et  donna  ]a  tète  d'Holopheme  à  sa 
suivante ,  qui  la  nût  dans  le  sac  des  vivres. 

Toutes  deux  sortirent  ensuite  selon  leur  coutume,  passèrent  au- 
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delà  da  campy  tournèrent  le  long  de  la  vallée  et  arrivèrent  à  la 
porte  de  la  ville.  De  loin  Judith  criait  aux  sentinelles  :  Ouvrez , 
ouvrez  les  portes  ;  Dieu  j  notre  Dieu  est  avec  nous,  prêt  à  signaler 
sa  puissance  en  Israël,  eomme  lia  faiten  ce  jour.  Les  gardes,  ayant 
entendu  sa  voix,  appelèrent  les  sénateurs  de  lacité.  Petits  et  grands, 
toute  la  ville  accourut,  parce  qu'on  ne  s'attendait  plus  qu^elle  re- 
viendrait. On  s^assembla  autour  d^elle  à  la  lueur  des  flambeaux. 
Montée  sur  un  lieu  élevé,  elle  commanda  qu'on  fit  silence,  et, 
tous  s^étanLtus,  elle  dit  à  haute  voix  :  Louez,  bénissez  le  Seigneur, 
notre  Dieu ,  qui  n'a  point  retiré  sa  miséricorde  de  dessus  la  maison 
d^Israël ,  mais  qui ,  cette  nuit  même ,  a,  par  ma  matn,  tué  Tenneini 
ifi  son  peuple. 

A  ces  mots  elle  tira  du  sac  la  tête  d^Holopherne ,  et,  la  mon- 
trant à  toute  l'assemblée,  s'écria  :  Voici  la  tète  d^Holopheme, 
général  de  Tannée  d^Assur,  et  voici  lé^pavillion  sous  lequel  il  était 
couché  ivre,  et  où  le  Seigneur,  notre  Dieu,  Ta  frappé  par  la  main 
d^une  femme»  Au  reste,  vive  le  Seigneur  !  car  son  ange  m'a  gardée, 
et  sériant  d'avec  vous,  et  demeurant  là,  et  revenant  ici.  Iln'a  point 
permis  que  sa  servante  fût  déshonorée  ;  mais  il  m'a  ramenée  parmi 
vous  sans  tache,  triomphante  de  sa  victoire,  de  mon  évasion  et  de 
votre  délivrance.  Bénissez-le  tous,  parce  qu^il  est  bon ,  parce  que 
sa  miséricorde  est  étemelle!  £t  tous  bénirent  à  la  fois  et  Dieu  et 
JudKh. 

0  fille,  dit  Ozias,  prince  du  peuple,  vous  êtes  bénie  du  Dieu 
Très-Haut  par-dessus  toutes  les  femmes  qui  sont  sur  la  terre.  Béni 
soit  le  Seigneur,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre ,  qui  a  conduit 
votre  main  pour  trancher  la  tète  au  chef  de  nos  ennemis.  En  ce 
jour  il  a  rendu  votre  nom  si  grand ,  que  jamais  votre  éloge  ne  ces- 
sera parmi  les  hommes  qui  se  souviendront  de  la  puissance  du 
Seigneur,  parce  que  vous  n^avez  point  épargné  votre  vie  dans  Tan- 
goisse  et  la  tribulation  de  votre  peuple ,  mais  vous  vous  êtes  pré- 
sentée devant  Dieu  pour  empêcher  sa  ruine*  Et  tout  le  peuple 
répondit  :  Amen  f  amen  I 

Après  quoi  on  fit  venir  Achior..  Le  Dieu  d'Israël,  lui  dit  Judith,  le 
Dieu  d^lsraël,  à  qui  vous  avez  rendu  témoignage  en  disant  qu^il  a 
le  pouvoir  de  se  venger  de  ses  ennemis,  a  coupélui-même  cette  nuit, 
par  ma  main,  la  t^te  du  chef  de  tous  les  infidèles.  Et  ponç  vous  faire 
voir  qu^ainsine  soit,  voici  U  tête  d^Holopheme  qui,  dans  rinsolence 
de  son  orgueil,  méprisait  le  Dieu  d'Israël ,  et  qui  menaçait  de  vousl 
faire  mourir ,  en  disant  :  Lorsque  j^aurai  vaincu  le  peuple  d^f  sraët, 
je  vous  ferai  passer  Tépée  au  travere  du  corps.  A  la  vue  de  la  tête 
d'Holopherne ,  Achior  fut  saisi  d'une  si  grande  frayeur,  qu'il  tomba 


le  yisage  contre  terre  et  s'éyanouit*  Puis,  ayant  repris  ses  sens ,  il 
se  jeta  aux  pieds  de  Judith  et  l'adora,  disant  :  Bénie  sayez-^ous  de 
votre  Dieu  dans  toute  la  mauon  de  Jacob ,  parce  ^qtfe  le  Dieu 
d'^Israël  sera  pour  jamais  glorifié  en  tous  parmi  tous  les  peuples  qui 
entendront  parler  de  votre  nom.  Enfin,  considérant  tont  ce  que 
Dieu  avait  fait  en  faveur.  d'Israël ,  il  abandonna  les  cérémonies  de 
la  gentilité  ,.crttt  en  Dieu  avec  une  grande  foi ,  reçut  la  cirfxmci- 
sien  et  fut  incorporé  au  peuple  d^Israël,  lui  et  toute  sa  race,  jus- 
qu^aujourd^hui,  dit  Phistorien  sacré-'. 

Pour  Judith  j  sans  perdre  un  moment,  elle^dit  à  tout  le  peuple  : 
Ecoutez-moi ,  mes  frères;  pendez  cette  tête  au  haut  de  nos  mu- 
railles ;  et ,  aussitôt  que  le  soleil  sera  levé,  prenez  chacun  vos  armes 
et  sortez  avec  grand  bruit,  non  pour.descéndre  jusqv^aux  ennemis, 
mais  comme. vous  disposant  à  les  attaquer.  Nécessairement  les 
gardes  avancées  fuiront  et  s^^n  iront  éveiller  leur  général.  Et  lors- 
que leurs  chefs  auront  couru  à  la  tente  d*Holopheme  et  qu'ails  n^y 
auront  trouvé  qu'un  tronc  nageant  dans  son  sang,  la  (rayeur  les  sai- 
sira tous.  Lors  donc  que  vous  les  verrez  fuir,  allez  hardimedl^ës 
eux ,  parce  que  le  Seigneur  vous  les  livrera  pour  les  fouler  aux 
pieds.  * 

Les  ordres  de.  Judith  furent  «xécutés.  Au  lever  du  solpil ,  les  sen- 
tinelles assyriennes  voyant  paraître  les  hommes  de  Béthulie^  cou- 
rurent à  la  tente  d^Holopheme.  Ceux  qui  étaient  dans  la  tente 
vinrent  à  la  porte  de  sa  chambre ,  et  ils  tâchaient  >  en  y  faisant  quel- 
que bruit,  dUnteitompre  son  sommeil;  car  nul  n'^osait  ni  frapper  à 
la  porte ,  ni  entrer  dans  la  chambre  du  général  des  Assyriens.  Mais 
les  chefs,  les  colonels  et  les  principaux  officiers  étant  venus,  i\s 
dirent  aux  chambellans  :  Entrez  et  éveillez-le ,  parce  que  ces  rats 
sont  sortis  de  ieurs  trous  et  ont  eu  la  hardiesse  de  nous  défier  au 
combat.  Alors  Bagao  étant  entré ,  se  tint  devant  le  rideau  et  frappa 
des  mains,  sMmaginant  quUl  dbnnait  avec  Judith.  Mais  prêtant 
Toreille  et  n^entendanà aucun  bruit,  tel  qu'en  peut  faire  un  homme 
qui  dort^  il  s'approche  plus  près  du  rideau,  le  lève,  aperçoit  le 
cadavre  d'Holopbeme  étendu  par  terré ,  sans  tète  ^  tout  couvert  de 
son  sang,  jette  un  grand  cri  en  pleurant,  déchire  ses  vêtements,  court 
à  la  tente  de  Judith ,  et  ne  Payant  pas  trouvée ,  sort  devant  le  peuple 
et  s'écrie  ^  Une  seule  femme  des  Hébreux  a  mis  la  confusion  dans 
la  maison  de  Nabuchodonosor  ;  car  voici  Holopheme  étendu  par 
terre ,  et  sa  tête  n'y  est  plus.  A  ces  mots ,  les  chefs  de  Tarmée  assy- 
rienne déchirent  leurs  vêtemwts,  la  frayeur  et  le  trouble  les  sai^ 
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sirent,  le  c^mp  retentit  blmlAt  de  cris  eiffroyaMes  ;  d^actni,  lîoxs  de 
lui-même ,  ne  soii|^  qu^i  soi  :  il  n'y  a  plus  d^ordre  ni  de  discipline^ 
mais  tovis,  bajwi*>la  tète  et  quittent  tout,  se  hâtent  d*échapper 
aux  HebreuxJqu'Us  entendent  marchaHit  Leux  les  armes  à  la  main, 
et  s^enfaient  çà  et  là  par  les  chemins  de  la  campagne  et  les  s^itîers 
de  la  colline  ^.  ». 

Les  ^nfiants  d^Israél ,  les  voyant  fuir  de  la  sorte,  les  pounmvent 
et  descendent  de  la  montagne ,  sonnant  des  trompettes  et  jetant 
de  grands  cris  après  eux.  Comme  Hs  marchaient  ensemble  et  en 
bon  ordre ,  pendant  que  les  Assyriens  fuyaient  en  déroute,  ils  tail- 
laient en  pièces  tout  ce  qu**!!^  rencontraient.  Ozias  envoya  porter 
a||le  nouvelle  à  toutes  les  villes  et  provinces  d^IsraëV;  partout 
Pélite  de  la  j&nesseprtt  les  ^arraes,  poursuivit  l'ennemi  jusqu'*à 
Textrème  frontièie  ^passant  tout  au  fil  de  Tépée  et  faisant  un  butin 
immense.  Quant  au  souverain  pontife  Joacim ,  ij  vint  de  Jérusalem 
i  Béthulie,  avec  tout  son  sénat,  pour  voir  /adith.  Elle  sortit  à  sa 
rencontre^  et  tous  la  bénirent  d'une  voix ,  disant  :  Vous  êtes  la  gloire 
dêiM^lem;  vous  êtes  la  joie  d^braèl^  vous  êtes  Thonneur  de 
notre  peuple  ;  car  vous  avez  agi  avec  un  courage  mâle  ;  et  votre 
%œur  s'est  affermi,  parce  que  vous  avez  aimé  la  chasteté ,  et 
qu'après  votre  mari,  vous  n'en  avez.point  connu  d'autre.  Cest  pour 
cela  que  la  maîn'du  Seigneur  vous  a  fortifiée  et  que  vous  serez 
bénie  étemellemimt.  Et  tout  le  peuple  répondît  :  Amen  !  Amen  I 

Trente  jours  suffirent  à  peine  pour  amasser  les  dépouilles  des 
Assyriens.  Tout  ce  qu'on  put  reconnaître  qu'Holopheme  avait  pos- 
sédé en  or,  en  argent ,  en  vêtements,  en  pierreries  et  en  toute  sorte 
de  meubles,  fut  donné  par  le  peuple  à  Judith.  Toutes  les  femmes 
d'Israël  acooururent  pour  la  voir  et  la  bénir  ;  elles  (brmërent  «i  son 
honneur  des  dtaeurs  et  des  danses;  Judith ,  avec  ses  compagnes ,  le 
front  couronné  d'olivier  et  des  rameaux  à  la  main,  s'avançait  à  la 
tête  de  tout  le  peuple ,  conduisant  tes  danses  des  femmes  ;  ensuite 
marchaient  en  armes  les  hommes  J'I^nël,  portant  des  couronnes 
et  faisant  retentir  des  hjxnnes.  Judith  entonna  un  cantique  triom- 
phfil  en  l'honneur  de  Jéhova ,  et  tout  le  peuple  le  répétait  en 
chœur  '. 

«  Entonnez  à  mon  Dieu,  ati  son  des  tambours;  chantez  à  mon 
Seigneur,  au  son  des  cymbales  ;  chantez-lui  d'accord  ui^  nouveau 
cantique. 

»  C'est  le  Seigneur  qui  rompt  les  guerres  t  Jébeva  est  son  nom.  11  a 
placé  son  camp  au  milieu  de  son  peuple  pour  nous  délivrer  de  tous 
nos  ennemis. 
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>  Asfur  est  Tenu  des  ino&tagnes  de  Taquilon  ;  sa  multitude  con^- 
blait  les  tofreats,  ses  cheyaux  couvraient  les  o^Kineé*  Il  a  dit  qu'il 
incendierait  mes  confins ,  qu'il  exterminerait  par  le  gfaiye  mes 
jeunes  gens,  qu^il  briserait  contre  le  payénfes  earants  à  la  maihel^) 
ferait  des  autres  sa  proie ,  et  emmènerait  captives  mes  vierges. 

>  Le  Seigneur, le  Tout4^ui8sant,  a  renversé  ses^projets:  il  Ta  livré 
entre  les  mains  d^une  femme.  Ce  ne  fut  point  une  vigoureuse  jeu- 
nesse ]  ce  ne  furept  point  les  Titans  hautains  ni  les  géants  qui  frap- 
pèrent leur  capitaine  ^  c'est  Judith ,  fille  de  Mérari ,  qui  le  captiva 
par  sa  beauté ,  et  lui  trancha 'la  tète  avec  son  propre  poignard. 

»  Les  Perses  furent  effrayés  de  sa  constance,  et  les  Mèdes  de  soa 
audace.  Le  camp  d'Assur  a  hurlé ,.  quand  ont  paru  mes  humM&s 
que  brûlait  la  soif.  Les  fils  des  jeuaes  femm*es  les  ont  transpercés; 
ils  les  ont  tués- comme  des  esclaves  qui  s'enfuient*  Ils  ont  été  exter- 
minés de  devant  le  Seigneur,  mon  Dieu. 

>  Chantons  un  hymne  au  Seigneor  ;  chantons  un  hymne  nouveau 
à  notre  Dieu  1  » 

Ces  réjouissances,  commencées  à  BéthuKe,  se  conthiuèiëtit  à 
Jérusalem  durant  trois  mois.  Tout  le  peuple  s'y  rendit,  adora  Dieu. 
et,  s'étant  purifié,  lui  ofirit  des  holocaustes  et  s'acquitta  de  sÂ 
vœux  et  de  ses  promesses.  Judith  y  consacra  au  Seigneur  tons  les 
meubles  d*Holopheme  et  le  pavillon  qu'elle  avait  enlevé  de  son 
lit.  Elle  resti^veuve  dans  la  maison  de  son  mari,  donna  la  liberté 
à  sa  suivante ,  mourut  à  l'âge  de  cent  cinq  ans,  et  fut  pleur^  par 
tout  le  peuple  durant  sept  jours  ^. 

En  mémoire  de  cette  merveilleuse  délivrance ,  une  fête  fut  ins- 
tituée ,  qui  se  célébrait  encore  quand  Thistoire  de  Judith  y  telle 
que  nous  l'avons ,  fut  mise  par  écrit.  Cette  histoire  se  lit  en  grec 
et  en  latin.  Dans  l'une  de  ces  versions  il  est  des  circonstances  qui 
ne  se  trouvent  pas  dans  Tautre  ;  nous  les  avons  confondues  en  la 
même  narration,  comme  pour  Tobie. 

Toujours'la  tradition  chrétiemie  a  regardé  l'histoire  de  Judith 
Gonmie  véritable  et  comme  faisant  partie  des  livres  sacrés.  Les 
Jui&,  quoiquHls  ne  la  missent  pas  au  catalogue  des  Ecritures  cano- 
niques, la  regardaient  cependant,  au  temps  de  saint  Jérôme,  comme 
une  Ecriture  sainte.  On  y  voit  que  Théroïne  du  livre  était  une 
pieuse  matrone  poussée  par  l'esprit  de  Dieu  et  remplie  de  sa 
force.  Mais  les  moyens  qu^elle  employa  pour  exécuter  son  grand 
dessein,  lui  étaient>-ils  tous  également  inspirés?  ITy  en  avait-il 
point  qu^elle  choisit  elle-même?  Et,  parmi  ces  derniers ,  n'y  en 

*  JudiAt  i^  .  Digitized  by  GoOglC 

TOU  U.   .  ,  28 


4:54  BKTOIM  VjfkVfiBSfiLU 

avait-ii  que  d^absolument  irréprodbables?  Gertaines  de  ses  jmrpies 
ne  renfermeut-eiles  pas  un  ihensonge  officieux?  La  guerre  excuse- 
t-eile  cela  de  pébhé  ?  Les  docteurs  et  les  interprètes  sont  partagés 
d^a\is  sur  ces  questions.  On  Fa  été  également  sur  Tépoque  où  cette 
htstonre  a  eu  lieu  ;  mais  les  plus  doctes  sont  tombés  d^acoord  à  la 
placer,  comme  nous  avons  fait,  après  la  captivité  sous  Manassès. 

Il  est  dit  que,  tant  que  vécut  Judith ,  et  même  plusieurs  années 
après  sa  mort,  il  n'y  eut  personne  à  troubler  Israël.  En  effet,  pen- 
dant les  dernières  années  de  Manassès ,  sous  le  règne  de  son  fils 
Amon  et  celui  de  son  petit-fils  Josias,  nulle  puissance  étrangère 
ne  vint  attaquer  Juda. 

ioL  puissance  la  plus  formidable  d^alors,  Pempire  de  NinLve,  tou- 
chait à  sa  fin.  Jonas  lui  avait  prédit  sa  mine;  t'a  pénitence  vint 
la  suspendre.  Tobie  renouvela  cette  même  prédiction;  les  Ninivites 
n^en  profitèrent  point  comme  de  celle  de  Jonas.  Le  prophète 
Sophonie  vint  dire  i  son  tour  : 

€  Jéhova  étendra  sa  main  vers  Taquilon  ;  il  perdra  Assur  ;  il  fera 
de  rUni^e  une  solitude,  un  lieu  aride  comme  un  désert.  L^ 
troupeaux  se  reposisront  au  milieu  d^elle,  ainsi  que  toutes  les  bêtes 
de  la  contrée;  le  butor  et  le  hérisson  se  logeront  dans  ses  por— 
tiques  ;  les  oiseaux  crieront  sur  ses  fenêtres ,  et  le  corbeau  an- 
dessus  des  portes  de  ses  palais. 

>  Voilà  cette  ville  si  fière ,  qui  habitait  en  assurance  et  disait  en 
son  j:œur  :  Cest  moi!  et,  hors  moi,  il  n'y  en  a  point  d^aatre! 
Comment  donc  a-t-elle  été  changée  en  un  désert  et  en  une  re— 
traite  de  bêtes  sauvages?  Tous  ceux  qui  passeront  au  travers  d^elie, 
lui  insulteront  avec  d^  sifflements  et  des  gestes  de  mépris  '.  > 

Mais  surtout  parmi  les  dix  tribus  emmenées  captives  par  Sal- 
manasar,  il  s^éleva  un  prophète  qui  ne  parle  que  de  cela.  Cest 
Nahum,  de  la  tribu  de  Siméoo.,  Ses  prédictions  port^at  en  tête  : 
ChargfB  ou  prophétie  contre  Ninive.  Il  annonce,  peut-être  à  Niniy  e 
même,  comme  Jonas  y  que  Jéhova^est  patient,  grand  en  puissance, 
lent  à  punir,  mais  qu^H  piinlt  à  la  fin. 

«  Sa  marche  est  dans  la  tempête  et  le  tourbillon  ;  les  nuages  sont 
la  poussière  de  ses  pieds.  Il  détruira  ce  lieu  par  une  inondation, 
passagère.  Voici  sur  les  montagnes  les  pieds  de  celui  qui  apporte 
la  bonne  nouvelle ,  de  celui  qui  annonce  là  paix.  Célèbre,  6  Juda  ! 
tes  soleonilés ,  accomplis  tes  vœux,  parce  que  Bélial  ne  passera 
plus  en  toi  ;  il  est  péri  tout  entier.  Les  portes  des  fleuves  sont  ou- 
vertes, le  palais  est  détruit,  la  reine  est  emmenée  captive  avec  ses 
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saivantes,  elles  géôiisseiit  ooimne  des  colombes  et  se  frappent  le 
cœur.  Ninive  est  couverte  d^eau  :  c^est  un  étang;  ses  citoyens  s^en- 
fuient.  Au  combat  t  au  combat  !  s^écrie-t-elle,  mais  nul  ne  retourne. 
Pillez  Targent,  pillez  l'or;  ses  richesses  sont  infinies,  ses  vases  et 
ses  meubles  précieux  sont  innombrables.  Elle  est  vidée ,  elle  est 
anéantie,  elle  est  déchirée  ;  le  cœur  lui  sèche  d^effroi ,  les  genoux 
lui  tremblent ,  tous  les  reins  sont  abattus  y  tous  les  visages  noirs 
et  défigurés. 

>  Où  est  maintenant  cette  caverne  de  lions ,  où  sont  ces  pâtu- 
rages des  lionceaux  ?  cette  caverne  où  le  lion  se  retirait  avec  ses 
petits ,  sans  que  personne  vint  les  troubler;  où  le  lion  apportait 
les  bètes  toutes  sanglantes  à  ses  lionnes  et  à  ses  lionceaux ,  rem- 
plissant son  antre  de  sa  proie,  et  ses  cavernes  de  ses  rapines. 

>  Me  voici ,  je  viens  à  toi ,  dit  Jéhova-Sabaotb.  J^incendierai  ta 
multitude  à  la  réduire  en  fumée;  le  glaive  dévorera  tes  jeunes 
lions  ;  j^exterminerai  de  la  terre  tes  rapjnes ,  on  n'entendra  plus 
la  voix  insolente  de  tes  ambassadeurs* 

>  Malheur  à  la  ville  de  sang  qui  n^est  que  fourberie ,  qui  est  pleine 
de  rapine  et  qui  ne  cesse  le  brigandage  1  On  entend  la  voix  du 
fouet,  la  voix  de  la  roue  impétueuse  et  du  cheval  hennissant,  et 
du  char  brûlant,  et  du  cavalier  qui  le  monte ,  et  du  glaive  étihce- 
lant,  et  de  la  lance  fuhninante ,  et  de  la  multitude  tuée ,  et  des  ca- 
davres SUIS  nbmbre  tombant  les  uns  sur  les  autres... 

>  Quiconque  te  verra,  se  reculera  de  toi  et  dira  :  Ninive  est  dévastéel 
Qui  sera  touché  de  ton  malheur?  D^où  te  chercherai-je  des  con- 
solateurs ?  es-tu  meilleure  que  No-ammon  ;  assise  entre  les  fleuves, 
les  eaux  Pentourent,  la  mer  est  sa  richesse,  les  flots  ses  remparts. 
L^Ethiopie  est  sa  force ,  aussi  bien  que  PEgypte  :  son  peuple  est 
innombrable.  L'Afrique  et  la  Libye  ont  été  à  son  secours.  Cependant 
elle  a  été  emmenée  captive  dana  une  terre  étrangère ,  ses  petits 
enfants  ont  été  écrasés  au  milieu  de  toutes  ses  rues ,  ses  plus  illus- 
tres citoyens  partagés  au  sort ,  et  tous  ses  grands  garrottas  de  fers. 
Toi  tu  seras  enivrée  de  même ,  tu  tomberas  dans  le  mépris  ;  toi 
aussi  tu  réclameras  en  vain  du  secours ,  ies  remparts  sont  des 
figues  primeures ,  pour  peu  qu^on  les  secoue ,  elles  tombent  dans 
la  bouche  de  qui  veut  les  manger.  Ton  peuple  sont  des  femmes; 
les  portes  de  ton  pays  sont  ouvertes  à  tes  ennemis;  le  feu  te  con- 
sumera ,  le  glaive  te  dévorera.  Tes  pasteurs  se  sont  endormis,  6  roi 
'  d'Assur!  tes  princes  sont  muets ,  ton  peuple  est  dispersé  sur  les 
montagnes,  et  il  n'y  a  penonne  qui  le  rassemble.  Ta  firacture  n^est 
point  remise ,  ta  plaie  est  incurable*  Tous,  ceux  qui  apprennent 
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ton  sort  ont  battu  des  mains  :  qui ,  en  effet  y  ta  malice  n'a-t-elle  pas 
oontinuellement  foulé  aux  pieds  *  •  » 

On  croit  que  No-anunon-,  dont  la  dévastation  se  voit  ici  men- 
tionnée ,  est  la  fameuse  Thèbes  aux  cent  portes  ou  palais,  dans  la 
Baute*Egypte.  Les  eaux  du  Nil,  sur  lequel,  elle  était  bâtie ^  lui 
apportaient  les  richesses  de  la  mer.  Une  dynastie  éthiopienne  y  ré— 
gnait  alors  :  TEthiopie  était  ainsi  naturellement  $on  auxiliàirer  Ce 
désastre  lui  sera  arrivé  par  les  armes  de  Sénachérib  ou  de  son  fils 
Asarhaddon. 

Deux  hommes  exécutèrent  l'arrêt  du  ciel  contre  Ninive  :  Cyaxare, 
roi  des  Hèdes ,  et  Napobolassar,  roi  de  Babylone.  Le  texte  grec 
du  livre  de  Tobie  appelle  le  second  Nabuchodonosor^  et  le  premier 
Assuérus  *.  Axare  ou  Axuérus  est  le  même  nom;  mais,  dans  le  pre- 
mier exemple ,  il  est  précédé  du  mot  Ky,  ou  seigneur.  Le  jeune 
Tobie  vivait  encore;  car  il  est  dit  qu^il  appirit  avant  de  mourir  la 
ruine  de  Ninive ,  que  prirent  Nabuchodonosor  et  Assuérus. 

Cyaxare,  fils  de  Phraortes,  ayant  succédé  à  son  père  aussitôt 
après  sa  mort ,  sut  profiter  de  la  déroute  des  Assyriens  devant  Bé- 
thulie.  Il  se  rétablit  dans  son  royaume  des  Mèdes,  puis  recouvra 
Tempire  de  toute  la  Haute-Asie.  Ce  que  ce  prince  avait  dès-lors  le 
plus  à  cœur,  était  d^aller  attaquer  Ninive ,  pour  venger  la  mort  de 
son  père  par  la  ruine  de  cette  grande  ville;  mais  il  parait  qu^occupé 
à  se  rétablir  pendant  les  dernières  années  de  Saosdùchim,  le  Nabu- 
chodonosor de  Judith,  il  ne  marcha  contre  Ninive  qu^au  com- 
mencement du  règne  de  Chyniladan,  successeur  de  ce  Nabucho- 
donosor. Cyaxare  ayant  donc  alors  rassemblé  des  troupes  de  toute 
TAsie  au-dessus  du  fleuve  Halys ,  se  mit  en  route  avec  une  puissante 
armée.  Les  Assyriens  vinrent  àsa  rencontre  et  furent  défaits.Cyaxare 
les  poussa  jusqu^à  Ninive ,  et  forma  le  siège  de  cette  ville;  mais 
une  irruption  des  Scythes ,  dans  la  Médie ,  Tobligea  d^abandonner 
son  entreprise.  Son  armée  fut  défaite  par  ces  barbares ,  qui  se  ré- 
pandirent dans  la  Ebute-Asie  et  en  demeurèrent  maîtres  vingt- 
huit  ans.  Cyaxare,  qui  se  voyait  dépossédé  de  son  empire  par 
cette  nation  farouche,  résolut  avec  ses  sujets  de  s^en  délivrer  de 
cette  manière  :  les  Hèdes  invitèrent  un  grand  nombre  de  Scythes 
à  un  festin  qui  se  célébrait  dans  toutes  les  familles;  chacun  enivra 
ses  hôtes,  et  puis  les  massacra.  Ceux  des  Scythes  qui  ne  s'étaient 
pas  trouvés  à  ces  festins ,  ayant  appris  la  mort  de  leurs  compagnons , 
s^enfuirent  en  Lydie  auprès  du  roi  Alyattes.  Cyaxare ,  délivré  de  ces 
dangereux  ennemis ,  reprit  le  dessein  du  siège  de  Ninive.  Le  roi 
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qui  régnait  alors  dans  cette  \ille ,  est  nommé  Sarac  dans  quelques 
auteurs,  Sardanapal  dans  d'autres.  Il  parait  avoir  été  le  successeur 
de  Chynîladan.  Cétait  un  prince  efféminé  et  qui  se  rendait  mépri- 
sable par  sa  mollesse.  Déjà ,  depuis  quelques  années ,  le  généralis- 
sime de  ses  troupes,  Napobolassar,  ayant  été  envoyé  à  Babylone 
pour  réduire  des  bandes  d'insurgés ,  s'était  mis  à  leur  tète  et  avait 
pris  le  titre  de  roi.  Pour  mieux  s'affermir,  le  nouveau  souverain 
de  Babylone  fit  alliance  avec  Cyaxare,  demanda  et  obtint  la  fille  du 
prince  mède  pour  son  fils ,  le  fameux  Nabuchodonosor  le  Grand. 
Unis  de  cette  sorte ,  le  Mède  et  le  Babylonien  assiégèrent  Ninive 
tous  les  deux.  Sarac  ou  Sardanapa),  désespérant  de  se  défendre, 
se  brûla  avec  son  palais.  La  grande  cité  fut  prise  et  ruinée  enfin 
de  fond  en  comble.  Avec  elle  finit  Pempire  d^Assur,  pour  devenir 
celui  des  Chaldéens  ou  de  Babylone  *. 

Ninive  était  située  sur  le  Tigre ,  qui  la  trai^frsait  sans  doute  par 
plusieurs  canaux.  De  là  ces  paroles  du  propbète  :  Les  portes  des 
fleuves  sont  ouvertes  pour  inonder  la  ville  et  en  faire  un  étang. 
Des  auteurs  grecs  rapportent  en  effet  que  la  prise  de  Ninive  fut 
déterminée  par  une  inondation  du  Tigre,  qu'avaient  grossi  des 
pluies  extraordinaires.  Cette  inondation  fit  tomber  une  grande 
partie  des  murailles  :  aussi  ce  même  prophète  les  comparait-il  à  des 
figues  mûres  *. 

Aujourd''hui,tout  a  tellement  disparu  de  cette  ville  fameuse, 
qu'on  n^en  retrouve  plus  même  la  place.  On  croit  seulement  en 
reconnaître  des  vestiges  sur  la  rive  gauche  du  Tigre ,  vis-à-vis  de 
la  ville  actuelle  de  Hossul ,  qui  est  sur  la  rive  droite,  et  qu'ion  ap- 
pelle quelquefois  la  nouvelle  Ninive,  parce  qu'elle  a  été  bâtie,  dit- 
on  ,  avec  les  ruines  de  l'ancienne. 

•  Abyd.  JpudEuseb.  Chraru,h  I,  c.  9.  —  >Diodore,  1.  3. 
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Jouas.  -—  Commencement  de  Jérémie.  —  GaptLTitédeBabylone.^Nabochodonosor 
YoU  en  emblème  l'histoire  du  monde  :  Daniel  la  lalexpÙ^ue.— -Eziédûel  dans  la 
Mésopotamie.  — -  Ruine  de  Jérusalem  et  du  temple. 


Amon,  fils  de  Maifassës,  était  âgé  de  vingt-deux  ans  quand  il 

monta  sur  le  trône.  Il  imita  son  père  dans  toutes  ses  impiétés,  mais 

non  dans  sa  pénitence.  Après  deux  ans  de  règne,  il  fut  tué  par  des 

*     conspirateurs,  et  ceux-ci  par  le  peuple,  qui  établit  roi  son  fils  Josîas, 

âgé  de  huit  ans '. 

La  corruption  et  Tidolâtrie,  introduites  par  Amon,  paraissent 
avoir  continué  leurs  ravages  sous  la  minorité  du  jeune  roi.  Entouré 
d^une  cour  dépravée ,  on  pouvait  s^attendre ,  non-seulement  qu'il 
laisserait  faire  le  mal,mais  qù*il  y  pousserait  encore  par  son  exemple. 
Par  la  miséricorde  du  Seigneur,  il  en  fut  autrement.  Dès  lahuitième 
année  de  son  règne,  seizième  dé  son  âge ,  Josias  conunença  à  cher- 
cher le  Dieu  de  David,  son  père ,  et,  quatre  ans  après ,  &  purifier 
Juda  et  Jérusalem  des  hauts-lieux,  des  bois  profanes ,  des  idoles 
soit  de  sculpture,  soit  de  fonte.  Il  fit  détruire  en  sa  présence  les 
autels  des  Baalim,  briser  les  simulacres  qu^on  avait  posés  dessus; 
abattit  les  bocages  d^Astaroth ,  mit  en  pièces  ses  idoles  ,  en  jeta  les 
morceaux  sur  les  tombeaux  de  ceux  qui  avaient  accoutumé  de  leur 
immoler  des  victimes.  De  plus ,  il  brûla  sur  les  autels  des  idoles  les 
ossements  de  leurs  prêtres ,  et  purifia  ainsi  Juda  et  Jérusalem.  Il 
en  fit  de  même  dans  les  villes  de  Manassé,  d'Ephraïmet  de  Siméon, 
jusqu^à  Nephthali  *. 

Pour  seconder  le  zèle  du  roi ,  Dieu  suscita  un  grand  prophète. 
Ce  fut  Jérémie ,  fils  d^Helcias ,  Tun  des  prêtres  qui  demeuraient 
dans  Anathoth ,  en  la  terre  de  Benjamin.  La  parole  de  Jéhova  Tint 
à  lai  la  treizième  année  du  règne  de  Josias,  disant  : 

€  Avant  de  t*avoir  formé  dans  les  entrailles  de  ta  mère ,  je  Tai 
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connu  ;  avant  que  tu  fusses  sorti  de  son  sein,  je  f  ai  sanctifié,  je  f  ai 
établi  prophète  pour  les  nations.  Hélas  I  Adonaï* Jéhoya ,  s'écria 
Jérémie ,  je  ne  sais  point  parler,  je  suis  un  enfant  !  Ne  dis  point, 
répondit  Jéhoya ,  je  suis  un  enfant  ;  Oar  tu  iras  partout  où  je  t'en- 
verrai ,  et  tout  ce  que  je  f  ordonnerai ,  tu  le  diras.  Ne  crains  pas 
devant  la  face  des  hommes,  parce  que  je  suis  avec  toi  pour  te  délj- 
vreiu  Et  Jéhova,  étendant  la  main,  lui  toucha  la  bouche,  en  disant  : 
Voilà  que  j^ai  mis  dans  ta  bouche  mes  paroles;  voilà  qu^en  Ce  jour 
je  f  ai  établi  sur  les  nations  et  sur  les  royaumes,  pour  arracher  et 
pour. détruire,  pour  perdre  et  pour  dissiper,  poiur  édifier  et  pour 
planter'.  > 

L'Etemel  lui  dit  un  jour  :  <  Que  vois-tu,  iérémie?  Je  vois  une 
branche  d^amandier  qui  se  hâte  de  fleurir,  répondit  le  prophète.  Tu 
as  bien  vu,  répliqua  l'Etemel;  car  ainsi  je  me  hâterai  d^accomplir 
ma  parole.  Que  vois-tu?  lui  demanda-t41  encore.  Je  vois,  dit  Jérémie, 
un  vase  fumant  qu'embrase  le  souffle  de  Paquilon.  Et  Jéhova  lui 
dit  :  CTest  de  Paquilon  que  fondra  le  mal  sur  tous  les  habitants 
de  cette  terre.  Car  voilà  que  je  convoquerai  tous  les  peuples  des 
royaumes  de  raquîlon;^t  ils  établiront  chacun  son  trône  à  l'entrée 
des  portes  de  Jérusalem,  tout  autour  de  ses  murailles,  et  dans  toutes 
les  villes  de  Juda.Et  je  prononcerai  avec  eux  mes  jugements  contre 
toute  la  malice  de  ceux  qui  m^ont  délaissé ,  qui  ont  sacrifié  aux 
dieux  étrangers,  qui  ont  adoré  l'ouvrage  de  leurs  mains  ^•. 

>  Et  toi^  ceins  tes  reins^  va ,  dis-leqr  tout  ce  que  je  te  consnande  ; 
ne  crains  pas  en  leur  présence,  car  je  t'ôterai  la  crainte  devant  leur 
face.  Je  Vétablis  aujourd'hui  comme  une  ville  forte,  une  colbnne 
de  fer,  un  mur  d'airain,  sur  toute  la  terre,  et  pour  les  rois  de  Juda, 
ses  princes,  et  ses  prêtres,  et  son  peuple.  Et  ils  combattront  contre 
toi ,  et  ils  ne  prévaudront  point,  parée  que  je  suis  avec  toi ,  dit 
Jéhova,  pour  te  délivrer  '.  > 

^  Priusquàm  iejarmarem  m  utero,  novi  te;  et  antequàm  exires  de  vulvd, 
sanctificavi  te,  et  prophetam  in  gentibus  dedi  te.  Et  dun  :  A,  a,  a,  Dominus 
Deus  :  eece  nescio  hqm,  quia  puer  ego  sum*  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Noti  di^ 
cert  :  Puât  sum,  quqfuam  adomma,  quœ  nUttam  te  ,  Uns ,  et  utuversa  qweeumque 
mandavero  tiln,  ioquèris,.  lie  timeas  à  fade  eorum,  quia  tecum  ego  sum,  ut  eruam 
te,  dieit  Domimts*  Et  misit  Dambms  manum  suam,  et  tetigit  os  metgn  ,  et  dixit 
Uominus  ad  me  :  Eece  dedi  verba  mea  m  ore  tuo;  ecce  constitui  te  Aodiè  stqm' 
gentes,  ut  evellas,  et  destruas,  et  disperdas,et  disses,  et  œdifiees,  etpianUs» 
Jerem.,  1,  tUlO,  —  » Ibid.,  1, 11-13.  —  »  Ihid,,  1, 1W9.  Tuergb  accinge bmhos 
tuas  y  0  surge,  et  ioquere  ad  eos  omnia  quœ  fn-asâgio  tibif  nefomàdes  à  /acte 
eorum$,nee  emm  Hmere  tefadam  vuitum  eorum.  Ego  quippe  dedi  te  hodiè  in 
cnntatem  mÊOUtam,  et  m  calanmam  ferream ,  et  in  mwrvm  œreum,  super^omnem 


^4i0  BISTOIBS  UNTVEBSELUE 

Un  autre  prophète,  Soptaonie,  prèdiait  au  même  temps  les  jagc- 
ments  de  Dieu  et  la  piénitence.^  «  J'étendrai  ma  main  sur  Juda  et 
sur  tous  les  habitants  de  Jérusalem,  dit  Jéhoya,  et  j^extermini^rBi  de 
ce  lieu  les  restes  de  Baal,  le  nom  de  ses  ministres  ayec  ses  prêtres  ; 
ceux  qui  adorent  sur  les  toits  la  milice  du  ciel  ;  ceux  qni  adorent  et 
îpyoquent  tour  à  tour  dans  leur  serment  et  Jéhova  et  Moloch;  ceux 

.  qui  se  détournent  de  Jéhova ,  et  qui  ne  le  cherchent  point Je 

scruterai  Jérusalem  ayec  des  lampes;  je  visiterai  les  hommes  en- 
foncés 4ans  leurs  ordures,  qui  disent  dans  leur  cœur  :  Jéhova  ne 
nous  fera  ni  bien  ni  mal.  Leurs  richesses  seront  au  pillage,  leurs 
maisons  en  ruine  ;  ils  en  bâtiront,  mais  ils  ne  les  habiteront  pas  ;  ils 
planteront -des  vignes,  et  ils  n^en  boiront  pas  le  vin.  Il  est  proche, 
le  grand  jour  de  Jéhova  ;  il  est  proche,  il  se  hâte- grandement.  La 
voix  du  jour  de  Jéhova  sera  lamentable,  le  fort  même  y  criera. 
Jbur  de  colère  que  ce  jour-là,  jour  de  tribulation  et  d'angoisse, 
jour  de  calamité  et  de  misère ,  jour  de  téaihres  et  d^obscorité , 
jour  de  nuages  et  de  tempêtes ,  jour  où  la  trompette  retentira 
terrible  sur  les  villes  forteset  les  hautes  tours.-  J'accablerai  dW- 
fliction  les  hommes,  ils  marcheront  comme  des  aveugles,  parce 
qu'ails  ont  péché  contre  Jéhova;  leur  sang  se  répandra  comme  la 
poussière  ,  leur  corps  comme  le  fumier  '• 

9  Assemblez-vous  donc,  nation  indigne  d^être  aimée  ;  assembles&- 
vous  avant  que  la  colère  de  Jéhova  n'^éclate;  cherchez  rStemel , 
vous  humbles  dé  cette  terre,  cherchez  la  justice,  cherchez  la  man- 
suétude ;  peut-être  que  vous  trouverez  un  asile  au  jour  de  la  colère 
de  Jéhova.  » 

Urram,  teg&ms  luda,  frincipihus  ejus,  et  sacerdoUbus  ,  et  popnh  terrm*  Xi  hei^ 
labtmt  adverse  tt ,  et  non  prtmiakbunt  ;  fuia  ego  tecwn  smn ,  ait  Dûmmms  ,  ui 
Uherem  U.  —  '  SophoB.  ,  1 ,  l-<i8.  Et  exlendam  wunfkm  meçm  etiper  Jmlem,  et 
mper  owmu  habitantes  Jérusalem,  et  disperdam  de  ioco  hoc  reUquùts  Baal,  et 
nomina  œditttorum  ctm  sacerdotilms  ;  et  eos  qui  adorant  su/fér  tecta  miiitiam 
cœU,  tt  adorant  et  jurant  in  Domino  ,  et  jurant  in  Mehhom;  et  qui  avertuntur 
de  post  tergum  Dominij  et  qui  non  quœsierunt  Dominum  ,  niée  mvestigaventnt 

eum Et  erit  in  tempore  illo  :  scrutabor  Jérusalem  in  lucemis ,  eitùùaho 

super  viros  defixos  m  facihus  suis  y  quidicunt  in  cordUnis-suis  f  Non/adet  kenè^ 
Dominus  ,  et  nonfaciet  malè*  Et  erit  fortitudo  eorum  in  ^direptionem ,  et  domus 
eorum  in  desertum;  et  csdificahunt  démos,  et  non  hahitabunt;  et  planudmni  vi^ 
neas,  et  non  bibent  vmtim  eorum*  Juxtà  est  dies  Dominimagnus  ,juxtà  est  et 
veloxnimis,  Vox  diei  Dominiamara  ,  tnbulahitur  ihi/ortis*  Dies  irœ  Ses  iUa, 
dies  tribulatioms  et  angustiœ,  dies  calamitatis  et  miseriœ,  dies  tenehrarwn  ei 
caSginis,  dies  nebulœ  et  twrhinis,  dies  tuhœ  et  cUmoris,  super  cuntatts  nm- 
uitas,  et  super  angulos  excelsos.  Et  tribulabo  hommes,  et  amMabunt  mt  cmci, 
quia  Domino  peccanenmt;  et  eJJ^mdetur  sanguis  eorum  sieut  kumuf^  ei  corpora 
^  eorum  ut  stercora* 
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Pour  leur  faire  sentir  encore^Lavantage  que  leur  unique  rehge 
est  de  revenir  à  Dieu ,  le  prophète  leur  annonce  que  le  même  coup 
frappera  tous  les  pays  d^alentour/Gaza  sera  détruite;  Ascalon 
deviendra  un  désert;  Azot  sera  ruinée  en  plein  midi  ;  Accaron  rejhn 
versée  jusques  aux  fondements;  Chanaan,  terre  des  Philistins, 
délaissée  sans  habitant.  Les  restes  de  la  maison  de  Juda  en  feront  un 
lieu  de  pâturages.  Moab  deviendra  comme  Sodôme ,  les  enfants 
d'Ammon  comme  Gomorre  ;  leur  terre  ne  sera  qu^unesolitude  éter- 
nelle ;  le  reste  de  mon  peuple  les  pillera ,  et  ceux  d'entre  les  miens 
qui  auront  survécu  à  leur  malheur  en  seront  les  maîtres.  L^Etenel 
anéantira  tous  les  dieux  de  la  terre  ;  c^est  lui  qu^adoreront  toutes  les 
lies  des  nations,  chacune  de  son  lieu.  Les  Ethiopiens  mêmes  tom- 
beront soBs  le  glaive.  Jéhova  étendra  sa  main  sur  Taquilon^  il 
perdra  Assur  ^.  Vient  ensuite  la  prophétie  sur  Ninive,  que  nous 
avons  vue  plus  haut.  <  Attendez-moi,  dit  enfin  rBtemol,  attendez- 
moi  au.  jour  que  je  ressusciterai  pour  le  témoignage;  car  ma.réso- 
lution  est  de  lamasser  les  nations,  de  rassembler  les  royaumes,  de 
répandre  sur  eux  tonte  ma  colère^  toute  la  terre  sera  dévorée  par 
le  feu  de  ma  vengeance.  Alors  je  rendrai  aux  peuples  la  pureté  des 
lèvres  pour  invoquer  tous  le  nom  de  Jéhova  .et  le  servir  sous  le 
même  joug  *.  » 

Outre  les  paroles  de  ces  deux  prophètes ,  une  rencontre  singu- 
lière vint  encore  augmenter  le  zèle  de  Josias.  La  dix-huitième  année 
de  son  règne,  après  une  première  tournée  diois  son  royaume  pour 
détruire  les  monuments  d^idolàtrie ,  étant  revenu  à  Jérusalem,  il 
envoya  trois  de  ses  ministres  au  grand-prêtre  Helcias ,  pour  con- 
certer avee  lui  les  réparations  du  temple.  Comme  le  grand-prêtre 
faisait  transporter  à  cet  effet  chez  les  entrepreneurs  Pargent  offert 
et  amassé  idans  le  trésor  sacré,  il  troavalelivredelaLoi  de  TËter- 
nel,  de  la  main  de  MoAe.  On  croitgénéralement  que  c'était  Texenb- 
plaire  original  du  Deutéi^nome,  déposé  auprès  de  Tarcbe,  et  dont 
chaque  nouveau  roi  devait  prendre  une  copie.  Par  suite  des  désor- 
dres sous  les  règnes  de  Hanassès  et  d^Amon ,  cet  exemplaire  avait 
pu  être  caché  ailleurs.  Heldas  le  fit  porter  au  roi  par  Saphan ,  le 
premier  des  trois  ministres  en  question.  Josias  ayant  entendu  les 
parole»  de  la  loi  et  les  maux  dont  elle  menace  les  violateurs,  déchira 
ses  vêtements  et  dit  à  Helcias  et  à  quatre  grands  officiers  du  palais  : 
Allez,  et  consultez  TEtemel  pour  moi  et  pour  ce  qui  reste  d'Israël 
et  de  Juda,  sur  les  paroles  de  ce  livre  qui  a  été  trouvé  ;  car  elle  est 
grande  la  colère  de  Jéhova ,  prête  à  fondre  sur  nous ,  parce  que 
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no^pèreâ  n^onl  point  écoulé  les  paroles  de  Jéhova  ,  ni  fait  selon 
tout  ce  qui  est  écrit  dans  ce  liTre--ci.  Belçias  et  les  officiers  du 
roi  s*en  allèrent  vers  la  prophétesse  Olda ,  femme  de  Sellom , 
intendant  du  vestiaire ,  laquelle  demeurait  à  Jérusalem  danis  la 
seconde  enceinte  de  la  ville  y  et  lui  parlèrent  selon  Tordre  du  roL 
Elle  leur  répondit  :  Ainsi  parle  Jéhova ,  le  Dieu  d^braël  :  Dites  à 
rhonune  qui  vous  a  envoyé  vers  moi  :  Je  vais  faire  tomber  sur  ce  lieu 
les  maux  et  toutes  les  malédictions  qui  sont  écrites  dans  ce  livre  , 
qui  a  été  lu  devant  le  roi  de  Juda,  parce  qu'Us  m^ont  abandonné,  ils 
ont  brûlé  de  Tencens  aux  dieux  étrangers,  pour  m^inriter  par  toutes 
les  œuvres  de  leurs  mains.  Cest  pourquoi  ma  fureur  se  répandrasor 
ce  lieu ,  et  elle  ne  sMteindra  point.  Quant  au  rôi  de  Juda  qui  vous 
envoie  pour  consulter  l'Etemel ,  voici  ce  que  dit  Jéhova  y  le  Dieu 
nsraëi  :  Parce  que  tu  as  écouté  les  paroles  de  ce  livre ,  que  ton 
cœur  s'est  attendri ,  que  tu  f  es  humilié  devant  Dieu  en  attendant 
ses  paroles  contre  ce  lieu  et  contre  ses  habitants;  parce  qu'en  ma 
présence  tu  f  es  humilié ,  tu  as  déchiré  tes  vfetmnents ,  tu  as  versé 
des  pleurs,  moi  aussi  je  t'ai  exaucé,  dit  Jéhova.  Je  te  joindrai  à  tes 
pères  9  tu  seras  déposé  dans  ton  sépulcre  en  paix;  et  tes  yeitx  ne 
verront  pas  tous  les  maux  que  je  ferai  tomber  sur  ce  lieu  et  sur  ses 
habitants  ^ 

Après  avoir  entendu  ces  paroles,  Josias  convoqua  tous  les  «oiciens 
de  Juda  et  de  Jérusalem.  Lui  donc ,  et  les  anciens,  et  les  prêtres , 
et  les  prophètes,  et  un  peuple  innombrable ,  petits  et  grands,  s^as- 
semblèrent  dans  la  maison  de  TEtemel.  Le  roi  monta  sur  l'estrade 
d'airain  qui ,  depuis  le  temps  de  Salomon ,  était  la  place  des  rois 
dans  le  temple,  et  il  leur  lut  toutes  les  paroles  du  livre  de  l'alliance 
qu'on  atait  trouvé»  Ensuite  il  renouvela  devant  l'Etemel  cette 
alliance  :  Qu'ils  marcheraient  dans  ses  voies ,  observeraient  ses  pré- 
ceptes ,  ses  ordonnances  et  ses  cérémonies  de  tout  leur  cœur  et  de 
toute  leur  âme,  enfin  qu'ils  «ccompliraieift  tout  ce  qui  était  écrit 
dans  ce  livre.  Et  le  peuple  consentit  à  cette  alliance. 

Animé  dès-lors  d'une  ardeur  nouvelle,  Josias  acheva  de  détruire 
les  restes  d'idolâtrie;  tout  ce  qui  avait  servi  à  Baal,  à  Astarté,  à  la 
milice  du  ciel ,  non-seulement  fut  jeté  hors  du  temple,  mais  br&lé 
dans  la  vallée.de  Gédron ,  et  les  cendres  traiÈportées  à  BétheU  On 
voit,  à  cette  occasion,  jusqu'où  allait  le  culte  des  idoles  sous  les 
rois  impies^de  Juda.  Ils  avaient  établi  des  augures  et  des  sacrifica- 
teurs sur  les  hauts-lieux ,  pour  brûler  de  l'encens  à  Baal,  au  soleil, 
à  la  lune ,  aux  planètes  et  à  toute  l'armée  du  ciel.  A  l'entrée  du 

*  4.  Reg.,  SB.  2.  Parai.,  34.  oigitized  by  GoOglc 


DB  L*B6LI8B  CATflOUQVB.  443 

temple ,  ils  auraient  consacré  des  cheyauxet  des  chariots  «u  soleil. 
Pour  le  culte  d^Astarté  ou  de  la  lune,  il  y  avait,  jusque  dans  le 
temple ,  des  hommes  infimes  sous  des  tentes  que  leur  préparaient 
des  femmes.  Achaz  avait  élevé  des  autels  profanes  sur  la  terrasse 
même  de  sa  chambre,  l'ouï  cela,  ou  tout  ce  qui  en  restait,  fut 
détruit,  brûlé  alors,  et  les  cendrés  jetées  dans  le  torrent  de  Cédron. 
Sur  la  droite  du  mont  des  Olives ,  surnommé  pour  cela  mont  du 
Scandale,  Salomon  avait  bâti  des  hauts-lieux  à  Astaroth,  idole  des 
Sidoniens,  à  Chainos ,  le  scandale  de  Mpab ,  et  à  Melchom,  l'abo-^ 
mination  des  Ammonites.  Ces  hauts-Ueux ,  détruits  probablement 
sous  Ezéchias ,  pouvaient  avoir  été  rétablis  depuis.  Josias  en  brisa 
les  statues,  en  abattit  les  bois  et  les  remplit  d^ossements  de  morts.  - 
Au  bas  de  cette  montagne,  dans  la  vallée  du  fils  d^Ennon,  se  pra- 
tiquait en  particulier  Phorrible  culte  du  cruel  Melchom  ou  MoiocA* 
Le  lieu  s^appelait  Topheth  ou  Tambour ,  parce  qu'on  y  faisait  re- 
tentir ces  sortes  dMnstruments  pour  étouffer  les  cris  des  enfants 
que  Ton  y  faisait  passer  par  le  feu  ou  que  Ton  y  br&Iait  en  Phonneur 
de  Fidole.  Du  nom  hébreu ,  Gé-hinnan,  vallée  d^Htnnon,  est  venu 
le  mot  géhenne ,  gène ,  pour  dfare  supplice ,  torture,  enfer,  Josias 
déclara  ce  lieu  infâme.  Pour  ramener  plus  efficacement  encore 
tout  Israël  à  Tunité  du  vrai  culte ,  il  détruisit  méme^es  hauts-lieux 
où  le  peuple  avait  accoutunâé  de  sacrifier  an  Dieu  véritable  :  les 
prêtre^  de  race  d^Aaron  qui  y  avaient  prêté  leur  ministère  furent 
interdits  des  fonctions  sacerdotales  dans  le  temple  ;  seulement  ils 
vivaient /les  mêmes  offrandes  que  leurs  frères.  Quant  aux  prêtres 
des  idoles,  dans  les  villes  de  Samarieet  ailleurs ,  ils  furent  mis  à 
mort  sur  leurs  autels  mêmes.  Alors  s^accomplit  ce  qu*un  prophète, 
trois  cent  cinquante  ans  auparavant ,  avait  prédit  à  Jéroboam ,  fils 
de  Nabat.  L^autel  et  le  haut-lieu  que  ce  roi  avait  élevés  à  son  veau 
d^or,  à  Béihel ,  Josias  les  détruisit,  les  br&la  et  les  réduisit  en  cen- 
dres ,  ainsi  que  le  bois  d'Astarté  qui  se  trouvait  proche.  Ayant  vu 
des  sépulcres  sur  cette  montagne ,  il  en  fit  prendre  les  ossements 
et  les  brilla  sur  l'autel  pour  le  rendre  encore  plus  immonde.  En 
parcourant  ces  sépulcres  :  <  De  qui  est-^e  ce  tombeau  que  je  vois  ? 
demanda-t-il.  >  Les  habitants  de  la  ville  lui  répondirent  :  «  Cest  le 
sépulcre  de  Thommé  de  Dieu  qui  était  venu  de  Juda,  et  qui  avait 
prédit  ce  que  vous  avez  fait  sur  Tautel  de  Béthel.»  Et  il  dit  :  «Laissez- 
'  le ,  que  personne  ne  remue  ses  os.  >  Et  ses  os  demeurèrent  intacts, 
avec  les  os  du  prophète  de  Samarie  qui  Pavait  persuadé  de  revenir 
sur  ses  pas  contre  les  ordres  de  l'Etemel. 

De  retour  à  Jérusalem ,  Josias  y  assembla  tout  le  peuple  de  Juda 
et  les  restes  d'Israël ,  et  célébra  la  Pàque  avec  une  solennité  qui 
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n^avatt  pas  eii  sa  pareille  depuis  les  temps  du  (Mrophèle  Samuel.  Le 
rdi  domia  au  peuple ,  en  cette  occasion  y  du  bétail,  soit  agneaux, 
soit  ohcTreaux ,  j.usqu^à  trente  mille,  et  trois  mille  bœub.  Le  grand- 
prêtre,  les  chefs  des  familles  sacerdotales  et  lévitiques,  ainsi  que 
les  grands  officiers  du  palais ,  donnèrent  avec  une  égalé  générosité 
des  victimes  aux  prêtres ,  aux  lévites  et  à  tout  le  peuple  *. 

Josias  était  retourné  à  Dieu  de  tout  son  cœur,  de  toute  son 
&me,  de  toute  sa  force,  selon  tout  ce  qui  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse, 
n  n^y  eut  ni  avant  ni  après  un  roi  semblable.  Mais  il  u*ea  fut  pas 
de  même  des  granda  et  du  peuple  :  leur  conversion  fût  loin  d'être 
aussi  parfaite.  Aussi  Jérémié  éleva-t-il  la  voix  pour  leur  rappeler 
les  miséricordes  de  PBtemcl  et  leur  annoncer  ses  ch&timents. 

€  Ya-t-en ,  lui  commanda  le  Seigneur,  et  crie  aux  oreilles  de  Jé- 
rusalem :  Ainsi  parle  Jéhova  :  Je  me  souviens  encore  de  toi ,  de 
la  piété  de  ta  jeunesse,  de  Tamour  de  tes  fiançailles,  quand  tu 
me  suivis  dans  le  désert ,  dans  une  terre  qui  n^était  pas  semée, 
braël  était  saint  à  Jéhova ,  les  prémices  de  ses  fruits  I 

>  Cienx,  soyez  dans  Tétonnement  I  frémisses  à  faire  crouler  vos 
portes  1  Mon  peuple  a  fait  deux  maux  :  il  m^a  abandonné ,  moi , 
source  d'eau  vive,  pour  se  creuser  des  citernes,  des  citernes  romr 
pues  qui  ne  peuvent  retenir  Téau  '. 

»  La  coupable  Israël  a  justifié  son  Ame,  en  comparaison  de  la 
perfide  Juda....  Reviens ,  Israël  la  rebelle ,  dit  Jéhova;  et  je  ne 
détournerai  pas  mon  visage  de  vous ,  parce  que  je  suis  miséri- 
cordieux et  que  je  ne  m'^irrite  pas  pour  toujours.  Seulemept  recon- 
nais  ton  iniquité....  Revenez,  enfants  rebelles,  je  suis  votre  époux; 
et  quand  il  n^en  resterait  qu'un  dans  une  ville  et  deux  dans  une 
tribu,  je  vous  prendrai  et  je  vous  introduirai  dans  Sjon.  Alors  je 
vous  donnerai  des  pasteurs  selon  mon  cœur,  et  ils  vous  naurriront 
de  science  et  de  sagesse.  Et  lorsque  vous  vous  serez  multipliés, 
que  vous  vous  serez  accrus  s«r  la  terre,  on  ne  dira  plu$  :  Voici 
IVirche  de  Jéhova.  BUe  ne  reviendra  plus  dans  Tesprit,  on  ne  s^en 
souviendra  plus,  on  ne  la  recherchera  plus,  on  ne  la  rétablira 
plus.  En  ce  temps  on  appellera  Jérusalem  le  trône  de  Jéhova; 

.  *  4.  ^eg.^  33, 1-93.  ^  *  Jeran.,  %  3-13.  Fade  et  clama  m  attrihus  Jen^ 
salem^  dkens  :  Hœc  dtcit  DonAms  :  Recardaius  sum  tm,  miseraHsadoieseaUutm 
Uuun  ,  et  charitatem  detponsationis  tuœ,  quandb  secuta  es  me  m  deserto,  m  ierrd 
quœ  non  seminaiur,  Sanctus  Israël  Dommo  ,  prpniliw/ntg^wn  <;W.. .. 

Obsiupesciu  eœU  super  hoc,  et  portes  ejus  de^okamm  vehementer  ,  dieU  Ho- 
mmus.  Duo  enm  malafedt  populms  meus  :  Me  dereUqmerunt  fomUm  aquœ 
vitœ  et/oderwu  sihi  eisttmas,  dsttmas  ^ssipaUu^  qmas  cotumere  non  wdemt 
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toutes  les  nations  s^unircAit  à  elle  pour  célébrer  le  nem  de  Jého^a 
dans  Jérusalem;  elliBS  ne  suivront  plus  la  perversité  de.  leur 
cœur  \ 

»  Si  tu  reviens  y  6  Israël  1  dit  Jéhova,  tu  reposeras  sur  moi  ;  si  tu 
ôtes  de  devant  ma  face  tes  abominations,  tu  ne  seras  point  ébranlée. 
Tu  jureras  dans  la  vérité ,  dans  le  jugement  et  dans  la  justice ,  en 
disant  :  Vive  Jéhova  I  c^est  en  lui  que  se  béniront  (ou  que  seront 
bénies)  *  les  nations.  Préparez-vous  une  terre  nouvelle,  et  ne  semez 
pas  sur  des  épines.  Soyez  circoncis  à  Jéhova;  ôtez  le  prépuce  de 
votre  cœur,  habitants  de  Juda  et  de  Jérusalem,  de  peut  que  mon 
indi|piation  ne  sorte  comme  la  flamme ,  et  que  son  ardeur  ne  s^ac- 
croisse ,  et  que  rien  ne  puisse  l'éteindre ,  à  cause  de  la  malice  de 
vos  pensées.  Annoncez  dans  Juda,  et  faites  entendre  dans  Jéru- 
salem ;  parlez,  faites,  retentir  la  trompette  ;  criez  à  haute  voix  et 
dites  :  Assemblez-vous  tous,  et  entrons  dans  les  villes  fortifiées. 
Levez  l'étendard  vers  Sion,  hâtez -voiis,  ne  vous  arrêtez  pas, 
parce  que  j^amène  de  Paqùilon  le  mal  et  une  grande  désolation* 
Le  lion  est  monté  de  sa  tanière ,  le  brigand  des  nations  s'est  levé 
en  route ,  il  est  sorti  de  son  lieu  pour  faire  de  votre  terre  une 
solitude;  vos  villes  seront  ravagées  et  demeoreront  sans  habitants. 
Cest  pourvoi  couvrez-vous  de  ciliées,  pleurez,  et  poussez  des 
hurlements ,  parce  que  la  colère  de  Jéhova  ne  s^est  point  détournée 
de  nous.  Jérusalem,  purifié  ton  cœur  de  sa  malice,  afin  que  tu  sois 
sauvée  1  Jusques  à  quand  demeureront  en  toi  des  pensées  funestes  ? 
Déjà  Pon  entend  du  cAté  de  Dan  la  voix  qui  annonce  des  soldats 
venant  d^une  terre  lointaine  ;  ils  environneront  Jérusalem  comme 
ceux  qui  gardent  un  champ ,  parce  qu'elle  a  irrité  ma  colère,  dit 
Jéhova. 

>  Mes  entrailles  I  mes  entrailles  I  s^écriaît  le  prophète  à  la  vue  de 
tous  ces  maux  à  venir,  je  souffre  au  dedans  de  moi ,  mon  cœur  est 
saisi  de  trouble;  je  ne  puis  demeurer  dans  le  silence,  parce  que 
tu  as  entendu ,  6  mon  âme  1  la  voix  de  la  trompette  et  la  clameur 
de  la  mêlée.  La  ruine  a  été  appelée  après  la  ruine;  toute  la  terre 
a  été  dévastée}  soudain  mes  tentes  ont  été  abattues,  soudain  mes 
pavillons  renversés.  Jusques  à  quand  verrai -je  des  étendards? 
entendrai*je  la  voix  de  la  trompette  ?  CTest  parce  que  mon  peuple 
insensé  ne  m^a  point  connu.  EnGaints  stupides  et  insensés ,  ils  sont 
habiles  pour  faire  le  mal ,  et  ils  ne  savent  pas  opérer  le  bien.  J^aî 
regardé  la  terre,  et  voilà  qu'elle  était  vide  et  désolée  ^  ;  j'ai  regardé 

*  Jerem.,  3.  —  *  Cett  le  nêmt  mot  hébreu  que  dan«  la  Genèse  23,  18.  -- 
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les  deux  9  et  leur  lumière  n^était*  plus.  J^ai  tu  les  ihantognes ,  et 
voilà  qu^elles  tremblaieiit;  et  toutes  les  GoUines,  et  elles  étaient 
agitées.  J'ai  regardé,  et  il  n*y  avait  plus  d'homme,  et  tous  les 
oiseaux  du  ciel  avaient  disparu.  J'ai  regardé ,  et  voilà  que  le  Carmel 
était  un  désert ,  toutes  ses  villes  étaient  détruites  devant  la  face 
de  Jéhova ,  devant  la  face  de  sa  colère.  Car  voici  ce  que  dit  VE- 
temel  :  l'ente  la  terre  sera  désolée  ;  cependant  je  n'achèverai  pas 
sa  ruine  ^  » 

Pour  se  justifier  en  quelque  sorte  aux  yeux  de  son  prophète  et 
de  ses  autres  fidèles  serviteurs  :  «  Parcourez  les  rues  de  Jérusalem , 
leur  dit  le  Seigneur,  et  voyez,  et  considérez,  et  eherchez  dans  ses 
places  publiques  si  vous  y  trouverez  un  homme  $  sHl  en  est  qui  pra* 
tique  la  justice  et  cherche  la  vérité ,  je-parddnnerai  à  la  villei  Ils 
disent  :  Vive  Jéhova  t  mais  c'est  pour  jurer  à  faux. 

>  Seigneur,  répond  le  prophète,  vos  yeux  regardent  la  vérité  ; 
vous  les  avez  frappés,  et  i]s  n'ont  pas  gémi;  voiis  les  avez  brisés , 
et  ils  n'ont  pas  voulu  accepter  la  discipline  :  ils  ont  rendu  leur 
front  plus  dur  que  la  pierre,  et  ils  n'ont  point  voulu  revenir  à 
vous.  Et  moi ,  je  disais  :  Il  n'y  a  peut-être  que  les  pauvres  qui  soient 
devenus  insensés,  parce  qu^ils  ignorent  la  voie  de  Interne!,  le 
jugement  de  leur  Dieu.  J'irai  donc  vers  les  grands  et  je  leur  par- 
lerai; car  eux  connaissent  la  voie  de  l'Etemel,  le  jugement  de  leur 
Dieu.  Et  voilà  qu'eux  aussi  ils  ont  brisé  16  joug  et  ron^u  les  liens  *.  > 

Une  chose  rassurait  contre  toutes  ces  menaçantes  prédictions 
les  habitants  de  Juda  et  de  Jérusalem  :  c*e$t  que  le  temple  était 
au  milieu  d'eux.  Pour  leur  ôter  cette  vaine  confiance,  le  Seigneur 
envoya  Jérémie  à  la  porte  du  temple ,  dire  à  tous  ceux  qui  en- 
traient pour  adorer  l'Etemel  :  «  Ainsi  parle  Jéhova-Sabaoth,  le  Dieu 
d'Israël  :  Redressez  vos  voies  et  vos  désirs,  et  j'habiterai  avec  vous 
dans  ce  lieu.  Ne  vous  confiez  point  en  des  paroles  de  mensonge , 
disant  :  Temple  de  Jéhova I  temple  de  Jéhova  I  temple  de  Jéhova! 
-car  si  vous  redressez  vos  voies  et  vos  désirs  ;  si  vous  rendez  la 
justice  entre  l'homme  et  son  prochain  ;  si  vous  ne  faites  point  de 
tort  à  l'étranger ,  au  pupille  et  à  la  veuve  ;  si  vous  ne  répandez 
point  en  ce  lieu  le  sang  innocent,  et  si  vous  ne  marchez  point  après 
les  dieux  étrangers  pour  votre  ruine ,  j'habiterai  avec  vous  de  siècle 
en  siècle  dans  ce  lieu,  dans  cette  terre  que  j'ai  donnée  à  vos  pères. 

»  Hais  voilà  que  vous  vous  confiez  en  des  paroles  de  mensonge 
qui  ne  vous  seront  d'aucun  secours.  Vous  dérobez,  vous  tuez, 
vous  commettez  des  adultères ,  vous  jurez  faussement,  vous  br&let 
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dn  Teiioens  à  Baal,  ^obs  suivez  des  dieux  étrangers  qui  youd  étaient 
inconnus.  Et  vous  venez  y  et  vous  vous  tenez  en  ma  présence  dans 
cette. maison  sur  laquelle  mon  nom  a  été  invoqué,  et  vous  dites  : 
Nous  sommes  délivrés ,  parce  que  nous  ayons  fait  toutes  ces  abo- 
minations. 

>  Quoi  doncl  cette  maison  sur  laquelle  a  été  invoqué  mon  nom 
devant  vos  yeux  y  est-elle  devenue  une  caverne  de  voleurs  ?  Moi 
aussi,  j*ai  vu,  dit  Jéhova.  Allez  à  Silo,  au  lieu  qui  m^était  con- 
sacré, où  mon  nom  a  habité  dès  le  commencement,  et  considérez 
ce  que  je  lui  ai  flût  à  cause  de  la  malice  d'Israël,  mon  peuple. 

>  Et  maintenait,  parce  que  vous  avez  fait  toutes  choses ,  dit 
l'Etemel,  et  que  me  levant  je  vous  ai  parlé  dès  le  matin,  et  vous 
n^avezpas  entendu  ;  et  je  vous  ai  appelés,  et  vous  n^avez  pas  ré- 
pondu :  je  ferai  à  cette  maison  ^  sur  laquelle  a  été  invoqué  mon 
nom,  en  laquelle  vous  avez  votre  confiance,  et  à  ce  lieu  que  je  vous 
ai  4onné  ainsi  qu'à  vos  pères,  comme  j'ai  fait  à  Silo.  Je  vous  jetterai 
loin  de  ma  face,  comme  j^ai  rejeté  tous  vos  frères ,  toute  la  race 
d*Ephraïm. 

>  Toi  donc,  n'^iatercède  point  pour  ce  peuple,  ne  m'adresse  pour 
eux  ni  cantique  ni  prière, -et  ne  t^oppose  point  à  moi,  parce  que 
je  ne  f  exaucerai  point.  Me  vois-tu  pas  ce  que  ceux-ci  font  dans  les 
villes  de  Jujia  et  dans  les  places  publiques  de  Jérusalem?  Les  en- 
fants amassent  le  bois ,  les  pères  allument  le  feu,  et  les  femmes 
mêlent  la  graisse  et  la  farine,  pour 'ôflrir  des  gâteaux  à  la  reine  du 
ciel,  et  ils  font  des  libations  aux  dieux  étrangers ,  afindUrriter  ma 
colère?....  Ils  ont  bâti  sur  les  hauteurs  de  Topheth,  dans  la  vallée 
du  fils  d^Ennon ,  pour  y  brûler  leurs  fils  et  leurs  filles  :  ce  que  je 
n^ai  ni  ordonné  ni  pensé  dans  mon  cœur.  C'est  pourquoi,  voilà  que 
les  jours  viendront ,  dit  PEtemel,  et  on  ne  dira  plus  Tophelh  ni  la 
vallée  du  fils  d'Ennon,  mais  la  vallée  du  Carnage,  et  on  ensevelira 
les  morts  à  Topheth ,  parce  qu'il  n^y  aura  plus  d^autre  lieu.  Et  le 
cadavre  de  ce  peuple  sera  en  proie  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux 
animaux  des  champs ,  et  personne  ne  les  chassera.... 

3>  En  ce  temps-là,  dit  PEtemel,  on  jettera  hors  de  leurs  sépulcres 
les  os  des  rois  de  Juda,  et  les  os  de  ses  princes,  et  les  os  de  ses 
prêtres ,  et  les  os  de  ses  prophètes ,  et  les  os  de  ceux  qui  ont  ha- 
bité Jérusalem  ;  et  on  les  exposera  au  soleil  et  à  la  lune,  et  à  toute 
la  milice  du  ciel,  qu'ils  ont  aimés,  qu^ils  ont  servis,  qu^ils  ont 
suivis,  qu^ils  ont  recherchés  et  adorés;  on  ne  les  rassemblera  point 
et  on  ne  les  ensevelira  point,  mais  on  les  laissera  conune  du  fumier 
sur  la  face  de  la  terre  ^  > 


'  Jerem..  S. 


Digitized  by  VjOOQIC 


448  '     HISTOIRE  IJNIVEBSELLB      . 

Jéréàiie  annonçait  fidèlement,  lès  menaces  derEtemel;  mais'il 
n*en  déplorait  pas  moins  les  calamités  futnres  de  Jérusalem.  <  Je 
souflire  cruellement ,  s^écriait-il,  des  souffrances  de  la  fille  de  mon 
peuple;  je  pousse  des  cris  de  douleur,  TépoÙTante  m'^a  saisi.  PTy 
a-t-il  point  de  baume  en  Galaad?  ne  s^y  trouve-t-il  point  de  mé- 
decin ?Pouriiuoi  donc  n'est-ëlle  pas  fermée ,  la  blessure  de  la  fille 
de  mon  peuple?  Ah  !  qui  chai^ra  ma  tSte  en  eaux  etmes  yeux  en 
une  fontaine  de  larmes?  et  je  pleurerai  nuit  et  jour  les  morts  de 
la  fille  de  mon  peuple.  Qui  me  donnera  dans  le  désert  une  cabane 
de  voyageur?  et  j^abandonnerai  mon  peuple,  et  je  me  retirerai 
loin  d^eux  ;  car  toussent  des  adultères,  une  assemblée  de  prévari- 
cateurs.  Ils  ont  préparé  leur  langue  comme  un  arc  de  mensonge 
et  non  de  vérité;  ils  se  sont  fortifiés  sur  la  terre  en  passant  du 
crime  au  crime  :  ils  ne  m'ont  point  connu,  dit  Jéhova  '.  > 

Pendant  que  Jérémie  annonçait  et  pleurait  ainsi  d^avance  la  ruine 
de  Jérusalem,  la  mort  de  Josias  vint  en  être  le  iuijjeste  prélude. 

La  chute  de  Ninive  avait  fait  prendre  les  armes  au  pharaon  de 
TBgypte.  Ce  pays ,  tombé  dans  une  espèce  d^anarchie  après  Pexpé- 
dition  de  Sénachérib^  avait  été  gouvemé.quelque  temps  par  douze 
princes.  Psammétique ,  Tun  d'entre  eux,  avec  le  secours  des  Grecs 
qu'il  avait  attirés  et  favorisés  dans  son  gouverQement,  s^éleva  au- 
dessus  de  ses  collègues  et  se  fit  roi  de  toute  l'Egypte ,  environ  670 
ans  avant  Jésus-Christ.  Cest  à  lui  que  l'histoire  égyptienne,  enve- 
loppée j  usque-là  d^épaisses  ténèbre6,commence  à  s^éclaircir  quelque 
peu.  La  cause  en  est  aux  relations  non  interrompues  que  les  Grecs 
eurent  dès-lors  avec  ce  pays.  Il  assiégea  la  ville  d^Azot,  prise  par 
le  roi  d^Assyrie ,  Sénachérib  ou  Asarhaddon ,  et  la  réduisit  seule- 
ment au  bout  de  vingt-neuf  ans  *.  Les  Scythes ,  vainqueurs  des 
Hèdes  et  maîtres  de  TAsie,  s'avançaient  à  la  conquête  de  l'Egypte. 
Au  lieu  de  leur  opposer  la  force,  Psammétique  les  joignit  en  Syrie, 
et  les  engagea,  par  ses  présents  et  par  ses  prières,  à  retourner  sur 
leurs  pas.  Il  eut  pour  successeur  un  fils  que  les  Grecs  nomment 
Nechos,  et  les  livres  saints,  Pharaon-Nechao  ouNecho.  C^est,  dans 
Hanéthon,  Nechao  II,  sixième  roi  de  la  vingt-sixième  dynastie. 
Son  nomse  lit  encore  sur  plusieurs  statues  en  Egypte.  Entreprenant 
comme  son  père ,  il  commença  un  canal  du  Nil  à  la  mer  Rouge , 
qu'acheva  dans  la  suite  Darius ,  roi  de  Perse.  Sortie  de  la  même 
mer,  une  de  ses  flottes,  montée  par  des  navigateurs  phéniciens, 
fit  le  tour  de  T Afrique,  doubla-  le  cap  de  Bonne-Bspéremce ,  et 
rentra,  par  le  détroit  de  Gibraltar  et  la  Méditerranée ,  en  Egypte. 
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Ainsi  redoutable  par  terre  et  par  mer,  il  marcha  vers  TEuphrate 
avec  une  puissante  armée ,  pour  faire  la  guerre  aux  Mèdes  et  aux 
Babyloniens,  qui,  avec  Ninive,  avaient  détrait  Tempire  d^ Assyrie  *. 
Il  craignait,  d^un  côté,  de  voir  ces  peuples  trop  puissants,  et ,  de 
Tautre,  convoitait  pour  lui-même  la  conquête  de  TAsie.  Il  prît  sa 
route  par  la  Judée. 

Josias  s^avança  contre  lui ,  ou  comme  allié  du  roi  de  Babylone , 
ou  comme  roi  indépendant  qui  ne  voulait  pas  quMn  étranger  passât 
sur  ses  terres.  Nechao  lui  envoya  dire  par  des  ambassadeurs  :  Qu^y 
a-t-il  entre  vous  et  moi ,  ô  roi  de  Juda?  Ce  n^est  pas  contre  vous 
que  je  viens  aujourd'^hui  ;  mais  je  fais  la  guerre  à  une  autre  maison, 
contre  laquelle  Dieu  m''a  commandé  de  marcher  en  diligence; 
cessez  donc  de  vons  opposer  aux  desseins  de  Dieu  qui  est  avec  moi, 
de  peur  qu'il  ne  vous  tue.  Josias  ne  voulut  point  $*enretoamer,  et 
ne  se  rendit  point  à  ce  que  lui  dit  Nechao  de  la  part  de  Dieu  ; 
d'ailleurs  était-fl  obligé  d^en  croire  sur  parole  un  roi  d^Ëgypte?  Il 
continua  donc  sa  marche  pour  lui  livrer  bataille  dans  le  champ  de 
Mageddo,  appelé  Màgdole  dans  Hérodote,  de  la  tribu  deManassé. 
Mais  il  y  fut  grièvement  blessé  par  des  archers.  Ses  gens  le  trans* 
portèrent  à  Jérusalem,  où  il  succomba  et  fut  enseveli  dans  le 
mausolée  de  ses  pères:  Tout  Juda  et  Jérusalem  le  pleurèrent,  par- 
ticulièrement Jérémie ,  dont  les  lamentations  sur  la  mort  de  Josias 
se  chantaient,  dans  Israël,  par  des  musiciens  et  des  musiciennes, 
d'année  en  année,  comme  par  une  espèce  de  loi.  La  douleur  publi- 
que Alt  si  grande ,  qu^on  disait  depuis ,  par  manière  de  proverbe  : 
Comme  le  deuil  d^Adadrenmion  dans  la  campagne  de  Mageddon  '. 
Ces  élégies  du  tendre  prophète  ne  se  trouvent  plus. 

Le  fils  de  Sirac  a  fait  ainsi  l'éloge  du  saint  roi  :  <  La  mémoire  de 
Josias  est  comme  un  parfum  d^excellente  odeur,  ouvrage  d^un  arti- 
san admirable.  Son  souvenir  sera  doux  à  la  bouche  de  tous  les 
hommes,  comme  le  miel  et  comme  des  chants  au  milieu  d^un  festin. 
II.  a  été  conduit  d^en  haut  pour  faire  entrer  le  peuple  dans  la  péni* 
lence,  et  il  a  fait  disparaître  les  abominations  de  Fimpiété.  Et  il  a 
tourné  son  cœur  vers  le  Seigneur,  et,  dans  les  jours  du  crime,  il  a 
.  affermi  la  piété  ^.  » 

Le  peuple  de  Juda  prit  Joachâs ,  nommé  aussi  Sellum,  fils  puiné 
de  Josias,  et  rétablit  roi  en  la  place  de  son  père.  Il  avait  vingt-trois 
ans,  fît  le  mal  devant  PEtemel  comme  ses  ancêtres ,  et  ne  régna 
qae  trois  mois.  Il  parait  qu^ayant  amassé  des  troupes,  il  poursuivit 
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Pharaon-Necbao  * .  Jérémie  dit  à  cette  occasioa  :  «Ne  pleures  point 
le  mort,  ne  faites  pas  pour  lui  de  deuil  3  mais  pleurez  avec  beaucoup 
de  larmes  celui  qui  s'en  va,  parce  qu^il  né  reviendra  plus,  il  ne 
verra  plus  le  pays  de  sa  naissance.  Car  voici  ce  que  dit  TEtemel  à 
Seilum,  fils  de  Josias,  roi  de  Juda,  qui  règne  à  la  place  de  Josias,  son 
père ,  et  qui  est  sorti  de  ce  lieu  :  il  n^y  reviendra  jamais  ;  mais  il 
mourra  au  .lieu  où  je  le  ferai  transférer,  et  il  ne  verra  plus  celte 
terre  *.  » 

En  effet,  Nechao,  qui  avait  remporté  de  grands  avantages  sur  les 
Babyloniens,  pris  même,  suivant  quelques-uns,  laville.de  Car- 
kenûsvers  TEuphrate,  enchaîna  Selium  à  Rebla,  an  pays  d'Emath, 
province  de  Syrie  y  et  Temmena  en  Egypte ,  où  il  mourut. 

En  passant  à  Jérusalem,  le  vainqueur  mit  à  la  place  de  Selliun 
Eliakim,  soi}  frère  aîné,  en  lui  donnant  le  nom  de  Joakim,  et  im- 
posa le  pays  à  cent  talents  d^argent  et  un  talent  dW,  sans  doute 
Gonmie  tribut  annuel.  Ce  n^était  pas  très-considérable.  Il  avait 
moins  à  cœur  une  grande  augmentation  de  revenus  que  de  sous- 
traire ce  pays  à  Tinfluence  des  rois  assyriens ,  qui,  depuis  quelques 
générations,  menaçaient  TEgypte,  et,  maintenant  surtout ,  par  la 
réunion  de  l'Assyrie  à  Babylone,  étaient  plus  que  jamais  à  redouter. 
La  modération  pouvait  plus  qu'autre  chose  lui  assurer  la  soumis- 
sion et  même  la  confiance  de  la  Judée. 

Hérodote  fait  mention  de  Téxpéditionde  Nechao  et  de  son  entrée 
à  Jérusalem«  Il  rapporte,  au  livre  deuxième,  que  ce  roi  livra 
bataille  aux  Syriens,  à  Magdole,  les  vainquit,  et  puis  s^empara  de 
Cadytis ,  ville  de  Syrie,  qui  était  grande.  Au  troisième  livre,  il  dit 
que  cette  ville  de  Cadytis,  située  parmi  des  montagnes,  dans  la 
Syrie  nommée  Palestine ,  ne  le  cédait  guère  pour  la  grandeur  à 
Sardis ,  alors  capitale  non-seulement  de  la  Lydie**,  mais  de  toute 
TAsie-Hineure  '.  Cette  description  ne  peut  convenir  qu^à  Jéru- 
salem, la  seule  ville  de  Palestine  que  Ton  pût  comparer  à  Sardes. 
Quant  au  nom  de  Cad^is,  aujourd'hui  encore,  les  Syriens  et  les 
Arabes  lui  en  donnent  un  semblable.  Tous  ils  rappellent  Cods, 
Cuds,  ou  Alcuds,  la  Sainte.  Les  monnaies  des  Juifs,  dont  il  existe 
encore  plusieurs  ,  avaient  pour  inscription  Jérusalemr-Keduscha, 
Jérusalem-la-Sainté.  On  aura  de  bonne  heure  nommé  cette  ville 
par  abréviation  Keduscha,  que ,  dans  leur  dialecte ,  les  Syriens 
auront  prononcé  Kedutha,  d''après  leur  usage  de  changer  le  sch 
des  Hébreux  en  th.  De  Kedutha  à  Cadytis,  il  n^y  a  que  la  termi- 
naison grecque.  De  ce  que  les  Syriens  et  les  Arabes  lui  donnent 
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jusqu^à  nos  jauxs  le  nom  de  Ctids  ou  Sainte,  c^ést  une  preuTe  quHIs 
rappelaient  ainsi  dès  les  temps  anciens.  Car  à  tous  les  lieux  dont 
ils  sont  devenus  les  maîtres  y  ils  ont  rendu  leurs  noms  primitife  ; ' 
par  ex^nple,  àTyr  le  nom  de  Sor,  à  Palmyre  celui  de  Tadmor,  k* 
l'*Egjpte  celui  de  Mesr  ou  Hetralm. 

Eliakim  ou  Joakim  y  que  Pharaon-Nechao  mit  à  la  place  de  son 
frère  Joachaz  ou  Seilum,  ayait  vingt-cinq  ans  quand  il  ccaoBnença 
de  régner  :  il  régna  onze  ans  à  Jérusalem  ;  mais  il  fit  le  mal  devant 
TEtemel,  son  Dieu,  selon  tout  ce  qu^avaient  fait  ses  pères. 

Jérémie ,  figure  de  Jésus-Christ ,  continuait  d^aimer  ses  frères  y 
de  pleurer  sur  eux  y  de  les  exhorter  à  pénitence  y  de  les  menacer 
des  vengeances  du  ciel  ;  mais  eux  ne  Técoutaient  point.  Les  habi«» 
tants  mêmes  de  sa  ville  natale  conspirèrent  sa  mort.  Dieu  le  lui  fit 
connaître.  «  Hoi  cependant,  dit  le  prophète,  pétais  comme  un 
agneau  plein  de  douceur,  qu^on  porte  poUr  en  faire  une  victime; 
et  je  ne^avais  point  les  desseins  qu'ils  avaient  formés  contre  moi , 
en  disant  :  Mettons  du  bois  (vénéneux)  dans  son  pain ,  retranchons- 
le  de  la  terre  des  vivants,  et  que  son  nom  ne  «oit  plus  rappelé  à 
jamais.  Mais  vous ,  Jéhova^Sabaoth ,  vous  qui  jugez  selon  Téquité, 
qui  sondes  les  reins  et  lés  cœurs ,  je  verrai  votre  vengeance  sur 
eux;  car  je  vous  ai  révélé  ma  cause.  C^est  pourquoi  voici  ce  que 
ditTEtemel  aux  hommes  d^Anathoth  qui  conspirent  contre  ta  vie, 
et  qui  disent  :  Tu  ne  prophétiseras  plus  au  nom  de  Jéhova,  ou  tu 
mourras  de  nos  mains.  Moi  je  les  visiterai ,  4it  Jéhova-Sabaoth  ; 
leurs  jeunes  gens  mourront  par  le  glaive,  leurs  fils  et  leurs  filles  par 
la  faim.  Et  rien  ne  restera  d^eux ,  car  j'amènerai  le  mal  sur  les 
hommes  d'Anathoth,  Tannée  marquée  pour  leur  punition  *.  » 

Vers  le  même  temps ,  Dieu  lui  commanda  de  porter  une  ceinture 
de  lin ,  puis  d'aller  vers  l'Euphrate  la  cacher  dans  le  creux  d*un 
rocher,  d^où  l'ayant  retirée  après  un  long  intervalle,  il  la  trouva 
si  pourrie  qu^elle  n'était  plus  bonne  à  rien. 

4  Jerem.,  ii.  Et  ego  quasi  agnus  numsuetus ,  qui  pariatur  ad  vùitimam;  et 
non  cognoçi  qum  cogkat^erwU  super  me  consilia,  dieèntes:  Mittamus  hgnum  in 
panem  ejus,  et  éradamus  eum  de  terrd  vipentium  et  nomen  ejus  non  memoretur 
tanpliUs.  Tu  autem^  Domine  Sabaoth,  gui  judicas  j'usth ,  et  prohas  renés  et 
corda,  videam  tdtionêm  tuam  ex  eis;  tibi  enim  ret^elaçi  causam  meam.  Prop-^ 
tereà  hœc  dicit  Daminus  ad  viros  Anathoth,  qui  quasrmtt  animàhi  tuam,  et 
dicunt  :  Non  prophetabis  in  nomine  Domini,  et  non  morieris  in  manibus  nostris* 
Proptereà  hœc  dicit  Dominus  .exereituum  ;  Ecee  ego  visitaho  super  eos;  jwenes 
morientur  in  giadio,  filii  eorum  et  fiHœ  eorum  morientur  in  famé.  Et  reUquiœ 
non  erunt  ex  eis;  inducam  enim  mabim  super  viros  Anathoth,  tmnum  visita^ 

^,.       .  .    Digitized  by  VjOO*^!      . 
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€  Voilà)  lui  dit  alors  TEtemel,  voilà  comme  je  ferai  pourrir 
Torgueil  de  Juda  et  le  grand  oripieil  de  Jérusalem.  Ce  peuple  per- 
vers qui  ne  veut  pas  entendre  mes  paroles  et  qui  marclie  dans  le 
dérèglement  de  son  cœur,  qui  suit  les  dieux  étrangers  pour  les  servir 
et  les  adorer,  sera  conune  une  ceinture  qui  n'^est  plus  d'aucun  usage. 
Comme  on  attache  une  ceinture  autour  de  ses  reins ,  ainsi  j^avais 
pressé  autour  de  moi  toute  la  maison  d^Israël  et  toute  la  maison  de 
Juda ,  afin  qu^elles  fussent  mon  peuple,  et  mon  nom,  et  ma  louange, 
et  ma  gloire,  et  elles  ne  m'ont  point  écouté  ' .  » 

A  l'approche  d^une  grande  sécheresse ,  Jérémie  conjurait  le  Sei- 
gneur d^avoir  pitié  de  son  peuple ,  disant  entre  autres  que  des 
prophètes  lui  annonçaient  la  paix  au  lieu  de  la  guerre  et  de  la 
famine» 

€  Ces  prophètes  prophétisent  faussement  en  mon  nom,  lui  ré— 
pondit  le  Seigneur;  je  ne  les  ai  point  envoyés,  je  ne  leur  ai  point 
commandé ,  je  ne  leur  ai  point  parlé  ;  ils  ne  vous  prophétisent  que 
visions  mensongères ,  et  divination ,  et  fraude ,  et  séduction  de 
leur  cœur.  Cest  pourquoi  voici  ce  que  dit-TEtemel  sur  ces  pro- 
phètes qui  prophétisent  en  mon  nom,  que  je  n^ai  pmnt  envoyés 
et  qui  disent  :  Le  glaive  et  la  faim  ne  viendront  pas  sur  cette  terre  ; 
c'est  par  le  glaive  et  par  la  faim  que  seront  consumés  ces  jpro- 
phètes-là.  Et  les  peuples  auxquels  ils  prophétisent  seront  jetés 
dans  les  rues  de  Jérusalem  par  la  faim  et  par  le  glaive ,  et  nul  ne 
les  ensevelira ,  ni  eux ,  ni  leurs  épouses ,  ni  leurs  fils ,  ni  leurs  filles  ; 
et  je  répandrai  leurs  crimes  sur  eux. 

»  Et  tu  leur  diras  cette  parole  :  Que  mes  yeux  versent  des  lanne» 
le  jour  et  la  nuit ,  et  quMls  ne  se  taisent  pas ,  parce  que  la  vierge, 
fille  de  mon  peuple,  a  été  frappée  d^une  grande  douleur,  accablée 
d^une  immense  plaie.  Si  je  sors  dans  la  campagne,  voici  des  morts 
tués  par  le  glaive  ;  si  j'entre  dans  la  ville ,  voici  des  mourants  con- 
sumés par  la  faim  ;  le  prophète  même  et  le  prêtre  sont  allés  dans 
une  terre  quMIs  ne  connaissaient  pas.  Seigneur,  avez-vous  donc 
rejeté  Juda  pour  toujours?  Sion  est-elle  devenue  l'horreur  de  votre 
âme?  Pourquoi  donc  nous  avez-vous  frappés  d^une  plaie  incurable? 
Nous  avons  attendu  la  paix ,  et  nul  bien  n^est  venu  à  nous  ;  le 

*  Jerem.,  c.  15.  Hœc  dicit  Dominus:  Sic  puirescere  faciamsuperbiam  Juda,  et 
superbiam  JèrusaUm  muitam,  Populum  istum  pessimum ,  çuinolunt  audireverba 
mea,  et  ambulant  ingravitate  cordis  sut,  abienmtfue post  deos  alienoe,  yi servi- 
rent eis,  etadorarent  eos,  et  erunt  sicut  lumbare  illud,  quod  nuili  usui  aptum 
est.  Sicut  enim  adhœret  lumbare  ad  btmbos  viri,  sic  agghuinofn  mihi  omnem  do- 
mum  Israël,  et  omnem  domum  Juda,  dicit  Dominus ,  ut  esserU  mihi  inpapubtm, 
et  in  glon'am  ,•  et  non  audierunt.  °  9' '"^^  ^^  V^OOg 
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temps  de  la  guérison,  et  voilà  le  trouble.  O  Jéhova!  nous  avons 
connu  nos  impiétés  et  les  iniquités  de  nos  pères  ;  car  nous  avons 
péché  devant  vous.  Cependant,  à  cause  de  votre  nom,  ne  nous 
réprouvez  pas ,  ne  renversez  point  le  trône  de  votre  f^oire  ;  res- 
souvenez-vous ,  et  ne  détruisez  pas  votre  alliance  avec  nous.  Ea 
est-il  parmi  les  vaines  idoles  qui  fassent  pleuvoir?  sont-ce  les  cieux 
mêmes  qui  donneront  la  pluie?  n^est-ce  pas  vous ,  Jéhova ,  notre 
Dieu?  Cest  vous  que  nous. attendions,  car  c^est  vous  qui  avez  fait 
toutes  ces  choses  ^.  » 

Mais  rfitemel  lui  dit  :  <  En  vain  Moïse  et  Samuel  se  présenteraient 
devant  moi;  mon  àme  n^est  plus  à  ce  peuple  ;  chasse-lés  loin  de 
ma  face,  et  qu*ik  sortent.  Que  s'ib  te  disent  :  Où  irons-nous?  tu 
leur  diras  :  A  la  mort,  qui  est  à  la  mort  ;  au  glaive ,  qui  est  au 
glaive;  à  la  faim,  qui  à  la  faim;  à  la  captivité ,  qui  à  la  captivité* 
— Qui  donc  aura  pitié  de  toi,  ô  Jérusalem!  ou  qui  sera  contristé 
sur  toi?  ou  qui  voudra  prier  pour  t^obtenir  la  paix?  —  Tu  m'as 
abandonné ,  dit  TEtemel  ;  tu  es  retournée  sur  tes  pas;  aussi  j^éten- 
drai  ma  main  sur  toi,  et  je  te  frapperai  :  je  suis  lassé  de  clé- 
mence. » 

€  — Malheur  à  moi,  ô  ma  mère!  s'éeria  le  prophète  dans  sa 
douleur,  pourquoi  m'avez-vous  engendré,  moi  homme  de  querelle, 
homme  de  discorde  par  toute  la  terre?  Je  n'ai  prêté  ni  emprunté 
à  usure ,  et  tous  me  maudissant.  —  Le  Seigneur  le  rassura  contre 
ses  ennemis;  je  te  présenterai  à  ce  peuple  comme  un  mur  d'ai- 
rain, un  mur  inébranlable,  lui  dit-il;  ils  combattront  contre  toi, 
mais  ils  ne  prévaudront  pas ,  parce  que  je  suis  avec  toi  pour  te 
sauver  et  te  délivrer.  Et  je  t^arracherai  des  mains  des  méchants , 
et  je  te  rachetterai  de  la  main  des  forts  '.  » 

11  dit  encore  :  «  Tu  ne  prendras  point  de  femme,  et  tu  n^auras 
point  de  fils  ni  de  filles  en  ce  lieu  ;  car  voici  ce  que  dit  TEtemel 
sur  les  fils  et  les  filles  qui  naissent  en  ce  lieu,  et  sur  les  mères  qui 
les  ont  ^gendres,  et  sur  les  pères  qui  leur  ont  donné  la  vie  :  Ils 
mourront  dWe  longue  agonie  ;  on  ne  les  pleurera  pas,  on  ne  les 
ensevelira  pas;  ils  seront  jetés  sur  la  face  de  la  terre  comme  les 
immondices  ;  consumés  par  le  glaive  et  par  la  faim ,  leurs  corps 
seront  en  pâture  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bétes  de  la  terre  '.  :» 

Un  jour.  Dieu  lut  ordonna  d^aller  dans  la  maison  d^un  potier. 
L'ouvBÎer  était  à  travailler  sur  sa  roue.  Le  vase  d'argile  quM  faisait 
se  brisa  dans  sa  main  ;  il  reprit  Targile  et  en  fit  un  autre  tel  qu'il 
le  souhaitait.  «  Maison  dlsraël,  dit  alors  le  Seigneur,,  ne  pourrai-je 

•  Jercm. ,  c.  U.  —  ^  Ibid.,  c.  15.  —  '  Ibid, ,  c.  16.    Digitized  by  GoOglc 
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pas  Ikire  avec  yous  comme  ce  potier?  car  ce  qu^est  l'aigle  dans 
la  main  da  potier,  vous  Tètes  dans  ma  main,  6  maison  d^raël! 
Soudain  je  parlerai  contre  une  nation  et  contre  un  royamne  pour 
Tarracber,  i^extirper  et  le  détruire.  Si  cette  nation  se  détourne  du 
mal  qui  appelait  ma  menace,  moi  aussi  je  me  repentirai  du  mal 
que  j'avais  résolu  de  lui  faire.  Soudain  je  parlerai  d!une  nation 
et  d^ua  royaume  pour  l'édifier  et  Paffermir.  Et  si  ce  rfqraume  et 
cette  nation  font  le  mal  à  mes  yeux  et  n^éed(litent  point  ma  voix, 
moi  aussi  je  me  repentirai  du  bien  que  j'avais  résolu  de  lai  foire. 
Maintenant  donc  dis  aux  hommes  de  Juda  et  aux  habftants  de 
Jérusalem  ;  Void  ce  que  dit  TEtemel  :  Yoilà  que  moi  je  prépare 
contre  vous  le  mal,  et  je  médite  des  pensées  contre  vous;  que 
chacun  revienne  de  sa  voie  perverse,  et  rendez  droites  vos  voies 
et  vos  affections  *.  » 

Hais  au  lieu  de  se  convertir  aux  pressantes  sollicitations  de  leur 
Dieu ,  ils  conspiraient  contre  son  prophète.  <  Venez ,  disaient-ik , 
et  méditons  des  pensées  contre  Jérémie;  car  la  loi  ne  manquera 
jamais  de  prêtre,  le  conseil  de  sage ,  la  parole  dé  prophète;  venez, 
perçons-le  de  nos  langues,  et  n^ayons  aucun  égard  à  tous  sesdiscoais. 
•»—  0  Jéhova  !  disait  le  prophète  persécuté ,  jetez  les  yeux  sur  moi, 
et  étendez  la  voix  de  mes  adversaires^  Est-ce  que  te  mal  est  rendu 
pour  le  bien?  Ils  ont  creusé  une  fosse  contre  ma  vie.  Souvenez- 
vous  que  je  me  suis  tenu  en  votre  présence  pour  solliciter  votre 
faveur  pour  eux,  pour  détourner  d'yeux  votre  indignation.  Aussi 
vous  livrerez  leurs  fîto  à  la  faim,  et  vous  les  conduirez  sous  le 
tranchant  du  glaive;  (ours  femmes  seront  sans  enfants  et  veuves  ; 
leurs  maris  seront  frappés  de  mort,  leurs  jeunes  gens  percés  du 
glaive  dans  le  ccunbat.  Des  clameurs  seront  entendues  de  leurs 
maisons;  caur  soudain  vous  amènerez  sur  eux  le  ravageur,  parce 
quMis  ont  creusé  une  fosse  pour  me  saisir,  et  ils  ont  caché  des  rets 
sous  mes  pieds.  Vous  savez ,  6  Etemel  I  que  tous  leurs  conseils 

*  Nttmquid  sicta  figuHs  isu-  non  posera  vobis  facere,  Domus  israSl,  ait  Do- 
minus?  ecce  sicut  huuntin  manu  figuU,  sic  vos  in  manu  med,  domus  IsraSL  Repente 
joquar  ad»ersitm  getttem  et  adi^ersiis  regnum ,  ut  eradùsem  ,  ei  destruam,  ei  dis^ 
fcrdam  iliud.  Si  pœnitentiam  egerit  gens  iUa  à  malo  suo,  quod  hcutms  sum  ad^ 
versits  eam,  agam  et  ego  pœnitentiam  super  malo,  quod  cogitapiut  facerem  ei, 
Etsubiib  loquar  de  gente  et  de  regno,  ut  œcUficem  et  pbmtem  iliud,  Sifeeeriê 
malum  in  oculis  meis,  ut  non  audiat  vocem  meam,p€Bnitentiam  agam  super  Sono, 
quod  locutus  sum  ut  facerem-  ei,  Nunc  ergb  die  viro  Juda ,  et  habitatorAus  Jé- 
rusalem, dicens  ,•  Hœc  dicit  Dominus  :  Ecce  ego  fingo  contra  vos  cogitationem  ; 
vevertatur  unusquisque  à  vid  sud  mald,  et  dirigite  vias  vestms  et  sludia  vestr^. 
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contre  moi  touI  à  la  mort  ;  vous  ne  pardonnerez  point  leur  ini- 
quité, et  leur  péehé  ne  sera  point  effiicé  deyotre  présence  pis 
tomberont  devant  Irotre  face,  et  vous  vous  vengerez  au  jour  de 
votre  ftireur'*  » 

Une  autre  fois,  toujours  diaprés  Tordre  de  Dieu,  Jérémie  prit 
un  vase  de  terre  et  s^en  alla  dans  la  vallée  d!Ennon  avec  des  anciens 
du  peuple  et  du  sacerdoce.  C^était  Tendroit  où  se  faisaient  les  hor- 
ribles sacrifices  à  Moloch.  Il  rappela  toutes  les  abominations  qui 
s'y  commettaient,  ainsi  que  les  châtiments  dont  Dieu  allait  les 
punir;  entre  autres,  qu'il  nourrirait  les  habitants  de  Jérusalem 
de  la  chair  de  leurs  fils  et  de  la  chair  de  leurs  filles ,  que  chacun 
mangerait  la  chair  de  son  ami ,  dans  le  siège  et  dans  Pangoisse  où 
allaient  les  enfermer  leurs  ennemis  et  ceux  qui  cherchaient  leur 
âme.  .Puis  il  brisa  le  vase  de  terre  en  présence  des  sénateurs, 
ajoutant  t  Voici  ce  que  dit  Jéhova-Sabaoth  :  Je  briserai  ce  peuple 
et  cette  ville  comme  est  brisé  le  vase  qui  ne  peut  être  réparé  '. 

De  retour  de  la  vallée  d'Ennon,  il  se  tint  à  rentrée  du  temple 
et  dit  à  tout  le  peuple  :  Ainsi  "parie  Jéhova-Sabaoth,  le  Dieu  dis- 
raël  :  Moi  j'^amenerai  sur  cette  ville  et  sur  toutes  ses  cités  tous  les 
maux  que  j^ai  annoncés  contre  elle,  parce  qu'ils  ont  endurci  leur 
tète  pour  ne  pas  écouter  mes  discours.  L^întendant  du  temple,  le 
prêtre  Phassur,  ayant  entendu  ces  paroles,  frappa  lérémie  et  le 
mit  en  prison.  Il  le  relâcha  le  lendemain,  et  le  prophète  lui  dit  : 
€  UEtemel  ne  fa  pas  doxmé  pour  nom  Phassur  ,  accroissement 
de  gloire,  mais  éfiou^ante  de  toutes  parts.  Car  dxiï&\  parle  Jéhova  : 
Moi  je  te  livrerai  à  Tépouvante,  toi  et  tous  tes  amis  j  ils  tomberont 

*  Jerem.,  c.  4&  Et  dixeruni  :  VewUe,  et  cogiienms  contra  Jerendam  cogita^ 
thnesi  non  mun  peribit  Ux  à  saeerdoie,  ntque  ^onsUmm  à  sapienie,  née  semu> 
à  frophetA;  vemte,  et  peratHamus  eum  lingud^  et  non  attendamus  ad  universos 
sermones  ejus.  attende.  Domine,  ad  me,  et  audi  vocem  ad»ersariontm  meorum, 
yumquid  reddititr  pro  bono  malum,  quia  foderuntfbveam  animœ  meœ?  Mecor- 
dore  qubd  steterim  in  conspectu  tuo^ut  loquerer  pro  eis  bonum,  et  averterem 
indignàtUmem  tuam  ab  eis*  Proptereà  da  filios  eorum  infamem ,  et  deduc  eos 
in  numus  gladH;  fiant  uxores  eorum  ubsque  Hberis,  et  viduœ;  et  vijri  earvm 
interficiantur  morte  ^  juvenes  eorum  coi\f6diantur  gladio  in  prœUo.  Audiatwr 
clamor  de  domibus  eorum;  adduces  enim  super  eos  latronem  repente,'  quia 
Jbderuntjoveam  ut  caperent  me,  et  îaqueos  absconderunt  pedibus  mois.  Tu  autem, 
Domine,  sds  om^  consiUum  eorum  adversitm  me  in  mortem  ;  ne  propitieris 
itiiquitati  eorum,  et  peccatum  eorum  à  /acte  tud  non  deleatur  ;  fiant  corruentes 
in  conspectu  tuo,in  temporefuroris  tui  abutere  eis. 

>  Ibid,,  c.  19.  Hœc  dicit  Dominus  exercituum  :  Sic  conteram  populum  istum 
et  dvitaUm  istam,  sicut  conteritur  vasfiguU,  quod  non  potest  ultra  instaurant 
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SOUS  le  glaive  de  leurs  ennemis,  et  tes  yeuK  verront;  et  je  douieraî 
'  tous  les  hommes  de  Jada  aux  mains  du  roi  de  Babylone ,  et  il  les 
transportera  à  Babylone,  et  il  les  frappera  par  Tépée.  Et  toi, 
Phassur,  et  tous  les  habitants  de  ta  maison,  vous  irez  en  capttTÎte  ; 
et  vous  viendrez  à  Babylone,  et  vous  mourrez,  et  vous  serez  ense- 
velis là,  toi  et  tous  tes  amis,  à  qui  ta  as  prophétisé  le  mensonge.  > 

Quand  il  vit  que  le  ministère  prophétique  n'avait  d*autre  firuit 
que  des  persécutions ,  Jérémie  se  plaignit  an  Seigneur  de  Vj  avoir 
engagé  malgré  lui.  c  Vous  m^avez  attiré,  disait-il  avec  une  sainte 
hardiesse,  et  j^ai  été  séduit  ;  vous  ^vez  été  plus  fort  que  moi ,  et 
vous  avez  prévalu;  je  suis  devenu  un  objet  de  dérision  dorant 
tout  le  jour ,  et  tous  sérient  de  moi,  parce  que  depuis  long-temps 
déjà  je  parle  contre  Piniquité  et  je  publie  la  délation;  et  la 
parole  de  Jéhova  est  devenue  pour  moi  Popprobre  et  la  dérision 
durant  tout  le  jour.  Et  j^ai  dit  :  Je  ne  me  souviendrai  plus  da  Sei- 
gneur, je  ne  parlerai  plus  jamais  en  son  nom;  et  alors  il  s'est 
allumé  au  dedans  de  moi  comme  -un  feu  ardent  renfermé  dans 
mes  os  ;  et  j^ai  défaiUi ,  ne  pouvant  le  soutenir,  fai  entendu  les 
outrages  de  la  multitude  et  la  terreur  de  toutes  parts  :  Poursuivez- 
le,  et  nous  le  poursuivrons.  Ceux-là  mêmes  qui  vivent  en  paix  avec 
moi  et  se  tiennent  à  mes  côtés,  disent  entr^  eux  :  Tâchons  de  le 
tromper ,  tàehons  de  prendre  sur  lui  quelque  avantage  et  de  nous 
venger  de  lui.  Mais  TEternel  est  avec  moi  cpmme  un  guerrier  for- 
midable; c*est  pourquoi  ceux  qui  me  persécutent  tomberont  et 
seront  sans  force  ;  ils  seront  confondus  violemment ,  parce  quHls 
n^ont  pas  compris  Popprobre  étemel  qui  ne  s^efTacera  jamais  '  •  » 

Jusque-là  Jérémie  s^adressait  plus  directement  au  peuple,  'aux 
prêtres  et  aux  magistrats  ;  maintenant  Dieu  l'envoie  dans  le  palais, 
dire  au  roi  en  personne  :  <  Ecoute  la  parole  de  PËtemel ,  ô  roi  de 
Juda!  toi  qui  es  assis  sur  le  trène  de  David;  toi,  et  tes  serviteurs, 

*  Jerem.,  c,  20.  Srduxisli  me  Domine,  et  seductus  sum  ;  foriior  me  fmsti, 
et  mvaluisti ; /actus  sum  in  deriswn  totd  die,  omnes  subsatmant  me,.quiajàm 
oCtm  loquory  vociférons  iniquitaiem,  et  vastitatem  clamiio  ;  et  foetus  est  mihi 
sermo  Bomini  in  opprobrium,  et  in  deriswn  totd  die.  Et  dixi  :  Non  rtcordaàor 
rj[us  y  neque  loquar  ultra  in  nomine  iflius ,-  et  foetus  est  in  corde  meo  fuasi 
i^tn's  exœstuans ,  claususque  in  ossihus  meis  ;  et  defeci  ferre ,  non  sustinens, 
uJudivi  entm  coniumelias  muUorum ,  et  terrorem  in  circm'tu  :  Persequimini  et 
persequamur  eum.  Jb  omnibus  viris,  qui  erant  pacificimei,  e(  custodienles  latus 
meum  :  Si  quomodb  decipiatur  ,  et  prœvaleamus  adversUs  eum ,  et  consequamur 
uitionem  ex  eo.  Dominus  autem  mccum  est  quasi  bellator  fortis  ;  iddrcb  qui 
persequuniur  me ,  codent,  et  infirmi  erunt ;  confondentur  vehementer ,  quia  non 
ifUellexerunt  opprobiium  sempiternwn,  quod  numqiiàm  deiebilur.  Vers.  7*1  !• 
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et  toii  peiiple  )  yous  tous  qui  entrez  par  ces  portes.  Ainsi  parle  _ 
Jéhova  P  Faites  jugement  et  justice  ;  délivrez  Topprimé  des  mains 
de  son  persécuteur;  ne  contristez  ni  l'étranger ,  ni  l'orphelin  et  la 
veuve;  ne  les  opprimée  pas  injustement,  et  ne  répandez  pas  le 
sang  innocent  en  ce  lieu.  Si  vous  observez  avec  soin,  ces  paroles , 
il  entrera  parles  portes  de  cette  maison  des  rois  nés  de  David, 
assis  sur  son  trône,  et  qui  monteront  sur  des  chars  et  des  coursiers, 
eux^  et  leurs  serviteurs,  et  leur  peuple.  Mais,  si  vous  n'écoutez 
point  ces  paroles,  je  jure  par  moi-même ,  dit  Jéhova,  que  cette 

maison  deviendra  une  solitude Malheur  à  qui  hàtit  sa  maison 

dans  l'injustice,  et  ses  hauts  appartements  dans  Tiniquité;  qui  fait 
servir  gratuitement  son  prochain  et  ne  lui  paie  pas  s<m  salaire; 
qui  dit  :  Je  me  bâtirai  une  maison  vaste  et  des  appartements  ma- 
gnifiques; qui  s^y  ouvre  de  grandes  fenêtres,  s'y  fait  de^  lambris 
de  cèdre  et  les  peint  de  brillantes  couleurs.  Crois-tu  régner  parce 
que  tu  t'environnes' de  cèdre?  ton  père  n^a-t-il  pas  mangé  et  bu 
en  rendant  le  jugement  et  la  justice  ?  tout  ne  lui  prosperait-il  point 
alors?  Il  a  jugé  la  cause  du  pauvre  et  de  l'affligé;  de  là  sa  pros- 
périté* Et  cela,  n^est-cc  point  parce  qu'il  me  connaissait?  dit 
Jéhova.  Mais  pour  toi,  tes  yeux  et  ton  cœur  n^aspirent  qu^à  Pava-» 
rice,  au  sang  répandu,  à  la  calomnie ,  à  tout  ce  qui  est  pervers; 
Cest  pourquoi  voici  ce  que  dit  PEternel  à  Joakim,  fils  de  Josias^ 
roi  de  Juda  :  On  né  pleurera  point  à  sa  sépulture ,  et  ses  sœurs  ne 
diront  pas  :  Hélas!  mon  frère;  ni  elles  ne  se  plaindront  les  unes  les 
autres  en  disant  :  Hélas  I  ma  sœur  ;  on  ne  criera  point  en  pleurant  : 
Hélas  !  prince  !  hélas  !  seigneur  !  H  sera  enseveli  de  la  sépulture 
d^un  âne ,  il  est  pourri  et  on  l'a  jeté  hors  des  portes  de  Jéru- 
salem \  » 

Après  que  Jérémie  eut  annoncé  au  roi  ces  terribles  paroles^ 
Dieu  lui  dit  de  nouveau  :  «Arrête-toi  sur  le  seuil  de  la  maison 
du  Seigneur,  et  tu  feras  entendre  à  toutes  les  villes  de  Juda,  d'où 
viennent  cçux  qui  adorent  dans  cette  maison,  tous  les  discours  que  je 
t'^ai  ordonné  de  publier  devant  eux  :  n^en  retranche  pas  une  parole. 
Peut-être  écouteront-ils  et  reviendront-ils  chacun  de  leur  mauvaise 
voie,  et  je  me  repentirai  du  mal  quej^ai  rescinde  leur  faire  à 
cause  de  la  malice  de  leurs  désirs.  Tu  leur  diras  donc  :  Ainsi  parle 
Jéhova  :  Si  vous  ne  m'écoutez  point ,  de  manière  à  marcher  dans 
la  loi  que  je  vous  ai  donnée,  et  à  écouter  les  paroles  de  mes  ser- 
viteurs, les  prophètes,  que  j^ai  envoyés  vers  vous ,  me  levant  dans 
la  nuit  et  les  dirigeant',  et  vous  n'avez  pas  écouté,  je  rendrai  cette 

'   Jcrcm.,  c.  22.  Ces  deruicrcspai oies  soal  iraduiles  par  Bossuç^GoOglc 
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maison  comme  Silo,  et  je  donnerai  cette  ville  en  malédiction  i 
tontes  les  nations  de  la  terre  '.  >       -  * 

Qnand  Jérémie  eut  acheyé  ces  paroles,  les  prêtres,  les  prophètes 
et  tont  le  peuple  qui  Payaient  entendu ,  se  saisirent  de  Inî  en  s^é- 
criant  :  <  QuMl  meure  de  mort!  Pourquoi  as-tu  prophétisé  au  nom 
de  TEtemel ,  disant  :  Cette  maison  sera  comme  Silo ,  et  cette  yîlle 
désolée,  et  il  n'y  restera  pas  un  seul  habitant?  Tont  le  monde  se 
rassemblait  donc  contre  Jérémie  ëhns  le  temple,  lorsqu'j  arrivèrent 
les  princes  de  Juda,  sur  la  première  nouvelle  qa'ib  en  avaient  eue. 
Les  prêtres  et  les  prophètes  leur  disaient,  ainsi  qu^à  tout  le  peuple-: 
Le  jugement  de  mort  est  sur  cet  homme ,  parce  qu^il  a  propViétisé 
contre  cette  ville,  comme  vous  avez  entendu  de  vos  oreUles*.  > 

Jérémie  répondit  tranquillement  :  <  L'Eternel  m^a  envoyé  pour 
prophétisa  i  cette  maison  et  à  cette  ville  toutes  les  paroles  que  vous 
avez  entendues*  Maintenant  donc,  rendez-droits  vos  voies  et  vos  dé- 
sirs, et  écoutez  la  parole  de  Jéhova,  votre  Dieu  ;  et  Jéhova  se  repen- 
tira de  la  menace  quMl  a  prononcée  contre  vous.  Pour  moi,  me  voici 
entre  vos  maiils;  faites  de  moi  ce  qui  paraîtra  bon  et  juste  i  vos 
yeux.  Sachez  cependant  et  soyez  sûrs  que ,  si  vous  me  tuez  y  vous 
répandrez  le  sang  innocent  contre  vous  et  contre  cette  ville  et  ses 
habitants  ;  car ,  en  vérité ,  PEtemel  m^a  envoyé  vers  tous  pour  que 
je  fisse  entendre  à  vos  oreilles  toutes  ces  paroles  '• 

*  Sta  m  atrio  domûs  Dommi,  et  lofuMs  ad  aames  chUaÂes  Jmda  ,  de  pUkus 
venhmt  ut  adorent  m  domo  Domini,  tmwersos  sermanes,  qttos  ego  manàtxi  tâi 
11/  loquaris  ad  eos;  noU  subtrahere  verhum.  Siforih  andiant  et  comnertatur 
wmsçmsque  à  vid  sud  tnaldj  etpœmteat  me  nudi,  quodcogito  faeere  eispntpter 
maUtiam  sttuUorum  eorum.  Et  dices  ad  eos  :  Hœeâkit  Dommus  .'  St  nom 
tmdktiHi  me,  ut  omMetis  «n  iegi  med,  quam  dedi  vobis  ;  tu  audiatis  sermottes 
servarwn  wteorum  ffrophetarum  quos  ego  misi  ad  vos  de  noete  eomsurgtms  ,  et 
dùigenSf  et  non  audùH^  dabo  domum  istamsieutSUojeturbemka»edabom 
maledictionem  cunctis  gentibus  terrœ*  Jerem.,  96,  3-4. 

'  Ganque  compUsset  Jer endos,  hquens  omnia  quœ  ptœceperai  ei  t^ombmSy 
ut  loqueretur  adunwersum  popnkan,  apprehenderunt  ewn  saeerdotes,  et propketa, 
et  omms  popuUts,  dieens  :  Morte  moriatur»  Quarh  prophetavit  m  nomme  Domùu, 
diceuâ  :  Shut  Silo  erii  domus  hœc,  et  urbs  ista  desoiabitury  eà  fmbdwmnt 
habUator  f  Et  congregaHu  est  omms  popuius  tuhersîts  Jeremkan  m  domo  Honwn. 
Et  awRerunt  principes  Juda  verba  hae,  et  ascendenmt  de  domo  régis  m  dotmm 
Dominiy  et  sedenmt  in  introitu  portes  domûs  Domini  novœ*  Et  iocuti  swa 
saeerdotes  et  prophetœ  ad  princes,  et  ad  omnem  popuhtm,  dicenies:  JudichBm 
mortis  estviro  hmc,  quia  prophetavit  advershs  dvitatem  istam,  skmt  auAstit 
auribusvestris,  8-41. 

*  Et  ait  Jeremias  ad  omnes  princes,  et  ad  universum  popuium,  dieens  : 
ffimùms  misiî  me,  ut  prophetarem  ad  dommn  isiam,  et  ad  dvitatem  fume,  omma 
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»  A  ce  disoours,  les  princes  el  toat  le  peuple  dirent  aax  prêtres 
et  aux  prophètes  soi-disant  :  Le  jugement  de  mort  ne  doit  pas  être 
sur  cet  homme  y  parce  qu'il  nous  a  parlé  au  nom  de  Jéhova,  notre 
Dieu«  Plusieurs  même  d^entre  les  anciens  de  la  terre  se  levërent  et 
dirent  à  toute  rassemblée  :  Michée  de  Horasthi  fut  prophète  dans 
les  jours  d^Exéchias,  roi  de  Juda,  et  parla  à  tout  le  peuple^  disant  : 
Voici  ce  que  dit  Jéhova-Sabaoth  :  Sion  sera  labourée  comme  un 
champ,  et  Jérusalem  ne  sera  plus  qu*an  monceau  de  pierres^  et 
la  montagne  du  temple  ne  sera  plus  qu^une  forêt.  Fut-il  condamné 
à  mort  par  Ezéchias  et  par  tout  Juda  ?  Ne  craignirent-ils  pas  TEtemel 
et  n'implorèrent-ils  pas  sa  face?  Et  PEtemel  se  rçpentit  des  maux 
quMl  avait  prophétisés  contre  eux.  C^est  pourquoi  nous  faisons  un 
grand  mal  contre  nos  âmes  *.  » 

Un  de  ces  respectables  personnages  qui  contribua  le  plus  à  pré^ 
server  Jérémie  de  la  mort,  fut  Ahicam,  fils  de  Saphan ,  deux  noms 
déjà  honorablement  connus  dans  Phistoire  du  saint  roi  Josias. 

Un  autre  prophète  ne  put  s'en  préserver  même  par  la  Alite. 
C'était  Urias,  fils  de  Séméï,  de  Cariathiarim.  Il  prophétisa  contre 
Jérusalem  et  contre  la  terre  de  Juda ,  selon  toutes  les  paroles  de 
Jérémie.  Le  roi  Joakim,  tous  ses  grands  et  ses  princes  l'entendirent. 
Le  roi  chercha  à  le  tuer.  Urias  s^enfuit  en  Egypte.  Joakim  le  fit 
tiret  de  là ,  le  frappa  du  glaive  et  jeta  son  cadavre  dans  le^  sépul- 
cres des  derniers  du  peuple  *• 

La  persécution  n^arrêta  point  les  hommes  de  Dieu.  Pour  un 
qu^oti  avait  tué,  il  s^en  éleva  deux;  car,  suivant  toutes  les  appa- 
rences, c^est  vers  ce  temps  que  prophétisaient  Joël  et  Habacuc.  A 

verba  qum  audistis.  Nune  ergè  banas  facite  vias  vesiras,  et  studia  vestra ,  et 
nudité  vocem  Domini  Dei  vestrif  et  pœnitehit  Dommi  maU,  quod  loctOus  est 
adfferskm  vos.  Ego  autem  tcce  4n  manibus  vestris  sum;  faeite  rnifù  quod  honum 
et  rectum  est  m  ocuHs  vestris.  Ferumtamen  seitote  et  eognoscite  quàd  si  oeti^ 
deritis  vu,  sanguinem innocentem  tradetis  contravosmet^sos,  et  contra  eiifitatem 
istam,  et  habitatores  ejus  ;  in  veritate  enim  misit  me  Dominus  ad  vos,  ut  loquerer 
in  mtrikus  vestris  omnia  verba  hmc.  12-15. 

*  Et  dixertmt  principes,  et  omnispopulus,  adsacerdoUs,  et  ad  prophètes  :  Non 
est  viro  kuicjttdiciummortis,  quia  in  nomine  Domini  Dei  nostri  locutus  est  ad 
nos.  Surrexensnt  ergb  viride  seni&ribus  terrœ,  et  dixerunt  ad  omnem  cœtum 
populi,  loquentes  :  Miekaas  de  Morasthi  fuit  propheta  in  diebus  Exechiœ  régis 
Juda,  et  ait  ad  omnem  popuhim  Juda,  dicens  :  Hœc  diçit  Dominus  exereituum  : 
Sion  quasi  ager  arabitur,  et  Jérusalem  in  acervum  iapidttm  erit,  etmons  domûs 
in  escelsa  siWarum,  Numquid  morte  condemnavit  eum  Ezeckias  rex  Juda ,  et 
omnis  Judaf  Numquid  non  timuerunt  Dominum,  et  deprecaii  sunt  faciem  Dommit 
EtpcenituitDominum  mah,  quod  locutus  fuerat  adverskm  eos?  Itaque  nos  fa-^ 
cimus  mahan  grande  conlra  animas  nostras,  16-19.  —  '  Jerem.,  26, 90-^< 
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la  famine^  au  ravage  de  quatre  sortes  d^nsectes^  le  premier  ajoute 
rirruption  prochaine  d^une  année  formidable. 

«  Sonnez  de  la  trompette  dans  Sion;  poussez  des  cris  sur  ncia 
montagne  sainte;  que  tous  les  habitans  de  la  terre  soient  dans 
répouvante;  car  il  vient  le  jour  de  Jéfaova,  il  est  proche  :  jour 
de  ténèbres  et  d^obscurité,  jour  de  nuages  et  de  tempêtes.  Telle 
que  Taurore  se  levant  sur  les  montagnes ,  tel  apparaîtra  soudain 
ce  peuple  nombreux  et  puissant  :  depuis  les  siècles  il  ny  en  eut  de 
semblable,  et,  après  lui,  il  n'y  en  aura  jusqu^aux  années  de  la 
génération  et  de  la  génération.  Devant  sa  face ,  un  feu  dévorant  : 
après  lui ,  une  flamme  brûlante;  devant  sa  face ,  comme  un  jardin 
de  délices  :  après  lui,  un  désert  affreux;  nul  qui  lui  échappe. 

>Jéhova  fait  entendre  sa  voix  devant  son  armée;  ses  troupes 
campées  sont  innombrables,  puissantes,  brûlant  d^exécuter  ses 
ordres.  Le  jour  de  Jéhova  est  grand,  terrible  ;  qui  pourra  le  sou- 
tenir?  Maintenant  donc,  dit  Jéhova,  revenez  à  moi  de  tout  votre 
cœur,  dans  le  jeûne,  dans  les  larmes,  dans  les  gémissements. 
Déchirez  vos  cœurs  et  non  vos  vêtements,  et  revenez  à  Jéhova, 
votre  Dieu ,  parce  quMl  est  bon  et  compatissant,  patient,  riche  en 
miséricorde  et  se  repentant  du  mal.  Qui  saits'il  ne  reviendra  point, 
s'il  ne  se  repentira  point,  s^il  ne  finira  point  par  nous  combler  de 
bénédictions  ?  Sonnez  donc  la  trompette  en  Sion;  consacrez  le  jeûne; 
publiez  une  réunion  solennelle;  assemblez  le  peuple;  sanctifiez 
TEglise;  convoquez  les  vieillards;  réunissez  les  enfants,  ceux  mêmes 
qui  sont  encore  à  la  mamelle.  Que  Tépoux  sorte  de  sa  couche  et 
réponse  de  son  lit  nuptial;  que  les  prêtres ,  ministres  de  Jéhova , 
pleurent  entre  le  vestibule  et  Tautel ,  et  qu'ils  disent  :  Epai^ez,  ô 
Jéhova!  épargnez  votre  peuple;  ne  donnez  pas  votre  héritage  eu 
opprobre,  en  le  livrant  au  joug  des  nations;  Pourquoi  dirait-on 
parmi  les  peuples  :  Où  est  leur  Dieu*?  » 

*  Joël  3,  1-17.  Canile  tubd  in  Stan  ;  ululaU  in  monte  sancto  meo  ;  eonturbentur 
omnes  kabitatores  terrœ;  quia  venii  dies  Domini,  quia  propè  est  :  dies  tene- 
brarum  et  caUginis,  dies  nuhis  et  turhinis.  Quasi  tnane  expansum  super  mantes 
popuius  muhus  et  fortis  :  similis  ei  non  fuit  à  principio ,  etpost  eum  non  erit 
usque  in  annos  generationis  et  generationis.  Ante  faciem  ejus  ignis  votons  ,  et 
post  eum  exurens  fiamma  :  quasi  or  tus  voluptatis  terra  coram  eo,  et  post  eum 
solitudo  deserti  j  neque  est  qui  effugiat  eum.  Quasi  aspectus  equorum,  aspectus 
eorum;  et  quasi  équités  sic  cw*rent,  Sicut  sonitus  quadrigarum  super  capita 
montium  exsilient,  sicut  sonitus  fiamma  ignis  devorantis  stipulam,  velut popuius 
fortis  prœpoi^atus  adprœliwn.  A  facie  eJus  oruciabuntur  popuU;  onmes  vuUus 
redigenlur  in  oliam.  Sicut  fortes  carrent;  quasi  viri  heUatores  ascendent 
murum;  viri  in  viis  suis  gradientur ,  et  non  '^ciin(fhunt  ^semitis  suis.  Unus- 
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Le  prophète  ajoute  qu*uri  jour  le  Seigneur  sera  touché  de  zèle 
pour  sa  terre  ;  U  pardonnera  à  son  peuple  y  lui  rendra  Tabondance, 
ne  lie  donnera  plus  en  opprobre  parmi  les  nations;  il  écartera  de 
dessus  lui  ses  ennemis,  qui  habitent  du  côté  de  Taquilon ,  les  Chai* 
déens,  il  les  chassera  dans  une  terre  sèche  et  déserte;  il  les  fera 
périr,  les  uns  vers  la  mer  d^Orient ,  les  autres  vers  la  mer  d^Occi- 
dent  :  l'air  sera  infecté  par  leurs  cadavres. 

Nous  verrons  Nériglissor ,  roi  de  Babylone ,  défait  par  Cyrus 
sur  le  golfe  Persique  ;  Balthasar  avec  Crésus  défaits  par  le  même , 
près  de  Sardes  sur  la  Méditerranée. 

A  la  suite  des  biens  temporels  y  le  Seigneur  reprend  :  «  Après 
cela,  je  répandrai  mon  esprit  sur  toute  chair  ;  vos  fils  et  vos  filles 
prophétiseront;  vos  vieillards  seront  instruits  par  des  songes,  et  vos 
jeunes  gens  auront  dés  visions.  En  ces  jours  je  répandrai  également 
mon  esprit  sur  mes  serviteurs  et  mes  servantes  (de  quelque  nation 
qu'ails  soient).  Je  ferai  paraître  des  prodiges  dans  les  cieux  et  sur 
la  terre ,  le  sang ,  le  feu ,  des  colonnes  de  fumée.  Le  soleil  sera 
converti  en  ténèbres  et  la  lune  en  sang ,  avant  que  vienne  le  jour 
de  Jéhova,  ce  jour  gtand  et  terrible.  Et  quiconque  invoquera  le 
nom  de  Jéhova  sera  sauvé;  car,  comme  TEtemel  Ta  dit,  le  salut 
sera  sur  la  montagne  de  Sion  et  dans  Jérusalem ,  ainsi  que  dans  les 
restes  que  TEtemel  aura  appelés  '.  » 

qttisque  fratrtm  suumnan  coarctabit,  smguli  in  çaïle  suo  ambuUdmni;  sed  et 
per  fenestras  codent,  et  non  demolientur.  Urhem  ingredientur,  in  muro  current; 
domos  conscéndent,  per  fenestras  intrabunt  quasi  fur,  A  faeie  ejus  contremuit 
terra,  moti  sunt  cœlij  sol  et  luna  obtenebrati  sunt,  et  steUœ  retraxerunt  splenr* 
dorent  suum.  Et  Dominas  dédit  vocem  suam  €mte  faciem  eiercitûs  sui,  quia  muita 
sunt  nimis  castra  ejus,  quia  fortia  et  facientia  verbum  efusj  magnus  enim  dies 
Z}omini,  et  terribilis  valdè^  et  quis  sustinebit  eum?  Nttnc  ergb  dieit  Dominus  : 
Convertimini  ad  me  in  toto  corde  vestro,  injejunio,  et  in  flehi,  et  in  planctu. 
JSt  scindite  corda  vestra,  et  nonvestimenta  vestra,  et  convertimini  ad  Dominum 
Deum  vestrum,  quia  benignus  et  misericors  est,  patiens  et  multœ  ndsericordiœ, 
etprœstabiUs  super  militia.  Quis  scit  si  conçertatur,  et  ignoscat,  etreUnquat 
post  se  benedictionem,  sacrificium  et  libamen  Domino  Deo  vestro?  Canite  tubd 
in  Sion,  sanetificate  jefunium,  aocate  cmtum,  congregate  populum,  sànctificate 
JEcclesiam,  coadunate  senes,  congregate  partmlos ,  et  sugentes  ubera  :  egrediatur 
sponsus  de  cubiU  suo ,  et  sponsa  de  thalamo  suo;  inter  vesiibulum  et  altare 
plorabunl  saeerdotes  ministri Damim ,  etdicent  :  Parce,  Domine,  parce popuh 
tuo  :  et  ne  des  hmreditatem  tuam  in  opprobrium,  ut  dominentur  eis  nationes. 
Quarè  dicunt  ùipopulis  :  Ubi  est  Deus  eorum? 

«  Joël,  c.  2,  28-39.  Et  eritpost  hœc  :  Effitndam  spiritwnmeum  super  ornnem 
camem;  et  propftetabunt  fiiii vestri,  et  filiœ  vestrm^  senes vestri somma  somnia^ 
hunt,  etjupenes  westri  visiones  videbunt.  Sed  et  super  servos  meos  et  ancillas  in 
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Le  prince  des  apôtres  noas  montrera  lui-même  racoompUsse- 
ment  de  cette  prophétie  le  jour  de  la  Pait6c6tè  *  •  Pour  les  prodiges 
terribles,  nous  les  verrons  à  la  ruine  dernière  de  Jérusalem ,  figure 
elle-même  de  la  ruine  du  monde. 

Dieu  se  servait  des  nations  pour  châtier  son  peuple;  ses  rues 
étaient  justice  et  miséricorde;  les  leurs ,  ravage  et  conquête.  Aussi 
ne  les  laissera-t-il  pas  impunies.  «  En  ce  jour  et  en  ce  temps  ,  dit-il, 
lorsque  j^aurai  fait  revenir  les  captifs  de  Juda  et  de  Jérusalem , 
j'assemblerai  toutes  les  nations  dans  la  vallée  de  Josaphat  ou  du 
jugement;  là  j'entrerai  en  jugement  avec  elles  touchant  Israël, 
mon  peuple  et  mon  héritage  qa^elles  ont  dispersé  parmi  les  nations, 
et  touchant  ma  terre  qu'elles  ont  divisée  entre  elles.  Ils  ont  partagé 
mon  peuple  au  sort  ;  ils  ont  donné  le  jeune  enfant  pour  salaire  à  la 
prostituée  ;  ils  ont  vendu  la  jeune  fille  pour  du  vin  et  s^enivrer.  Toi 
surtout  9  Tyr  et  Sidon ,  et  vous  tous ,  confins  de  la  Palestine  y  qu^ 
avait-il  entre  vous  et  moi?^..  Les  enfants  de  Juda  et  les  enfiaoïts  de 
Jérusalem,  vous  les  avez  vendus  aux  enfants  des  Ioniens  (les  Grecs), 
pour  les  transporter  bien  loin  de  leur  pays.  Voici  ^ue  je  vais  les 
ramener  du  lieu  où  vous  les  avez  vendus ,  et  faire  retomber  sur  vos 
têtes  ce  que  vous  leur  avez  fait.  Je  vendrai  vos  fils  et  vos  filles  entre 
les  mains  des  enfants  de  Juda,  et  ils  les  vendront  aux  Sabéens, nation 
très-éloignée.  Ainsi  Ta  dit  Jéhova  *• 

9  Jusqu'à  qaand ,  6  Etemel  !  s'écriait  de  son  côté  Habacac,  pous- 
serai-je  mes  cris  vers  vous  et  ne  m^écouterez^vous  point?  Jusqu'*à 
quand  éleverai-je  ma  voix  jusqu'^à  vous  dans  la  violence  que  je 
souffre ,  et  ne  me  sauverez-vous  point?  Pourquoi  me  réduisea-vous 
à  ne  voir  devant  mes  yeux  que  Tinjustice  et  Poppression,  la  dépré- 
dation et  la  violence?  On  intente  des  procès,  et  la  contention  l'em- 
porte. La  loi  est  sans  force ,  la  justice  n'arrive  point  à  bout,  parce 
que  ie  méchant  enlace  le  juste ,  le  jugement  est  pervers» 

>  Jetez  les  yeux  sur  les  nations,  lui  répond  Jéhova,  à  lui  et  aux  autres 
fidèles  ,  et  considérez;  soyez  dans  Tétonnement  et  la  stupeur,  car 
il  va  s^opérer  dans  vos  jours  une  œuvre  que  personne  ne  croira 
Ibrsqu^il  Tentendra  dire.  Voici  que  je  vais  susciter  les  CSialdéens , 
nation  cruelle  et  rapide ,  qui  court  toutes  les  terres  pour  envahir 
les  maisons  qui  ne  sont  point  à  elle.  Portant  avec  elle  Phorrenr  et 


dithus  ilHs  êffùndam  spiritum  meum,  JEt  dubo  prodigia  in  cœlo,  et  m  ttrrd,  . 
guinem,  €t  ignem,  et  tfaporem  fumi.  Sol  conçertetur  m  tenehras,  et  btna  in  san^ 
guinem,  antequàm  veniat  aies  Dommi  magnus,  et  horribiiis*  Et  erit  .*  amnis  f  m 
intfooaptrit  nomen  Domàu,  saiçustrit;  quia  in  monte  Sion,  et  inJeruseUem  erit 
saltHttio,  sicut  dixit  Dominus,  et  in  residuis,  quos  Domtnu^Afocaperii. 
•  Act.  2.  ^  a  Joël,  c.  3,  i-21,  gi  i^^d  by  V^OOglC 
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Teffroi,  elle  ne  reconnaît  de  juge  qu'elle-même....  ^Son  prince 
triomphera  déa  rois ,  il  se  jouera  des  tyrans,  il  se  rira  des  forti- 
fications 'y  alors  son  esprit  changera,  il  passera  et  tombera  *•  > 

vCest  ainsi  que  ces  hommes  de  Dieu  étaient  prophètes,  non-* 
seulement  pour  le  peuple  â^Israël ,  mais  encore  pour  les  autres. 
Nul  ne  le  fut  pourtant  au  même  degré  que  Jérémie.  Le  Seigneur 
Pavait  établi  nonunément  prophète  sur  les  nations  et  les  royaumes. 
Ce  fut  en  la  quatrième  année  de  Joakim,  roi  de  Juda,  la  première 
de  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  qu^il  commença  proprement 
ce  ministère  universel.  A  cette  époque ,  il  parla  devant  tout  le 
peuple  de  Juda  et  tous  les  habitants  de  Jérusalem ,  en  ces  termes  : 

c  Depuis  la  treizième  année  de  Josias ,  fils,  d^Amon,  roi  de  Juda^ 
jusqu^à  ce  jour,  cette  année  est  la  vingt-troisième  que  la  parole  de 
Jéhova  m^a  été  adressée;  et  je  vous  ai  parlé,  me  levant  durant  la 
nuit  et  parlant ,  et  vous  n'avez  pas  écouté.  Et  TEtemel  a  envoyé 
vers  vous  tous  sesserviteurs  les  prophètes,  se  levant  dèslematinet 
les  envoyant;  mais  vous  n'avez  pas  écouté,  vous  n'avez  pas  incliné 
vos  oreilles  pour  entendre,  lorsqu'il  vous  disait  :  Revenez  chacun 
de  sa  voie  mauvaise  et  de  vos  pensées  perverses,  et  vous  habiterez 
dans  la  terre  que  l'Etemel  a  donnée  à  vous  et  à  vos  pères,  du  siècle 
jusqu^au  siècle.  Et  ne  suivez  plus  les  dieux  étrangers  pour  les  servir 
et  les  adorer;  ne  me  provoquez  pas  à  la  colère  par  les  œuvres  de 
vos  mains,  et  je  ne  vous  affligerai  plus.  Et  vous  ne  m'avez  pas  en- 
tendu ,  dit  Jéhova  f  au  contraire,  vous  m^avez  provoqué  à  la  colère 
par  les  œuvres  de  vos  mains ,  pour  votre  ruine.  Cest  pourquoi 
voici  ce  que  dit  Jéhova  des  armées  :  Parce  que  vous  n^avez  pas 
entendu  mes  paroles ,  voilà  que  j'assemblerai  tous  les  peuples  de 
Paquilon,  et  je  les  enverrai  avec  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone, 
mon  serviteur;  et  je  les  amènerai  sur  cette  terre  et  sur  ses  habi- 
tants, et  sur  toutes  les  nations  d^alentour;  et  je  les  perdrai,  et  j'en 
ferai  la  stupeur,  la  risée  des  nations  et  un  désert  étemel.  Et  j'étouf- 
ferai parmi  eux  la  voix  des  délices  et  la  voix  de  Pallégresse ,  et  la 
voix  de  répoux  et  la  voix  de  Tépouse,  et  le  bruit  des  meules  et  la 
lumière  de  la  lampe.  Et  toute  cette  terre  ne  sera  plus  qu^une  soli-; 
tude  et  un  objet  de  stupeur  ;  et  toutes  ces  nations  serviront  le  roi  de 
Babylone  durant  soixante-dix  ans. 

>  Et  lorsque  les  soixante-dix  seront  accomplis,  je  visiterai  le  roi 
de  Babylone  et  cette  nation,  dit  Jéhova,  et  leur  iniquité,  et  la  terre 
dcsChaldéens;  et  j^en  ferai  une  solitude  étemelle.  Et  j^amenerai  sur 
cette  terre  toutes  les  paroles  que  j^ai  prononcées  contre  elle,  tout 

*  Habacuc,  c,  I,  oigitized  by  Google 
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ce  qui  6st  écrit  dans  ce  livte ,  tout  ce  que  Jérémiè  a  prophélisc 
cpntre  toutes  les  nations.  Plusieurs  grandes  nations  et  de  grands 
rois  les  ont  ^erris,  et  je  leur  rendrai  selon  leurs  œuvres  et  selon  le 
travail  de  leurs  maiiis. 

»  Car  voici  ce  que  ra^a  dit  Jéhova ,  le  Dieu  dlsraël  :  Prends  de 
ma  main  la  coupe  du  vin  de  cette  fureur-là ,  et  tu  feras  boire  à 
toutes  les  nations  vers  lesquelles  je  Renverrai;  et  elles  boiront,  et 
elles  seront  troublées,  et  elles  délireront  à  làfaceduglaîvequemoî 
j*enverrai  parmi  elles. 

>  Et  je  reçus  la  coupe  de  la  main  de  Jéhova,  et  j'^en  fis  boire  à 
toutes  les  nations  vers  lesquelles  TËtemel  m^a  envoyé  ;  à  Jérusalem 
et  aux  villes  de  Juda,  et  à  ses  rois  et  à  ses  princes,  pour  en  faire  une 
solitude ,  une  stupeur,  une  risée  ^  une  malédiction,  comme  en  ce 
jour  ;  à  Pharaon ,  roi  d^Egypte,  et  à  ses  serviteurs,  et  à  ses  princes, 
et  à  tout  son  peuple,  et  à  tout  son  mélange  d^étrangers;  à  tous 
les  rois  de  la  terre  de  Huz,  et  à  tous  les  rois  de  la  terre  des  Phi- 
listins, et  à  Ascalon,  et  à  Gaza,  et  à  Accaron,  et  aux  restes  d^Azot, 
et  à  Edom ,  et  à  Moab,  et  aux  enfants  d*Ammon  ;  et  à  tous  les  rois 
de  Tyr,  et  à  tous  les  rois  de  Sidon ,  et  aux  roî^  des  lies  qui  sont  au- 
delà  de  la  mer  ;  et  à  Dédan,  et  à  Théman,  et  à  Buz,  et  à  tous  ceux 
qui  habitent  vers  les  extrémités  de  la  terre  ;  et  à  tous  les  rois 
d^Arabie ,  et  à  tous  les  rois  d^Occident  qui  habitent  dans  le  désert; 
et  à  tous  les  rois  de  Zambri  ^  et  à  tous  les  rois  d^Elam,  et  à  tous  les 
rois  des  Mèdes  ;  et  à  tous  les  rois  de  Taquilon ,  rapprochés  et  éloi- 
gnés y  à  chacun  contre  son  frère ,  et  à  tous  les  royaumes  qui  sont 
sur  la  face  de  la  terre  ;  et  le  roi  deSésach  (Babylone)  boira  après  eux. 

»  Et  tu  leur  diras  :  Ainsi  parle  Jéhova-Sabaoth,  le  Dieu  d^Israè'l: 
Buvez ,  et  enivrez-^vous,  et  vomissez,  et  tombez,  et  ne  vous  relevez 
plus  devant  le  glaive  que  j'enverrai  parmi  vous.  S^ils  ne  veulent  pas 
recevoir  la  coupe  de  ta  main  pour  boire ,  tu  leur  diras  :  Ainsi  parle 
Jéhova-Sabaoth  :  Vous  boirez  très-certainement.  Car,  voici  que, 
dans  la  ville  sur  laquelle  est  invoqué  mon  nom,  je  commencemes  ven- 
geances; comment  donc,  vous,  serez-vous  innocents  et  pourrez-vous 
échapper?  Vous  n'^y  échapperez  pas;  car  j'appelle  le  glaive  contre  les 
habitants  de  la  terre.  L^Etemel  rugira  du  haut  du  ciel,  et,  du  lieu  de 
son  sanctuaire,  il  fera  retentir  sa  voix  ;  il  rugira  contre  le  lieu  même 
de  sa  gloire.  Le  bruit  en  est  venu  jusqu'aux  extrémités  du  monde, 
parce  que  TEtemel  est  en  débat  avec  les  nations  ;  lui-même  juge 
toute  chair  :  J'ai  livré  les  impies  au  glaive,  dit  Jéhova.  L'affliction 
passera  d^une  nation  sur  une  nation  ;  et  une  grande  tempête  s^éle- 
vera  des  extrémités  de  la  terre  *.  » 
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yftci  comme  se  préparait  cet  ouragan. 

La  troisième  année  de  Joakim,  Nabopolassar ,  roi  de  Babyfone  y 
Voyant  que  depuis  la  prise  de  Carkemis  par  Nechao,  toute  la  Syrie 
et  la  Palestine  s^étatent  détachées  de  sou  obéissance ,  et  que ,  d'un 
autre  côt^,  son  âge  et  ses  infirmités  ne  lui  permettaient  pas 
d^aller  en  personne  réduire  ces  rebelles ,  il  associa  son  fils  Nabu* 
choftlonosor  à  Tempire*.  G^est  de  là  que  les  Juifs  comptent  les 
années  de  Nabuchodonosor;  mais  les  Babyloniens  iie  datent  le  règne 
de  ce  prince  que  de  la  mort  de  son  père ,  arrivée  seulement  deux 
ans  après.  L^un  et  Tautre  de  ces  deux  calculs  se  trouvent  dana 
TEcriture.  Nabuchodonosor  s'avança  donc,  à  la  tête  d*une  pui^ 
santé  armée ,  contre  Pharaon.  Voici  conmie  Jérémie  nous  dépeint 
rissue  de  cette  guerre. 

«  Paroles  de  Jéhova  au  prophète  Jérémie  contre  les  nations , 
adressées  aux  Egyptiens  touchant  l'armée  de  Pharaon-Nechao,  roi 
d^Egypte ,  qui  était  auprès  du  fleuve  Euphrate ,  à  Carkemis ,  que 
Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone ,  frappa  en  la  quatrième  année 
de  Joakim,  fils  de  Josias,  roi  de  Jnda  :  Préparez  Técu  et  le  bou- 
clier ,  et  marchez  au  combat.  Attelez  les  chars;  cavaliers ^ montez 
sur  vos  coursiers;  couvrez  vo9  tètes  de  vos  casques  y  faites  reluire 
vos  lances,  revêtez-vous  de  vos  cuirasses. 

»  Eh  I  qupi  donc  ?  Je  les  ai  vus  épouvantés,  et  ils  tournent  le  dos  j 
les  forts  sont  tombés;  ils  s^enfuient  en  hâte  et  ne  regardent  pas; 
la  terreur  est  partout! 

»  Le  plus  vite  ne  fuira  pas  ;  le  plus  fort  n^échappera  pas* 

»yers  Taquilon,  aux  bords  de  TEuphrate,  ils  ont  été  vaincus  et 
sont  tombés. 

»  L^Egypte  monte  comme  un  fleuve,  et  ses  eaux  s^enflent  comme 
les  flots,  et  elle  a  dit  :  Je  monterai,  je  couvrirai  la  terre  ;  je  détruirai 
la  cité  et  ses  habitants.  Montez  sur  vos  coursiers  et  courez  sur  vos 
chars  ;  que  les  forts  s^avancent  :  Libyens,  Ethiopiens,  armez-^ôus  de 
vos  boucliers  ;  Lydiens ,  saisissez  et  tendez  vos  arcs* 

»  Mais  ce  jour  d*Adon&ï-Jéhova-Sabaoth  est  le  jour  de  la  ven- 
geance ,  jour  où  il  se  vengera  de  ses  ennemis;  le  glaive  dévorera, 
'  il  s'abreuvera,  s^enivrera  de  leur  sang.  Car  la  victime  d^Adonaï-» 
Jéhova-Sabaoth  est  dans  la  terre  de  Faquilon  aux  bords  de  TEu- 
phrate. 

»  Monte  en  Galaad,  et  prends  du  baume,  vierge  fille  de  l'Egypte  : 
vainement  tu  multiplies  les  remèdes;  il  n'y  a  point  de  guérison  pour 
toi.  Lesnationâ  ont  ouï  ton  ignùknînie,  et  tes  hurlements  ont  rempli 


'  Btfi-ose.  j^pud  Joseph^  eontra  Jvp.,  1.  I. 
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la  terre ,  parce  que  le  fort  a  heurté  le  fort,  et  tous  deux  sont  Itiflibés 
ensemble.  » 

Le  prophète  ajoute  que  plus  tard  Nabuchodonosor  entrerait 
même  en  Egypte  et  s^en  rendrait  maître.  «  Je  visiterai,  dans  ma 
colère  ,  dit  Jéhova ,  No-amon  et  Pharaon  et  l'Egypte ,  et  ses  dieux 
et  ses  rois ,  et  Pharaon  et  tous  ceux  qui  se  confient  en  lui.  Et  je 
les  livrerai  aux  mains  de  ceux  qui  demandent  leuràme,  aux  mains 
de*Nabuchodonosor ,  roi  de  Bahylone ,  et  aux  mains  de  ses  servi- 
teurs; et  après,  elle  sera  habitée  comme  elle  l'était  autrefois  '.  » 
.  Le  vainqueur,  après  avoir  repoussé  les  Egyptiens  de  FEuphrate 
et  reconquis  la  Syrie,  entra  dans  la  Judée.  A  son  approche,  les 
Réchabites  se  réfugièrent  à  Jérusalem.  Un  jour  le  prophète  eut 
ordre  de  Dieu  d^aller  les  trouver.  Il  les  assembla  dans  une  des 
salles  du  temple ,  et  là  leur  offrit  à  boire  des  tasses  et  des  coupes 
pleines  de  vin.  Mais  ils  lui  répondirent  :  Nous  ne  boirons  point  de 
vin ,  parce  que  Jonadab ,  notre  père ,  fils  de  Réchab ,  nous  a  dit  : 
Vous  ne  boirez  jamais  de  vin,  ni  vous  ni  vos  enfants,  et  vous  ne 
bâtirez  point  de  maisons,  et  vous  ne  sèmerez  point  de  grains ,  et 
vous  ne  planterez  point  de  vigfies,  et  vous  n'en  aurez  point  avons; 
mais  vous  habiterez^  sous  des  tentes  tous  les  jours  de  votre  vie, 
afin  que  vous  viviez  de  longs  jours  sur  la  terre  dans  laquelle  vous 
êtes  étrangers.  Nous  avons  donc  obéi  à  la  voix  de  Jonadab ,  not^e 
père,  selon  tout  ee  qu^il  nous  a  commandé;  nous  ^vons  habité 
sous  la  tente.  Mais  lorsque  Nabuchodonosor ,  roi  de  Babyfone ,  est 
venu  dans  notre  terre,  nous  avons  dit:  Allons,entrons  dans  Jérusalem, 
loin  de  la  présence  de  Tarmée  des  Ghaldéens  et  de  Tarmée  de  Syrie  ; 
et  nous  sommes  demeurés  dans  Jérusalem. 

Au  même  temps ,  rEternel  dît  à  Jérémie  :  Ainsi  parle  Jéhova- 
Sabaoth,  le  Dieu  dUsraël  :  Va,  et  dis  aux  hommes  de  Juda  et  aux  habi- 
tants de  Jérusalem:  Ne  vous  corrigerez-vous  jamais,  etn^obéirez-vous 
jamais  à  mes  paroles?  Les  paroles  de  Jonadab,  fils  de  Réchab,  par 
lesquelles  il  ordonna  à  ses  enfants  de  ne  point  boire  de  vin,  ont  tejle- 
ment  prévalu  sur  eux ,  qu'ils  n^en  ont  point  bu  jusqu^à  ce  jour ,  et 
qu'ils  ont  toujours  obéi  au  précepte  de  leur  père  ;  et  moi  je  vous 
ai  parlé,  me  levant  dès  le  maliu  et  vous  parlant,  et  vous  ne  m'avez 
pas  obéi.  Et  j'ai  envoyé  vers  vous  tous  mes  serviteurs  les  pro- 
phètes; me  levant  dès  le  matin  et  les  envoyant,  et  disant  :  Con- 
vertissez-vous chacun  de  sa  mauvaise  voie,  et  rendez  bons  vos 
désirs;  ne  suivez  point  les  dieux  étrangers ,  et  ne  les  servez  pas  ; 
et  vous  habiterez  dans  la  terre  que  je  vous  ai  donnée,  à  vous  et  à 
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Yos  pères  ^  et  vous  n'^avez  point  prêté  Poreille ,  et  vous  ne  m'aves 
point  écouté.  Ainsi  donc  les  enfants  de  Jonadab ,  fils  de  Réchab , 
ont  gardé  inyiolablement  Tordre  que  leur  père  leur  avait  donné;  et 
ce  peuple  ne  m'a  point  obéi.  C^est  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  des  armées ,  le  Dieu  dlsraèl  :  J'amènerai  sur  Juda  et  sur 
tous  les  habitants  de  Jérusalem  toute  Vaffliction  quje  j^ai  annoncée 
contre  eux ,  parce  que  je  leur  ai  parlé ,  et  ils  n'^ont  point  écouté  ;  je 
les  ai  appelés ,  et  ils  ne  m'ont  point  répondu. 

Quant  aux  Réchabites ,  Jérémîe  leur  dit  :  Parce  que  vous  avcTS 
obéi  au  précepte  de  Jonadab ,  votre  père,  que  vous  avez  gardé  tous 
ses  commandements  et  que  vous  avez  fait  tout  ce  quHl  a  prescrit , 
à  cause  de  cela,  voici  ce  que  dit  Jéfaova-Sabaoth ,  le  I>ieu  d^Israël  : 
Un  homme  sera  toujours  en  la  race  de  Jonadab ,  fils  de  Réchab  y 
se  tenant  en  ma  présence  chaque  jour  ' . 

Pour  tenter  un  dernier  effort  sur  Pesprit  de  son  peuple  et  lui 
rappeler  plus  efficacement  encore  tontes  les  paroles  qu'ail  lui  avait 
adressées  )  le  Seigneur  ordonna  à  Jérémie  de  les  écrire  dans  un 
livre  et  de  les  faire  lire  devant  le  peuple  par  Baruch  y  fils  de  Nérias. 

Baruch ,  après  avoir  tout  écrit  sous  la  dictée  du  prophète ,  fut 
alarmé  de  tant  de  terribles  menaces  '.  Le  Seigneur  renouvela  Tassu- 
rance  qu'elles  s'accompliraient  toutes ,  mais  que  pour  lui,  au  milieu 
de  toutes  ces  calamités ,  il  lui  conserverait  la  vie  sauve.  Baruch 
exécuta  donc  Tordre  de  rStemel,  et  lut  dans  le  livre  au  temple. 

Mais  il  ne  parait  pas  que  le  peuple  en  profita  beaucoup  ;  car, 
peu  après,  Nabuchodonosor  s*étant  approché  de  Jérusalem,  la 
prit ,  dépouilla  le  temple  de  ses  plus  précieux  ornements ,  chai^ea 
de  chaînes  Joakim  pour  l'envoyer  à  Babylone.  Cependant ,  fléchi 
peut-être  par  ses  soumissions ,  il  le  laissa  à  Jérusalem ,  comme  roi 
ou  plutôt  comme  vassal  couronné ,  moyennant  un  tribut  annuel. 

Si  Joakim  resta  ou  du  moins  revint  assez  promptement  &  Jéru- 
salem ,  il  n^en  fut  pas  de  même  des  priaces  de  sa  famille  et  de 
l'élite  de  la  jeunesse.  Nabuchodonosor  les  envoya  captifs  à  Baby- 
lone ,  pour  servir  d^eunuques  dans  son  palais ,  suivant  la  prédiction 
d'^Isaïe  à  Ezéchias.  Daniel  et  ses  compagnons  étaient  du  nombre. 

C'est  de  cette  épQgjue,  quatrième  année  du  règne  de  Joakim,  que 
date  le  commencement  de  la  captivité  de  Babylone  et  des  soixante-dix 
ans  qu^elle  devait  durer.  Au  livre  de  Daniel,  il  est  bien  dit  que  Nabu- 
chodonosor marcha  contre  Jérusalem  en  la  troisième  année  de 
Joakim';  c'est  que  cette  expédition ,  commencée  en  Tan  trojs,  finit 
en  Fan  quatre.  EJp  sortant  de  Babylone ,  il  marcha  contre  Pharaon- 
Ncchao,repritsur  lui  Carkemis  et  la  Syrie,  puisseulementiérusalem. 
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Une  calamité  si  souvent  prédite ,  si  littéralement  accomplie ,  était 
bien  capable  de  faire  rentrer  Joakim  en  lui-même.  Il  n^en  fut  rien  , 
si  ce  n'^est  peut-être  quelques  apparences  dans  les  premiers  temps. 
En  la  cinquième  de  son  règne ,  dans  le  neuvième  moi»  j  que  Ton 
croit  être  Tépoque  anniversaire  de  la  piâse  de  la  ville,  on  publia 
un  jeûne  devant  TEtemel  pour  tout  le  peuplé  de  Jérusalem  et  pour 
toute  la  multitude  qui  était  accourue  des  xilles  de  Juda.  Les  Juife 
observent  ce  jeune  encore  aujourd^bui  pour  déplorer  Ja  prise  de 
la  cité  sainte.  Cétait  une  occasion  favorable ,  s'il  en  Ait  jamais , 
pour  rappeler  avec  fruit,  au  peuple  humilié ,  les  promesses  et  les 
menaces  du  Seigneur.  Jérémie  en  profita.  BartLch ,  par  son  ordre  y 
lut  une  seconde  fois  au  temple ,  devant  la  multitude ,  le  livre  de 
ses  prédictions. 

Les  grands  de  la  cour,  informés  de  ce  qui  se  passait,  envoyèrent 
prier  Baruch  de  venir  les  trouver  avec  le  livre.  Il  le  lut  devant 
eux.  Quand  ils  eurent  ouï  toutes  ces  paroles,  ils  s'entre-regardaient 
avec  étonnement,  et  lui  demandèrent  comment  il  les  avait  recueil- 
lies de  la  bouche  de  Jérémie.  Baruch  leur  répondit  :  Il  me  dictait 
de  sa  bouche  toutes  ces  paroles  comme  sUl  les  avait  lues ,  et  moi 
je  les  écrivais  dans  ce  livre  avec  de  Tencre.  Les  princes,  obligés  d'en 
parler  au  roi ,  dirent  à  Baruch  :  Va,  et  cache-toi ,  ainsi  que  Jéré- 
mie ,  et  que  nul  ne  sache  où  vous  serez.  Ils  avaient  bien  raison. 

A  peine  Joakim,  assis  dans  sa  maison  d^hiver  devant  un  brasier 
de  charbons  ardents ,  eut-il  entendu  de  ce  livre  trois  ou  quatre 
pages ,  qu^il  le  coupa  par  morceaux  avec  le  canif  du  secrétaire ,  et 
le  jeta  dans  le  feu  jusqu^à  ce  qu'il  f&t  entièrement  consumé.  En 
vain  trois  des  principaux  s*y  opposèrent  ;  non-seulement  il  ne  les 
écouta  point,  il  ordonna  même  de  saisir  Jérémie  et  Baruch;  mais 
le  Seigneur  les  cacha. 

Quelque  temps  après,  TEtemel  dit  à  son  prophète  :  Prends  un 
autre  volume,  et  écris  toutes  les  paroles  qui  étaient  dans  le  premier 
que  Joakim,  roi  de  Juda,  a  brûlé.  Et  tu  diras  à  Joakim,  roi  de 
Juda  :  Voici  ce  que  dit  Jéhova  :  Tu  as  brûlé  ce  volume-là ,  disant  : 
Pourquoi  y  avez-vous  écrit  et  annoncé  que  le  roi  de  Babylone  se 
hâtait  de  venir  pour  dévaster  cette  terre  et  poyr  en  exterminer  les 
hommes  et  les  bêtes?  C^est  pourquoi  voici  ce  que  dit  TEtemel  contre 
Joakim,  roi  de  Juda  :  Il  ne  sortira  point  de  lui  un  prince  qui  soit 
assis  sur  le  trône  de  David ,  et  son  cadavre  sera  jeté  au  loin ,  exposé 
à  la  chaleur  du  jour  et  à  la  gelée  de  la  nuit.  Et  je  le  visiterai ,  lui , 
sa  race,  ses  serviteurs  et  leurs  iniquités;  et  j^amenerai  sur  eux, 
et  sur  les  habitants  de  Jérusalem ,  et  sur  les  habitants  de  Juda,  tout 
le  mal  que  j'ai  annoncé;  et  ils  ne  m'ont  pas  entei^^^érémic  prit 
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donc  un  autre  volume  ou  rouleau ,  et  le  donna  à  Baruch  y  son  se- 
crétaire, qui  écrivit,  de  la  bouche  du  prophète,  toutes  les  paroles 
qui  étaient  dans  le  volume  que  Joaktm  avait  brûlé,  et,  de  plus, 
beaucoup  d'autres  qui  n^'étaient  pas  dans  le  premier  ^. 

ffous  verrons  bientftt  raccomplissemeiit  de  cette  prophétie  sur 
Joakim  et  sa  maison.  Hais  suivons  auparavant  les  captifs  à  Ba* 
bylone. 

Nabuchodonosor  avait  ordonné  à  Asphenèz ,  chef  de  ses  eunu^ 
ques,  ou  chef  des  officiers  de  sa  cour,  qui,  pour  Tordinaire, 
étaient  véritablement  eunuques,  de  lui  choisir  parmi  les  jeunes 
princes  de  la  royale  maison  de  Juda  et  parmi  les  jeune]$  hoqunes 
des  plus  nobles  familles  du  pays ,  un  oertain  nombre  pour  paraître 
et  demeurer  en  sa  présence. 

Telles  étaient,  telles  sont  encore  les  mœurs  de  ^Orient.  Le  sort 
des  prisonniers  de  guerre  est  ordinairement  dur  ;  mais  platt-il  au 
prince  d'en  prendre  quelques-uns  à  son  service,  ils  sont  préférés 
aux  indigènes.  L'étranger,  comme  tel ,  se  voit  destiné  tantôt  au 
joug,  tantôt  aux  plus  grands  honneurs. 

Parmi  ces  jeunes  hommes  étaient  Daniel ,  Ananias ,  Hisaël  et 
Azarias ,  tous  de  la  tribu  de  Juda.  Le  chef  des  eunuques ,  qui  les 
avait  sous  sa  direction ,  leur  donna  d^autres  noms.  Il  appela  Daniel, 
Baltassar  ;  Ananias ,  Sidraçh  ;  Misaëi ,  Misach  ;  Azarias ,  Abdenago. 
Daniel  veut  dire  jugement  de  Dieu  :  Baltassar,  trésor  de  Bel  ou 
Baal  ;  Ananias ,  protection  de  Dieu  :  Sidrach ,  ambassadeur  ;  Mi- 
saëi, qui  demande  :  Misach,  qui  a  soin  de  la  maison ^  Azarias, 
seconrs  de  Dieu  :  Abdenago,  favori  du  roi.  Von  croit  que  Daniel 
était  de  la  royale  famille  de  David.  Le  nom  de  Baltassar,  que ,  dans 
la  suite ,  porta  le  dernier  roi  de  Babylone ,  parait  aussi  lui  avoir  été 
donné  par  distinction. 

Le  roi  ordonna  qu'on  leur  servit  chaque  jour  des  viandes  qu'on 
servait  devant  lui,  et  du  vin  dont  il  buvait  lui-même.  Il  les  Ht 
instruire  avec  soin  dans  la  littérature  et  la  langue  des  Chaldéens , 
et  fixa  le  terme  de  trois  années  pour  leur  instruction,  pendant 
lesquelles  ils  devaient  rester  sous  la  surveillance  d'Asphenèz,  avant 
d^entrer  au  service  du  roi. 

Comme  sur  la  table  des  gentils  paraissaient  bi^n  des  mets  que  la 
loi  de  Mdise  défendait  de  manger,  Daniel  prit  la  résolution  d^éviter 
cette  souillure,  ainsi  que  rappelaient  les  Israélites ,  et  pria  le  chef 
des  eunuques ,  dont  Dieu  lui  avait  concilié  les  bonnes  grâces ,  de 
lui  permettre  de  s^abstenir  des  mets  de  la  table  du  roi.  Je  crains 
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le  roi,  mon  maître,  répondit  Tautre;  il  a  ordonné  que  vous  fassiez 
nourris  de  sa  table  ;  s^il  voyait  vos  visages  plus  abattus  que  ceux 
des  autres  jeunes  gens ,  il  me  ferait  perdre  la  tète.  Alors  Daniel 
s^adressant  à  Malasar,  à  qui  le  chef  des  eunuques  avait  confié  les 
quatre  jeunes  hommes ,  le  pria  de  le  mettre  à  Tépreuve  seulement 
pendant  dix  jours,  de  leur  donner  des  légumes  et  de  Peau,  et  de 
voir  ensuite  si  leur  visage  serait  moins  fleuri  que  celui  des  jeunes 
gens  qui  se  nourrissaient  de  la  table  du  roi.  Malasar  se  laissa  per- 
suader, et  comme,  après  Tépreuve  faite,  les  quatre  adolescents  pa- 
raissaient de  meilleur  embonpoint  que  les  autres ,  il  leur  accorda 
dès-lors  leur  pieuse  demande. 

Or,  Dieu  donna  à  ces  jeunMte  honmies  la  science  et  rintelligence 
de  toute  espèce  de  livre  et  de  sagesse.  A  Daniel  en  particulier, 
il  conmiuniqua  Tintelligence  de  toutes  les  visions  et  de  tous  les 
songes.  Après  les  trois  ans,  le  chef  des  eunuques  les  présenta  devant 
Nabuchodonosor,qui,s^étantentretenuavec  eux,  trouva  que,  parmi 
tous  les  autres  jeunes  gens,  il  n'y  en  avait  point  qui  les  égalassent. 
Il  les  fit  donc  demeurer  en  sa  présence.  Chaque  jour  ajoutait  à  son 
admiration.  Sur  quelque  question  quMl  leur  fil  touchant  la  sagesse 
et  rintelligence  des  choses,  il  trouvait  en  eux  dix  fois  plus  de  lu- 
mière que  dans  tous  les  devins  et  sages  de  son  royaume  '. 

Dans  rintervalle  de  ces  trois  années  eut  lieu  un  événement  qui 
fit  éclater  la  sagesse  de  Daniel  devant  tout  le  peuple. 

Parmi  les  captif  que  Nabuchodonosor  avait  envoyés  à  Babylone, 
s^en  trouvait  un  nommé  Joakim,  le  plus  considérable  de  tous.  On 
avait  établi  cette  année-là ,  pour  juges ,  deux  anciens  ou  sénateurs 
du  peuple,  qui  venaient  fréquemment  à  la  maison  de  Joakim,  où 
s^assemblaient  d^ordinaire  ceux  qui  avaient  des  affaires  à  juger, 
ainsi  qu^un  grand  nombre  d^autres  Juifs.  La  séance  se  terminait 
vers  midi;  et  lorsque  tous  ceux  qui  s^y  étaient  trouvés  avaient 
quitté  la  maison  ,  Susanne ,  épouse  de  Joakim  et  fille  d*Uelcias, 
avait  coutume  d*aller  dans  un  très-agréable  jardin  que  son  mari 
avait  tout  proche.  Elle  était  très-belle  et  très-pieuse.  Son  père  et 
sa  mère,  étant  justes,  avaient  instruit  leur  fille  selon  la  loi  de  Moïse. 

Les  deux  anciens ,  qui  quittaient  toujours  la  maison  un  peu  plus 
tard  que  la  foule,  la  voyaient  journellement  entrer  dans  le  jardin 
et  s^y  promener ,  et  ils  conçurent  une  ardente  passion  pour  elle. 
Ils  pervertirent  leurs  sens ,  et  ils  détournèrent  les  yeux  pour  ne 
pas  voir  le  ciel  et  pour  ne  point  se  souvenir  des  justes  jugements  de 
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Dieu.  Blessés  d'amour  tous  deux,  ils  se  taisaient  Tunà  Tautre  leur 
peines  car  ils  rougissaient  de  se  découvrir  leur  .passion  et  leur 
infâme  dessein.  Ils  observaient  tous  les  jours,  avec  grand  soin,  le 
temps  où  ils  pourraient  la  voir.  Une  fois  ils  se  dirent  Tun  à  Tautre  :  ' 
Allons-nous-en  chez  nous,  parce  qu'ail  est  temps  de  dîner.  Et,  étant 
sortis,  ils  se  séparèrent  Tun  de  Tautre.  Mais  revenant  aussitôt,  Ils 
se  trouvèrent  ensemble  ;  et,  après  sien  être  demandé  la  raisoi^  Tun 
et  Pautre ,  ils  s^entr^avouèrent  leur  passion.  Alors  ils  convinrent 
de  prendre  le  temps  où  ib  pourraient  la  trouver  seule. 

Un  jour  que ,  suivant  sa  coutume ,  elle  entra  dans  le  jardin  avec 
deux  suivantes ,  il  faisait  chaud  ;  elle  eut  envie  de  prendre  un 
bain,  elle  envoya  ses  deux  filles  chercher  des  parfums  et  fermer  les 
portes  du  jardin.  Les  servantes ,  pas  plus  que  leur  maltresse ,  ne 
soupçonnaient  que  les  deux  scélérats  y  étaient  cachés.  Aussitôt  que 
les  filles  furent  sorties,  ils  accoururent  à  Susanne,  lui  avouèrent 
leur  passion  impure ,  lui  firent  une  proposition  infâme ,  et  la  me- 
nacèrent ,  en  cas  de  refus  ,  de  l'accuser  comme  s^ils  avaient  surpris' 
un  jeune  homme  avec  elle  et  qu'elle  eût  renvoyé  pour  cela  ses  filles. 
Susanne  soupira  et  dit  :  Je  ne  vois  qu'angoisses  de  toutes  parts  ; 
si  je  fais  cela,  ce  me  sera  la  mort  ;  si  je  ne  le  fais  pas,  je  n'échapperai 
pas  de  vos  mains.  Cependant  il  m'est  meilleur  de  tomber  entre  vos 
mains  sans  avoir  commis  de  mal ,  que  de  pécher  en  la  présence  du 
Seigneur.  Elle  jeta  aussitôt  un  grand  cri  ;  mais  les  anciens  crièrent 
aussi  contre  elle,  et  l'un  d'eux  courut  à  la  porte  du  jardin  et  rou- 
vrit. Les  serviteurs  de  la  maison  ayant  entendu  crier  dans  le  verger, 
y  coururent  par  la  porte  de  derrière  pour  voit  ce  que  c^était. 
Quand  les  vieillards  eurent  fait  leur  récit,  les  serviteurs  furent 
couverts  de  honte,  parce  que  jamais  rien  de  pareil  n'avait  été 
dit  de  Susanne. 

Le  lendemain ,  le  peuple  s^étant  assemblé  en  la  maison  de  Joa-* 
kim,  les  deux  anciens  y  vinrent  aussi ,  accusèrent  Susanne  et  re- 
quirent du  peuple  qu'elle  fût  amenée  en  justice.  L'accusée  parut, 
couverte  d'un  voile,  et,  suivant  les  mœurs  de  l'antiquité ,  accom- 
pagnée de  son  père  et  de  sa  mère ,  de  ses  enfantis  et  de  toute  sa 
famille.  Ces  deux  fourbes  impudiques  lui  firent  arracher  le  voile , 
pour  se  rassasier  au  moins  la  vue  de  sa  beauté  3  car  elle  était  d'une 
grâce  et  d'une  beauté  extraordinaires.  Tous  les  siens  pleuraient  et 
tous  ceux  qui  la  connaissaient.  Les  deux  vieillards  s'approchèrent, 
et,  d'après  l'ancienne  coutume  en  Israël,  placèrent  leurs  mains  sur 
la  tète  de  l'accusée  pour  indiquer  un  crime  digne  de  mort.  Elle , 
de  son  côté,  leva,  pleurante,  les  yeux  au  ciel ,  parce  que  son  cœur 
avait  une  ferme  confiance  dans  le  Seigneur.  Eux  témoignèrent  et 
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repétèrent  devant  rassemblée  le  récit  qn^Ils  avaient  fait  la  veille 
'  dans  le  jardin.  Le  peuple  en  crut  ces  deu}C  témoins ,  d^autant  plus 
qu^ils  étaient  ariciens  ou  sénateurs  en  Israël  et  juges.  Il  condamna 
donc  Susanne  à  mort.  Mais  elle  invoqua  Dieu  à  haute  voix,  comme 
témoin  de  son  innocence  ;  et  Dieu  exauça  son.  cri. 

Pendant  qu'on  la  conduisait  à  la  mort,  le  Seigneur  suscita  Tespri  t 
saint  du  jeune  Daniel ,  qui  se  mit  à  crier  tout  haut  :  Je  suis  inno- 
cent, moi ,  du  sang  de  cette  femme  I  Tout  le  peuple  se  tourna  vers 
lui,  disant  :  Quelle  est  cette  parole  que  vous  venez  de  prononcer  ? 
Lui ,  debout  au  milieu  d^eux ,  leur  dit  :  Etes-vous  assez  insensés  , 
enfants  d^Israël,  que  d^avoir  ainsi ,  sans  juger  et  sans  connaître  la 
vérité,  condamné  une  fille  d^Israël?  Retournez  au  Jugement,  parce 
qu'ils  ont  porté  contre  elle  mi  faux  témoignage. 

AussitAt  le  peuple  retourna  en  grande  h&te,  et  les  vieillards  di- 
saient à  Daniel,  vraisemblablement  avec  une  amère  ironie  :  Viens 
et  prends  place  au  milieu  de  nous,  et  instruis-nous,  parce  que 
•  Dieu  fa  donné  Thonneur  de  la  vieillesse.  Lui  dit  au  peuple  : 
Séparez-les  loin  l'un  de  Tautre  et  je  les  jugerai.  Puis,  s^adressant  à 
Tun  :  fourbe ,  vieilli  dans  le  mal ,  lui  dit-il ,  c^est  maintenant  que 
retombent  sur  tei  les  crimes  que  tu  as  commis  autrefois ,  rendant 
des  jugements  injustes,  opprimant  les  innocents ,  sauvant  les  cou- 
pables ,  tandis  que  le  Seigneur  a  dit  :  Tu  ne  feras  point  mourir 
l'innocent  et  le  juste.  Maintenant  donc,  si  tu  Tas  vue,  dissous  quel 
arbre  tu  les  as  vus  parler  ensemble.  II  répondit  :  Sous  un  lentisque. 
Fort  bien  !  dit  Daniel  ;  tu  en  as  menti  sur  ta  tète.  Voici  que  Fange 
du  Seigneur ,  exécuteur  de  sa  sentence ,.  va  te  couper  en  deux  ! 
Après  avoir  fait  retirer  celui-là,  il  commanda  qu^on  amenât  Tautre. 
Race  de  Chanaan  et  non  de  Juda ,  lui  dit-il ,  la  beauté  t'a  séduit , 
et  la  passion  a  perverti  ton  cœur.  Cesi  ainsi  que  vous  faisiez  aux 
filles  dlsraël^  et  elles,  ayant  peur,  vous  parlaient;  mais  la  fille 
de  Juda  n^a  pu  souffrir  votre  iniquité.  Maintenant  donc ,  dis-moi 
sous  quel  arbre  tu  les  as  surpris  se  parlant.  Il  répondit  :  Sous  un 
chêne.  Fort  bien!  dit  Daniel;  tu  en  as  menti  sur  ta  tète.  L'ange 
du  Seigneur  est  prêt ,  tenant  le  glaive ,  pour  te  couper  par  le 
milieu  et  vous  tuer  tous  les  deux  !  Aussitôt  tout  le  peuple  jeta  un 
grand  cri,  bénissant  Dieu  qui  sauve  ceux  qui  espèrent  en  lui.  Tous 
s'élevèrent  contre  les  deux  anciens,  et,  selon  la  loi  de  Moïse, 
leur  firent  souffrir  la  peine  que ,  par  leur  faux  témoignage ,  ils 
avaient  voulu  faire  souffrir  à  leur  prochain.  Ils  furent  probable- 
ment lapidés  ;  car  c'était  le  supplice  de  Tadultère.  Mais  Helcias 
et  sa  femme  rendirent  grâces  à  Dieu,  pour  Susanne,  leur^iille^  avec 
Joakim,  son  mari,  et  tous  sq^  parents,  de  ce  qu'il  ne  s'était  trouve 
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en  elle  rien  qui  blessât  rhonnêieté.  Pour  Daaiel  j  depuis  ce  jour^ 
là  et  dans  la  suite  du  temps ,  ij  devint  grand  devant  le  peuple  *. 

L^histoire  de  Susanne  ^  cette  héroïne  de  la  chasteté  conjugale,  si 
supérieure  à  la  Romaine  Lucrèce,  par  sa  conduite,  noble,  simple  et 
pure  y  se  trouve  dans  toutes  les  versions  grecques  et  latines  de  la 
Bible,  même  dans  la  version  grecque  du  Juif  Théodotion,  faite 
sans  doute  sur  Thébreu  et  le  chaldéen,  vers  le  commencement  du 
troisième  siècle  de  Père  chrétienne.  Hais  dès  le  temps  d^Origène,  on 
ne  la  lisait  plus  dans  la  Bible  hébraïque.  Suivant  cet  auteur,  les  an- 
ciens de  la  synagogue  Ten  avaient  ôtée  à  cause  de  Topprobre  qu'elle 
jetaitsur  eux.  Toutefois,  les  Juifs  ne  doutaient  point  alors  cl^la  vérité 
de  cette  histoire,  puisqu'ils  apprirent  à  Origène  les  noms  de  ces  deux 
anciens,  ainsi  que  les  artifices  dont  ils  seservaient  pour  corrompre  les 
personnes  du  sexe.  Cétaient,  suivant  eux,  ces  deux  ftiux  prophètes, 
Sédécias  et  Achab,  dont  parle  Jérémie  ',  et  qui  furent  brûlés  à  petit 
feu  par  le  roi  de  Babylone ,  parce  qu'ils  avaient  commis  des  abo* 
minations'au  milieu  des  Israélites,  en  corrompant  les  femmes  de 
leurs  compatriotes. 

Un  autre  événement,  également  extraordinaire,  éleva  Daniel  au 
poste  de  premier  ministre  ou  grand  visir  de  Tempire  babylonien. 

Nabopolassar,  nommé  aussi  Nabuchodonosor  P',  mourut  deux 
ans  après  qu'il  eut  associé  son  fils  à  Tempire.  CeIui--oi ,  Nabucho- 
donosor le  Grand,  après  avoir  soumis  la  Judée,  continuait  sesûon- 
quêtes  en  Syrie  et  jusqu'en  Egypte ,  quand  il  apprit  la  mort  de  sou 
père.  Aussitôt ,  dit  Thistorien  de  la  Chaldêe ,  Bérose  ' ,  il  partît  en 
■  diligence  pour  Babylone,  ayant  pris  le  plus  court  chemin,  par  le 
désert ,  accompagné  de  peu  de  gens ,  et  ayant  laissé  à  ses  généraux 
le  gros  de  son  armée  pour  la  raipener ,  avec  les  captifs  et  le  butin. 
Quand  il  fut  arrivé ,  il  prit  lui-même  les  rênes  de  Tempire,  gou« 
verné  pendant  son  absence  par  les  mages  chaldéens,  et  que  le 
principal  d'entre  eux  lui  avait  fidèlement  conservée  II  succéda  ainsi 
à  tous  les  états  de  son  père. 

Un  de  ses  premiers  soins  fut  de  distribuer  par  colonies  les  captifs 
nouvellement  amenés.  Il  consacra  dans  le  temple  de  Bel,  son  dieu, 
et  en  d'autres ,  les  riches  dépouilles  qu'il  avait  remportées.  Non 
content  de  réparer  les  anciens  édifices  de  Babylone,  il  agrandit  la 
ville ,  fdrtifia  le  canal  de  TËuphratc  j  et ,  pour  empêcher  ceux  qui 
la  voudraient  attaquer  de  la  pouvoir  prendre,  encore  qu'ils  eussent 
passe  le  lleuve,il  éleva  au  dedans  et  au  dehors  une  triple  enceinte 
de  hautes  murailles  en  briques  cuites.  Il  fortifia  aussi  extrêmement 
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toat  le  reste  de  la  ville ,  y  fit  des  portes  si  magnifiques ,  qu^elles 
avaient  Pair  de  temples,  et  bâtit  un  nouveau  palais  près  de  celui  de 
son  père,  dont  il  serait  inutile  de  rapporter  quelles  étaient  la  magni- 
ficence et  la  beauté.  Hais  je  ne  saurais  ne  point  dire  que  ce  su- 
perbe édifice  fut  fait  en  quinze  jours  de  temps.  Et,  parce  que  la 
reine  sa  fenmie ,  qui  avait  été  élevée  dans  la  Médie ,  désirait  voir 
quelque  ressemblance  de  son  pày^ ,  il  éleva ,  dans  Tenceinte  de 
ce  palais  et  sur  des  voûtes,  des  hauteurs  en  pierres  énormes, 
qui  avaient  Tair  de  montagnes  et  qui  étaient  plantées  de  toutes 
sortes  d^arbres  :  c'étaient  les  jardins  suspendus  en  Tadr  si  fameux 
partout.  Voilà  comme  parle  de  NabuchodonosorrhistorienBérose, 
qui  écrivait  environ  trois  ^ècles  après.  Abydéne  dit  les  mêmes 
choses  *. 

Au  milieu  de  ses  vastes  projets, la  quatrième  année  depuis  qu^il 
avait  été  associé  à  Pempire ,  la  seconde  depuis  qu^îl  régnait  seul , 
Nabuchodonosor  eut  un  songe  dont  il  se  réveilla  tout  effrayé.  II  fît 
assembler  les  devins,  les  mages,  les  enchanteurs  et  les  Chaldéens 
pour  lui  déclarer  quel  avait  été  son  songe.  0  roil  dirent-ils  en  sy- 
riaque, vivez  à  jamais  !  dites  le  songe  à  vos  serviteurs,  et  nous  l'in- 
terpréterons.. La  chose  m^est  échappée,  répondit  le  roi  :  si  vous  ne 
me  faites  pas  connaître  le  songe  et  ce  qu^il  signifie ,  vous  serez  mis 
en  pièces,  et  vos  maisons,  confisquées, serviront  de  lieux  publics; 
mais,  si  vous  me  dites  le  songe  et  ce  quMl  signifie,  je  vous  ferai  des 
dons  et  des  présents  et  je  vous  élèverai  à  de  grands  honneurs.  En 
vain  lui  représentèrent-ils  que  sa  demande  était  au-dessus  de  toute 
science  et  puissance  humaines  ;  que  les  dieux  seuls,  qui  ne  demeu- 
raient point  avec  les  hommes,  pouvaient  la  résoudre;  que  jamais 
roi  n^avait  exigé  rien  de  pareil  d'aucun  devin ,  mage  ni  Chaldéen  ; 
il  entra  en  fureur  et  donna  Tordre  de  faire  mourir  tous  les  sages 
de  Babylone.  Déjà  Texécution  commençait,  déjà  Ton  cherchait 
Daniel  et  ses  compagnons  pour  leur  faire  subir  le  même  sort.  A  la 
vérité,  ils  n^avaient  point  été  appelés,  ils  ne  savaient  pas  même  de 
quoi  il  était  question  ;  mais  un  despote  y  regarde-t-il  de  si  {u-ès? 
Ils  avaient  été  instruits  dans  toute  la  sagesse  des  Chaldéens ,  c^était 
assez  pour  les  perdre  avec  les  autres.  Daniel ,  ayant  su  de  quoi  il 
s^agissait  par  Ariocli ,  chef  des  gardes  du  corps,  qui,  selon  Pantique 
usage  de  POrient ,  était  chargé  d^exécuter  lui-même  la  sentence 
royale,  entra  chez  le  roi  et  le  supplia  de  lui  accorder  quelque 
temps  pour  lui  donner  réclaircissement  qu^il  désirait.  Le  roi  le  lut 
accorda. 
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Rentré  chez  lui  ^  Daniel  fit  part  à  ses  compagnons  y  Ânanias  ,Mi- 
saël  et  Azarias ,  de  ce  qui  se  passait,  afin  quMls  implorassent  la  mi- 
séricorde du  Dieu  du  ciel  pour  la  révélation  de  ce  secret,  et  qu'ails 
ne  périssent  pas  avec  tous  les  sages  de  Babylone.  Alors  ce  mystère 
fut  révélé  à  Paniel  dans  une  vision  pendant  la  nuit  ;  il  s^écria  de 
reconnaissance  :  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  de  Pétemité  à 
rétemité  !  car  à  lui  est  la  sagesse  et  la  force.  Cest  lui  qui  change 
les  temps  et  les  âges  ;  lui  qui  dépose  les  rois,  lui  qui  établit  les  rois  ; 
lui  qui  donne  leur  sagesse  aux  sages,  et  aux  intelligents  leur  intelli- 
gence 3  lui  qui  révèle  ce  qui  est  profond  et  caché  ;  lui  qui  sait  ce 
qu'il  y  a  dans  les  ténèbres  ;  avec  lui  est  la  lumière.  Je  vous  rends 
grâce ,  .0  Dieu  de  nos  pères  !  et  je  vou»Joue,  parce  que  vous  m^avez 
donné  la  sagesse  et  la  force,  et  que  vous  m^avez  fait  voir  ce  que 
nous  vous  avons  demandé  en  nous  découvrant  la  vision  du  roi. 

Là-dessus  il  alla  trouver  d^abord  Arioch,  lui  dit  de  ne  pas  exécuter 
la  sentence  de  mort  contre  les  sages  de  Babylone ,  mfis  de  le  con- 
duire devant  le  roi,  auquel  il  découvrirait  sa  vision. 

Introduit  en  présence  de  Nabuchodonosor,  il  lui  dit  :  «  Ni  les 
sages,  ni  les  mages,  ni  les  devins,  ni  les  astrologues  ne  peuvent 
découvrir  au  roi  le  mystère  dont  il  est  en  peine  ^  mais  il  est  dans  le 
ciel  un  Dieu  qui  révèle  les  mystères ,  qui  vous  a  montré,  ô  roi,  les 
choses  qui  doivent  arriver  dans  les  derniers  temps.  Votre  songe 
et  lavisiondevotreesprit,  lorsque  vous  étiez  dans  votre  lit,  viennent 
de  Ik'y  vous  pensiez,  ô  roi,  étant  sur  votre  couche ,  à  ce  qui  devait 
arriver  après  ce  temps  ;  et  celui  qui  révèle  les  mystères  vous  a  dé- 
couvert les  choses  à  venir.  Quant  à  moi ,  ce  n'est  point  par  une 
sagesse  qui  soit  plus  grande  en  moi  que  dans  le  reste  des  hommes 
que  ce  mystère  m'a  été  révélé ,  mais  afin  que  le  roi  sût  Tinter^ 
prétation  de  son  songe  et  que  vous  connussiez  les  pensées  de  votre 
cœur. 

>  Vous  donc,  ô  roi  I  vous  regardiez,  et  voilà  une  grande  statue  ; 
cette  statue  immense,  d'une  taille  et  d'un  éclat  extraordinaires ,,  se 
tenait  debout  devant  vous ,  et  son  aspect  était  formidable.  De  cette 
statue ,  la  tête  était  d'un  or  très-pur^  la  poitrine  et  les  bras ,  d'ar- 
gent; le  ventre  et  les  cuisses,  d'airain 3  les  jambes,  de  fer  3  une 
partie  des  pieds,  de  fer,  et  l'autre  d'argile.  Vous  regardiez ,  lors- 
qu'une pierre  se  détacha  de  la  montagne,  sans  aucune  main, 
frappa  la  statue  dans  ses  pieds  de  fer  et  d'argile  et  les  mit  en  pièces. 
Alors  furent  réduits  en  poudré,  fer,  argile,  airain,  argent,  or;  ils 
devûorent  comme  la  menue  paille  que  le  vent  emporte  de  l'aire 
pendant  l'été,  et  ils  disparurent  sans  trouver  plus  au^i^  lieu  5  mais 
la  pierre  qui  avait  frappé  la  statue  devint  une  grande  montagne  qui 
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remplit  toute  la  terre.  Tel  est  le  songe  ^  maîntenantnous  en  dirons 
le  sens  devant  le  roi  \ 

»  Vous ,  6  roi  I  vous  êtes  un  roi  des  rois  :  le  Dieu  du.  ciel  vous  a 
donné  le  royaume,  la  force,  Tempire  et  la  gloire;  et  tous  lealieox 
où  demeurent  les  enfants  des  hommes,  les. bêtes  des  diamps,  les 
oiseaux  du  ciel ,  il  les  a  donnés  en  votre  main  ;  il  vous  a  raidu  le 
maître  de  tous  :  vous  donc,  vous  êtes  la  tête  d^or.  Après  vous 
s^élevera  un  autre  royaume  d^argent,  moindre  que  vous;  ensuite 
.un  troisième  royaume  d^airain,  qui  commandera  à  toute  la  terre. 
Le  quatrième  royaume  sera  fort  comme  le  fer  :  de  même  que  le  fer 
brise  et  broie  tout,  de  même  cet  empire  de  fer  brisera  et  broiera 
tout  cela.  Mais  comme  vous  avez  vu  que  les  pieds  de  la  statue  et  les 
doigts  des  pieds  étaient  en  partie  d'argile  et  en  partie  de  fer ,  ce 
royaume,  quoique  prenant  son  origine  du  fer,  sera  divisé,  selon 
que  vous  avez  vu  le  fer  mêlé  à  Targile.  Et  comme  les  pieds  étaient 
en  partie  de  fer  et  en  partie  d^argile ,  ce  royaume  aussi  sera  ferme 
en  partie  et  en  partie  fragile.  Et  comme  vous  avez  vu  le  fer  mêlé 
à  Pargile  pétrie  de  boue ,  ils  se  mêleront  aussi  par  des  alliances 
humaines;  mais  ils  ne  demeureront  point  unis,  comme  le  fer  ne 
peut  s^unir  avec  Targiie,  Or,  dans  les  jours  de  ces  rois,  le  Dieu  du 
ciel  suscitera  un  royaume  qui  ne  sera  jamais  détruit  ;  et  son  royaume 
ne  passera  point  à  un  autre  peuple ,  mais  il  brisera  et  consumera 
tous  ces  royaumes ,  et  subsistera ,  lui ,  éternellement ,  selon  que 
vous  avez  vu  la  pierre,  détachée  de  la  montagne  sans  aucune  main, 
briser  et  argile ,  et  fer,  et  airain ,  et  argent ,  et  or.  Le  grand  Dieu  a 
montré  au  roi  ce  qui  doit  arriver  dans  l'avenir;  lo  songe  est  véri- 
table et  rinterprétation  très-certaine  '•  » 

*  7\i  rex  cogUare  cospisti  m  strato  iuo^  quid  esset/uturum  post  hœc,  et  qvi 
répétât  mysteria  ostendit  tibi  quœ  ventura  sunt.  Mihi  quoquenon  m  sapientid, 
quœ  est  in  me  plhs  quhm  in  cunctis  vi^entihus ,  sacramentum  hoc  repelatum 
est}  sedut  interpretatio  régi mctni/esta  fieret ,  et  cogitationes  mentis  tuœ  scires» 
Tu  rex  videbas,  et  eece  quasi  statua  una  grandis  ;  statua  iUa  magna,  et  statmra 
subiimis  stabat  contra  te,  et  intuitus  efus  erat  ierribUis»  Bufus  statuas  caput 
ex  aura  optimo  erat  ,*  pectus  autan  et  brathia  de  argento  ;  porrà  venter  etfemara 
ex  arej  tibiœ  autem  ferreœ  ;  pedum,  quwdam  pars  erat/errea;  qumdam  autem 
Jictilis.  F'idebas  ita,  donec  abscissus  est  lapis  de  monte  sine  manibus  *  etper- 
cussit  statuam  inpedibus  ejus  ferreis  et  Jictilibus ,  et  comminuit  eos.  Tune  cort- 
trita  sunt  pariter  Jerrum  y  lesta,  œs ,  argentum  et  aurum,  etredacta  quasi  in 
/apillam  œstivœ  areœ  ,  quœ  rapta  sunt  vento  ;  nullusque  locus  inçentus  est  eis  ,* 
ktpis  autem,  qui percussaat  statuam,  foetus  est  mons  magnus ,  et  impletni  iim- 
versam  terram.  Hoc  est  sonmium  ;  interpretationem  quoque  ejus  dieemus  cormn 
«r,clr«.Dim„2,2M6.  ^  , 

-  Tu  rex  regum  es  :  et  Dcus  cœliregnum,  et^èMimâ&^W&iperium  ,  et 
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Nabuchodonosor,  confine  étourdi  dé  tant  de  merveilles ,  se  pros- 
terna le  visage  contre  terre ,  adora  Daniel,  et  commanda  que  Ton 
fit  venir  des  victimes  et  de  l'encens  et  qu^on  lui  sacrifiât^  où  bien , 
ainsi  que  se  peut  traduire  Porigina),  commanda  qu^on  lui  apportât 
des  offrandes  de  pain  et  de  liqueur  pour  qu'ail  en  fit  roblation.  Que 
Nabuchodonosor,  peut-être  sur  la  représentation  de  Daniel ,  ne 
Tadora  point  comme  un  Dieu,  mais  comme  son  serviteur  et  son 
prophète,  on  le  voit  par  cette  réponse  du  prince  :  En  vérité,  votre 
Dieu  est  le  dieu  des  dieux ,  et  le  Seigneur  des  rois ,  et  celui  qui 
révèle  les  inystères,  puisque  vous  avez  pu  découvrir  un  mystère 
aussi  caché.  Au  même  temps,  le  roi  éleva  en  honneur  Daniel,  lui 
fit  beaucoup  de  grands  et  magnifiques  présents,  rétablit  gouverneur 
de  toute  la  Babylonie  et  maître  des  satrapes  sur  tous  les  sages 
de  Babylone.  Daniel  obtint  du  roi  que  Sidrach ,  Hisach  et  Abdenago 
auraient  Fadministration  de  la  Babylonie;  pour  lui,  il  restait  à  la 
porte  du  roi ,  c^est-à-dire  au  palais  et  près  de  sa  personne  * . 

Quand  il  entendit  celte  prédiction,  Nabnchodonosor  se  pros- 
terna contre  terre ,  reconnut  que  le  Dieu  de  Daniel  était  le  dieu  des 
dieux ,  Tarbitre  des  rois  ;  noas  qui  la  voyons  accomplie  et  dans  Phis- 
toire  et  sous  nos  yeux ,  quelle  ne  doit  pas  être  notre  admiration , 
notre  foi ,  notre  amour  de  la  divine  Providence?  Là  nous  voyons 
Punité ,  Pensemble ,  Ib  développement  de  Phistoire  du  monde  ; 
Péternelle  pensée  de  Dieu  se  réalisant  à  travers  les  temps ,  les  lieux 
et  les  nations.  Les  quatre  grandes  monarchies  qui  doivent  dominer 
sur  toute  la  terre  ne  sont  au  fond  que  le  même  colosse ,  le  même 
empire  universel  :  le  métal  y  succède  au  métal,  le  peuple  au  peuple  ; 
mais  c*est  la  même  statue. 

glariam  dédit  iibi;  et  omnia  in  quibus  habitant  filii  hominum ,  et  bestiœ  affri, 
volucres  quoque  cœli,  dédit  inmanutuâ,  et  sub  ditione  tuduniç^sa  eonstituit:  tu  es 
ergb  caput  aureum.  Et  post  te  cansitrget  regnum  aliud  minus  te  argenteum  ;  et 
regnum  tertium  aliud  tereum,  quod  imperabit  unifersm  terras.  Et  regnum  queartum, 
erit  veiut  ferrum  :  quomodb  ferrum  comminuit  et  domat  omnia,  sic  commmuet  et 
conter  et  omnia  hœc.  Porrbquiavidistipedum,  etdigitorum  partem  testœfiguli,  et 
perrtem  ferream;  regnum  ditnsum  erit,  quod  tamen  deptantario  ferriorietur,  secun- 
dUm  quodvidisti  ferrum  mistum  testa  ex  btto.  Et  digitospedum  ex  parte  ferreof,  et 
expetrteficHles,  exporte  regnum  eritsoHdum,  et  exporte  contritum,  Çuddautem 
vidisti  ferrum  mistum  testw  ex  luto,commiscebunturquidem  humano  semine;  sednon 
€idhœrebunt  sibi,sicuti  ferrum  miscerinonpotest  testa.  Indiebus  autem  regnorum 
iilarum,  suscitabit  Deus  cœU  regnum,  quod  in  atermim  non  dissipabitur,  et  re^ 
gnum  tjusaltari  populo  non  tradetur;  comminuet  autem,  et  consumet  w^versa 
régna  hae,  et  ipsum  stabit  in  œtemum,  secundian  qubd  vidisti,  qubd  de  monte  abs^ 
cissus  est  lapis  sine  manibus,  et  comminuit  testam,  et  ferrum,  et  œs  et  argentum, 
el  aurum.  Deus  magnus  ostendit  régi,  qua  ventura  sunt  posteh,  et  verum  est  som- 
nium,  et  fidelis  interpretaiio  efus.  37-45.  —  •  Dan.,  3,  46-49. 
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Cesi  vous,  dit  le  prophète  à  Nabuchodonosor,  cmi  tfous  ia  téie 
d'or.  L'empire  assyrîo-babylonien  était  le  plus  anciea  de  la  terre 
dont  nous  sachions  quelque  chose  :  il  était  certainement  le  premier 
après  le  déluge.  Avec  lui  coomence  rhistoùre  politique.  Sa  puis- 
sance ,  son  éclat  sont  comparés  au  plus  ancien  méfaU  Le  premier 
fondateur  de  cet  empire ,  Nemrod ,  rayonna  d^une  telle  gloire  que 
PËcriture  nous  montre  sa  puissance  devenue  proverbe ,  et  que^dans 
la  suite,  il  parait  avoir  été  adoré  sous  le  nom  de  Bel  ou  Sei- 
gneur. Quant  à  Nabuchodonosor  lui-même,  nous  avons  vu  déjà 
et  nous  verrons  encore  ce  que  les  prophètes  disent  de  sA  puissance. 
Les  auteurs  profanes  sont  d^accord  avec  les  prophètes.  Hegasthènes, 
contemporain  d^Alexandre,  dans  un  fragment  conservé  par Slrabon, 
dit  que  Nabucliôdonospr,  célèbre  parmi  les  Chaidéens ,  surpassa 
les  travaux  d*Hercule,  qu^il  poussa  ses  conquêtes  jusqu^au-delà  des 
Colonnes ,  que  de  l'Espagne  il  ramena  son  arméç  par  la  Thrace  et 
le  Pont  *. 

Après  vous  s'éieçera  vn  royaume  d'argent,  moindre  que  U 
Sfétre,  (Test  Tempire  des  Mèdes  et  des  Perses ,  fondé  par  Cyrus. 
Vaste,  puissant  et  riche,  il  devait  le  céder  néanmoins ,  pour  retendue 
et  la  durée,  à  l'empire  assyrioba-bylonien.  Celui-ci,  à  commencer 
par  Nemrod ,  avait  duré  plus  de  quinze  cents  ans  :  celui-là  n*en 
dura  que  deux  cent  dix. 

Le  grand  Macédonien  fonda  le  troisième  empire.  Il  était  d^airain  y 
comme  les  épées  au  temps  de  Daniel.  Moins  précieux  que  Taisent, 
moins  apparent,  moins  riche,  Tairain,  métal  de  la  guerre ,  est 
aussi  le  métal  des  arts^  Bel  emblème  du  génie  grec. 

Le  fer,  qui  broie  tout,  qui  se  durcit  en  acier,  qui  écrase  tout, 
qui  tranche  tout ,  est  la  sanglante  et  tout-broyante  Rome.  Mais 
rhomicide  métal  est  en  même  temps  le  métal  de  la  paisible  et 
noble  agriculture  qui  nourrit  le  genre  humain  et  forme  les 
hommes.  Rome  la  savait  honorer;  dans  sa  jeunesse,  Rome  chercha 
plus  d^unc  fois  ses  généraux  à  la  charrue;  Tagriculture  était  Toc- 
cupation  des  nobles  du  pays.  Au  sortir  des  assemblées  du  sénat, 
ou  après  avoir  concilié  les  procès  des  clients,  les  Fabius  et  les 
Valérius  retournaient  à  leurs  métairies ,  et  des  hommes  à  qui  des 
royaumes  conquis  avaient  donné  leur  surnom ,  labouraient  leur 
petit  champ  à  la  sueur  de  leur  front.  Le  caractère  de  Rome  était 
de  fer,  ses  vertus  d'acier. 

Quand  la  démoralisation  Teut  emporté  à  Rome ,  cet  immense 
empive  devint  en  lui-même  toujours  plus  faible.  Il  se  divisa  sous 

•  Sirab.,  1,  45,  c.  1.  Joseph.  Confc  Jjtp.,  1. 1.  ^  . 
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les  triam\irSr'. Ceux-ci  Toulurcn^  plus  d*une  fois  se  mêler  d*une 
manière  humaine ,  c^est-à-dire  par  des  mariages.  Pompée  épousa 
Julie,  fille  de  César;  Antoine  épousa  Octavie,  sœur  d'Octavien, 
depuis  Auguste  ;  mais  celle-là  mourut  trop  tôt  pour  le  repos  de 
Rome  ;  celle-ci  ne  fut  pas  traitée  comme  elle  le  méritait  par  son 
indigne  époux  ;  la  flamme  de  la  discorde  éclata  entre  les  deux 
beaux-frères  comme  elle  a^ait  éclaté  entre  le  foeau-père  et  le 
gendre. 

Plus  tard ,  les  guerriers  de  peuples  étrangers  parvenaient  à  la 
dignité  des  Césars.  Depuis  long-temps  Textension  du  droit  de  cité 
avait  égalé  les  nations  étrangères  aux  Romains  pour  les  droits  ; 
mais  le  fer  et  Targile  ne  pouvaient  tenir  ensemble ,  et  des  débris 
de  la  puissance  romaine  se  formèrent  les  empires  <l*Europe. 

Pendant  que  Daniel  exposait  ainsi  la  future  histoire  de  Tunivers, 
Babylone  était  au  plus  haut  de  sa  gloire ,  les  Mèdes  et  les  Perses 
grandissaient  sous  les  ancêtres  de  Cyrus ,  la  Grèce  voyait  fleurir  le 
premier  de  ses  sages,  le  Phénicien  Thaïes  ;  Rome,  sous  ses  derniers 
rois,  bâtissait  des  édiflces  qui  subsistent  encore.  Lorsque  cette  his- 
toire eut  été  réalisée  par  les  nations  conquérantes ,  et  écrite  avec 
des  fleuves  de  sang  sur  les  trois  pages  de  Tancien  monde,  TAsie , 
l'Afrique  et  FËurope;  lorsque  cet  empire  universel,  concentré 
dans  la  sanglante  Rome ,  ayant  brisé  tout  ce  qui  tenait  encore , 
commençait  à  chanceler  sur  ses  pieds  mal  affermis ,  et  cherchait  à 
se  soutenir  par  des  alliances  humaines ,  la  pierre  y  détachée  de  la 
montagne  sans  aucune  main ,  vint  frapper  ses  pieds  de  fer  et  d'ar* 
gile;  l'empire  divin  du  Christ,  détaché  de  la  montagne  de  Sioa 
sans  aucune  assistance  humaine ,  vint  à  frapper  les  pieds  de  cet 
empire  de  la  force,  incamé  dans  un  Tibère,  un  Caligula,  un  Néron  ; 
au  mensonge,  à  la  violence,  à  la  haine  devaient  succéder  pour  fon- 
dements la  vérité ,  Téquité ,  la  charité.  Le  choc  dura  des  siècles. 
Mais  enfin  ces  nations  frémissantes ,  ces  rois  et  ces  princes  ligués 
ensemble ,  le  Christ  de  Jéhova  les  châtia  avec  une  verge  de  fer 
et  les  brisa  comme  un  vase  d^argile  *  ;  cet  empire  universel  de  la 
force  et  de  l'arbitraire ,  commencé  par  Nemrod ,  continué  par 
Nabuchodonosor ,  Tibère,  Néron ,  Domitien,  Galérius,  a  disparu. 
L'empire  spirituel  du  Christ,  sorti  pierre  4leSion,  est  devenu  mon- 
tagne qui  remplit  toute  la  terre.  Depuis  dix-huit  siècles,  le  trône 
de  son  roi-pasteur  s^élève ,  pacifique  et  immuable ,  là  même  où  la 
statue  de  Nabuchodonosor  broyait  tout  sous  ses  pieds  de  fer.  Cet 
empire  de  Dieu  n^a  jamais  passé ,  ne  passera  jamais  en  d^aatres 

«  Ps.  2. 
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mains  ;  les  portes  de  Tenfer  même  ne  prévaudront  point  contre 
lui;  il  subsistera  éternellement. 

Dans  la  même  année  que  ce  myistère  fut  révélé  à  Daniel ,  et  par 
lui  àNabuchodonosor^  Joakim  se  révolta  contre  ce  dernier,  après 
.hii  avoir  été  soumis  pendant  trois  ans.  Il  refusa  de  lui  payer  le 
tribut  et  se  ligua  de  nouveau  avec  Je  roi  d^Egypte.  Nabuchodonosor, 
occupé  ailleurs ,  peut-être  à  concilier  la  paix  entre  les  Mèdes  et 
les  Lydiens,  qui,  après  une  guerre  de  cinq  ans,  Pavaient  choisi  pour 
médiateur,  effrayés  qu^ils  furent  par  une  éclipse  totale  du  soleil 
prédite  par  Thaïes  * ,  chargea  ses  gouverneurs  des  provinces  sy- 
riennes de  faire  la  guerre  aux  rois  de  Juda.  Joakim  se  trouva 
donc  exposé  aux  incursions  des  Ammonites ,  des  Moabîtcs ,  des 
Syriens ,  des  Arabes  et  de  toutes  les  nations  voisines ,  tributaires 
de  Tempire  babylonien.  Ces  hostilités  durèrent  trois  ans  de  suite. 
Enfin ^  le  onzième  du  règne  de  Joakim,  tous  ces  peuples  se  réu- 
nirent /renfermèrent  dans  Jérusalem ,  le  surprirent  apparemment 
dans  une  sortie  qu'il  fit  pendant  le  siège,  le  tuèrent  à  coups  d*épée, 
et  jetèrent  son  corps  sur  le  grand  chemin  hors  des  portes  de  Jéru- 
salem, ne  lui  donnant,  selon  la  prédiction  de  Jérémie ,  d'autre 
sépulture  que  celle  d'un  âne  qu'on  jette  à  la  voirie. 

Son  fils  Joachim ,  appelé  autrement  Jéchonias ,  lui  succéda  à 
l'âge  de  dix-huit  ans.  11  imita  tous  les  dérèglements  de  âon  père. 
Cest  pourquoi  Jérémie  prophétisa  contre  lui  :  «  Aussi  vrai  que  je 
vis,  dit  Jéliova,  quand  Jéchonias,  fils  de  Joakim,  roi  de  Juda, 
serait  comme  un  anneau  en  ma  main  droite,  je  l'en  arracherai. 
Et  je  te  livrerai  aux  mains  de  ceux  qui  te  cherchent  et  aux  mains 
de  ceux  dont  tu  redoutes  la  face;  aux  mains  de  Nabuchodonosor , 
roi  deBabylone,  et  aux  mains  des  Chaldéens.  Je  te  jetterai,  toi  et 
celle  qui  fa  engendré ,  dans  une  terre  où  vous  n'êtes  pas  nés ,  et 
vous  mourrez  là.  Leur  âme  soupirera  vers  la  terre  de  leur  nais- 
sance, mais  ils  n'y  reviendront  jamais.  Ce  Jéchonias  n'est-îl  pas 
un  vase  d*argile,  un  vase  brisé  ?  n'est-ce  pas  un  vase  de  rebut? 
C'est  pourquoi  lui  et  sa  race  ont  été  chasses  et  jetés  dans  une  terre 
qu'ils  n'ont  point  connue.  Terre  ,  Terre ,  Terre ,  écoute  la  parole 
de  Jéhova.  Voici  ce  que  Jéhova  dit  :  Ecris  que  cet  honuoe  sera  , 
stérile*,  homme  qui  ne  pft)spérera  point  en  ses  jours  ;  et  qu'aucun  , 
de  sa  race  ne  sera  sur  le  trône  de  David  et  n'aura  le  pouvoir  dans  j 
Juda  *.  > 

Cette  menace  ne  tarda  guère  de  s*accompIir.  Les  lieutenants  de 
Nabuchodonosor  ayant  continué  le  siège  pendant  trois  mois ,  il  j 
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Tint  Itti-mëme  et  le  fit  pousser  avec  une  nouyelle  Vigueur.  Jécho- 
nîas  ne  se  trouvant  pas  en  état  de  se  défendre ,  sortit  de  Jérusalem , 
et ,  après  un  règne  de  trois  mois  dix  jours ,  alla  se  rendre  au  roi 
de  Babylone,  avec  sa  mère,  tous  les  grands  de  sa  cour  et  ses  prin^ 
cipaux  officiers.  Il  n^y  gagna  que  de  conserver  la  vie.  Aussitôt , 
chargé  de  chaînes ,  .il  fut  emmené  à  Bafoylone  et  jeté  dans  une 
prison ,  où  il  resta  jusqu^à  la  mort  de  son  vainqueur,  qui  n^arriva 
que  trente-sept  ans  après. 

Nabuchodonosor  s^étant  ainsi  rendu  maître  de  Jérusalem ,  enleva 
tous  les  trésors  du  temple  et  du  palais,  mit  en  pièces  les  vases  d^or 
que  Salomon  avait  faits  pour  le  service  divin ,  et  les  transporta  à 
Babylone.  Il  emmena  aussi  avec  lui  un  grand  nombre  de  captifs  : 
le  roi  Jéchonias,  sa  mère,  ses  femmes,  ses  officiers  et  les  grands 
de  son  royaume,  et  tous  ses- meilleurs  soldats,  au  ndknbre  de  dix 
mille ,  de  Jérusalem  seul ,  sans  compter  les  serruriers,  les  charpen- 
tiers et  autres  artisans.  Du  reste  du  pays  il  tira  sept  mille  hommes 
de  guerre  et  mille  ouvriers.  Ceux-ci  devaient  contribuer  à  Tembel* 
lissementde  sa  capitale,  ceux-là  recrutèrent  ses  armées.  Parmi  ces 
captifs  était  le  prophète  Ezéchiel ,  fils  de  Buzi ,  de  race  sacerdotale. 
Aussi  est-ce  de  celte  époque  qu^il  compte  les  années  dans  toutes 
ses  prophéties.  Sur  le  reste  du  peuple ,  Nabuchodonosor  établit  roi 
Mathanias ,  fils  de  Josias  et  oncle  de  Jéchonias,  après  lui  avoir  fait 
jurer  devant  Dieu  qu^il  lui  demeurerait  fidèle. 

Mathanias ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Sédécias  que  lui  donna 
Nabuchodonosor  en  le  plaçant  sur  le  trône,  avait  alors  vingt-  un 
ans  et  en  régna  onze.  Comme  son  neveu  et  ses  frères ,  il  fit  le  mal 
devant  le  Seigneur,  n*eut  aucun  respect  pour  son  prophète  Jéré- 
mie  :  encela  d^autant  plus  coupable  et  plus  endurci,  que  les  juge- 
ments dénoncés  par  ce  saint  homme  à  ses  prédécesseurs  s^étaient 
tous  accomplis  sons  ses  yeux.  Le  peuple  ne  fit  pas  mieux  que  le 
roi.  Le  Seigneur,  cependant,  ne  se  lassait  point  de  leë  avertir^. 

Au  commencement  du  règne  de  ce  prince ,  il  dit  à  Jérémie  : 
Fais- toi  des  liens  et  des  chaînes ,  et  mets-  les  à  ton  cou.  Et  tu  les 
enverras  au  roi  d'Edom ,  et  au  roi  de  Moab ,  et  au  roi  de  Tyr,  et 
au  roi  de  Sidon ,  par  la  main  des  ambassadeurs  qui  sont  venus  à 
Jérusalem  vers  Sédécias ,  roi  de  Juda.  Et  tu  leur  ordonneras  de 
parler  ainsi  à  leurs  maîtres  :  Voici  ce  que  dit  Jéhova-Sabaoth , 
Dieu  d'Israël  :  Moi ,  j'ai  fait  la  terre ,  et  les  hommes  et  les  animaux 
qui  sont  sur  la  face  de  la  terre,  par  ma  force  immense  et  par 
mon  bras  étendu ,  et  j'ai  donné  la  terre  à  qui  il  m^a  plu.  Ifointe- 
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nant  donc,  j'ai  donné  toutes  cesXerresjsa  la  main  de  Nàbuchodo- 
nosor,  roi  de  Babylone ,  mon  serviteur ,  et  de  plus  je  lui  ai  donné 
1^  animaux  des  champs  pour  le  servir.  Et  toutes  ces  nations  le 
serviront ,  lui  et  son  fils ,  et  le  fîls  de  soti  fils ,  jusqu^à  ce  que  vienne 
le  temps  de  son  royaume  et  de  lui  ;  et  plusieurs  nations  et  de  grands 
rois  lui  seront  soumis.  Or,  la  nation  ou  le  royaume  qui  ne  se  sou- 
mettra pas  à  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  et  quiconque  ne 
courbera  pas  le  cou  sous  le  joug  du  roi  de  Babylone ,  je  les  visiterai, 
moi ,  par  le  glaive ,  par  la  faim  et  par  la  peste,  jnsqu^à  ce  que  je 
les  aie  consumés  par  sa  main.  Vous  donc ,  n^éooutez  pas  vos  pro- 
phètes y  VOS  devins  et  vos  rêveurs ,  vos  augures  et  vos  magîeîeus  , 
qui  vous  disent  :  Vous  ne  seres  pas  soumis  au  roi  de  Babylone  ;  car 
ils  vous  prophétisent  le  mensonge ,  pour  vous  exiler  loin  de  votre 
terre ,  et  voift  perdre ,  et  vops  faire  périr.  Mais  la  nation  qui  sou- 
mettra sa  tète  au  joug  du  roi  de  Babylone  et  le  servira,  je  la 
laisserai  dans  sa  terre;  dit  Jéhova^  et  elle  la  cultivera^  et  elle  y 
habitera  *. 

Jérémie,  un  joug  de  bois  au  cou,  parla  lui-même  en  ce  sens  à 
Sédédas,  aux  prêtres  et  au  peuple  de  Juda.  Mais  plus  d^un  faux 
prophète  leur  annonçait  le  contraire.  Un  d^entre  eux^  Hananias, 
de  Gabaon ,  dit  un  jour  à  Jérémie ,  dans  le  temple ,  devant  les 
prêtres  et  tout  le  peuple  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  années , 
le  Dieu  d^lsraël  :  Tai  brisé  le  joug  du  roi  de  Babylone.  Encore 
deux  ans,  et  je  ferai  rapporter  en  ce  lieu  tous  les  vases  de  la 
maison  de  Jéhova...  Et  je  ramènerai  Jéchonias  y  fils  de  Joakim ,  roi 
de  Juda ,  et  tous  les  captifs  de  Juda  ;  car  je  briserai  le  joug  du  roi 
de  Babylone. 

Jérémie  ,  devant  tout  le  monde ,  répondit  :  Ainsi  soit -il  1  Ainsi 
veuille  TEtemel  susciter  les  paroles  que  tu  as  prophétisées,  et  que 
tous  les  vases  soient  rapportés  dans  la  maison  de  Jéhova,  et  que 
tous  les  captifs  de  Babylone  soient  ramenés  en  ce  lieu  I  Cependant 
écoute  cette  parole^que  j^annonce  à  tes  oreilles  et  aux  oreilles  de 
tout  ce  peuple  :  Les  prophètes  qui  furent  avant  moi  et  avant  toi 
dès  le  commencement ,  ont  prophétisé ,  sur  beaucoup  de  contrées 
et  sur  de  grands  royaumes,  la  guerre,  la  désolation  et  la  faim. 
Voici  un  prophète  qui  annonce  la  paix  :  lorsque  sa  parole  sera  ac- 
complie ,  on  le  reconnaîtra  pour  un  prophète  envoyé  par  TEternei. 
Alors  Hananias  enleva  la  chaîne  du  prophète  Jérémie ,  la  brisa  et 
dit  :  Voici  comme  parle  Jéhova  :  Ainsi  je  briserai,  après  deux  ans,  le 
joug  de  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone  y  sur  la  tète  de  toutes 
les  nations. 
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Jérémie  s^en  allait  aon  chemin ,  lorsque  rstemel  le  renToya 
dire  à  Hananias  :  Tu  as  brisé  la  chaîne  de  bois^  et  tu  feras  en  place 
des  chaînes  de  fer.  Car  ainsi  parle  Jëhoya-Sabaoth,  Dieu  d^Israël  : 
J'ai  posé  un  joug  de  fer  sur  le  cou  de  toutes  les  nations,  afin  qu^elles 
servent  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone ,  et  elles  le  serviront  ; 
et  y  de  plus,  je  lui  ai  donné  les  animaux  de  la  terre.  Quant  i  toi, 
Hananias,  écoute  :  Jéhova  ne  Va  point  envoyé,  et  tu  as  fait  reposer 
ce  peuple  dans  le  mensonge.  C^est  pourquoi  voici  ce  que  dit  Je» 
hova  :  Je  te  retrancherai  de  la  face  de  la  terre ,  et  tu  mourras  cette 
année;  car  vous  avez  dit  des  paroles  de  rébellion  contre  Jéhova. 
Et  Hananias  mourut  en  cette  année,  le  septième  mois  * . 

Vers  le.  même  temps ,  Jérémie  profita  d^une  ambassade  que 
Sédécias  envoyait  à  Nabuchodonosor,  pour  écrire  aux  captifs  de 
Babylone  la  lettre  suivante  :  <  Voici  ce  que  dit  Jéhova-^abaoth ,  le 
Dieu  d^Israël,  i  toute  la  transmigration  que  j'ai  transportée  de 
Jérusalem  à  Babylone  :  Bâtissez  des  maisons,  et  habitez-les;  plant» 
des  jardins ,  «t  mangez-en  les  fruits.  Prenez  des  femmes,  et  eur- 
fantez  des  fils  et  des  filles  ;  donnez  à  vos  fils  des  femmes,  et  donnes 
vos  filles  à  des  maris ,  et  quUls  engendrent  des  fils  et  des  filles;  et 
multipliez-vous  en  ce  lieu,  et  que  votre  race  ne  diminue  point.  Bl 
cherchez  la  paix  de  la  ville  où  je  vous  ai  transportés ,  et  priez 
TEternelypour  elle,  parce  que  dans  sa  paix  sera  votre  paix.  Ne 
vous  laissez  point  sédokre  par  les  faux  prophètes  et  par  les  devins 
qui  sont  au  milieu  de  vous,  et  ne  faites  point  attention  aux  songes 
de  votre  sommeil ,  parce  qu'ils  prophétisent  faussement  en  mon 
nom,  et  je  ne  les  ai  point  envoyés.  Voici  ce  que  dit  Jéhova  :  Lors- 
que 8oixante*dix  années  commenceront  d^être  accomplies  à  Baby- 
lone, je  vous  visiterai  et  je  susciterai  sur  vous  ma  parole  heureuse, 
lorsque  je  vous  ai  promis  le  retour  en  ce  lieu  ;  car  je  sais  les  pen^ 
sées  que  j'ai  formées  sur  vous,  pensées  de  paix  et  non  d'affliction, 
pour  vous  apporter  la  fin  de  vos  maux.  Et  vous  m'appellerez ,  et 
vous  reviendrez  ;  et  vous  me  prierez ,  et  je  vous  exaucerai.  Vous 
me  chercherez  et  vous  me  trouverez ,  parce  que  vous  m'aurez 
cherché  de  tout  votre  cœur  '. 

>  Que  si  vous  dites  :  L'Etemel  nous  a  suscité  des  prophètes  k  Baby- 
lone, qui  nous  promettent  un  prompt  retour,  et  si,  sur  ces  vaines 

*  Jercm.,  c.  98. — >  Quia hœedicit  Domùms  :  Clan  cœpermt  impkri  in  Sa^lotu 
septuagint^^qifjm,  visitabo  vos,  et  suseitabo  super  vosverbwn  meum  boman,  ut  rir- 
ducam  vos  adhcum  istwn;  ego  enùn  scio  cogitationes,  quas  ego cogito super  vos, 
ait  Domrmis,  cogitationes  paeis,  et  non  aflUctionis,ut  dem  vobis  finem  et  patien- 
tiam.  Et  imfocabitis  mi,  et  ibitis;  et  orabitis  me,  et  ego  exaudiam  vos,  Quœretis 
me ,  et  im*enietis,  cUm  queesieritis  me  in  toto  corde  vestro.  Jereni.,  29,  40-15. 
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promeMes  ^^ou8.  ToasflatlQ^  d^ètre  plus  heureux  dans  votre  pays  j 
Toid  ceque  dît  Jéhova  touchant  le  roi  qui  est  assis  sur  le  trône  de 
David,  et  tout  le  peuple  habitant  de  cette  ville ,  vos  frères  qui  ne 
sont  point  allés  avec  vous  en  captivité  :  JPenverrai  contre  eux  le 
glaive,  et  la  faim,  et  la  peste..^.  je  les  donnerai  en  jouet  i  tous  les 
royaumes  de  la  terre;  en  malédiction^  et  en  stupeur,  et  enrisëe  , 
et  en  opprobre  &  toutes  les  nations  parmi  lesquelles  je  les  aurai 
dispersés ,  parce  quUls  n'ont  point  écouté  mes  paroles  que  je  leur 
ai  fait  connaître  par  mes  serviteurs  les  prophètes,  me  levant  durant 
la  nuit  et  les  envoyant.  Vous  donc ,  écoutez  la  parole  de  rfitemel, 
vous  tous ,  captifs  que  j'ai  envoyés  de  Jérusalem  àBabylone.  > 

Cette  lettre  étant  arrivée  à  Babylone  et  ayant  été  lue  par  les 
captifs ,  un  certain  Séméias  ,  qui  faisait  le  prophète  ,  en  fut  si  vio- 
lemment irnté ,  qu^il  écrivit  à  Sophonias,  intendant  du  temple,  aux 
prêtres  et  à  tout  le  peuple  de  Jérusalem,  pour  leur  reprocher  de 
ne  pas  faire  enfermer  Jérémie  comme  un  furieux.  Sophonias  en 
donna  connaissance  au  saint  prophète,  &  qui  r£temel  dit  aussitôt: 
Ecris  &  tous  les  captifs  .'Voici  ce  que  dit  Jéhova  touchant  Séméias- 
Néhélamite:  Parce  que  Séméias  vous  a  prophétisé ,  et  je  ne  Tavais 
pas  envoyé ,  et  parce  qu'il  vous  a  fait  reposer  dans  le  mensonge,  moi, 
je  le  visiterai,  lui  et  sa  race;  nul  de  ses  descendants  n^habitera 
parmi  ce  peuple  ,  et  il  ne  verra  pas  le  bien  que  je  fais  à  moa  peuple, 
parce  qu'ail  a  parié  rébellion  contre  Jéhova  *• 

Une  seconde  ambassade  fut  envoyée  par  Sédécias  à  Nabucho- 
donosor.  Le  chef  en  était  SaraSas ,  frère  de  Baruch.  Jérémie  lui 
donna  un  livre  où  il  avait  écrit  tout  le  mal  qui  était  à  venir  sur 
Babylone.  Saraïas  devait  le  lire  aux  captifs ,  puis  rattacher  à  une 
pierre  et  le  jeter  au  milieu  de  l'Euphrate ,  en  disant  :  Ainsi  sera 
submergée  Babylone  ;  elle  ne  se  relèvera  plus  de  TafOiction  que 
j^ameneraî  sur  elle  ;  elle  sera  détruite  pour  jamais* 

€  Annoncez  ceci  parmi  les  nations,  y  est-il  dit,  et  faites-le  en- 
tendre; levez  rétendardy  publiez,  ne  cachez  rien;  dites  :  Babylone 
est  prise ,  Bel  est  confondu ,  Mérodach  est  vaincu;  leurs  statues 
sont  brisées  et  leurs  idoles  sont  renversées.  Car  un  peuple  est  monté 
contre  elle  de  Taquilon;  il  réduira  sa  terre  en  solitude;  et  per- 
sonne qui  habite  en  elle ,  depuis  l'homme  jusqu'à  la  béte  ;  ils  ont 
été  troublés  et  s'en  sont  allés.  En  ces  jours-là  et  en  ces  temps-là , 
dit  TEtemel ,  les  eqfants  d^lsraël  et  les  en&nts  de  Juda  viendront 
ensemble;  ils  iront  en  cheminant  et  pleurant,  et  ils  chercheront 
Jéhova,  leur  Dieu.  Us  demanderont  le  chemin  de  Sion;  leurs 

•  Jcrem.,  c.  29.  r^  T 

Digitized  by  VjOOQLC 


DB  L^ÉfiUSB  CÀTHOUQmB.  485 

regards  seront  là.  Ils  viendront  et  s^uniront  à  Jéhova  par  Palliance 
des  siècles,  rallîance  dont  la  mémoire  ne  s^effacera  jamais. 

»  Israël  est  un  troupeau  épars  ;  les  lions  Pont  chassé  de  son 
pays;  le  roi  d^Assur  Ta  déyoré  le  premier;  mais  Nabudiodonosor^ 
roi  de  Babylone,  son  dernier  ennemi,  a  brisé  tous  ses  os.  C'est 
pourquoi  voici  ce  que  dit  Jéhova- Sabaoth ,  dieu  dlsraël  :  Je  viri- 
terai ,  moi ,  le  roi  de  Babylone  et  sa  terre,  comme  j^ai  visité  le  roi 
d^Assur.  Et  je  ramènerai  Israël  dans  sa  demeure  ;  il  rentrera  dans 
ses  pâturages  du  Caimel  et  de  Basan ,  et  son  âme  sera  rassasiée  en 
la  nKmtagne  d^Ephraïm  et  en  Galaad.  En  ces  jours-là  et  en  ce 
temps-là,  dît  TEtemel,  on  cherchera  l'iniquité  d^Israël,  et  elle  ne 
sera  pas;  le  péché  de  Juda ,  et  il  ne  sera  pas  trouvé ,  parce  que  je 
serai  propice  à  ceux  que  je  me  serai  réservés... 

>  Voix  des  batailles  sur  la  terre  et  grande  ruine.  Comment  est 
rompu  et  brisé  le  marteau  de  toute  la  terre?  Comment  Babylone 
est-elle  devenue  un  désert  entre  les  nations  ?  Je  t'ai  enlacée ,  et  tu 
as  été  prise ,  Babylone ,  et  tu  ne  Tas  pas  su  ;  tu  as  été  trouvée  et 
prise ,  parce  que  tu  as  provoqué  Jéhova. 

>  Glaive  sur  les  Chaldéens,  dit  Jéhova ,  sur  les  habitants  de  Baby- 
lone ,  sur  ses  princes  et  sur  ses  sages  I  Glaive  sur  ses  devins ,  qui 
seront  des  insensés  ;  glaive  sur  les  forts ,  qui  trembleront!  Glaive 
sur  ses  coursiers  et  sur  ses  chars ,  et  sur  tout  le  peuple  qui  est  au 
milieu  d^elle,  et  ils  seront  conune  des  femmes;  glaive  sur  ses  trésors 
qui  seront  pillés  1  Aridité  sur  ses  eaux ,  et  elles  sécheront;  car  c^est 
la  terre  des  idoles,  et  elle  se  glorifie  en  des  monstres.  C^est  pour- 
quoi les  dragons  viendront  y  demeurer  avec  les  faunes  ;  elle  servira 
de  retraite  aux  autruches  ;  elle  ne  sera  plus  habitée  à  jamais  ;  elle 
ne  sera  plus  réédifiée  jusqu^à  la  génération  des  générations.  Ainsi 
TEtemel  a  détruit  Sodome  et  Gomorre ,  et  les  cités  voisines;  per- 
sonne n^y  habitera  plus ,  et  le  fils  de  Thomme  ne  s'y  arrêtera  pas. 
Voilà  qu^un  peuple  vient  de  l'aquilon,  et  une  grande  nation;  et 
plusieurs  rois  s^éleveront  des  bouts  de  la  terre.  Ils  saisiront  leurs 
arcs  et  leurs  boucliers;  ils  sont  cruels  et  impitoyables  :  leur  voix 
retentira  comme  la  mer.  Le  roi  de  Babylone  a  ouï  leur  renommée, 
et  ses  mains  ont  défailli  :  Pangoisse  Ta  investi ,  comme  la  femme 
en  travail  *.... 

>  Fuyez  du  milieu  de  Babylone,  et  que  chacun  sauve  son  âme  : 
ne  vous  taisez  point  sur  son  iniquité;  car  voici  le  temps  de  la  ven- 
geance de  Jéhova ,  lui-même  lui  rendant  son  salaire.  Une  coupe 
d^or  dans  la  main  de  Jéhova ,  c^est  Babylone  enivrant  toute  la  terçe  : 

*  Jerem.,  c.  50.  oigitizedbyCjOOglC 
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tbutes  les  oations  otft  bu  de  son  y'ia  ;  c'est  pourquoi  les  nations  ont 
chancelé.  Babylone  est  tombée  soudain  et  s^est  brisée  :  poussez  des 
hurlements  sur  elle  3  prenez  de  la  résine  pour  sa  douleur^  appliquez- 
la  sur  son  mal,  afin  de  voir  si  elle  sera  guérie.  Nous  avons  traité 
Babylone  et  elle  n'est  pas  guérie  :  délaissons-la  et  nous  en  allons 
chacun  en  notre  terre ,  parce  que  son  jugement  a  atteint  les  nuées 
et  s'est  élevé  jusqu'au  ciel.  L'Etemel  a  manifesté  nos  justices  :  ve- 
nez ,  et  racontons  en  Sion  l'ouvrage  de  Jéhova,  notre  Dieu  '. 

>  Aiguisez  les  flèches ,  remplissez  les  carquois  :  l'Etemel  a  suscité 
Tesprit'des  rois  des  Mëdes ,  et  sa  pensée  est  contre  Babylone  pour 
la  perdre  9  parce  que  c'est  la  vengeance  de  Jéhova,  la  vengeance  de 
son  temple.  Levez  l'étendard  sur  les  murs  de  Babylone ,  augmentez 
la  garde ,  levez  les  sentinelles ,  préparez  des  embûches ,  parce  que 
TEterael  a  médKé  et  a  fait  tout  ce  qu'il  a  dit  contre  les  habitants  de 
Babylone.  Toi  qui  habites  sur  les  grandes  eaux,  si  riche  en  tes  tré~ 
sors^  ta  fin  est  venue  '. 

>  Elevez  l'étendard  sur  la  terre  ;  sonnez  la  trompette  parmi  les 
nations  ;  sanctifiez  les  nations  contre  elle  ;  appelez  contre  elle  les 
rois  d'Ararat,  de  Menni  et  d'Ascenèz;  armez  contre  elle  les  guer- 
riers ^  faites  monter  contre  elle  les  coursiers  comme  une  nuée  de 
sauterelles  hérissées.  Sanctifiez  les  nations  contre  elle ,  les  rois  de 
Médie ,  ses  capitaines ,  ses  magistrats  et  toute  la  puissance  de  sa 
terre.  Et  la  tenre  tremblera  et  sera  troublée  ;  car  la  pensée  de  Je- 
hova  s'éveillera  contre  Babylone  y  pour  rendre  la  terre  de  Babylone 
déserte  et  inhabitable.  Les  forts  de  Babylone  ont  ceesé  de  combattre; 
ils  sont  demeurés  dans  les  citadelles  :  toute  leur  force  est  dévorée , 
fissent  devenus  comme  des  fenunes  ;  leurs  habitations  ont  été  brû- 
lées, et  les  barres  en  sont  rompues.  Le  coureur  viendra  aunievant 

*  Fugitedemedio  Babyhmis,  et sab^et  unusfuisque  animant  suam : n&Kte  taeere 
super  iniquitaiem  ejuSy  quomam  tempus  uUionis  est  à  Dammo,  mcissùudinem 
ipse retribuet  et.  CaHx  aureus Babylon  m  meum  Dommi,  inebrians omnem  terram  : 
de  vino  ejus  hiberunt  gentes,  et  ideà  eonmotœ  sunt.  Subite  eeddit  Bcbylon,  et 
contrita  est  :uîulate  super  eam  ;  toltite  resinam  addoiorem  ejus,  siforth  stmetvr. 
Curapùnus  Babyionem,  et  non  est  sanata  .*  derelinquamus  eam  ,  et  eamms  unats^ 
puisque  in  terram  suam,  quoniam  pervenit  usque  ad  cœlos  judieium  e/us,  et 
eleiHitum  est  usque  ad  nubes,  Protub't  Dominus  justitias  nostras  :  venite  et  nar^ 
remus  in  Sion  opus  Dombù  Dei  nostri,  Jerem.,  SI,  6«I0. 

•  jicuite  sagittas,  impiété  pharetras  :  suscitaçit  Dominus  sprritum  regum 
Medomm,  et  contra  Babyionem  mens  ejus  est  ut  perdat  eam,  quoniam  uliio 
Domini  est,  uliio  templi  sui.  Super  muros  Babylonis  leçate  signum ,  augrle 
custodiam,  légale  custodes,  prœparate  insidias  ,  quia  cogitatnt Dominus,  eifectt 
quœcumque  iocutus  est  contra  habitatores  Babylonis.  Quœ  habitas  super  aquas 
multas,  locupks  in  thesauris,  venit  finit  tuus pedalis prœcisionis  tum,  ll-lS. 
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du  coureur,  les  messagers  rencontreront  le\6essager ,  pour  aller, 
^ire  au  roi  de  Babylone  que  sa  yille  est  prise  d^une  extrémité  à 
l'autre  ;  que  le  fleuve  est  au  pouvoir  de  Pennemi ,  quMI  a  mis  le  feu 
dans  les  marais ,  et  que  tous  les  hommes  de  guerre  sont  dans  Té- 
pouvante  ^  ^enivrerai  ses  princes,  et  ses  sages^et  ses  chefs,  et  ses 
magistrats,  et  ses  forts  ;  et  ils  dormiront  le  sommeil  étemel,  et  ils  ne 
se  réveilleront  pas ,  dit  le  roi  qui  a  nom  Jéhova-Sabaoth*.  > 

Ces  prédictions  étaient  bien  propres  à  ranimer  le  courage  etTes- 
pérance  du  peuple  captif.  Vers  le  même  temps,  le  Seigneur  lui  en 
adressa ,  par  le  même  prophète ,  de  plus  consolantes  encore. 

c  En  ce  jour,  dit  le  Seigneur  des  armées,  j^ôterai  de  ton  cou  le 
joug  de  ton  ennemi ,  je  romprai  tes  liens ,  et  les  étrangers  ne  te 
domineront  plus  ;  mais  ils  serviront  Jéhova ,  leur  Dieu ,  et  David  , 
leur  roi,  que  je  leur  susciterai.  Toi  donc,  ne  crains  pas,  mon  servi- 
teur Jacob,  dit  Jéhova,  ne  te  trouble  pas,  Israël ,  parce  que  moi  je 
te  tirerai  de  la  terre  lointaine  ,  et  ta  race  de  la  terre  de  sa  capti- 
vité ;  et  Jacob  reviendra ,  se  reposera  et  jouira  de  tous  les  biens , 
et  nul  ne  lui  sera  formidable.  Parce  que  je  suis  avec  toi,  dit  TEter- 
n^l ,  pour  te  sauver,  j^exterminerai  tous  les  peuples  parmi  lesquels 
je  t'ai  dispersé  ;  et  toi  je  ne  te  perdrai  pas  sans  retour;  mais  je  te 
châtierai  dans  ma  justice ,  afin  que  tu  ne  te  croies  pas  innocent  ^. 

*  Lepate  signum  in  terré  j  clangite  huccind  ingentibus;  Sfoictificate  super  eam 
gentes;  annuntiate  contra  illam  regibus  Ararmt ,  Mernii  ^  et  /éscenez^  numérale 
contra  eam  Taphsar,  adducite  equum  quasi  bruchum  aculeatum,  Sanctificate 
contra  eam  génies,  reges  Media,  duces  ejus ,  e4  unipersos  magistratus  ejvs, 
cunctamque  terram  potestatis  ejus.  Et  commoçehitur  terra ,  et  conturbabitur^ 
guéi  epigiiabit  contra  BahyUmem  cogitatio  JOomini ,  ut  ponat  terram  Babylonis 
desertam  et  inhabitabilem.  Cessaperunt  fortes  Btibylonis  à  prœlio,  habitaperunt  in 
prœsidiis  :  deporatum  est  robur  eorum,  et  factisunt quasi  mulieres ;  incensa  simt 
tabemacula  efus  j  contritisunt  vecles  ejus,  Currens  obviàm  currenti  veniet ,  et 
nutUius  obtnus  nuntianH,  ut  annuntiet  régi  Babylonis ,  quia  ct^ta  est  cipitas 
ejus  à  summo  usque  ad  summum  ;  et  vada  prœoccupatasunt ,  s^pahides  incensœ 
sunt  igni,  etviri  bellatores  conturbatisunt.  27--33« 

>  £t  inebriabo  principes  ejus  ,  et  sapientes  ejus  ,  et  duces  ejus  ,  et  magistratus 
ejus,  et  fortes  ejus  ;  et  dormient  somnum  sempitemum  ,  et  non  ejspergiscentur, 
ait  rex,  Dominus  ejserdtuum  nomen  ejus.  Jerem.,  51,  57. 

^Jerem.,  30.  £t  erit  in  die  iUd,  ttit  Dommus  exercituum,  conteram  jugum 
ejus  de  coUo  tuo,  et  vincula  ejus  dirwnpam,  et  non^dominabuntur  ei  ampl.  ^ 
alieni;  sed  serpient  Domino  Deo  suo ,  et  Dapid  régi  suo  qttem  suscitabo  eis.  Txi 
ergb  ne  timeas,  serpe  meus  Jacob,  ait  Dominus,  nequepaveas  Israël,  quia  ecce 
ego  salpabo  te  de  terrd  longinqud ,  et  semen  tuum  de  terrd  captivitatis  eorum  ; 
et  repertetur  Jacob,  et  quiescet,  et  ctmctis af fluet  bonis,  et  non  erit  quem  for- 
midet.  Quoniam  tecum  ego  sum ,  ait  Dominus,  ut  salpem  te  ;  faciam  enim  con-- 
summationem  in  cunctis  gentibus  ,  in  quibus  dispersi  u  ;  te  autem  non  faciam  w 
cofisummatianem;  sed  castigabo  te  injudicio,  ut  non  videaris  tibiinnoxius.  8  li- 
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>  Voici  ce  qae  dlT  TEtem^l  :  Le  peuple  qnî  avait  échappé  aa 
glaive  a  trouyé  grâce  dsms  le  désert  ;  Israël  ira  à  son  repos.  Depuis 
long-temps,  dit  le  peuple,  Jéhovam^est  apparu.  Et  Jéhova  répond  : 
Je  t'ai  aimée  d^im  amour  étemel  ;  c^est  pourquoi  je  t'ai  attirée  par 
la  miséricorde.  Et  je  t^édifierai  de  nouveau  y  et  tu  seras  édifiée 
viei^e  d'Israël  ;  tu  paraîtras  encore  au  milieu  de  tes  tambours ,  et 
tu  sortiras  encore  à  la  tète  des  chœurs  d^allégresse.  Tu  planteras 
encore  des  vignes  sur  les  montagnes  de  Samarie;  et  ceux  qui  les 
planteront  ne  recueilleront  point  les  fruits  avant  le  temps.  Car  le 
jour  viendra  où  les  gardes  crieront  sur  la  montagne  d'Ephraïm  : 
Levez-vous,  et  montons  en  Sion  vers  Jéhova,  notre  Dieu;  car  voici 
ce  que  dit  TEtemel  :  Tressaillez  de  joie,  Jacob,  et  poussez  des  cris 
d^allégresse  i  la  tète  des  nations  ;  que  le  chant  des  hommes  se  mêle 
au  son  des  instruments ,  et  dites  :  0  Jéhova ,  sauves  votre  peuple, 
les  restes  d^Israël.  Voilà  que  je  les  amènerai  de  la  terre  dePaqui- 
lon ,  et  je  les  rassemblerai  du  bout  de  Tunivers  :  an  milieu  seront 
Paveugle  et  le  boiteux,  la  femme  qui  va  être  mère  et  celle  qui  l^est 
déjà  ;  ils  reviendront  foule  immense.  Ils  sont  allés  dans  les  pleurs, 
et  je  les  ramènerai  dans  la  miséricorde  ;  je  les  conduirai  à  travers 
des  torrents  d^eau  dans  un  chemin  droit,  dans  lequel  leurs  pieds 
ne  heurteront  pas ,  parce  que  je  suis  devenu  le  père  d'Israël ,  et 
Ephraïm  estmon  premier-né.  Nations,  écoutez  la  parole  de  Jéhova, 
et  annoncez-la  aux  Iles  qui  sont  au  loin,  et  dites  :  Celui  qui  a  dis- 
persé Israël  le  rassemblera  et  le  gardera  comme  le  pasteur  son 
troupeau  ^ 

»  Une  voix  a  été  entendue  sur  les  hauteurs  ;  voix  de  lamentation, 
de  deuil  et  de  pleurs ,  voix  de  Rachel  pleurant  ses  enlants  et  ne 

*  Hœc  dicit  Dominas  .*  Inçenit  gratiam  in^deserto  popuàis  qui  remarnsenU  à 
gladio  ;  vtidét  ad  requiem  suam  Israël,  Longé  Dominus  apparuit  mikî.  Et  in  cAo- 
ritate perpétua  dilexi  te;  ideb  attraxi  te,  miserons.  Rurshmque  œdifietéo  te, 
et  œdificaberis  ^go  Israël;  adhuc  omaberis  tympanis  tuis ,  egredieris  in  choro 
ludentium,  Adhuc  plantabis  vineas  in  montibus  Samariœ  ;  plantiéunt plantantes 
et  donec  tempus  veniat  non  vindemiabunt.  Quia  erit  dies  in  qud  elamabunt 
custodes  in  monte  Ephrtnm  :  Surgiie,  et  ascendamus  in  Sion  ad  Dominum  Deum 
nostrum;  quia  hœc  dieit  Dominus  :  Exultate  in  lœtitid,  Jacob,  et  hmnite  contra 
capift  gentium;  personate,  et  canite,  et  dicite  :  Salua,  Domine,  populum  tuum , 
reKquias  Israël,  Ecce  ego  adducam  eos  de  terra  aquilonis ,  et  congregabo  eos  ad 
extremis  terrœ ,  inter  quos  erunt  cœcus  et  claudus  ,  prœgnans  et  pariens  simut, 
cœtusmagnus  repertentium  hhc.  In  ftetuvenient ,  et  tnmisericordidredueam  eos, 
et  adducam  eosper  torrentes  aquarum  in  vid  rectd,  et  non  impingent  in  ed,  quia 
foetus  sum  IsroëH  pater,  et  Ephraim  primogenitus  meus  est.  Audits  verbum  Do^  i 
mini ,  gentes,  et  amamtiate  in  insulis  quœprœul  sunt,  et  picite  :  Qui  dispersii 
^^"^J^^ongregabit  eum  et  custodiet  eum  sicut  pastor  gregem  suum,  Jercm., 
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\oulant  pas  être  consolée ,  parce  qu^Is  ne  soiii  plus.  Voici  ce  que 
dit  PEternel  :  Quêta  voix  se  repose  de  ses  plaintes  ?  et  tes  yeux  de 
leurs  larmes,  parce  qu^un  salaire  esta  tes  œuvres,  et  ils  reviendront 
de  la  terre  de  l'ennemi.  11  est  un  espoir  pour  ta  dernière  pbstérHé  : 
les  enfants  reviendront  à  lenr  héritage  ' . 

>  J'ai  écouté,  et  j^ai  entendu  Ephraïm  se  plaignant  :  Vous  m^avez 
châtié ,  et  j'ai  été  instruit  comme  un  jeune  taureau  indomptable  ; 
convertissez-moi ,  et  je  serai  converti,  parce  que  vous  Mes  Jéhova, 
mon  Dieu.  Car  après  que  vousm^avez  converti,  j^ai  fait  pénitence  ; 
et  après  que  vous  m^avez  ouvert  les  yeux ,  j^ai  frappé  ma  cuisse. 
Pai  été  confondu^  et  j^ai  rougi,  parce  que  j^ai  supporté  l'opprobre 
de  ma  jeunesse.  Ephraïm  ne  m^est-ii  pas  un  fils  précieux  ?  n'est-il 
pas  un  enfant  de  délioes  ?  Depuis  que  ma  parole  est  en  lui ,  je  ne 
puis  Toublier;  c'est  pourquoi  mes  entrailles  se  sont  émues  sur  lui; 
j^aurai  misérioordieusement  pitié  de  lui ,  dit  PEternel  '. 

»  Ils  diront  encore  cette  parole  dans  la  terre  de  Juda  et  dans  ses 
villes,  lorsque  j^aurai  ramené  leurs  captifs  :  Que  Jéhovate  bénisse, 
montagne  sainte,  brillante  de  justice  I  Et  Juda  y  habitera,  et  toutes 
ses  villes ,  et  ses  laboureurs ,  et  ses  bergers.  J^ai  enivré  Pâme 
fatiguée ,  et  j^ai  rassasié  toutes  les  âmes  défaillantes  ^.  > 

Plus  d^une  fois  le  prophète  s^élait  plaint  d^annoncer  toujours  des 
calamités.  Cette  fols  il  n^en  fut  pas  de  même.  «Sur  cela  je  m'^éveil- 
lai,  dit-il,  et  je  regardai,  et  mon  sommeil  était  plein  de  douceur  ^•> 
Eh  !  qui  n^éleverait  avec  lui  ses  regards  pour  contempler  ces 
merveilles  de  la  divine  Providence ,  merveilles  qui  se  sont  accon^ 

*  Foxtnexcelso  audita  est  lamentatûmis  ,  iuctés,  et  fUtûs  Raekel,  pîorantis 
fiiios  suas  et  noientis  consolean  super  eis,  quia  tibn  sunt.  Hœc  dicit  Dommus  : 
Quieseat  vqx  tua  à  ploratu ,  et.  octifi  tut  à  iacrymis  ;  quia  est  merces  operi 
tuo,  ait  Dominus,  et  reçertentur  de  terra  inimici.  Et  est  spes  noçissimis  tuis, 
ait  Dominus  ,  et  repertentur  filii  ad  terminas  suas.  Jerem. ,  31 ,  i  5-i7.        * 

>  Audiens  audipi  Ephraim  transmigrantem  :  Castigasti  me,  et  eruditus  sum 
quasi  juçeneuhis  indomitus  ;  concerte  me ,  et  cotwertar,  quia  tu  Dominus  Deus 
meus.  Postquàm  enim  conçertisti  me ,  egi  posmtentiam;  etpostquàm  ostendisti 
mihifpercussi  fémur  meum.  Confusus  sum,  et  eruhui,  quoniam  sustùmi oppro^ 
brium  adotescentiœ  meas.  Si  fiUus  honorabilis  mihi  Ephraim ,  si  puer  deUeatus  s 
quia  ex  quo  locutus  sum  de  eo ,  adkuc  recordabor  ejus  ;  iddrcb  conturbata  sunt 
viseera  mea  super  eum,misereransmisereèar  efus-,  ait  Dommus.  iS-30. 

*  Hœc  dicit  Dominus  exereituwn  Deus  Israël  :  Adhuc  dicent  verbum  istud 
in  terrd  Juda  et  in  urbibus  efus,  clan  converiero  captiintatem  eorum  :  Benedicat 
tibi  Dominus  y jmlehritudo  justitiœ  ,  mons  sanctus  !  Et  habitabunt  ineo  Judas  et 
omnes  cipitates  efus  simul,  agricolœ  et  minantes  grèges,  quia  inebriaçi  ani- 
mam  lassam ,  et  omnem  animam  esurientem  saturain,  35-25. 

^  Ideb  quasi  de  sonmo  suscitatus  sum,  et  somnus  m^«^„^^|ç^  @^bi^C 
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plies ,  non-seulement  au  rel<)ur  de  la  captivité  de  Babylcme,  mais, 
dans  un  sens  plus  haut ,  au  temps  de  la  nouvelle  alliance.  Cest 
jusqu''à  ces  derniers  temps  que  se  portaient  les  regards  du  prophète. 
Conunent  en  douter,  lorsque ,  dans  le  même  chapitre,  il  ajoute  : 

«  Voilà  que  les  jours  viennent,  dit  Jéhov.a,  et  j^établirai  une 
alliance  nouvelle  avec  la  maison  dlsraël  et  la  maison  de  Juda  ; 
non  selon  Talliauce  que  j^ai  formée  avec  leurs  pères ,  dans  le  jour 
où  je  les  pcis  par  la  main  pour  les  tirer  de  la  terre  d^Egypte  :  ils  ont 
rompu  cette  alliance-là ,  et  moi  je  leur  ai  fait  sentir  mon  pouvoir, 
dit  TEtemel.  Mais  voici  Talliance  que  je  ferai  avec  la  maison  d^lsraël, 
après  ces  jours-là,  dit  TEternel  :  Je  mettrai  ma  loi  dans  leurs  en- 
trailles y  et  je  l^écrlrai  dans  leurs  cœurs  ;  et  je  serai  leur  Diea,  et  ils 
seront  mon  peuple.  Et  nul  n^instruira  plus  son  prochain  ni  son  frère, 
disant  :  Connais  Celui  qui  bst;  car  tous  me  connaîtront,. depuis  le  plus 
petit  jusquW  plus  grand,  dit  Jëhova,  parce  que  je  leur  pardonnerai 
leur  iniquité,  et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leurs  péchés.  Ainsi 
parle  Jéhova,  qui  donne  le  soleil  pour  lumière  au  jour,  les  lois  de  la 
lune  et  des  étoiles  pour  lumière  à  la  nuit;  qui  trouble  la  mer,  et 
ses  flots  retentissent  :  Jéhova-Sabaoth  est  son  nom.  Si  ces  lois 
s^arrêtent  jamais  en  ma  présence ,  dit  Jéhova ,  alors  la  postérité 
d^Israël  s^arrêlera  et  ne  sera  plus  à  jamais  un  peuple  devant  moi. 
Voici  ce  que  dit  l'Etemel  :  Si  les  cieux  peuvent  être  mesurés  dans 
la  hauteur,  et  les  fondements  de  la  terre  sondés  dans  leur  profon- 
deur, alors  je  rejetterai  toute  la  race  dlsraël  à  cause  de  tout  ce 
qu^ils  ont  fait,  dit  TEtemel  ^  :» 

Ces  promesses  de  la  divine  miséricorde  que  le  prophète  des 
nations  faisait,  il  y  a  vingt-quatre  siècles,  aux  Hébreux  captifs  de 

1  £cce  dies  ventent,  dicitDominus,  et  f^iam  domui Israël  et  domuiJudafœthts 
noçumi  non  sectmdhm  pactum  quod  pepigi  cum  patribus  eorum,  in  die  fmd 
apprehendi  mamim  eorum ,  ut  educerem  eos  de  terré  JEgypti  :paetum  quod 
irritum  fecentnt ,  et  ego  dominatus  sum  eorum ,  dicit  Domimts,  Sed  hoc  erit 
pactum  quod  feriam  cum  domo  Israël  post  dies  ilios ,  dicit  Dominus  :  UtAo 
Ugem  meam  in  viscerHus  eorum,  et  in  corde  eorum  seriham  eam,  et  ero  eis  m 
Deum,  et  ipsi  erunt  miki  inpopuùtm.  Et  non  docebit  ultrà  virproximmn  summ  , 
et  vir  fratrem  suum ,  dicens  :  Cognosee  Domtnum  ;  omnes  enim  cognoscent  me 
hminimo  eorum  usque  ad  maximum,  ait  Dominus;  quia  propitiabor  iniquiuui 
eorum,  et  peccati  eorum  fum  memerabor  ampUiis.  Hœc  dicit  Dominus,  qui 
datsolem  in  lumine  diei ,  ordinem  hma  et  stellarum  in  lumine  noctis;  qui  turbat 
mare,  etsonant  fluctus  ejus  :  Dominus  exercituum  nomen  illi.  Si  defecerint 
ieges  istœ  coram  me  ,  dicit  Dominus,  tune  et  semen  Israël defiicet,  ut  non  sit 
gens  coram  me  cunctis  diebus,  Hœc  dicit  Dominus  :  Si  mensurari potuerint  caU 
surshm ,  et  int^estigari  fundamenta  terrœ  deorskm  ,  et  ego  abj'iciam  wwersum 
semen  Israël, propter  omnia  quœ  fecerunt ,  dicit  Dominus.  Jerem.,  31,  31^7. 
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Babylone,  il  y  a  diit-huît  siècles,  Papôtre  des  nations  en  montrait 
un  premier  accomplissement  à  leurs  descendants  de  la  Judée ,  dans 
leur  conversion  au  christianisme ,  et  en  faisait  entrevoir  un  second 
plus  complet  encore  aux  Hébreux  chrétiens  de  Rome,  dans  le  retour 
total  des  restes  dlsraëlàPE^lise  universelle ,  vers  la  fin  des  temps  *. 

Tandis  que  Jérémie ,  à  Jérusalem,  Daniel,  àBabylone,  prédisaient 
aux  rois  et  aux  peuples  les  révolutions  des  empires,  le  prêtre 
Ezéchiel,  fils  deBuzi,  commença -un  ministère  semblable,  dans 
la  Mésopotamie ,  sur  le  fleuye  Chobar,  qui  se  jette  dans  TEuphrate 
non  loin  de  Carkémis.  La  cinquième  année  de  sa  transmigration 
ayec  le  roi  Joachim  ou  Jéchonias ,  les  deux  s'ouvrirent  à  lui ,  et  il 
vit  les  visions  de  Dieu  ;  visions  mystérieuses  qui  semblent  entr*ou- 
vrlr  le  sanctuaire  de  la  Providence. 

La  nature,  la  création  entière,  est  un  immense  hiéroglyphe  ou 
gravure  sacrée  qui  représente  le  chiffre  de  son  auteur;  mats 
hiéroglyphe  vivant,  qui  se  meut,  se  transforme,  se  renouvelle,  se 
développe  pour  exciter,  les  intelligences  saintement  curieuses  i 
étudier  le  monde  invisible  sous  ses  visibles  delK>rs.  De  là  ce  langage 
figuré ,  éminemment  poétique,  des  prophètes.  Nul  ne  Ta  porté  plus 
loin  qu^Ëzéchiel.  Sa  première  vision  semble  le  mystère  du  monde. 

Pendant  qu'il  était  au  milieu  des  captifs ,  près  du  fleuve  Chobar, 
les  cieux  s'ouvrirent ,  la  main  de  Jéhova  fut  sur  lui ,  <  et  je  regardai, 
dit-il ,  et  voilà  qu'un  toi^rbillon  de  vent  venait  de  l'aquilon ,  et  une 
énorme  nuée,  et  un  feu  tournoyant,  et  tout  autour  iine  grande 
lumière,  et  au  milieu  du  feu  conune  Téclat  d'un  métal  très-brillant  ; 
et  au  milieu  du  feu  la  ressemblance  de  quatre  êtres  vivants,  et, 
dans  leur  aspect,  la  ressemblance  d'un  honmie.  Chacun  d'eux 
avait  quatre  faces ,  et  chacun  d'eux ,  quatre  ailes.  Leurs  pieds 
étaient  droits,  et  la  plante  de  leurs  pieds  comme  la  plante  du 
pied  d'une  génisse,  et  ils  étincelaient  comme  l'airain  le  plus  bril- 
lant. Sous  chaque  aile  était  une  main  d^homme  i  vers  quatre  côtés 
une  face ,  vers  quatre  côtés  une  aile.  Leurs  ailes  étaient  jointes 
l'une  à  Pautre  ;  quand  ils  marchaient ,  ils  ne  se  tournaient  pas  : 
comme  était  une  de  leurs  faces ,  ils  s'avançaient  suivant  sa  direc- 
tion* La  ressemblance  de  leurs  visages  :  une  face  d'homme  et  une 
face  de  lion  à  droite,  et  une  face  de  boeuf  à  gauche,  et  une  face 
d'aigle  à  chacun  des  quatre.  Telles  étaient  leurs  faces ,  et  deux  de 
leufs  ailes  étaient  déployées  au-dessus  de  chacune,  en  sorte  que 
l'aile  de  l'une  touchait  l'aile  de  Tautre ,  et  deux  ailes  couvraient 
leurs  corps.  Chacun  marchait  droit  devant  Tune  de  ses  faces.  Où 

'  Hcb. ,  C.  8  et  10.  Rom.,  11  ,  V.  25-40.  Oigtized  by  GoOglC 
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les  poussait  Pesprit,  1&  ils  allaient ,  et  ils  ne  se  toamaient  pas  lors- 
qu'ils marchaient.  Etla  ressemblance  desètresTivants  etleor  aspect, 
c'était  comme  un  feu  de  cliaii>ons  ardents ,  comme  la  flamme  des 
lampes ,  et  entre  les  êtres  animés  flamboyait  un  brasier  mourant, 
et  du  brasier  s'échappait  la  foudre*  Et  ils  allaient  et  revenaient 
comme  la  foudre  étincelante. 

>  Et  comme  je  regardais  ces  êtres  vivants ,  apparut  sur  la  terre , 
près  d'eux,  une  roue  ayant  quatre  faces.  Et  l'aspect  de  ces  roues 
et  leur  forme ,  comme  la  couleur  de  la  pierre  de  tharee  (ou  chry- 
solithe)  9  et  toutes  quatre  se  ressemblaient  ;  et  leur  aspect  et  leur 
forme ,  comme  une  roue  au  milieu  d'une  roue.  Elles  roulaient  éga- 
lement des  quatre  c6tés,  et  elles  ne  se  retournaient  point  lorsqu'elles 
marchaient.  Elles  avaient  une  étendue  et  une  hauteur  à  faire  peur, 
et  tout  le  corps  des  quatre  roues  était  plein  d'yeux  tout  autour. 
Les  êtres  vivants  marchaient-ils ,  les  roues  marchuent  aussi  près 
d'eux  ;  les  êtres  vivants  s'élevaient-ils  de  terre ,  les  roues  s'élevaient 
aussi  ;  où  Tesprit  allait,  elles  y  allaient  en  le  suivant  et  s'élevaient 
avec  lui  ;  car  Tesprit  de  l'être  vivant  était  dans  les  roues.  Lorsque 
les  êtres  vivants  s'avançaient,  les  roues  s'avançaient;  lorsqu'ils  ' 
s'arrêtaient ,  elles  s'arrêtaient  ;  lorsqu'ils  s'élevaient,  elles  s'éle-  1 
valent  et  les  suivaient ,  parce  que  l'esprit  de  l'être  vivant  était 
dans  les  roues. 

>  Au-dessus  de  la  tête  des  êtres  vivants  était  la  ressemUanoe 
d'un  firmament  comme  un  cristal ,  terrible  à  voir,  étendu  très-haut 
au-dessus  de  leurs  têtes.  Sous  ce  firmament,  ils  tenaient  leurs  ailes 
droites ,  vis-à*-vis  l'une  de  l'autre,  et  deux  ailes  couvraient  leurs 
corps.  Marchaient-ils ,  j'entendais  la  voix  de  leurs  ailes  comme  la 
voix  des  plus  grandes  eaux,  comme  la  voix  du  Tout-Puissant, 
comme  la  voix  d'une  armée  innombrable  ;  s'arrêtaient-ils,  ils  bais- 
saient leurs  ailes.  Baissaient-ils  leurs  ailes  en  s'arrêtant ,  une  voix 
retentissait  du  firmament  au-dessus  de  leurs  têtes.  Et  au  sommet 
du  firmament  qui  s'élevait  sur  leurs  têtes,  apparaissait,  comme 
un  saphir,  une  ressemblance  de  trône ,  et  sur  cette  ressemblance 
de  trêne ,  une  ressemblance  comme  l'aspect  d'un  homme.  Et  je  vis 
comme  l'éclat  d'un  métal  brillant ,  semblable  au  feu,  au  dedaas 
et  au  dehors  de  lui ,  depuis  ses  reins  et  au-dessus ,  et,  depuis  ses 
reins  et  au-dessous ,  je  vis  comme  l'apparence  d'un  feu  étincelant 
tout  autour.  Comme  l'arc  qui  parait  dans  une  nuée  en  un  jour  de 
pluie ,  tel  était  la  splendeur  qui  l'environnait.  Cétait  là  une  vision 
de  la  ressemblance  db  la  gloire  de  Jéhova ,  et  je  vis ,  et  je  tombai 
sur  ma  face ,  et  j'entendis  sa  voix  me  parlant  * .  > 
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L^Etemel  loi  commanda  de  se  lever,  et  Tesprit  entra  en  lui  y  et 
il  se  dressa  sur  ses  pieds.  Il  reçut  ordre  d'^aller  vers  les  captifs 
dlsraêl ,  ce  peuple  rebelle  et  opiniâtre ,  et  de  leur  prêcher  la  pé- 
nitence'. 

«Et  Tesprit  m^enleva,  continue  le  prophète,  et f  entendis  derrière 
moi  la  Toix  d^un  grand  bruit  :  Bénie  soit  la  gloire  de  Jëbova  au 
lieu  de  son  séjour  !  Et  j^entendls  le  bruit  des  ailes  des  vivants  qui 
frappaientrune  contre  Tautre,  et  le  bruit  des  roues  qui  les  suivaient, 
et  la  voix  d^un  grand  ébranlement.  Et  Tesprit  me  souleva  et  m'em- 
porta, et  je  m^en  allai  plein  d'amertume  dans  l'indignation  de  mon 
âme  ;  mais  la  main  de  Jéhova  était  sur  moi ,  me  fortifiant  '.  > 

Cet  ensemble  mystérieux  apparaît  jusqu^à  trois  fois  dans  le  livre 
d'Ezéchiel.  Quelque  chose  de  semblable  se  voit  constamment  dans 
le  prophète  de  la  nouvelle  alliance,  dans  la  révélation  de  saint  Jean* 
Que  peut  représenter  ce  divin  emblème?  N^est-ce  pas  Tunivers  tel 
que  Dieu  le  gouverne? 

Ces  roues  y  d^une  étendue  et  d^nne  hauteur  effrayantes,  parse- 
mées d^eux  dans  toutes  leurs  parties ,  se  mouvant  dans  les  airs  , 
Tune  dans  l'autre ,  ne  sont-ce  pas  ces  orbes  immenses ,  dont  les 
centres  sont  des  soleils ,  dont  les  yeux  sont  des  astres ,  et  qui  rou- 
lent dans  Pimmensité  de  Tespace ,  les  uns  dans  les  autres?  Peut-^ 
être  que  cette  traînée  d^étoiles  que  nous  appelons  voie  lactée,  n^est 
qu^une  jante  d^une  de  ces  roues  du  char  de  rfilemel. 

Et  ces  êtres  emblématiques  qui  inspirent  ie  mouvement  â  ces 
roues,  qui ,  â  la  rapidité  de  l'aile,  joignent  Tindustrie  de  la  main, 
qui  nous  présentent  tout  ensemble  et  Thomme ,  roi  de  la  nature , 
et  le  lion,  roi  du  désert,  et  le  taureau ,  roi  des  animaux  de  labeur, 
et  l'aigle,  roi  des  airs ,  ne  sont-ce  pas  ces  esprits  qui  portent  le 
monde,  qui  ont  reçu*  de  Dieu  Tadministcation  de  la  nature,  qui  di- 
rigent les  révolutions  célestes,  et  qui,  pour  cela,' réunissent  en 
eux  tout  ce  quMl  y  a  de  grand ,  de  fort  et  de  noble  dans  les  autres 
créatures? 

Et  ce  feu  dont  le  bvasier  apparaît  au  milieu  de  ces  êtres  mysté- 
rieux ,  qui  de  là  circule  de  toutes  parts,  n^est-ce  pas  le  réservoir  du 
feu  élémentaire ,  dont  les  courants  électriques  sont  de  petits  ruis- 
seaux, la  foudre  une  étincelle ,  qui  circule  dans  toute  la  création  , 
du  soleil  â  la  terre,  d^un  soleil  â  un  autre,  et  qui  sert  aux  ministres 
de  Dieu  â  mille  phénomènes  divers  ? 

Au-dessus  de  ces  orbes  incommensurables ,  au-dessus  des  su- 
blimes èt»es  qui  en  règlent  rharmonie,  au  sommet  du  monde,  sous 
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un  finnament  dont  celui  que  nous  voyons  n^eai  qu^une  mmiatare, 
là  s^élève  la  ressemblance  du  trône  de  Dieu ,  sur  lequel  on  voit  la 
ressemblance  de  Thomme,  parce  que  le  Verbe  devait  la  prendre  un 
jour ,  ce  Verbe  qui  a  créé  Tunivers  et  le  soutient  par  sa  parole* 
L^humanité  devait  ainsi  être  associée^à  Tempire  de  toute  la  créa- 
tion. 

Sur  la  terre ,  Tensemble  de  ces  quatre  chérubins ,  avec  le  trône 
de  Dieu  qui  s^élève  au-dessus^  n^est-ce  point  Tensemble  des  quatre 
grands  empires ,  Babylone ,  la  Perse ,  la  Grèce  y  Rome ,  dont  nous 
verrons  autant  d*esprits  célestes  diriger  les  révolutions  et  les  desU* 
nées  ;  qui  ont  servi  comme  de  char  au  Fils  de  Dieu  pour  descendre 
sur  la  terre  et  y  établir  son  empire  spirituel,  et  au  milieu  desquels 
il  a  pris  ses  instruments  de  vengeance  ou  de  miséricorde ,  conune 
-  nous  voyons,  au  chapitre  10  d^Ezécbiel ,  un  des  chérubins  prendre 
d  u  milieu  d^entre  eux  les  charbons  ardents  qui  doivent  être  répandus 
sur  la  coupable  Jérusalem. 

Dans  le  peuple  d^Israêl  s*avançant'i  la  conquête  de  la  terre  pro- 
mise y  n*y  avait-il  pas  quelque  chose  d^approcliant?  Dieu  assis  sur 
les  chérubins  ;  devant  lui  le  feu  perpétuel,  la  colonne  de  nnée  qui 
la  nuit  devenait  de  feu  ;  autour  de  lui,  les  tribus  d'Israël,  campées 
par  quatre  divisions ,  chacune  de  trois  tribus  et  d'une  portion  de 
celle  de  Lévi,  et  toutes,  au  signal  de  Dieu,  se  mettant  en  marohe  on 
s*arrêtant,  le  jour,  la  nuit,  comme  un  seul  homme. 

Dans  rSglise  chrétienne  ,  les  Pères  n^y  ont-ils  pas  vu  les  quatre 
évangélistes?  Dans  la  face  de  l'honune,  saint  Mathieu,  qui  com- 
mence son  évangile  par  la  généalogie  du  Christ  en  tant  qu*homme  ; 
dans  la  face  du  lion,  saint  Marc,  qui  commence  par  la  voix  de  Jean 
criant  dans  le  désert  ;  dans  la  face  du  Ix^uf,  victime  principale  des 
anciens  sacrifices,  saint  Luc,  qui  commence  par  le  prêtre  Zacbaric 
remplissant  les  fonctions  du  sacerdoce  dans  le  temple;  dans  la  face 
de  l'aigle,  saint  Jean,  qui,  pour  commencer,  s^élève  comme  un  aigle 
au-dessus  des  nues ,  jusque  dans  le  sein  de  Dieu.  Ils  sont  quatre; 
mais  chacun  se  trouve  dans  les  trois  autres,  et  tous  les  quatre  dans 
chacun;  il  y  a  quatre  évangiles,  et  il  n^y  a  qu'Hun  Evangile.  (Test le 
même  esprit  qui  les  inspire ,  qui  les  pousse ,  qui  les  dirige.  Us  sont 
pleins  d^yeux  ;  tout ,  jusqu*à  un  point  et  une  virgule ,  y  étincelle 
de  vérité.  Au  milieu  d^eux  est  ce  foyer  divin  d^où  partent  les  étin- 
celles, les  courants  électriques  de  la  grâce,  qui  éclairent  les  esprits, 
touchent  les  cœurs  et  renouvellent  la  lace  de  la  terre. 

Que  si  ce  mystérieux  char  du  Très-Haut  parait  tantôt  TanÎTers 
entier,  tantôt  Tensemble  des  empires  de  la  terre ,  tantôt  le  peuple 
d'Israël ,  tantôt  TEglisc  chrétienne  ,  il  uc  faut  pas  s'en  étonner^  le 
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monde  étant  une  sphère  dont  le  centre  est  partout,  la  circonférence 
nulle  part ,  tout  est  pour  Dieu ,  le  centre ,  le  siège  de  son  empire. 
Après  cette  vision  merveilleuse ,  où ,  comme  depuis  à  saint  Jean, 
la  main  d^un  ange  lui  présenta  à  dévorer  un  volume  roulé,  puis 
déployé,  dans  lequel  étaient  écrits  des  lamentations,  des  cantiques  et 
des  malédictions ,  Ezéchiel  vint  vers  les  captifs  qui  habitaient  le 
long  du  fleuve  de  Chobar,  et  demeura  là  sept  jours  tristement  assis 
au  milieu  d^eux. 

€  Sept  jours  passés ,  dit  le  prophète ,  la  parole  de  TEternel  vint  à 
moi)  disant  :  Fils  de  Thomme,  je  t^ai  établi  sebtinelle  dans  la  maison 
d'Israël  ;  tu  entendras  la  parole  de  ma  boache ,  et  tu  la  leur  annon- 
ceras de  ma  part.  Si ,  quand  je  dis«à  Timpie,  tu  mourras  de  mort,  tu 
ne  le  lui  annonces  pas  et  ne  lui  parles  pas  pour  quHl  se  retire  de 
sa  voie  impie  et  quMl  vive,  Fimpie  mourra  dans  son  iniquité  ;  mais 
je  redemanderai  son  sang  à  ta  main.  Mais  si  tu  Tannonoes  à  l'impie 
et  quUl  ne  se  convertisse  pas  de  son  impiété  et  de  sa  voie  criminelle, 
il  mourra  dans  son  iniquité;  mais  toi ,  tu  as  sauvé  ton  âme.  Et  si  le 
juste  abandonne  sa  justice  et  commet  Tinlquité ,  je  mettrai  devant 
lui  une  pierre  d'achoppement  ;  il  mourra ,  parce  que  tu  ne  Tas  pas 
averti^  il  mourra  dans  son  péché,  et  le  souvenir  de  ses  justices  ne 
der^eurera  pas  ;  mais  je  redemanderai  son  sang  à  ta  main.  Mats  si 
fu  avertis  le  juste  de  ne  pas  pécher  et  qu^il  ne  pèche  pas ,  il  vivra 
de  la  véritable  vie,  parce  que  tu  l'auras  averti,  et  toi,  tu  as  sauvé 
ton  âme  *.  » 

Comme  le  prophète  justifie  dans  cet  endroit  les  jugements  de 
Dieu  sur  lejuste  et  le  pécheur,  il  les  justifie  dans  un  autre  sur  les 
pères  et  les  enfants. 

«  L^où  vient  que  vous  vous  servez  de  cette  parabole ,  et  que  vous 
en  avez  fait  un  proverbe  dans  Israël  :  Les  pères  ont  mangé  des  rai- 
sins verts,  et  les  dents  des  enfants  en  ont  été  agacées?  Aussi  vrai 
que  je  vis ,  dit  Adonaï-Jéhova ,  cette  parabole  ne  sera  plus  parmi 
vous  en  proverbe  dans  Israël  ;  car  toutes  les  âmes  sont  à  moi  :  Tâme 
du  fils  est  à  moi  comme  Tâme  du  père  ;  Tàme  qui  a  péché  mourra 
elle-même.  Si  un  homme  est  juste,  s^tl  agit  selon  Péquité  et  la 
justice ,  sHl  ne  mange  point  sur  les  montagnes  (aux  festins  des 
idoles),  et  s^il  ne  lève  point  les  yeux  vers  les  idoles  de  la  maison 
d'Israël ,  s^il  ne  souille  pas  la  femme  de  son  prochain....  s^il  ne  cen- 
triste personne ,  sUl  rend  son  gage  à  son  débiteur,  s'il  ne  ravit  rien 
par  violence  ,  sHl  donne  de  son  pain  i  celui  qui  a  faim ,  s^il  couvre 
de  ses  vêtements  ceux  qui  sont  nus  ;  s'il  ne  prête  point  à  usure 
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et  ne  reçoit  point  plus  qa*il  a  donné ,  sMl  détoame  sa  main  de 
riniquité ,  et  s^il  prononce  nn  jugement  équitable  entre  un  honmie 
et  un  homme;  s^il  marche  dans  la  voie  de  mes  préceptes  et  garde 
mes  jugements  pour  accomplir  la  vérité;  celui-là  est  juste,  et  il 
vivra  de  la  vie ,  dit  AdonaWéhova. 

»  Mais  si  cet  homme  a  un  fils  ravisseur,  qui  répande  le  sang  et 
qui  commette  Tun  de  ces  crimes ,  quand  il  ne  les  commettrait  pas 
tous  ;  s'il  mange  sur  les  montagnes ,  s^il  souille  la  femme  de  son 
prochain,  s'il  contriste  le  pauvre  et  Pindigent,  s^il  ravit  par  la 
violence  le  bien  d^autrui,s^il  ne  rend  point  le  gage  à  son  débiteur, 
s^il  lève  les  yeux  vers  lA  idoles ,  sMl  fait  des  abonùnatlons  ;  s^il 
prête  à  usure  et  s^il  reçoit  plus  qu'il  n'a  donné ,  vivra-t-il  ?  non ,  il 
ne  vivra  point;  lorsquMl  aura  fait  toutes  ces  œuvres  détestables,  il 
mourra  de  mort ,  et  son  sang  sera  sur  sa  tète. 

>  Mais  si  cet  homme  a  un  fib  qui ,  voyant  tous  les  arimes  de  son 
père ,  soit  dans  la  crainte  et  ne  fasse  rien  de  semblable  ;  sHl  ne 
mange  point  sur  les  montagnes....  mais  sMl  observe  mes  jugements 
et  s'il  marche  dans  la  voie  de  mes  préceptes  ;  celui-là  ne  mouira 
point  dans  l'iniquité  de  son  père ,  mais  il  vivra  de  la  vie.  Son  père , 
qui  avait  calomnié  et  qui  avait  fait  le  mal  au  milieu  de  son  peuple , 
est  mort  dans  sa  propre  iniquité. 

>  Vous  dites  :  Pourquoi  le  fils  n^a-t-il  pas  porté  Tiniquité  de  son 
père?  C'est  parce  que  le  fils  a  accompli  le  jugement  et  la  justice , 
qu^il  a  gardé  tous  mes  préceptes  et  quMl  les  a  pratiqués  ;  c'^est  pour 
cela  qu^îl  vivra  de  la  vie.  L^àme  qui  a  péché ,  celle-là  mourra;  le 
fils  ne  portera  point  Tiniquité  du  père ,  et  le  père  ne  portera  point 
riniquité  du  fils  :  la  justice  du  juste  sera  sur  lui ,  et  Pimpiété  de 
rimpie  sur  lui.  Si  Timpie  fait  pénitence  de  tous  ses  péchés,  s'il 
garde  tous  mes  préceptes  et  sMl  accomplit  le  jugement  et  la  justice, 
il  vivra  de  vie  et  ne  mourra  point.  Je  ne  me  souviendrai  plus  de 
toutes  ses  anciennes  iniquités  ;  il  vivra  dans  les  œuvres  de  justice 
quUl  aura  faites.  Est-ce  que  je  veux  la  mort  de  Pimpie ,  dit  Adonal- 
Jéhova  ?  Ifest-ce  pas ,  au  contraire ,  qu'ail  se  convertisse^  et  quMl  se 
retire  de  sa  mauvaise  voie,  et  qu^il  vive? 

»  Je  vous  jugerai,  6  maison  dlsraëll  chacun  selon  ses  voies. 
Cest  pourquoi ,  convertissez-vous  et  faites  pénitence  de  toutes  vos 
iniquités ,  et  Tiniquité  ne  sera  plus  pour  vous  la  ruine.  Rejetez  loin 
de  vous  toutes  les  prévarications  par  lesquelles  vous  vous  êtes 
souillés ,  et  faites-vous  un  cœur  nouveau  et  un  esprit  nouveau. 
Pourquoi  mourrez-vous,  maison  d'Israël  ?  Je  ne  veux  point  la  mort 
de  celui  qui  meurt ,  dit  Adonaï-Jéhova  :  revenez  et  vivez  *.  > 
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Ezécbiel  prophétisait  le  malheur  de  Jérusalem  noQ-seulement 
par  ses  paroles,  mais  encore  par  ses  actions.  Le  Seigneur  lui  ayant 
apparu  une  seconde  fois  sur  le  char  mystérieux,  lui  dit  :  «Ya, 
enferme-toi  au  milieu  de  ta  maison.  Fils  de  Phomme ,  vol)à  que 
des  chaînes  ont  été  préparées  pour  toi  ^  ils  te  lieront,  et  tu  ne  sor^ 
tiras  pas  du  milieu  d'eux.  J'attacherai  ta  langue  à  ton  palais ,  et 
tu  seras  muet ,  et  non  plus  comme  un  homme  qui  réprimande. 
Mais,  lorsque  je  t'aurai  parlé,  j'ouyrirai  ta  bouche ,  et  tu  leur  diras  : 
Voici  ce  que  dit  AdonaWéhova  :  Que  celui  qui  écoute,  écoute  *. 

>  Fils  de  rhomme,  prends  une  brique,  place-la  devant  toi,  et 
trace  la  ville  de  Jérusalem.  Forme  un  siège ,  élève  des  retranche- 
ments, jette  une  chaussée  9  place  une  armée  et  des  machines  de 
guerre  autour  de  ses  murailles. 

>  Prends  encore  un  vase  de  fer,  et  pose-le  comme  un  mur  de 
fer  entre  toi  et  la  ville  ^  endurcis  ton  regard  sur  elle  ;  et  elle  sera 
assiégée ,  et  tu  la  serreras  de  près  :  voilà  un  signe  pour  la  maison 
d'^Israël.  » 

Ce  signe  est  facile  à  comprendre.  Cette  plaque  de  fer,  entre  la 
biique  figurative  et  le  prophète,  marquait  entre  autres  le  mur  de 
séjparation  que  le  péché  avait  élevé  entre  Jérusalem  et  le  Seigneur. 

<  Et  tu  te  coucheras  sur  ton  côté  gauche ,  continue-t-il ,  et  tu 
^  poseras  les  iniquités  de  la  maison  dlsraël,  pour  autant  de  jours 
que  tu  coucheras  dessus  ;  et  tu  prendras  sur  toi  leur  iniquité.  Je 
f  ai  donné  trois  cent  quatre-vingt-dix  jours  pour  les  aimées  de 
leurs  iniquités ,  et  tu  porteras  Tiniquité  de  la  maison  dlsraè'l.  Et 
quand  tu  auras  accompli  ces  années ,  tu  te  coucheras  une  seconde 
fois  sur  ton  côté  droit,  et  tu  prendras  l'iniquité  de  la  maison  de 
Juda  pendant  quarante  jours ,  un  jour  pour  une  année.  Et  tu  tour- 
neras la  face  vers  le  siège  de  Jérusalem ,  et  tu  étendras  ton  bras ,  et 
tu  prophétiseras  contre  elle.  Yoilà  que  je  t'ai  environné  de  chaînes, 
et  tu. ne  te  retourneras  point  d'un  côté  sur  l'autre ,  jusqu'à  ce  que 
soient  accompliales  jours  de  ton  siège  '.  > 

Suivant  le  plus  commun  sentiment  des  interprètes,  les  trois 
cent  quatre-vingt-dix  jour»'marquaient ,  pour  le  passé ,  les  années 
que  le  peuple  d'Israël  avait  persévéré  dans  le  schisme  et  l'idolâtrie , 
et ,  pour  l'avenir,  le  nombre  de  jours  que  devait  durer  le  dernier 
siège  de  Jérusalem  ;  les  quarante  jours  marquaient ,  pour  le  passé , 
les  années  d^impénitence  du  peuple  de  Juda ,  à  dater  des  premières 
prédications  de  Jérémie ,  et,  pour  Tavenir,  le  nombre  de  jours  qui 
se  passèrent  entre  la  prise  de  Jérusalem  et  son  entière»  destructioi^. 

.Ez«=l...c.5,2^27.-./W.,4,l-8.  ,,,,.,  ..GoOglc    ' 

TOfli»  i:.  3z    . 


498  mSTOIEE  UNIVIftSElLB 

Le  prophète  lié  de  chaînes  et  couché  sur  le  mèniQ  côté  y  marquait 
rétat  de  cette  Tille  serrée  de  toutes*  parts  et  ne  pouvant  plus  se 
tourner  ni  de  c6té  ni  d'autre. 

Pour  caractériser  toujours  plus  fort  Textrémité  où  cette  Yille  se 
.  Terrait  réduite,  ie  Seigneur  dit  encore  à  son  prophète  :  <  Prends- 
toi  du  froment,  de  l^orge ,  des  fèves ,  des  lentilles ,  de  la  vesce  et  du 
•millet;  jette-les  dans  un  seul  vase ,  et  fais-en  des  pains  pour  autant 
dQ  jours  que  tu  coucheras  sur  le  côté;  tu  les  mangeras  pendant 
trois  cent  quatre-vingt-4ix  jours.  L^aliment  doBt  tu  te  nourriras 
sera  du  poids  de  vingtsicles  chaque  Jour,  et  tu  mangeras  ainsi  d'un 
temps  jusqu^au  temps.  Et  tu  boiras  de  Teau  par  mesure ,  la  sixiénae 
partie  d'un  hin  ;  et  tu  boiras  ainsi  d^un  temps  jusqu'au  temps. 

Ce  pain  composé  de  toute  espèce  de  grains  bons  et  mauvais, 
cette  portion  si  exiguë  de  vingt  sicles  ou  neuf  onces  par  jour,  cette 
eau  dont  il  n^est  accordé  par  jour  qu'un  verre  ordinaire  ;  tout  cela 
est  déjà  bien  expressif.  Une  circonstance  vient  y  ajouter  encore  : 
c^est  la  manière  de  faire  cuire  ce  pain. 

Aujourd'hui  encore  les  voyageurs  nous  apprennent  qu'en  Orient, 
le  long  de  l'Buphrate  et  du  Nil ,  les  gens  du  peuple^  manquan%de 
bois  pour  cuire  leur  pain,  le  cuisent  avec  des  exoréments  desséchés 
d^animaux  *  «  Us  étendent  sur  une  pierre  une  p4te  sans  levain  et  peu 
épaisse,  ils  la  couvrent  de  fiente  de  bœuf,  etc.,  Uen  sèche,  à  la- 
quelle ils  mettent  le  feu ,  et  le  pain  cuit  assez  promptement  sous 
ces  cendrea*  Cet  usage  ét^t  encore  plus  commun  dans  les  premiers 
temps.  Pour  faire  sentir  à  quelle  horrible  extrémité  Jérusalem  serait 
réduite ,  Dieu  commande  au  prophète  de  faire  cuire  son  mauvais 
pain  de  cette  manière ,  et  de  prendre  pour  cela  non  des  excréments 
d^animaux,  mais  d^hommes*  Toutefois,  sur  la  répugnance  qu'en 
témoigna  Ezéchiel ,  il  lui  indiqua  la  âente  de  bœuf,  et  ajouta  :  <  Fils 
de  Thomme ,  je  vais  briser  dans  Jérusalem  le  pain  qui  soutient ,  et 
ils  mangeront  ce  pain  au  poids  et  dans  rinqaiétude ,  et  ils  boiront 
Teau  pas  mesure  dans  i^angoisse ,  afin  que,  le  pain  et  Teau  man- 
quant, chacun  tombe  sur  son  frère ,  et  qu'ils  se  dessèchent  dans 
leur  iniquité  *.  » 

Un  impie  du  dernier  siècle ,  au  lieu  de  pain  cuit  sous  la  cendilfe 
de  fient e  desséchée ,  a  supposé  un  pain  pétri  ou  frotté  de  cette  ma- 
tière dégoûtante.  Ce  mensonge  ne  prouve  que  Timpiété  cynique  de 
celui  qui  Ta  écrit.  Aussi  la  Providence  s^est-elle  moquée  du  mo- 
queur, en  pennettant  qu^à  son  heure  dernière  y  et  dans  les  trans- 
ports de  la  sage,  il  fit  le  déjeuner  que,  dans  ses  bouffonneries  sa- 
crilèges, il  avait  prêté  au  prophète. 
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Heéchiel  était  toujours  devant  sa  Jérusalem  flgitrative,  quand  le 
Seigneur  lui  dit  rc  Toi ,  fils  de  l'homme^  prends  un  glaive  txtm-^ 
chant ,  avec  un  rasoir  de  tOKdeur  ;  fais-le  passer  sur  ta  tète  et  sur 
ta  barbe  pour  en  raser  tous  les  poils ,  et  prends  un  poids  et  une 
balance  pour  les  partager.  Tu  en  mettras  un  tiers  au  feu  et  le  briW 
leras  au  milieu  de  la  ville ,  à  mesure  que  s'accompliront  les  jouis 
du  siège  ;  tu  en  prendras  un  autre  tiers,  et  tu  le  frapperas  avec  le 
glaive  autour  de  la  ville  ;  tu  jetteras  au  vent  les  poils  du  tiers  qui 
restera,  et  je  ler  poursuivrai  le  glaive  no*  Et  tu  prendras ,  dans 
cette  troisième  partie ,  un  petit  nombre ,  et  tu  les  lieras  au  bord 
de  ton  manteau.  Et  tu  en  ôteras  encore  quelques-uns  que  tu  jetteras 
au  milieu  du  feu  et  que  tu  brûleras  ;  et  il  en  sortira  une  flamme 
sur  toute  la  maison  dlsraël. 

>  Yoici  ce  que  dit  Adonaï-Jéhova  :  C'est  là  Jérusalem  ;  je  Pai  éta- 
blie au  milieu  des  nations  (pour  qu^elle  les  attirât  à  mon«ulte  par 
son  exemple);  leurs  terres  (PAsie,  TAfrique,  PEurope)  l'environnent 
au  loin.  Mais  elle  a  changé  mes  jugements  en  impiété  plus  que  les 
natMsns,  etmes  préceptes  plus  que  les  terres  qui  renvironnent;  car  elle 
arépndié  mesjogements  et  ellen^apointmarcbédansmes  préceptes. 

:»  Cest  pourquoi  voici  ce  que  dit  Adonaï-Jéhova  :  Parce  que  vous 
.  ave^;  surpassée n  impiété  les  nations  qui  sont  autour  de  vous,  parce 
^ueyousn^avez  point  marché  dans  mes  préceptes,  etque  vousn'^aves 
point  observé  mes  jugements,  et  que  vous  n^avez  pas  qiéme  agi  suk- 
ipanUles  jugements  et  les  coptumes  des  nations  qtii  vous  environ* 
neuf,  me  voici  sur  toi,  dit  Adonaï-Jéhova;  iBoi*mème  j^exeroerai  mes 
jugements  au  nAieu  de  toi,  à  la  facedes  nations.  Etje  ferai  en  toi  ce 
que  je  A'aîjamafe  fftit,  ce  que  je  tie  ferai  jamais,  pour  punir  toutes 
tes  abominations.  Ccstpdurquoi,aja  milieu  de  toi,  et  les  pères  dévo- 
reront leurs  enfants,  et  les  enfanta  leurs  pères  ;  j^accompliraientoi 
mes  jugements  ^ii€  je  jetterai  tes  débris  à  tous  les  vents*  Je  jure 
par  moi-même ,  dit  Adonaï-Jéhova  ^  parce  que  tu  as  violé  mon 
-sanctuaire  par  tous  les  crimes  et  par  toutes  tes  abominations ,  moi 
je  te  briserai,  mon  œil  ne  f  épai;gnera  point,  je  ne  serai  point  touché 
de  compassion.  Lajtroisième  partie  de  toi  mourra  de  la  peste  et 
il^ra  consumée  par  la  faim  au  milieu  de  toi  ;  un  autre  tiers  périra 
par  le  glaive  autour  de  tes  murs ,  et  je  jetterai  le  reste  à  tous  les 
vents,  et  je  tirerai  le  glaive  contre  eux.  Hoi ,  Jéhova,  jeTai  dit  *.  » 

Nour  verrons  s'accomplir  tout  cela  ;  nous  verrons  le  dernier 
tiers  de  Jérusalem  jeté  à  tous  1^  vents ,  dispersé  dans  tous  les 
pays;  nous  verroi^ce  petit  nombre  qu'en  ramasse  le^ prophète  et 
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«tfU  attAche  au  bord  de  son  manteaa  ;  nous  yerrons  le  petit  nombre 
revenir  de  la  captivité  ;  et  de  ce  petit  nombre  nous  vcmms  encore 
une  partie  jetée  au  feu  devenir  poar  tout  le  reste  un  violent  in- 
cendie ;  nous  verrons,  vers  le  temps  des  Machabées,  une  partie  des 
Juib  se  donner  à  Antiochos  Epiphanes  et  attirer  sur  le  reste  du 
peuple  une  guerre  d^extermination. 

L'année  suivante ,  sixième  de  Sédécias  y  Ezéchiel  étant  assis  dans 
sa  maison  avec  les  vieillards  de  Juda ,  la  maia  du  Seigneur  tomba 
sur  lui  et  remporta ,  dans  une  vision ,  à  Jérusalem.  Là,  r£leniel 
lui  apparut  pour  la  troisième  fote  sur  son  char  mystérieux ,  et  le 
rendit  témoin  de  toutes  les  abominations,  plus  grandes  les  unes  que 
les  autres ,  qui  se  commettaient  dans  le  temple  même.  Ici ,  était 
Tidole  de  Baal  oui  provoquait  Dieu  à  jalousie  ;  là,  dans  une  cham- 
bre secrète,  où  le  prophète  pénétra  en  perçant  la  muraille,  étaient 
peintes,  aous  des  figures  de  reptiles  et  d'animaux,  toutes  les  idoles 
de  la  maison  d'Israëi,  et  soixante-dix  des  anciens  se  tenai«tdeboat. 
devant  ces  images ,  diacun  un  encensoir  à  la  main;  plus  loin,  des 
femmes  étaient  assises  pleurant  Adonis  ou  Thammnz;  ailleurs  enfin, 
entre  le  vestibule  et  Tautel,  environ  vingt^nq  honunes  tournaient 
le  dos  au  temple ,  le  visage  à  Torient,  et  adoraient  le  lever  du  so- 
leil en  approchant  de  leurs  narines  des  branches  de  laurieis.  Au 
même  temps  arrivèrent  du  côté  de  Taquilon ,  pour  visiter  la  ville , 
six  hommes  qui  avaient  chacun  à  la  main  un  instrument  de  mort  ; 
un  autre  ,  au  milieu  d'eux,  revêtu  d'une  robe  de  un  lin,  avastdas 
tablettes  à  écrire  sur  les  reins  :  ils  entrèrent  dans  le  temple.  Jéhova 
dit  à  celui  qui  était  vêtu  d'une  robe  de  lin  :  Passe  à  travers  la.'ville, 
au  milieu  de  Jérusalem,  et  marque  un  thau  sur  le  front  des  hommes 
qui  pleurent  et  qui  gémissent  sur  toutes  les  abominations  qui  se 
font  au  milieu  d'elle  *. 

Le  thau,  dernière  lettre  de  l'alphabet  hébnflque,  avait  amdenne- 
ment  la  forme  d'une  croix ,  comme  on  le  voit  encore  sur  des  mé- 
dailles juives.  Saint  Jérôme  observe,  en  ce  même  endroit,  que  de 
son  temps  le  thau  samaritain  avait  la* même  forme.  Dans  l'alphabet 
grec  et  latin,  cette  lettre  figure  également  une  croix.  Thau,  ea 
hébreu,  veut  dire  si^ne.  La  croix  est  en  effet  le  signe  par  excd- 
lence,  le  signe  du  salut,  le  signe  du  Dieu  vivant  que  Jean  a  paie- 
ment vu  imprimer  sur  le  front  des  élus'. 

Le  Seigneur  dit  en  même  temps  aux  six  honunes  :  Suives-le ,  et 

•  Etdicit  Dominus  adeum  :  Transi per  mediam  ciWtaiêm,  in  tnedroJtrustdem, 
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passez  au  travers  de  U  ville,  et  frappez  sans  pitlë  le  yielHard,  le 
jeune  homme,  la  jeune  aile ,  Tenfant  et  les  fenunes  ;  frappez  jusqu'à 
la  mort ,  mais  ne  tuez  aucun  dé  ceux  sur  le  front  desquels  vous 
verrez  le  thau  ou  le  signe  ^  et  commencez,  par  mon  sanctuaire.  A 
la  vue  du  oimage  qui  se  fit ,  le  prophëijp  tomba  sur  sa  face  et  dit 
en  criant  :  HélasI  AdonaWéhova ,  perdrez-vous  donc  ainsi  tout 
ce  qui  reste  .d'Israël,  en  répandant  votre  fureur  sur  Jérusalem? 

L^iniquité  de  la  maison  d^Israèl  et  de  la  maison  de  Juda  est  trop 
grande ,  lui  répondit  TEtemel  j  la  terre  est  toute  couverte  de  sang , 
la  ville  est  remplie  de  haine;  et  ils  ont  dit  :  Jéhova  a  délaissé  la 
terre ,  Jéhova  ne  voit  pas.  C'est  pourquoi  mon  œil  n^épargnera  pas^ 
et  je  n'aurai  pas  pitié,  et  je  ferai  tomber  sur  leur  tête  leur  iniquité  *. 

Revenu  de  sa  vision ,  le  prophète  raconta  tout  au  peilple  captif 
dans  la  Ghaldée.  Puis  il  réprésenta  devant  eux,  en  action,  ce  qui 
devait  arriver  à  la  prise  de  Jérusalem. 

«  Fils  de  rhomme ,  lui  dit  le  Seigneur,  tu  habites  au  milieu  d^un 
peuple  provocateur,  qui  a  ;des  yeux  pour  voir,  et  ne  voit  pas  | 
qui  a  des  oreilles  pour  entendve,  et  n^entend  pas;  car  ô^est  un 
peuple  provocateur.  Toi  donc ,  fils  de  l'homme ,  fais-toi  un  bagage 
d'émigration,  et  émigré  devant  eux  en  plein  jour  :  tu  émigrera» 
de  ton  lieu  dans  un  autre  à  leurs  yeux ,  pour  éprouver  s'ils  regar-^ 
deront;  car  c'est  un  peuple  provocateur.  Et  tu  emporteras  au 
dehors  ton  bagage ,  comme  un  homme  qui  émigré ,  en  plein  jour 
et  à  leurs  yeux  3  le  soir  même ,  devant  eux ,  tu  sortiras  comme  sort 
un  émigrant.  Perce  devant  leurs  yeux  la  muraille  de  ta  maison ,  et 
sors  par  cette  ouverture.  En  leur  présence  tu  seras  porté  par 
quelques  hommes  sur  leurs  épaules,  on  t'emportera  dans  Tobscuritéi 
tu  voileras  ton  visage  et  tu  ne  verras  point  la  terre  ;  car  je  t'ai 
choisi  pour  être  un  signe  &  la  maison  d'Israël.  » 

Ezéchiel  ayant  tout  fait  comme  il  lui  avait  été  ordonné ,  le  Sei— 
gneur  lui  parla  le  lendemain  :  c  Fils  de  l'homme,  le  peuple  d'Israël^ 
ce  peuple  provocateur,  n'a-tr-il  point  dit  :  Que  faites-vous?  Dift- 
leur  :  Ainsi  parle  Jéhova  :  Cet  anathème  repose  sur  le  chef  qui  est 
à  Jérusalem  et  sur  toute  la  maison  d'Israël  qui  est  au  milieu  d'eux« 
Dis  :  Moi  je  suis  un  signe  pour  vous;  comme  j'ai  fait,  il  leur  sera 
fait.  Ils  iront  en  émigration  et  en  captivité.  Et  le  chef  qui  est  au 
milieu  d'eux  sera  porté  sur  leurs  épaules;  il  sortira  dans  l'obscu- 
rité; on  percera  la  muraille  pour  le  faire  sortir  de  la  ville;  son 
visage  sera  couvert  d'un  voile,  et  son  œil  ne  verra  pas  la  terre. 
Je  jetterai  mon  filet  sur  lui ,  et  il  sera  pris  dans  mes  rets  ;  je  l'em- 
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mènerai  àBabylone  dans  la  terre  des  Gbaldéens  j  il  ne  la  terra  point, 
et  il  y  mourra.  Ceux  qui  sont  autour  de  lui ,  sa  garde,  ses  bataillons, 
je  les  disperserai  à  tous  les  yents ,  et  je  tirerai  Tépée  contre  eux. 
Et  ils  sauront  que  c^est  moi  Ceeui  qui  bst,  quand  je  les  aurai  répan- 
dus parmi  les  nations  et  que  ja  les  aurai  dispenés  sur  la  terre. 
Et  je  laisserai  quelques-uns  d'entre  eux  échapper  à  Pépée ,  à  la 
famine  et  à  la  peste ,  afin  qu^ils  racontent  tous  leurs  crimes  chez 
les  peuples  où  ils  viendront;  et  ils  sauront  que  c^est  moi  Jéhova  ^.  » 

Voilà  une  prophétie  bien  singulière.  Ce  qui^B^est  pas  moins  sin- 
gulier, c^t  de  la  voir,  cinq  ans  après ,  s*accompMr  dans  tous  ses 
détails  :  Sédécias  s^enfuyant  lorsque  la  brèche  est  fiâte,  pris  ensuite 
par  Nabuchodonosop  et  emmené  à  Babylone ,  sans  pourtant  la  voir, 
parce  que  le  vainqueur  lui  aura  fait  crever  les  yeux. 

Sourd  à  toutes  les  remontrances  des  prophètes ,  Sédécias  résolut 
de  se  soustraire  à  la  suzeraineté  du  roi  de  Babylone,  à  qui  cependant 
il  avait  prêté  serment  de  fidélité.  11  envoya  donc  des  ambassadeurs  à 
Pfaaraon-Rophra,  petit-fils  de  Nechao  et  fils  de  Psammis,  qui  n*avait 
régné  que  six  ans.  Ce  Pharaon-Bophra  est  TApriès  d^Hérodote  *. 

Se  confiant  alors  en  ralliance  de  l'Egypte ,  Sédécias  ne  paya  plus 
de  tribut  et  se  révoha  ouvertement  centre  Nabuchodonosor.  Mais 
au  même  temps  Ezéchiel  annonçait  aux  captife  de  Chaldée  quelles 
seraient  les  suites  de  cette  défection. 

€  Je  jure  par  moi  -même,  dit  le  Seigneur,  qu^au  séjour  du  roi 
qui  Pavait  établi  rei ,  dont  il  a  rompu  Talliance  en  violant  le  ser- 
ment quMl  lui  avait  prêté ,  au  milieu  de  Babylone ,  il  mourra.  Et 
Pharaon ,  avec  une  grande  armée  et  un  grand  peuple ,  ne  fera  rien 
dans  le  combat  contre  le  roi  de  Babylone ,  quand  celui-ci  élèvera 
des  terrasses ,  bâtira  des  forts  pour  la  ruine  d^n  grand  nombre.  Le 
roi  de  Jérusalem  a  méprisé  le  serment,  pour  rompre  Talliance  :  le 
voilà  qui  a  donné  sa  main  à  PEgypte  ;  mais,  quoiqu'il  ait  fait  toutes 
ces  choses,  il  n^écfaappera  point.  Je  jure  par  moindième  qme  la 
violation  de  mon  serment  et  la  rupture  de  mon  alliance ,  je  Jcs 
ferai  retomber  sur  sa  tête.  Et  j'étendrai  mon  rets  sur  lui,  et  il  sera 
pris  dans  mes  filets ,  et  je  le  conduirai  à  Babylone ,  et  là  je  le 
jugerai  sur  la  perfidie  avec  laquelle  il  m*a  méprisé ,  moi  qu'il  avait 
pris  à  témoin.  Et  tous  ses  fugitifs  et  toute  son  armée  périront  par 
le  glaive  ;  le  reste  sera  jeté  à  tous  les  vents  ;  et  vous  saurez  que 
c'est  moi ,  Jéhova,  qui  ai  parlé  '.  » 

la  neuvième  année  du  règne  de  Sédécias ,  Nabuchodonosor  mar- 
cha contre  lui  avec  une  puissante  armée  ;  mais ,  en  Syrie ,  il  apprît    i 
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que  I«6  AnunomleS  étaient  entrés  àfussidans  la  coalition.  Indécis  sur 
quel  peuple  il  fondrait  d^abord,  il  s'arrêta,  à  la  tète  de  deux  che- 
mins, ilinterrogeases  tbérapbinys,  et  par  les  entrailles  des  victimes, 
et  par  le  sort  des  flèche»^ 

Cette  dernière  espèce  de  divination  était  fort^  en  usage  chez  les 
païens,  et  Test  encore  chez  les  Arabes.  Saint  iér6me,  sur  P^idroit 
d^Ëzéchiel  où  se  lisent  ces  détails,  nous  en  apprend  la  manière  ^. 
On  écrivait  sur  des  flèches  les  noms  des  villes  que  Ton  dvaU  des-* 
sein  d^attaquer  ;  oar  les  mettait  confusément  dkns  un  carqtiois ,  et 
on  les  en  tirait  ensuiteau  hasard  ;  la  ville  dpnt  le  nom  sortait  le  pre- 
mier, était  la  première  assaillie*  Le  sort  loml^a  suir  Jérusalem.  J}e 
suite  Nabuchodonasor  se  rendit  en  Jiiidée,  ^t,  en  peu  de  jours, 
s^empara  de  toutes  les  villes  fortes ,  à  )g  réserve  de  JLaLis^  Azéca  et 
Jérusalem ,  qui  furent  assiégés. 

Alors  Sédécias  et  les  habitants  de  Jérusalem  eurent  peur.  (Tétait 
Tannée  de  la  rémission  ou  Tannée  sabbfl[tique.  Le  roi  convint  avec 
tout  le  peuple  que  chacun  renverjrait  libres  son  serviteur  et  sa  ser- 
vante nés  Hébreux.  11  est  vraisemblable  que  depuis  le  temps  du 
saint  roi  Josias ,  on  n^avait  pas  observé  cette  loi  philanthropique. 
Les  serviteurs  et  le$  servantes  hébreux  furent  donc  renvoyés  libres, 
ainsi  que  le  Seigneur  Pavait  ordonné  par  Moïse.  Mais  cette  docilité 
.produite  par  la  peur  ne  porta  point  de. fruit  durable.  Bientôt  ils 
contraignirent  à  rentrer  sous  le  joug  de  la  servitude  ceux  qu^ils 
avaient  rendus  à  la  liberté ,  probablement  alors  que  Nabuchodono- 
sor  leva  le  siège  pour  quelque  temps ,  afin  de  marcher  i  la  ren- 
contre de  Pharaon*Hophra,  qui,  comme  allié  de  Sédécias,  s^avan- 
çait  avec  une  armée  contre  les  Ghaldéens. 

Jérémie  leur  dit  à  cette  occasion  :  «  Ainsi  parle  Jéhova,  Dieu  dis- 
raël  :  Moi,  j^ai  fait  alliance  avec  vos  pères  au  jour  où  je  les  ai  tirés  de 
TEgypte,  de  la  maison  de  servitude,  disant  :  Lorsque  la  septième  année 
sera  venue,  chacun  renverra  son  frère  hébreu  qui  a  été  vendu  et  qui 
Taura  servi  six  ans  ;  et  tu  le  renverras  libre  ;  et  vos  pères  ne  m*oqt 
point  écouté  ,  et  ils  n^'ont  pas  prêté  Toreille.  Et  vous ,  vous  vous 
étiez  tournés  vers  moi  aujourd'hui;  vous  aviez  fait  ce  qui  était 
juste  à  mes  yeux ,  en  publiant  la  liberté,  chacun  pour  son  frère  ; 
et  vous  avez  pris  cet  engagement  devant  moi ,  dans  la  maison 
qui  est  appelée  de  mon  nom.  Et  vous  avez  changé,  et  vous  avez  dés- 
honoré mon  nom ,  et  vous  avez  repris  chacun  votre  serviteur  et 
chacun  votre  servante,  que  vous  aviez  renvoyés  pour  être  librejet 
en  leur  pouvoir  ;  et  vous  les  avez  asservis  de  nouveau  à  être  vos 
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ésdaves.  (Test  pourquoi  voiei  c0^ue  ilît  rfiternel  :  Vous  ne  m'aYez 
point  écouté  pour  publier  la  liberté  ,  chacun  à  son  frère  et  à  son 
prochain  ;  moi  aussi  je  vous  déclace  qtte  je  yous  renvoie  libres  au 
glaive,  à  la  peste  et  à  la  faim,  et  que  je  voiis  jetterai  errants  dans 
tous  les  royaumes.de  la  terre.  Et  je  traiterai  les  hommes  qui  ont 
violé  mon  alliance ,  qui  n^ont  point  observé  les  paroles  du  pacte 
qu^ils  avaient  consenti  en  ma  présence ,  comme  ce  jeune  taureau 
qu'on  a  coupé  en  deux  p^irts,  entre  lesquelles  on  a  passé  (pour  mar- 
quer qu^on  voulait  être  tvaité  de  la  sorte  si  l\>n  violait  sa  pro- 
messe). Oui,  les  princes  de  Juda,  les  officiers  du  palais,  les  prêtres 
et  tout  le  peuple  de  la  terre  qui  ont  passé  entre  les  deux  parts  da 
jeune  taureau  y  je  les  livrerai  aux  mains  de  leurs  ennemis ,  aux 
mains  de  ceux  qui  cherchenl  leur  àme ,  et  leurs  corps  seront  la 
pâture  des  oiseaux  du  ciel  et  des  bêtes 'de  la  terre.  £t  Sédéoias, 
roi  de  Juda ,  et  ses  princes ,  je  les  livrerai  aux  mains  de  leurs  en- 
nemis, et  aux  mains  de  ceux  qui  cherchent  leur  âme,  et  aux 
mains  des  armées  da  roi  de  Babylone  qui  se  sont  éloignées  de 
vous.  Moi,  je  le  veux,  dit  Jéhova,  et  je  ramènerai  ces  armées  devant 
cette  ville ,  et  elles  combattront  contre  elle ,  et  elles  la  prendront, 
et  elles  la  brûleront  ;  et  je  ferai  des  villes  de  Juda  une  solitude,  et 
nul  n'y  habitera  *.  > 

Déjà  même  avant  que  Nabuchodonosor  eût  levé  le  siège ,  Dieu 
avait  envoyé  Jérémie  dire  à  Sédécias  que  la  ville  serait  livrée  au 
roi  de  Babylone  et  brûlée  5  que  Itti-même  n^échapperait  point,  mais 
tomberait  en  sa  puissance  ;  que  ses  yeux  verraient  les  yeux  du  roi 
babylonien ,  que  sa  bouche  parlerait  à  sa  bouche,  et  qu^il  entrerait 
à  Babylone  ;  que  cependant  il  ne  mourrait  point  parle  glaive,  mais 
en  paix;  que  son  corps  serait  brûlé  comme  celui  de  ses  prédéces- 
seurs, et  qu^onmenerait  sur  lui  le  deuil.  Ces  prédictions  irritèrent 
si  fort  le  prince,  qu^il  fit  jeter  le  prophète  en  prison  *. 

Pendant  qu'il  y  était,  il  acheta,  diaprés  Tordre  de  Dieu,  le  champ 
de  son  cousin,  près  d^Anathoth,  sa  ville  natale,  environ  à  trois 
lieues  de  Jérusalem.  Le  contrat  fut  écrit ,  scellé ,  certifié  par  té- 
moins, suivant  toutes  les  ordonnances  légales.  Jérémie  le  prit 
en  possession ,  signé  avec  ses  clauses  et  le  sceau  qu^on  avait  mis 
dessus.  Tout  cela  pour  faire  voir,  selon  la  parole  derEternel ,  que , 
quoique  Jérusalem  et  la  Judée  dussent  devenir  désertes  et  l«urs 
habitants  être  transpoftés  dans  une  terre  étrangère,  ce  ne  serait  pas 
pour  toujours ,  mais  qu'il  y  aurait  une  restauration ,  où  les  terres 
et  les  héritages  reviendraient  à  leurs  maîtres  légitimes,  et  où  les 
ventes  se  feraient  comme  auparavant  '. 
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Nabuchodcmosor  avait  mis  le  siège  devant  Jérusalem  la  ncuTième 
année  deSédécias,  le -dixième  jour  du  dixième  mois*  Aussi  ce  jour, 
le  dixième  de  Thebet,  a-t-tl  été  jnsqoMci  un  jour  solennel  defeûne 
parmi  les  Juifs.  Ce  siège  fut  révélé  à  Ezéchiel ,  dans  la  Chaldée ,  le 
même  jour  qu'il  fut  commencé ,  et  en  même  temps  Taffreuse  dé* 
solationoù  cette  ville  allait  être  plqngéelui  fut  montrée  sous  Tem- 
blême  d^une  chaudière  bouillante.  La  même  nuit,  la  femme  du 
prophète,  qui  était  le  désir  de  ses  yeux,  lui  fut  ravie  par  une  mort 
subite,  et  il  eut  défense  dé  la  part  de  Dieu  d'en  porter  le  deuil , 
pour  marquer  aux  Juifs  de  Babylone  que  la  cité  sainte  ,  le  temple 
et  le  sanctuaire,  qui  leur  étaient  plus  précieux  que  ne  peut  Tètre 
une  femme  à  son  époux ,  non-seulement  leur  seraient  enlevés  par 
un  coup  aussi  prompt  que  funeste ,  mais  qn^ils  tomberaient  eux-- 
mêmes dans  une  si  grande  calamité,  qu'il  ne  leur  serait  pas  permis 
de  donner  aucune  marque  de  deuil  pour  cette  perte  *• 

Pharaon-Hophra  ou  Ephrée  étant  sorti  de  l'Egypte  à  la  tête  d'une 
grande  armée,  Nabuchodonosor  leva  le  siège  de  Jérusalem.  Jéré^ 
mie,  mis  en  liberté  ,  se  promenait  au  milieu  du  peuple.  Sédécias 
lui  envoya  deux  personnages  considérables  pour  se  recommander 
à  ses  prières  et  lui  demander  s'il  n'avait  pas  eu  quelque  révélation 
sur  ce  qui  devait  arriver.  «  Tous  direz  ceci  au  roi  de  Juda,  qui  voiA  ' 
a  envoyés  pourm'interroger,  répondit  le  prophète,  au  nom  du  Sei- 
gneur :  Yoilà  que  l'armée  de  Pharaon,  qui  est  sortie  à  votre  secours, 
retournera  dans  sa  terre  en  Egypte.  Et  les  Chaldéens  reviendront,  et 
ils  combattront  contre  cette  ville  ',  et  ils  la  prendront,  et  ils  la  bh!b» 
leront.  Ne  veuillez  pas  séduire  vos  âmes,  disant  :  Les  Chaldéens  s'en 
iront  et  s'éloigneront  de  nous  ;  car  ils  ne  s'en  iront  point.  Mais,  quand 
vous  auriez  frappé  de  mort  toute  l'armée  des  Chaldéens  qui  combat^ 
taient  contre  vous,  et  qu'il  n'en  serait  resté  que  quelques  blessés , 
ceux-ci  sortiraient  de  leur  tente  et  brûleraient  encore  cette  ville  *.> 
Jérémie  voulut  profiter  de  cet  intervalle  de  liberté  pour  aller  à 
Anathoth  partager  son  bien  en  présence  des  habitants,  et  aussi  peut- 
être  pour  se  retirer  en  particulier  et  n'être  plus  exposé  de  la  sorte 
au  milieu  du  peuple.  Mais  l'officier  qui  gardait  la  porte  par  o& 
voulait  sortir  le  prophète ,  l'arrêta  sous  prétexte  qu'il  cherchait  i 
fuir  vers  les  Chaldéens,  et,  malgré  ses  dénégations ,  l'emmena  de- 
vant les  princes ,  qui  le  firent  battre  de  verges  et  enfermer  dans 
une  prison  souterraine  de  la  maison  de  Jonathan ,  le  secrétaire. 
Il  y  demeura  bien  des  jours. 
Les  Egyptiens,  voyant  approcher  les  Chaldéens,  n'osèrent  en 
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venir  aux  mains  avec  ane  armée  si  nombreuse  et  si  aguerrie.  Us 
reprirent  le  chemin  de  leur  pays  et  abandonnèrent  Sédécias  à  tous 
les  périls  de  la  guerre  où  ils  Pavaient  eux-mêmes  engagé.  Et  l'Egypte 
futainsiySuivantrexpressiond^Ezéchiel,  pour  la  maison  d^lsraël 
qui  s^ppuyait  dessus ,  un  roseau  se  brisant  sous  sa  main,  ensan- 
glantant son  bras  et  lui  rompant  les  reins*.  Nabuchodonosor  revint 
aussitôt  devant  Jérusalem  et  y  remit  le  siège,  qui  dura  autour  d^un 
an,  depuis  le  dernier  investissement  de  la  place  jusques  à  sa  ruine. 

Sédécias,  se  voyant  assiégé  de  nouveau ,  envoya  tirer  de  prison 
Jérémie ,  et  Pinterrogea  en  secret  dans  sa  maison  :  Avez-vous  quel- 
que parole  de  Jéhova?  Oui,  répondit  le  prophète;  vous  serez  livré 
aux  mains  du  roi  de  Babylone.  Puis  il  ajouta  :  En  quoi  ak-rie  péché 
contre  vous,  contre  vos  serviteurs  et  contre  votre  peuple ,  pour 
que  vous  m^ayez  jeté  dans  une  prison  ?  Où  sont  vos  prophètes  qui 
vous  prophétisaient  et  qui  disaient  :  Le  roi  de  Babylone  ne  viaidra 
point  contre  vous  et  contre  cette  terre  ?  Maintenant  donc  écoutez- 
moi,  je  vous  supplie,  6  roi  mon  seigneur  :  Que  ma  prière  prévale 
en  votre  présence,  et  ne  me  renvoyez  point  dans  la  prison  de 
Jonathan ,  secrétaire ,  de  peur  que  je  n^y  meure.  Sédécias  donna 
ordre  qu^il  fut  mis  dans  le  vestibule  de  la  prison  et  qu^on  lui  dcmnât 
'  tous  les  jours  du  pain  avec  la  nourriture  ordinaire,  jusqu^à  ce  que 
tout  le  pain  de  la  ville  fût  consumé  *• 

Mais'quatre  princes  de  Juda  apprirent  que ,  dans  le  vestibule  de 
la  prison ,  Jérémie  continuait  à  dire  au  nom  du  Seigneur  :  Qui- 
conque demeurera  dans  cette  ville ,  mourra  par  le  glaive,  par  la 
faim  et  par  la  peste;  mais  celui  qui  s^enfuira  vers  les  Chaldéens , 
vivra  et  aura  pour  butin  son  âme  vivante.  Car  ainsi  parle  Jéhova  : 
Cette  ville  sera  infailliblement  livrée  à  Parmée  du  roi  de  Babylone, 
et  il  la  prendra.  Ces  princes  dirent  donc  au  roi  :  De  grâce,  que  cet 
homme  soit  mis  à  mort;  car  il  affaiblit  à  dessein  le  bras  des 
soldats  qui  sont  demeurés  dans  la  ville,  et  les  bras  de  tout  le  peuple 
par  ces  paroles;  car  cet  homme  ne  cherche  point  la  prospérité  de 
ce  peuple ,  mais  son  mal.  Sédécias  leur  répondit  :  Le  voilà,  il  est 
entre  vos  mains  ;  car  le  roi  ne  peut  rien  vous  refuser.  Ils  prirent 
donc  Jérémie  et  le  firent  descendre ,  soutenu  avec  des  cordes, 
dans  une  basse-fosse  de  la  prison,  où  il  n^y  avisât  point  d*eau ,  mais 
de  la  boue.  Probablement  qu^ils  ne  voulaient  pas  le  faire  mourir 
en  public,  par  la  crainte  du  peuple. 

L^homme  de  Dieu  y  serait  mort  sans  Abdemélech,  Ethiopien, 
eunuque  du  palais,  qui,  ayant  représenté  à  Sédécias  Pinjustioe  et  la 
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cruauté  des  princes,  reçut  de  lui  cette  réponse  :  Prends  avec  toi 
trente  hommes,  etôte  de  là  le  prophète  Jérémie  avant  qu^'il  meure. 
Abdemélech  exécuta  la  commission  non-seulement  avec  promp- 
titude, mais  encore  avec  une  industrieuse  charité.  Il  emporta  du 
palais  de  vieilles  étoffes ,  et  les  descendit  jusqu^à  Jérémie  avec  des 
cordes ,  en  lui  disant  :  Aettez  ces  lambeaux  d^étoffes  usées  sous  vos 
aisselles ,  entre  vos  bras  et  les  cordes  ^.  Jérémie  le  fit ,  et  fut  ainsi 
sauvé  parles  soins  charitable  de  PEthiopien,  auquel,  bientôt  après, 
étant  dans  le  vestibule  de  la  prison,  il  annonça ,  de  la  part  du  Sei- 
gneur, qu'en  récompense  de  sa  foi,  il  verrait  la  ruine  de  Jérusalem, 
mais  n'^y  perdrait  ni  la  vie  ni  la  liberté  *• 

Sédécias  fit  venir  Jérémie  encore  une  fois  à  un  entretien  Secret 
dans  une  des  salles  du  temple.  Je  veux  tMnterroger,  lui  dit-il  ;  ne 
me  cache  rien.  Si  je  vous  annonce  la  vérité ,  demanda  le  prophète , 
ne  me  ferez-vous  pas  mourir,  et  si  je  vous  donne  un  conseil ,  vous 
ne  m^écouterez  point.  —  Vive  Jéhova  !  qui  nous  a  fait  cette  àme , 
jura  le  roi  en  secret  :  Je  ne  te  ferai  point  mourir  et  je  ne  te  livrerai 
point  aux  mains  de  ceux  qui  cherchent  ta  vie.  Jérémie  lui  dit  alors  : 
Ainsi  parle  Jéhova ,  le  Dieu  des  armées ,  le  Dieu  dlsraël  :  Si  vous 
sortez  pour  aller  vers  les  princes  du  roi  de  Babylone ,  votre  âme 
vivra,  et  cette  ville  ne  sera  point  brûlée  ;  et  vous  vous  sauverez , 
vous  et  votre  maison.  Si  vous  n^allez  pas  vers  les  princes  du  roi  de 
Babylone ,  cette  ville  sera  Hvrée  aux  mains  des  Chaldéens ,  et  con- 
sumée par  le  feu  5  et  vous  n^échapperez  point  à  leurs  mains.  Une 
inquiétude  préoccupait  le  roi  :  Je  suis  troublé  à  cause  des  Juib 
qui  ont  fui  vers  les  Chaldéens  ;  je  crains  qu^on  ne  m'^abandonne 
entre  leurs  mains  et  quMls  ne  m^outragent.  —  On  ne  vous  livrera 
point  à  eux ,  répondit  le  prophète  :  écoutez ,  de  grâce ,  la  voix  de 
Jéhova  par  laquelle  je  vous  parle  3  et  le  bien  sera  sur  vous ,  et  votre 
âme  vivra.  Si  vous  ne  voulez  point  sortir,  voici  ce  que  Jéhova  m'a 
montré  :  Toutes  les  femmes  qui  seront  demeurées  dans  la  maison  du 
roi  de  Juda,  seront  conduites  aux  princes  du  roi  de  Babylone,  et 
elles  diront  :  Ces  hommes  qui  parlaient  de  paix  vous  ont  séduit, 
et  ils  ont  prévalu  contre  vous  ;  ils  vous  ont  plongé  dans  la  fange  et 
ont  mis  vos  pieds  dans  des  lieux  glissants ,  et  ils  se  sont  éloignés  de 
vous.  Et  toutes  vos  femmes  et  vos  enfants  seront  conduits  aux 
Chaldéens ,  et  vous  n^éviterez  pas  leurs  mains  ;  mais  vous  serez  pris 
par  le  roi  de  Babylone,  et  il  brûlera  la  ville.  Sédécias  conclut  ainsi 
ce  dernier  entretien  avec  Jérémie  :  Que  personne  ne  sache  ceci , 
et  tu  ne  mourras  point.  Si  les  grands  apprennent  que  je  f  ai  parlé, 
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s^ils  te  Yicnneut  dire  :  Répète-noiu  ce  que  ta  as  dit  au  roi  et  ce  que 
le  roi  t^a  dit;  ne  nous  cache  rien,  et  nous  ne  te  ferons  point  mourir  ; 
et  que  fa  dit  le  roi  ?  tu  leur  diras  :  J^ai  répandu  mes  prières  devant 
le  roi,  afin  qu^il  ne  me  fit  point  ramener  dans  la  prison  de  Jona- 
than j  car  j^y  serais  mort. 

Tous  les  princes  vinrent  en  effet  vers  Jérémie  et  rinterrogérent^ 
et  il  parla  selon  ce  que  le  roi  lui  avait  ordonné ,  et  ils  le  laissèrent 
en  paix  ;  car  rien  n^avait  été  entendu.  Et  Jérémie  demeura  dans  le 
vestibule  de  la  prison  jusqu^au  jour  où  Jérusalem  fut  prise  '. 

La  onzième  année  de  Sédécîas  ,  du  cinquième  au  neuvième  jour 
du  quatrième  mois ,  la  ville  fut  ouverte  par  une  brèche;  tous  les 
princes  du  roi  de  Babylone  entrèrent  et  s^établirent  dans  une  des 
portes.  Sédécîas  les  ayant  vus,  s^enfuit  pendant  la  nuit,  avec  ses 
gens  de  guerre ,  par  le  jardin  du  roi  et  par  une  porte  qui  était  entre 
deux  murs,  et  ils  entrèrent  dans  la  voie  du  désert.  Hais  Tannée 
des  Chaldéens  les  poursuivit.  Sédécias  fut  pris  dans  le  désert  de 
Jéricho ,  amené  à  Reblatha ,  en  la  terre  d^Emath ,  devant  Nabucho- 
donosor,  qui  lui  prononça  son  arrêt  :  c^était  de  voir  égorger  en  sa 
présence  et  ses  fils  et  tous  les  grands  de  Juda ,  et  d'avoir  ensuite  les 
yeux  crevés.  Cette  cruelle  sentence  fut  exécutée,  et  le  malheureux 
prince  y  chargé  de  chaînes  d^airain»  ne  conservant  de  la  vue  que 
rimage  la  plus  affreuse  pour  un  père  et  pour  un  roi ,  fut  ensmené 
à  Babylone ,  où  il  finit  ses  jours  en  prison. 

Le  septième  jour  du  cinquième  mois ,  Nabuzardan ,  capitaine  des 
gardes  du  roi  de  Babylone,  vint  à  Jérusalem.  Il  enleva  tous  les 
vaisseaux  sacrés  du  temple ,  et  tout  ce  quMl  y  avait  de  précieux 
dans  le  palais  du  roi,  ainsi  que  dans  les  autres  maisons.  Après 
quoi ,  suivant Fordre  quHl  avait  reçu  de  son  maître ,  il  mit  le  feu  au 
temple  et  à  la  ville,  et  les  détruisit  entièrement;  il  renversa  aussi 
les  murailles  avec  leurs  tours  et  leurs  autres  défenses ,  rasa  tout  ce 
qu^il  y  avait  de  bâtiments  et  réduisit  la  ville  en  un  monceau  de 
ruines  K  Jérusalem  resta  cinquante-deux  ans  dans  ce  déplorable 
état ,  jusqu'à  ce  que,  par  la  faveur  de  Cyrus ,  les  Juifs ,  revenus  dans 
leur  patrie ,  la  rebâtirent.  En  mémoire  de  cette  calamité,  les  Juifs 
ont  observé  jusqu^à  nos  jours  deux  jeûnes  :  Tun,  le  dix-septième 
du  quatrième  mois  qui  tombe  dans  notre  mois  de  juin ,  pour  la  des- 
truction de  Jérusalem;  Tautre,  le  neuvième  du  cinquième  mois  qui 
tombe  dans  notre  mois  de  juillet,  pour  Tembrasement  du  temple. 
Il  est  fait  mention  de  Tuif  et  de  Tautre  dans  Zacharie ,  sous  les  noms 
de  jeûnes  du  quatrième  et  du  cinquième  mois ,  comme  de  solen- 

•  Jcrem.,  38 ,  14^28.  -  ^  L'an  m  avant  Tère  chré^enSi^,.GoOgle 
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nités  qui  avaient  été  célébrées  tous  les  ans  depuis  la  destruction 
de  Jérusalem  jusqu*à  son  temps ,  qui  était  soixante-dix  ans  après  '• 
Josèphe  remarque  que  le  temple  fut  brûlé  par  Nabucbodonosor, 
le  même  jour  et  le  même  mois  qu^il  le  ftlt  par  Tite  pour  la  seconde 
fois  •. 

Nabuzardan ,  non  content  de  détruire  la  \ille  et  le  temple  ,^  fit 
encore  captif  tout  le  peuple  qu^il  y  trouvai  II  prit ,  entre  autres, 
Saraïas,  le  grand-prêtre ,  et  Sophonias  j  le  second  sacrificateur,  avec 
environ  soixante-dix  autres  personnes  des  plus  considérables,  et  les 
mena  devant  son  maître  qui  était  à  Reblatha ,  et  qui  les  y  fit  tous 
mourir.  Il  ne  laissa  dans  le  pays  que  quelques-uns  des  plus  pauvres 
du  peuple  pour  labourer  les  terres  et  tailler  les  vignes,  et  leur, 
donna  pour  gouverneur  Godolias ,  fils  d^Ahicam. 

A  regard  de  Jérémie ,  Nabuchodonosor  avait  expressément  com- 
mandé à  Nabuzardan  de  ne  lui  faire  aucun  mal ,  mais  d'avoir  un 
soin  particulier  de  sa  personne  et  de  faire  pour  lui  tout  ce  qu^il 
souhaiterait.  Cest  poi|rquoi  ce  général  ne  fut  pas  plus  tôt  arrivé  à 
Jérusalem  y  que ,  de  concert  avec  les  autres  grands  officiers  de  son 
maître ,  parmi  lesquels  on  remarque  un  chef  des  mages  ',  il  fit 
sortir  ce  prophète  de  la  prison  et  le  remit  en  liberté.  Et  lorsqu'il 
s^en  retourna  vers  Nabuchodonosor,  il  le  mena  jusques  à  Rama ,  où 
il  le  prit  à  part  et  lui  dit  :  Jéhova,  ton  Dieu ,  a  prononcé  ce  malheur 
sur  cette  ville;  et  JéhovaPa  amené  sur  elle,  et  il  a  fait  comme 
il  a  dit ,  parce  que  vous  avez  péché  contre  Jéhova ,  et  vous  n^avez 
point  écouté  sa  voix ,  et  sa  parole  a  été  accomplie.  Maintenant 
donc,  voilà  que  je  t*ai  dégagé  des  chaînes  qui  chargeaient  tes  mains; 
s^il  te  plalt  de  venir  avec  moi  à  Babylone ,  viens ,  et  mes  yeux 
seront  ouverts  sur  toi  ;  mais  s'il  ne  te  plalt  pas  de  venir  avec  moi 
à  Babylone,  demeure  ici;  voilà  toute  cette  terre  devant  toi;  au 
lieu  que  tu  auras  choisi,  et  où  tu  voudras  aller,  va.  Jérémie  ne  s^en 
retournait  pas  encore ,  lorsque  Nabuzardan  ajouta  :  Demeure  chez 
Godolias,  fils  d^Ahicam,  fils  de  Saphan,  que  le  roi  de  Babylone  a 
établi  sur  les  villes  de  Juda  ;  demeure  avec  lui  au  milieu  du  peuple;  ' 
ou  bien  au  lieu  qu^il  te  plaira  de  choisir,  va. 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  sorte,  Nabuzardan  lui  donna  des  pro^ 
visions  et  des  présents,  et  le  renvoya.  Et  Jérémie  vînt  vers  Godolias, 
fils  d^Ahicam ,  en  M asphath ,  et  il  habita  avec  lui  au  milieu  du 
peuple  qui  avait  été  laissé  dans  la  terre  de  Juda  ^. 

Le  prophète,  obligé  de  prédire  les  malheurs  de  Jérusalem ,  avait 

«  ZacW.,  8,  i9.  —  '  De  htUo  judaieo,  1.  7,  c.  10.  —  »  Mai-moff.  —  ♦  Jereno., 
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souhaité  qae  sa  tète  ae  changeât  ea  eau,  et  ses  yeux  en  source  de 
larmes  ^  pour  pleurer  nuit  et  jour  au  fond  d*ua  désert.  Maintenant 
quHl  Yoyait  tous  ces  malheurs  aocomplis ,  quelle  ne  dut  pas  être 
sa  douleur  I  C'étaient  des  calamités  sans  égale  :  Jérémie  y  ^ia  les 
lamentations. 

Et  il  arriva,  dit  PEcriture,  après  que  le  peuple  d^Israël  eut  été 
emmené  en  captivité,  et  Jérusalem  réduite  en  solitude,  que  le  pro- 
phète Jérémie  s^assit  fondant  en  larmes,  et,  soupirant  dans  Tamer- 
tume  de  son  ame ,  pleura  ces  lamentations  sur  JénisaJem  : 

<  ^  Gomment  est-elle  assise  solitaire  ,  la  ville  pleine  de  p<siipie  ? 
elle  est  devenue  comme  veuve,  la  maltresse  des  nations  :  la  reine 
des  provinces  est  asservie  au  tribut. 

>  Elle  a  pleuré  et  pleiiré  la  nuit ,  ses  larmes  trempent  ses  joues  : 
parmi  tous  ceux  qui  lui  étaient  cbers,îin''en  est  pas  qui  la  console; 
tous  ses  amis  Pont  méprisée  et  sont  devenus  ses  ennemis. 

>  La  Judée  s^estémigrée  à  cause  de  Taffliction ,  à  cause  de  la  mul- 
titude de  son  esclavage  :  elle  a  demeuré  parmi  les  nations,  et  elle 
n^y  a  pas  trouvé  de  repos  ;  tous  ses  persécuteurs  l'ont  saisie  au  mi- 
lieu des  angoisses. 

»  Les  chemins  de  Sion  pleurent ,  paroe  q«*on  ne  vient  plus  à  ses 
solennités  :  toutes  ses  portes  sont  désolées,  ses  prêtres  gémissent, 
ses  vierges  sont  dans  le  deuil;  elle-même  est  oppressée  d'amer- 
tume. 

>  Ses  ennemis  se  sont  élevés  sur  sa  tète ,  ceux  qui  la  haïssent 
ont  prospéré ,  parce  que  Jéhova  s*est  prononcé  contre  elle,  à  cause 
de  la  multitude  de  ses  iniquités  ;  ses  petits  enfants  sont  allés  en 
captivité  devant  la  face  d^un  dominateur. 

>£t  toute  sa  beauté  a  fui  la  fille  de  Sion  :  ses  princes  sont  de- 

I  Lamehiat,  Jerem.,  i.  Quomodà  sedet  sokiy  ciçitas  pUna  populo  f  faeta  est 
quasi  vidua  ,  domina  gentium  :  princeps  proçinciarum  facta  est  sub  trihuto. 

Plorans pioriwit  in  nocte,  et  lacrymœ  ejus  in  maxitiis  ejus  :  non  est  qui  conso- 
latur  eam  ex  omnibus  charis  ejus  ;  omnes  amici  ejus  Sprevaiint  ewn,  etfitetismit 
ei  inimici. 

Migraifit  Judas  propter  affiictùmem  y  et  multitudinem  sei;^tutis  :  kaUtant 
tnter  génies,  necinçenit  requiem^  omnes  perseeutores  ejus  <q>prek»nderuni  eam 
inler  angustitu. 

Vtœ  Sion  lugent,  eb  qubd  non  sint  qui  veniant  ad  soiemm'tatem  .-  omnes 
portœ  ejus  destructœ  ;  sacerdotes  ejus  gementes  ;  virgines  ejus  squa&dœ,  et  ipsa 
oppressa  amaritudme. 

Facti  sunt  hostes  ejus  in  capite,  inimici  ejus  îocupletati  sunt ,  quia  Dominus 
^cutus  est  siq>er  eam,  propter  multitudinem  iniquitatum  ejus  }  parpuU  ejus  ducti 
sunt  in  captiinîatem  ante  faciem  tribulantis. 

^^^gressusestàfUid  Sion  omnis  décor  ejus:  facti  sunt  principes  ej^  velut 
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venns  comme  des  béliers  qui  ne  trouvent  point  de  pâturage  f  ils 
s'en  tfont  allés  sans^  force  deVant  la  face  de  qui  les  suivait. 

»  Jérusalem  s'est  souvenue  des  jours  de  son  affliction,  et  de  tous 
les  biens  qu'elle  posséda  et  qu'elle  corrompit  ajix  jours  anciens  : 
elle  s'en  est  souvenue ,  lorsque  son  peuple  tombait  sous  une  main 
ennemie  et  qu'il  n'avait  point  de  défenseur  :  ses  ennemis  l'ont  vue , 
et  ils  ont  ri  de  ses  fêtes  du  sabbat. 

»  Jérusalem  a  péché  le  péehé;  c'est  pourquoi  elle  est  devenue 
errante  :  tous  ceux  qui  l'honoraient  l'ont  méprisée ,  parce  qu'ils 
ont  vu  son  ignominie  ;  et  elle,  gémissante ,  s'est  tournée  en  arrière. 

>  Ses  souillures  ont  couvert  ses  pieds  y  et  elle  ne  s'est  point  sou- 
venue de  sa  fin  :  elle  a  été  dégradée  violemment ,  et  elle  n'a  pas 
de  consolateur.  — Voyez ,  6  Jéhova  I  mon  affliction ,  parce  que  l'en- 
nemi s'est  élevé  avec  orgueil. 

>  L'oppresseur  a  porté  la  main  sur  ses  trésors  ;  et  elle  a  vu  les 
nations  entrer  dans  ton  sanctuaire ,  desquelles  vous  aviez  ordonné 
qu'elles  n'entreraient  pas  dans  votre  assemblée. 

»  Tout  son  peuple  s^en  va  gémissant  et  cherchant  du  paiiv  :  ce 
qu'ilr  avaient  de  p}us  précieux ,  ils  l'ont  donné  pour  un  peu  de 
nourriture  qui  rappelât  leur  àme.  — Voyez ,  6  Jéhova  !  et  considé^ 
rez  combien  je  suis  abaissée. 

:»  0  VOUS  tous  qui  passez  par  le  chemin ,  regardez  et  voyez  s'il 
est  une  douleur  comme  ma  douleur,  parce  que  Jéhova  m'a  cfévastée 
selon  sa  parole  au  jour  de  sa  colère  et  de  sa  fureur. 

aneUsnùninçenientespaseua;€tabiertmt  abspie  fortitudine  ante  fiieiem  subêe- 
quentis, 

Recordala  est  Jérusalem  dierum  affictionis  sucs,  et  prœparieationis  omm'um 
desidembiihim  suorum  ,  quœ  habuerat  à  diebus  ttntiptis,  eïan  caderet  popukts 
ejus  in  manu  hostili,  et  non  esset  auxilicOor  :  viderwU  eam  hostes,  et  derisenmt 
sabbata  ejus» 

Peccatum  peccatnt  Jérusalem;  proptereà  instabiUs  faeta  est  :  omnes  qui 
glorificabant  eam  spreçerunt  tllam ,  quia  viderunt  iqnominiam  efus  ;  ipsa  autem 
gemens,  conçersa  est  retrarsiim, 

Sordes  efus,  in  pedibus  ejus,  nec  reeordàta  est  finis  sui;  deposita  est  vehe^ 
menter,  non  habens  consolatorem.  Vide,  Domine,  affUctionem  meam,  quùniam 
erectus  est  inimicus, 

Manum  swam  misit  hostis  ad  omnia  desiderabiiia  efus;  quia  vidit  gentes 
ingressas  sanetuarium  suum ,  de  quibus  prmceperas  ne  intrarent  in  MeekÊimn 
tuam. 

Omnis  populus  ejus  gemens  et  quœrens  panem  :  dederunt  pretiosa  quœque 
pro  cibo  ad  refociUandam  animam.  Vide  ,  Domine,  et  considéra,  quommnfacta 
sum  viUs.  ** 

Ovos  omnes  qui  transitis  per  viam,  attendiu  et  vidt^^e<^@  dohr  sieut 
dolormtus,  quoniam  tfindemiatfit  me,  ut  locutufi  est  Dominus  in  die  irœ  furoris  sui. 
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>  Il  a  eniroyé  du  del  le  feu  dans  mes  os ,  et  ce  feu  en  a  pénétré 
chacun  ;  il  a  tendu  un  rets  à  mes  pieds ,  il  m^a  fait  tomber  eu 
arrière  ;  il  m'a  désolée ,  et ,  durant  tout  le  jour,  il  m'a  accablée  de 
douleur. 

>  Le  joug  de  mes  iniquités  s^est  éveillé  ;  il  les  a  roulées  dans  sa 
main  9  et  il  les  a  imposées  sur  mon  cou  ;  ma  force  a  été  affaiblie  , 
et  Jéhova  m'a  livré  à  une  main  de  dessous  laquelle  je  ne  pourrai 
me  releyer. 

»  Tous  mes  forts ,  Jéhova  les  a  enlevés  du  milieu  de  moi  ;  il  a 
convoqué  contre  moi  le  temps  y  pour  écraser  mes  honunes  d^élite  ; 
Adonaï  a  foulé  lui-même  le  pressoir  contre  la  vierge,  fille  de  Juda. 

>  Cest  pourquoi  me  voilà  pleurant ,  et  mes  yeux  répandant  des 
ruisseaux  de  larmes,  parce  quMl  s'est  éloigné  de  moi,  le  consola- 
teur qui  donne  la  vie  :  perdus  sont  mes  fils ,  parce  que  Tennemi  a 
prévalu. 

>  Sion  a  tendu  les  mains ,  et  personne  qui  la  console  ;  Jéhova  a 
commandé  de  toutes  parts  les  ennemis  de  Jacob  ;  Jérusalem  est 
devenue  au  milieu  d^ux  un  objet  d^horreur. 

»  Jéhova  est  juste ,  parce  que  j'ai  irrité  la  parole  de  sa  bouche. 
Peuples ,  écoutez  tous ,  je  vous  en  conjure ,  et  voyes  ma  douleur  : 
mes  vierges  et  mes  jeunes  gens  sont  allés  en  captivité. 

»  J^ai  appelé  mes  amis,  et  ils  m^ont  trompé  ;  mes  prêtres  et  mes 
vieillards  ont  été  consumés  dans  la  ville ,  en  cherchant  un  peu  de 
nourriture  poiir  rappeler  leur  âme. 

DeexeeUo  misii  ignem  m  ossibus  mets,  ei  trudipit  me  ;  expandU  rete  pedihus 
tneis,  eorwertit  me  retroshm;  posuii  me  desolaiam,  totd  die  mcerare  conftctam. 

FtgiUmtjugum  miquitatum  mearum  ;  in  manu  ejus  conçohitœ  smUet  imposiiœ 
eoUo  meo;  infirmata  est  vû-tus  mea;  dédit  me  Dommus  in  manu  de  fud  non 
potero  sur^ere* 

Abstulit  omnes  magnificos  meos  Dominus  de  medio  mei  ;  vocapiî  «dt^ersUm 
me  tempus,  ut  eontereret  electos%eosj  toreular  ealcavit  Dominus  vûyini  filiœ 
Judo, 

Idcircb  egoplorans,  et  ocuius  meus  deducens  aquas ,  quia  longh  foetus  est  à 
me  consolator,  concertons  animam  meam  :  facti  sunt  filii  mei  perdtti,  quoniam 
ùèpahiit  inimieus. 

Expandit  Sion  manus  suas  ,  non  est  qui  consoletur  eam  ;  maudapit  Dominus 
adperitm  Jacob  in  cireuitu  eJus  hostes  ejus^  foetus  est  Jérusalem  quasi  poUuta 
mékstruis  inter  eos. 

Justus  est  Dominus,  quia  os  ejus  ad  iracundiam  propocapi.  jeudi  te,  ùbsecro, 
unwersi  popuU,  etvidete  dolorem  mmun:virgines  meœ  etjupenes  mei  abierunt 
in  capHpitatan. 

Focapi  amkos  meoê,  et  ipsi  deceperusAme  ;  sacer dotes  mei  et  senes  mei 
m  urht  consumpti  sunt^  qma  quœsierunt  cibum  sibi  ut  refociiiareui  animam 
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>i  Voyez,  6  J[éhoYa!  ma  tribqlation;  mes  entrailles  sont  tout 
émues,  mon  cœur  est  bouleversé  au  dedans  de  moi,  parce  que  je 
suis  pleine  d^amertume  ;  au  dehors,  le  glaive  tue  mes  enfants;  dans 
la  maison,  c^est  comme  la  mort. 

»  Ils  ont  entendu  mes  gémissements ,  et  personne  qui  me  eon- 
sole  :  tous  mes  ennemis  ont  connu  mes  malheurs  ;  ils  se  sont  ré- 
jouis ,  parce  que  c'est  vous  qui  Tavez  fait;  mais  vous  amènerez  le 
jour  de  la  consolation,  et  ils  seront  semblables  à  moi. 

>  Que  tous  leurs  crimes  se  montrent  devant  votre  face,  et  ven^ 
dangez-les  comme  vous  m*avez  vendangée  à  cause  de  mes  iniquités; 
car  mes  gémissements  sont  nombreux ,  et  mon  cœur  est  dans  la 
tristesse.  > 

L'élégie  profane  n^arien  de  comparable  i  cette  lamentation.  Ce 
n'est  point  ici  un  poète  qui  s^échauffe  Timagination  pour  pleurer 
des  malheurs  souvent  imaginaires;  c^est  Tami  de  son  pays,  c^est 
un  prêtre,  un  prophète,  assis  sur  les  ruines  fumantes  de  sa  patrie, 
qui  pleure  son  peuple,  qui  pleure  son  roi,  qui  pleure  la  cité  sainte, 
qui  pleure  le  temple  saint  y  le  seul  que  le  vrai  Dieu  eût  dans  Tuni- 
vers  ;  sa  tristesse  est  d^autant  plus  profonde ,  plus  divinement  poé- 
tique ,  que  ces  malheurs  sont  mérités ,  qu^il  avait  été  obligé  de  les 
prédire ,  qu'il  n''avait  rien  omis  pour  les  détourner.  Aussi  combien 
sa  plainte  est  vive  et  pénétrante.  Ce  n^est  pas  un  honmie  qui  lait 
une  lamentation,  mais  qui  la  pleure,  suivant  la  belle  expression 
du  préambule  dans  le  grec'.  Cependant  Jérémie  semble  se  sur- 
passer encore  lui-même  dans  sa  lamentation  deuxième. 

<  '  Gomment  Adonaï,  dans  sa  colère,  a-t-il  couvert  de  ténèbres 
la  fille  de  Sion?Il  a  précipité  du  ciel  la  gloire  d'Israël,  et  il  ne  s'est 
pas  souvenu  de  Tescabeau  de  ses  pieds  au  jour  de  sa  fureur. 

>  Adonaï  a  renversé ,  il  n'a  épargné  en  rien  les  magnificences  de 

«  F^ide,  Domine,  quoniam  tributor;  contwrhatus  est  venter  meus,  smbtfersumest 
cor  meum  in  memetipsd,  quoniam  amaritudimpUnaswiif  farksmterficit  gladius, 
et  demi  mors  similis  est, 

Audierunt  quia  ingemisco  ego,  et  non  est  gui  consoietur  me  :  omnes  inimici 
mei  auditrunt  maUm  meum;  lœtati  sunt,  quoniam  tu  fecisti;  adduMti  diem 
consolationis ,  et  fient  similes  mei. 

Ingrediatur  omne  malum  eerum  coràm  te,  et  nindemia  eos,  sicut  vindemiasti 
me  propter  omnes  iniquitatei  meas^  nmlti  enùn  gemims  mei,  et  cor  meum 
mœrens, 

•  KkI  iSp^vcoc  fèv  OpSivov  toStov  im  lepou<r«X?i/*. 

»  Lamentât.  î.  Quomod^  obtexit  eaiigme  infuraresuo  Dominus  fiUam  Sionf 
Projecit  de  eœh  in  terram  inclytam  Israël,  et  non  est  reeordatus  scahellipedum 
suorum  m  dfe  furoris  sut* 

Prœdpitatnt  Dominus,  nec  pepercit  m/mia  V^^^f^J^^  dextnunt  im 
TOME  II.  '' 


Si4  BISTOIBE  inaVERSELU 

Jacob;  il  a  détruit  dans  sa  fureur  les  remparts  de  la  vierge  de  Juda, 
il  les  a  jetés  par  terre  ;  il  a  proiané  le  royaume  et  ses  princes. 

>  Dans  l'ardeur  de  sa  colère ,  il  a  brisé  toute  la  force  d^Israë!;  il 
a  retiré  sa  droite  de  devant  la  face  de  Tennemi ,  et  il  a  allumé  dans 
Jacob  comme  la  flamme  d'un  feu  qui  dévore  de  toutes  parts. 

>  Il  a  tendu  son  arc  comme  un  ennemi ,  il  a  levé  le  bras  comme 
un  assaillant,  et  il  a  tué  tout  ce  qui  était  beau  à  voir  sous  la  tente 
de  la  fille  de  Sion  :  il  averse  son  indignation  comme  la  flamme. 

>  Adonàï  est  devenu  comme  un  ennemi  :  il  a  renversé  Israël ,  il 
a  abattu  ses  forteresses ,  il  a  détruit  ses  remparts  et  il  a  multiplié 
dans  la  fille  de  Juda  Thumiliation  et  la  douleur. 

>  Il  a  détruit  comme  un  jardin  son  pavillon ,  il  a  renversé  son 
tabernacle  :  Jéhova  a  livré  à  l'oubi  dans  Sion  ses  solennités  et  les 
jours  de  sabbat;  et  le  prêtre  et  le  roi  ont  été  en  opprobre  et  en 
indignation  à  sa  fureur. 

»  Adonaï  a  rejeté  son  autel,  il  a  maudit  son  sanctuaire  :  il  a  livré 
aux  mains  de  ses  ennemis  les  murs  de  ses  tours;  ils  ont  élevé  la  voix 
dans  la  maison  de  Jébova ,  comme  dans  un  jour  solennel. 

>  Jéhova  a  résolu  d^abattre  le  mur  de  la  fille  de  Sion  :  il  a  tendu 
son  cordeau  9  et  il  n^a  pas  détourné  sa  main  de  la  ruine;  Pavant- 
mur  a  gémi ,  et  le  mur  a  été  renversé. 

>  Ses  portes  sont  enfoncées  dans  la  terre  :  il  en  a  rompu  et  brisé 

furore  suo  munitiones  virginis  Juda,  et  defecit  in  terrant;  poBuit  regmam  et 
principes  tjus* 

Confregit  in  ird  furoris  sui  omne  cornu  Israël^  apertit  retrorshm  dexteram 
sumn  à  facie  inimici,  et  succendit  in  Jacob  quasi  ignem  fiammœ  deporattts  m 
gyro. 

Tetendit  arcum  suum  quasi  inimicus,  firvMwit  dexteram  suam  quasi  kastîs, 
et  occidit  omne  quodpuichrum  erat  visu  in  tabemaculo  filiœ  Sion  :  e/J'ùdtt  fuasi 
ignem  indignaticnem  suam, 

Factus  est  Dommus  velut  inmieus  :  prmeipitaçit  Israël,  prœcipitaçit  cmnia 
mania  ejus,  dissipant  munitiones  ejus,  et  rephpit  in  fiHd  Juda  kumiliaittm  et 
humiliaiam* 

Et  dissipant  quasi  hortum  tentorium  suum,  demoh'tus  est  tabemacuHan  suum  : 
obWtnoni  tradidit  Domùius  in  Sion  fesiitntatem  et  sabh€aum  et  in  opprobrium  ; 
et  m  indignaiionem  furoris  sui,  regem  et  sacerdotem, 

RepuUt  DominusaUare  suum,  maledixit  sanctificationi  sua  :  tradidùm  UÊanm 
inimici  muros  turrium  ejus;  vocem  dederunt  m  domo  Domini,  sicut  m  die 
solemni» 

Cogitapit  Dominus  dissipare  murum  filiœ  Sion:  Utendit funieuhtm  smmi ,  et 
non  apertit  manum  suam  à  perditione;  luxitque  antemuraU,  et  munis  pariter 
dissipatus  est.  t 

Defixœ  suntinterrdportœ  ejus  :perdidit  et  coniripit  veeUs  etus.rmm  ejus 

igi  ize     y  ^ 
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les  Teirroux  ^  dispersé  son  roi  et  ses  princes  parmi  les  nations  :  plus 
de  loi,  et  les  prophètes  n^ont  plus  trouyé  la  vision  de  Jéfaova. 

»  Ils  se  sont  assis  sur  la  terre,  ils  se  sont  tus,  les  yieillards  de  la 
fille  de  Sion  ;  ils  ont  coayert  leur  tète  de  cendre,  ils  se  sont  revêtus 
de  cilices  ;  les  vierges  de  Jérusalem  ont  mis  leur  tète  dans  la  pous- 
sière. 

>  Mes  yeux  se  sont  fatigués  dans  les  larmes,  mes  entrailles  ont 
été  émues;  ma  douleur  s^est  répandue  comme  Teacu  snr  la  terre , 
à  la  vue  des  angoisses  de  la  allé  de  mon  peuple.,  lorsque  les  petits 
enfants,  les  enfants  à  la  mamelle ,  tombaient  en  défaillance  dans 
les  places  de  la  ville. 

»  Ils  ont  dit  à  leurs  mères  :  Où  est  le  blé  et  le  vin?  lorsqu'ils  tonr- 
baient  comme  frappés  par  le  glaive  dans  les  places  de  la  ville,  lors- 
quHls  exhalaient  leur  âme  sur  le  sein  de  leurs  mères. 

>  A  qui  te  comparerai-je?  à  qui  te  dirai-je  semblable,  fille  de 
Jérusalem?  à  qui  f  égalerai-je ,  et  comment  te  consoler,  vierge  fille 
de  Sion?  Grand  conune  la  mer  est  ton  brisement  :  qui  te  guérira? 

»  Tes  prophètes  font  vu  le  mensonge  et  la  folie  ;  ils  ne  t'ont  pas 
découvert  ton  iniquité  pour  détourner  tes  malheurs  :  ils  font  vu 
des  oracles  menteurs  et  des  triomphes. 

»  Ils  ont  frappé  des  mains  sur  toi ,  tous  ceux  qui  passent  par  le 
chemin;  ils  ont  sifflé  et  secoué  la  tète  sur  la  fille  de  Jérusalem. 
Est-ce  là  cette  ville  que  Ton  disait  d'une  beauté  parfaite ,  la  joie 
de  toute  la  terre? 

et  principes  ej'us  in  gentibus  :  non  est  les,  et  prophetœ  ejus  non  imenenaU 
visionem  à  Dominùm 

Sederuni  in  terrd,  eoniicuenmt  senes  fiUm  Sion  ;  eonsperserunt  cinere  a^ita 
sua,  accinetisunt  ciBeiis;  abj'ecerunt  in  terram  capita  sua  virgines  Jérusalem* 

Defeeerunt  prœ  laerymis  oculi  mei,  eonturbata  sunt  viseera  mea^  effusum  est 
in  terrd jeeur  meum  super  contrHione  fiUœpopuli  mei,  a^an  deficeret  partmlus  et 
lactens  inplateisoppidi. 

Matribus  suis  dixerunt  :  Ubi  est  triticum  et  wnumf  cîan  deficerent  quasi 
mtlnerati  in  plateis  cûntatis,  dm  exhalarent  animas  suas  insinu  matrum 
suarum* 

Cm  comparabo  tef  vel  eui assimilabo  te,  fiUa  Jérusalem T  cui  exœquabo  te,  et 
consolabor  te  virgo  fiUa  Sion  f  magna  est  enim  vebu  mare  eontritio  tua  :  guis 
medebitur  tuif 

Prophetœ  tuividerunt  tibi  faisa  et  stulta,  née  aperiebant  iniguitatem  tuam, 
ut  te  ad  pmatentiam  propocarent  :  viderunt  autem  tibi  assumptiones  falsas  et 
efectiones, 

Plauserunt  super  te  mambus  omnes  iranseuntes  per  viam;  stbilaperunt  et 
moperunt  a^fut  suum  super  fUiam  Jérusalem.  Hœceine  est  urbs,  dicentes  per^ 
fecti  decoris,  gaudium  vnipersœ  terrœ  f  igtized  byCiOOgle 
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»  Ils  ont  ouvert  sur  toi  leur  bouche,  tous  tes  ennemis  ;  ils  ont  sifllë, 
ils  ont  grincé  des  dents  et  ils  ont  dit  :  Nous  la  dévorerons  :  voici 
le  jour  que  nous  attendions  ;  nous  Tavons  trouvé,  nous  Tavons  vu. 

>  Jéhova  a  fait  ce  qu^l  a  pensé  ;  il  a  accompli  la  menace  qu'ail  avait 
proférée  dès  les  jours  anciens  :  il  a  détruit  et  il  n^a  pas  épaifné;  il  a 
réjoui  de  toi  ton  ennemi,  et  il  a  exalté  la  force  de  tes  oppresseurs. 

>  Leur  cœur  a  crié  vers  Adonàî  :  Mur  de  la  fille  de  Sion  y  pleure 
jour  et  nuit,  el  que  tes  larmes  coulent  comme  un  torrent;  ne  te 
donne  aucun  relâche ,  et  que  ton  œil  ne  se  taise  pas. 

>  Lève-toi ,  fais  retentir  ta  prière  dans  la  nuit,  au  commence- 
ment des  veilles  :  répands  ton  cœur  comme  Tean  devant  la  face 
d^Adonàï;  lève  vers  lui  tes  mains  pour  Tàme  de  tes  petits  enfants 
qui  ont  pâmé  de  faim  à  Tentrée  de  toutes  les  places. 

>  Voyez,  A  Jéhova  I  et  considérez  qui  vous  avez  ainsi  ravagé  : 
les  mères  dévoreront-elles  le  fruit  de  leurs  entraMles ,  les  petits 
enfants  à  la  mamelle?  égorgera-ton,  dans  le  sanctuaire  de  Jéhova, 
le  prêtre  et  le  prophète? 

»  L*enfant  et  le  vieillard  sont  étendus  sur  la  terre  le  long  des  mes  ; 
mes  vierges  et  mes  jeunes  honunes  sont  tombés  sous  le  glaive  : 
vous  les  avez  tués  au  jour  de  votre  fureur;  vous  les  avez  frappés 
et  vous  n^'avez  pas  eu  pitié. 

>  Vous  avez  convoqué ,  conune  à  une  fête  solennelle ,  mes  ter- 
reurs de  toutes  parts;  et,  dans  le  jour  de  la  fureur  de  Jéhov», 
nul  n^a  échappé,  nul  n^a  été  laissé  :  ceux  que  j^ai  nourris  et  élevés, 
mon  ennemi  les  a  dévorés.  » 

jiperuertmi  super  tê  os  stntm  anmes  inmiei  tui;  sibikwerunt ,  et  frewmeruni 
dentihus,  et  diserwU  :  Deporabimus  :  en  ista  est  dits,  ^uam  expecuAmmu;  mpe- 
nimus ,  vidùnus. 

Fecit  Daminus  quœ  eogitaunt;  eampUnt  sermonem  smtm,  qwem  preseeperat  h 
diebus  antiquîsfdestruxit,  et  non  pepereit;  et  lœtifieapit  super  U  inindemm,  et 
exaitoint  eomu  hostium  tuorum, 

Qamaini  eor  eormnadDominum  super  miurosfUiœ  Ston  :  Dedue  quasitorrentem 
iacrymas,per  diem  et  noetem  ;  non  des  requiem  tibi,  neqme  teeetUpupiUa  œuU  tuù 

Consurge,  lauda  m  noete,  in  prineipio  vigiliarum  :  effunde  sicut  aquam  eor 
tuum  ante  conspecium  Domini;  leva  ad  eum  numtts  tuas  pro  aniwtâ  panmiarum 
tuorum,  et  defecerunt  in  famé  in  eapite  omnium  compitorum. 

Plde,  Domine,  et  considéra  quem  vindemiaçeris  ita  :  ergone  eomedent  muUeres 
Jructum  suum,  panmlosadmensurampalmœ?  siocciditur  in  sanctuario  Domùn 
sacerdos  etprophetaf 

JacueruniinterrdfoAspuer  et  senex;  virgines  meœ  etjupenes  met  ceciderunt 
in  gladio  :  interfeeisti  in  die  furoris  tui  ;  pereussisti,  nec  misertus  esk 

yocasti  quasi  ad  diem  solenmem,  qui  terrèrent  me  de  drcmitu,  et  non  fuit  nt 
die  furori,  Uarnini  qui  effugeret  et  relinqueretur  :  quas  eduem^i  et  enutriçi  , 
**'^''*9eus  meus  eonsuinpsil  eos.  jgitize  ^^^ /> 


Dl  L*S6L1SK  CATBOLIQUE.  517 

Chacune  de  ces  vingt-deux  strophes  commence  ^  dans  le  texte 
original ,  par  une  des  vingt-^eux  lettres  de  Talphabet  hébraïque. 
Cet  ordre  aidait  la  mémoire  ;  car  ces  chants  lugubres  que  Jérémie 
pleurait  assis  sur  les  ruines  de  Jérusalem,  ses  frères  captifs  les  pleu- 
raient assis  sur  les  fleuves  de  TEuphrate.  Les  hommes  et  les  femmes 
d'^Israè'l  chantaient  ioi  chœur  les  lamentations  de  ce  prophète  sur 
la  mort  de  Josias  :  combien  plus  ne  durent^ils  pas  chanter  ses 
lamentations  sur  la  ruine  de  Jérusalem  et  du  temple?  Aujourd'hui 
encore,  lorsqn^au  jour  de  son  grand  deuil,  TEglise  chrétienne  redit 
ces  paroles  d'affliction,  dans  la  musique  de  Palestrina,  ou  simple- 
ment par  la  voix  d^un  enfant,  les  cœurs  s^attendrtssent.  Que  devaitr 
ce  donc  être  que  la  douloureuse  harmonie  de  tout  un  peuple  captif, 
hommes,  femmes,  enfants,  prêtres,  prophètes,  pleurant  sous  les 
saules  des  fleuves  de  Babylone,  non  loin  des  prisons  où  leurs  deux 
derniers  rois,  Tnn  privé  même  de  la  vue,  gémissaient  dans  les 
fers?  Qu'on  se  représente  tout  ce  peuple,  détachant  des  saules  de 
l'£uphrate  les  harpes  de  Sion,  tournant  ses  regards  vers  les  lieux  où 
fut  Jérusalem,  et  redisant  d'une  voix  entrecoupée  par  les  sanglots  : 

«  '  Comment  Tor  s^est-il  obscurci?  comment  son  éclat  s^est-il 
changé  ?  comment  les  pierres  du  sanctuaire  oni-elles  été  dispersées 
à  l'entrée  de  toutes  les  places? 

»  Les  fils  de  Sion,  éclatants,  revêtus  de  l'or  le  plus  pur,  comment 
ont-ils  été  traités  ainsi  que  le  vase  de  terre,  ouvrage  de  la  main  dn 
potier? 

»  Les  dragons  ont  découvert  leurs  mamelles  et  ont  allaité  leurs 
petits  ;  la  fille  de  mon.peuple  a  été  cruelle  comme  Tautruche  du 
désert. 

>  La  langue  de  Tenfant  encore  à  la  mamelle  s^est  attachée  à  son 
palais  dans  Tardeur  de  sa  soif;  les  petits  enfants  ont  demandé 
du  pain ,  et  personne  n^était  là  pour  leur  en  rompre. 

>  Ceux  qui  se  nourrissaient  avec  délicatesse  sont  morts  dans  les 
rues  ;  ceux  qui  mangeaient  sur  la  pourpre  ont  embrassé  les  inunon- 
dices. 

•  Lament.  4.  Çuomodb  obscuraium  est  aantm ,  nnUatus  est  eotar  aptimus , 
dispersi  sunt  lapides  sanciuarii  m  capiu  omnium  pUoearum  T 

Filii  Sion  incfyti,  et  amieti  mtro  prim^,  fuomodo  reputati  S9mt  in  vasa 
testea,  opus  manuum  figuUf 

.    Sed  et  lamine  nudaifermnt  mannm ,  laetopenmt  eatules  suos  /  fiUa  popuh  mei 
crudelis,  quasi  struthio  in  déserta. 

Adhœsit  Ungua  lactentis  ad  palattm  ejus  in  siti;  parçuU  petienmt  panem, 
et  non  erat  qui  frangeret  eis. 

Qui  vescebantur  voluptuôsè^  interierunt  in  viis  ;  qui  nutriebantur  in  çroçeis, 
amplejcati  sunt  stercora,  o 
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>  L^iniquité  de  la  fille  de  mon  peuple  est  devenue  plus  grande 
que  le  crime  de  Sodome,  qui  fut  renversée  dans  un  moment,  et  la 
main  de  l'homme  n'a  pas  été  dans  sa  ruine. 

»  Ses  nazaréens  étaient  plus  blancs  que  la  neige,  plus  purs  que 
le  lait,  plus  vermeils  que  les  perles,  plus  éclatants  que  le  saphir. 

>  Et  leur  visage  est  devenu  plus  noir  que  du  charbon,  et  ils  n'ont 
pas  été  reconnus  sur  les  places  publiques  :  leur  peau  est  attachée 
i  leurs  os;  elle  est  desséchée ,  elle  est  devenue  comme  du  bois. 

>  Plus  heureux  ceux  qui  ont  péri  par  le  glaive  que  ceux  qui  pé- 
rissent par  la  faiml  Ceux-ci  se  sont  lentement  consumés  par  la 
stérilité  de  la  terre. 

>  Les  mains  des  femmes  miséricordieuses  ont  fait  bouillir  leurs 
enfants^  ils  sont  devenus  leur  nourriture  dans  la  ruine  de  la  fille  de 
mon  peuple! 

>  Jéhova  a  satisfadt  sa  fureur,  il  a  répandu  Pardeur  de  sa  colère  ; 
et  il  a  allumé  dans  Sion  un  feu  qui  a  dévoré  ses  fondements. 

»  Les  rois  de  la  terre  et  tous  ceux  qui  habitent  TunÎTers  n''ont 
pas  cru  que  Pennemi  et  Tassaillant  entrât  dans  les  portes  de  Jéru- 
salem. 

»  A  cause  des  péchés  de  ses  prophètes  et  des  iniquités  de  ses 
prêtres,  qui  ont  répandu  au  milieu  d^elle  le  sang  des  justes. 

»  lis  ont  erré  en  aveugles  dans  les  rues ,  ils  se  sont  souillés  de 
sang;  et,  ne  pouvant  Péviter,  ils  levaient  leurs  robes. 

Retirez-vous,  impurs,  leur  criait-on |  retires-vous ,  retire^- 


JEi  mafor  efflcta  est  miquitas  fitiapoputi  meipeccaio  Sodomorum,  ^mm  i 
versa  est  in  momento,  et  non  ceperunt  m  ed  numus, 

Candidiores  naxœrœi  ejus  nive,  nitidiarts  lacté,  rubieundiares  ekcr€  amtifmo, 
saphiro  ptdeftriores. 

Demgrata  est  super  carbones  faciès  eorum,  et  non  sunt  cogniti  m  plateis  : 
adhœsit  cutis  eonon  ossibusj  aruit,  et  facta  est  quasi  lignum, 

Melius  fuit  occisis  gladio,  quàm  interfectis  famé  ;  quoniam  isti  extabuenmt 
consumpti  à  steriUtate  terrœ. 

Manus  mulierummisericordiwn  caxerunt  fi/ios  sues  j  facti  sunt  cAus  canon, 
m  contrttianê  fUiœpopuli  mei. 

Ccmplcpii  Dominus  fktrorem  smun,  effkdit  ùram  indignaiùmis  suœ;  et  sme^ 
cendit  iffnem  in  Sùm,  et  deparapit  fundamcnta  ejus. 

Non  crediderunt  reges  terrm  et  unipersi  habitatores  orhis,  guoniam  ingre-^ 
deretur  hostis  et  inimicus  per  portas  Jerusedem. 

Prcpter  peecata  prophetarum  ejus  et  iniguitates  sacerdotum  efus,  pti  cffw-^ 
derunt  in  medio  ejus  sanguinem  justorum, 

JEmwerunt  casci  inplateis,  poHuti  sunt  in  sanguine;  danquc  non  passent, 
tenuerunt  iacinias  suas» 

Recedite,  poUuti ,  clamftperitnt  eis:  recedite,  abite,  noUfc^  tangetse  ;  jurgati 
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VOUS  9  ne  me  touches  pas  ;  et  ils  se  sont  émus,  et  ils  se  sont  attaqués 
Tun  Tautire;  et  Ton  disait  parmi  les  nations  :  Ils  ne  séjourneront 
plus  long-temps, 

»  Jéhoya  les  a  divisés  par  son  regard ,  et  désormais  il  ne  les 
verra  plus;  ils n^ont  pas  honoré  la  face  des  prêtres,  ils  n^ont  pas 
eu  pitié  des  vieillards. 

>  Lorsque  nous  subsistions  encore ,  nos  yeux  ont  défailli  dans 
Fattente  d^un  vain  secours  ;  nous  avons  tenu  nos  regards  attachés 
sur  une  nation  qui  ne  pouvait  nous  sauver. 

>  On  a  tendu  des  pièges  i  nos  pas,  en  sorte  que  nous  ne  pouvions 
aller  dans  nos  places  :  notre  fin  approche;  nos  jours  sont  accom- 
plis ,  notre  fin  est  venue. 

»Nos  persécuteurs  ont  été  plus  vite  que  les  aigles  des  cieux  :  ils 
nous  ont  poursuivis  sur  les  montagnes ,  ils  nous  ont  dressé  des 
embûches  dans  le  désert. 

»  L'esprit  de  notre  bouche ,  le  Christ  de  Jéhova ,  a  été  pris  dans 
leurs  fosses;  lui  dont  nous  disions  :  Nous  vivrons  sous  son  oioibre 
au  milieu  des  nations. 

»  Réjouis-toi ,  tressaille  d^allégresse ,  fille  d'Edom,  qui  habites 
dans  la  terre  de  Hus;  jusqu^à  toi  viendra  le  calice,  tu  seras  enivrée 
et  mise  à  nu. 

»  Ton  iniquité  est  consommée,  fille  de  Sion  ;  Jéhova  ne  te  trans- 
portera plus  hors  de  ton  pays  :  il  a  visité  ton  iniquité,  fille  d*Edom; 
il  a  découvert  tes  péchés.  > 

On  voit  que ,  dans  ces  lamentations ,  les  enfants  dlsraël  déplo- 
raient non-seulement  la  ruine  de  Jérusalem  et  du  temple,  mais 
encore  et  surtout  les  crimes  qui  Pavaient   provoquée.  Depuis 

qnifpe  swU  et  cammoti^  diserunt  inter  genteg  :  Non  addet  ukrà.  tU  hahitei 
ineis. 

Faciès  Dotnmi  âipisit  eos,  non  addet  ut  respieiai  eos:  fades  sacerdotum  non 
entbuenmt,  nepte  senum  miserti  sunt. 

Ciun  adkue  subsisteremus ,  defeeeruni  ocuk  nastri  ad  auxiUum  nastntm 
vanum;  dan  respiceremus  attenti  ad  gentem,  qua  saXvore  nonpoterat, 

Lubricaperunt  vestigia  nostra  m  itinere  platearum  nostrarum,  appropinquapii 
finis  noster  :  con^leti  sunt  diesnostri ,  quia  venit  finis  noster, 

Feioeiores  fuerunt  persecutares  nostri  aquilis  ccUi  .*  super  mantes  perseeuti 
sunt  nos,  in  déserta  infidiati  sunt  nobis, 

Spiritus  cris  nostri,  Christus  Dominus,  eaptus  est  m  peecatis  nostris;  cui 
disimus  :  In  umbrd  tud  vipemus  in  gentibusm 

Gaude,  et  ketare,  fiUa  Edom,  guœ  habita  in  terra  Jffus;  ad  te  guoque  per^ 
çeniet  caKx,  inebriaberis  atque  nudaberis» 

Compléta  est  iniguitas  tua^fiUa  Sion  ;  non  addet  uitrà  ut  transmigret  te  :  visi' 
tatit  iniguitate  m  tuam,  fiUa  Edom  ;  discooperuit  peccata  tua, 
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neuf  à  dix  siècles,  ib  chantaient  le  cantique  de  Moïse  qui,  en 
punition  de  leurs  péchés,  leur  prédisait  tous  les  malheurs  qu^aJon 
ils  pleuraient  avec  Jérémie.  Quelle  profonde  impression  tout  cela 
ne  dut-il  pas  faire  ^ur  leur  ftmef  Aussi  les  yerrovis-nous  moins 
portés  à  Tidolàtrie. 


FIN   DU  TOME   DEUXIEHE. 
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Infimes  conseils  et  suicide  d'AchitopheL 
Péril  et  délivrance  des  fils  du  grand- 
prêtre.  Défaite  et  mort  d'Absalom.  Dou- 
leur de  Da^d.  Il  pardonne  à  tes  adver- 
saires et  récompense  les  siens.       187-196 

Révolte  des  onze  tribus.  Meurtre 
d'Amasa.  Mort  de  Séba  et  fin  de  la 
révolte.  197  et  198 

Expiation  des  cruautés  de  Saûl  envers 

les  Gabaonites.  Belle  conduite  de  David 

envers  les  restes  de  Saûl  et  de  ses  enfants. 

I99etâ00 

Défaite  des  Philistins.  Danger  qne 
court  David.  SOO 

Dénombrement  illicite  du  peuple.  La 

peste.  Prière  de  David.   Fin  du  fléau. 

David  achète  l'emplacement  du  temple. 

200-903 

Intrigues  d'Adonias.  Plaintes  de  Beth- 
sabée  et  de  Nathan.  Serment  de  David. 
Sacre  de  Salomon.  Soumission  d'Adonias. 
Discours  et  prière  de  David.  Ses  avis  k 
Salomon.  202-207 

Sa  mort.  207 

Son  éloge.  Sublimité  de  sa  poésie.  Ses 
psaumes,  évangile  prophétique.  207-215 


UVRE  TREIZIEME. 

De  l'an  1014  h  l'an  975  avant  l'ère 
chrétienne. 

Salomon,  le  temple  ,  figures  du  Christ 
et  de  son  Eglise, 


Le  règne  de  Salomon,  accomplissement 
et  figure.  216 

Demande  ambitieuse  d'Adonias.  Sa 
mort  et  celle  de  Joab.  Exil  du  grand- 
prêtre  Abiatbar.  Le  souverain  sacerdoce 
retourne  à  la  branche  atnée  de  la  famille 
d'Aaron.  Mort  de  Séméï.  217-219 

Salomon  épouse  la  fille  du  roi  d'Egypte. 

219 
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Le  livre  dtV£cclési€Ute. 
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Le  livre  de  la  Sagesse.  949^952 

G>nfrontation  de  l'idotttrie  aTec  les 
vérités  dont  elle  est  l'abus.  Ses  deux 
causes  principales.  Caractères  des  oeuvre» 
du  démon  et  caractères  des  ceuvrcs  de 
Dieu.  Persévérance  de  l'idée  et  de  l'ado- 
ration do  vrai  Dieu  au  sein  ds  l'idolâtrie. 
8uatre  degrés  dans  la  connaissance  de 
ieu.  Existence  des  vrais  adomtenrs  de 
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UYBE  QUATORZIEME. 

De  l'an  975  h  Tan  758  ayant  l'ère 
chrétienne. 


zabel  ;  est  nourri  par  un  ange  ;  jeûne  pen- 
dant (parante  jours  et  quarante  nuits  ;  a , 
sur  le  mont  Horeb ,  une  TÎsion  figuratÎTe 
de  l'histoire  du  monde  et  de  l'indi-vido , 
et  s'adjoint  Elisée.  282-288 


Division  éT Israël  en  deux  royaumes,  • 

Eiie.   —    Elisée*  —  Josaphat*   —      de  son  règne.'ll  marie  k  Al 
^tkalie. 


Précieuses  qualités  de  Josaphat.  Gloire 

'    '    '  thaUe-aon  fils 

Joram. 


Demande  du  peuple  à  Roboam.  Son 
refus  injurieux,  séparation  de  dix  tribus. 
Election  de  Jéroboam.  Précautions  prises 
par  les  deux  rois.  268-270 

La  séparation  politique  est  smTie  de  la 
séparation  religieuse.  Emigratbn  des 
prêtres ,  des  léyites  et  d'une  partie  du 
peuple  hors  du  royaume  d'Israël.  J^ 
rusalem  demeure  le  centre  du  Trai 
culte.  270  et  271 

Chute  de  Roboam.  Inyasion  de  Sésac. 
Quel  était  ce  roi  d'Egypte.  Ses  liaisons 
arec  Jéroboam.  271—273 

Abiam  succède  à  Roboam.  273 

Un  projeté  est  envoyé  à  Jéroboam. 
Jujtice  de  Dieu  sur  l'un  etl'aotre.  273-275 

Prophétie  d'Ahias  sur  Jéroboam,  sa 
famille  et  son  peuple.  275  et  276 

Victoire  d'Abiam  sur  Jéroboam.  276 
et  277 

Chute  d'Abiam.  Sa  mort  et  celle  de 
Jéroboam.  277 

Nadab,  roi  d'Israël.  H  est  lue  par 
Baasa ,  qui  extermine  toute  la  maison  de 
Jéroboam.  277 

Zèle  d'Asa  pour  le  vrai  Dieu.  Sa  tIo- 
ioire  sur  l'Ethiopien  Zara.  Quel  était  ce 
Zara.  277  et  278 

Prophétie  d'Azarias.  Fenreur  d'Aza  et 
du  peuple.  279 

Alliance  d'Aza  avec  les  Syriens.  Ses 
TÎolences  envers  le  prophète  Hanani.  279 

et  280 

Mission  du  prophète  Jéhu.  Endurcis- 
sement de  Baasa.  Sa  mort.  Extermination 
de  toute  sa  race  par  Zambri.  Troubles 
intérieurs.  280  et  281 

Crimes  d'Amri  et  d'Achab.  Accom- 

Slissementdes  malédictions  de  Josué  sur 
éricho.  281  et  282 

Le  prophète  Elic  annoaae  à  Achab  son 
chÀtimenu  II  est  nourri  par  des  corbeaux; 
multiplie  les  provisions  de  la  veuve  de 
Sarepta  et  ressuscite  sof^fili;  va  annoncer 
à  Achab  la  fin  de  la  sécheresse;  confond 
les  prêtres  de  Baal  ;  fuit  la  colère  de  Jé- 


Achab  remporte  sur  les  Syriens  des 
victoires  qui  lui  sont  annoncées  par  des 
prophètes.  B  épargne  leur  roi.  Un  pro- 
phète lui  annonce  sa  punition.     289-292 

Achab  s'empare  de  la  vigne  de  Naboth, 

que  Jézabel  fait  lapider.  Elie  lui  annonce 

sa  punition.  Son  repentir  et  son  pardon. 

292-294 

Josaphat  marche  avec  Acltab  contre 
les  Syriens,  malgré  les  avertissements  du 
prophète Michée.  Mort  d'Achab.  294-296 

Jéhu  reproche  à  Josaphat  son  alliance 
avec  Achab.  Création  du  sanhédrin.  296 

et  297 

Crimes  d'Ochozias.  Révolte  desMoa- 
hîftes.  Ochozias  consulte  Beelzebub.  Quel 
était  ce  dieu.  Elie  lui  fait  annoncer  sa 
punition ,  fait  tomber  le  feu  du  ciel  sur 
les  soldats  envoyés  pour  le  prendre ,  et  va 
lui-même  trouver  le  roi.  297  et  298 

Les  enfants  des  prophètes.  Enlèvement 
d'Elie.  298 

Elie  passe  le  Jourdain  &  pied  sec.  299 

Eloge  d'Elie.  De  sa  future  venue  et 
de  celle  d'Enoch.  300  et  301 

Elisée  assainit  les  eaux  de  Jéricho. 
Vengeance  du  ciel  sur  les  enfants  de  Bé- 
thel.  301 

Joram.  Sa  conduite.  Il  marche  avec 
Josaphat  contre  Moab.  302 

De  la  musique  dans  ses  rapports  avec 
l'inspiration  divine.  303 

Elisée  fournit  de  l'eau  aux  armées  com- 
binées. Défaite  des  Moabites.  304 

Invasion  des  Moabites  et  des  Ammo- 
nites. Prière  de  Josaphat.  Les  ennemis 
s'exterminent  les  uns  les  autres.  304  et  305 

Joram.  Son  impiété.  B  fait  mourir  ses 
frères.  Révolte  des  Idnméens.  Lettre  du 
prophète  Elie.  Ravages  des  Philistins  et 
des  Arabes.  Mort  de  Joram.     306  et  307 

Elisée  multiplie  l'huile  de  la  veuve; 
obtient  à  la  Sunamite  un  fils  qu'il  res- 
suscite ensuite  ;  assainit  la  nourriture  des 
enfants  des  prophètes  ;  multiplie  les  pains; 

Saérit  Naaman  de  la  lèpre.  Quel  était  le 
ieu  Remmon.  Idolî^ie  politique.  Elisée 
punit  de  la  lèpre  le  menspnge  do  Giézi  ; 
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UVRE  QUINZIÈME. 

De  l'an  758  à  l'an  791  avant  l'ère 
chrétienne. 

Mùnarchie  univtr selle,  —  LespropkkUs 
commencent  à  écrire  F  histoire  future 
du  monde*  -^Jonas*  —  Isaie.  — 
jimas.  —  Osée*  —  Michée.  —  jRth 
du  royaume  d* Israël» 


Grand  mouvement  politique  et  intel- 
lectuel chez  les  principales  nations.  Les 
prophètes.  Les  poètes.  Les  philosophes. 


Analogie  entre  le  nombre  des  prc^tkètes  j 
historiens  du  monde  et  celui  des  nations  ' 
influentes ,  et  coïncidence  entre  l'appari- 
tion de  ces  prophètes  et  le  commenee- 
ment  de  la  certitude  historique  et  des  dif- 
férentes ères.  Les  grands  empires  et  leors 
capitales.  L'Asie  ocddentele ,  bercean  de 
l'idée  de  domination  universelle.  538-339 

Jonas.  Son  époque.  Sa  misnoa.  Sa 
fuite.  Sa  punition.  Sa  prière.  Sa  défr- 
vrance.  Sa  nouvelle  mission.  Pénitence 
des  Ninivites.  Leur  pardon.  Plaintes  de 
Jonas  et  réponse  de  Dieu.  Réflexions  sur 
la  conversion  de  Ninive.  339-336 

Jonas,  figure  de  J.4^        336  et  337 

Isaïe.  Sa  vision.  Ses  diants  prophé- 
tiques. 337-349 

Michée.  Sé9 

Objet  de  la  mission  d'Isûe.  349  et  343 

Osée.  Circonstances  prophétiques  de 

sa  vie  conjugale.  Matière  de  ses  prophé- 

Amo^  n  annonce  la  vengeance  diTÎne 
sur  Juda  et  les  peuples  vainns,  et  le 
châtiment  et  le  rétablissement  final 
d'Israël.  345-348 

Dépérissement  effectif  d'IsraeL  Pas- 
sage successif  de  Zacharias,  Sellnm,  Ma- 
nahem  ,  Phaceià ,  Phacée  et  Osée  anr  le       i 
trône.  348 

R^ne  heureux  de  Joatham.  348el349 

Abominations  d'Achaz  punies  par  les 
ravages  des  rois  d'Israël  et  de  Syne.  Les 
deux  rois  devant  Jérusalem.  Assorances 
de  Dieu  à  Achaz.  Annonce  du  Mesaie  et 
preuves.  Caractères  figuratifs  des  enfisnts 
d'Isaïe.  Achaz  demande  la  protection  du 
roi  d'Assur.  Isaîe  annonce  la  vengeance 
divine  sur  Assur ,  Achaz  et  Babylone  ^  et 
prophétise  le  Messie.  349-359 

Prophétie  de  Michée   sar  le  Messie. 
359-361 

Destruction  du  royaume  de  Damas, 
conquête  d'une  partie  des  tribus  d'Israël 
et  ravage  des  terres  de  Juda  par  le  roi 
d'Assur.  361 

Idolâtrie  et  intolérance  d'Achaz.  Sa 
mort.  361 

Réduction  totale  du  royaume  d'Israël 
par  Salmanasar.  Transmigration  du  roi 
et  des  habitants  en  Assyrie.  363 

Populations  nouvelles  du  pays  d'Israël. 
Leur  conversion.  Ses  motin.  Ses  résul- 
tats imparfaits.  Le  Pentateuqne  samari- 
tain. 369  et  363 
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LTVBE' SEIZIEME. 

De  Tan  721  à  l'an  613  BTant.Tère 
chrétienne. 

£3séchias.  —  Fin  étistue.  —  ToMe.  — « 
Mcmas^s,  —  JwUth,  —  Baine  de 

Nmipe. 

Piété  d'EzécUas.  Restauration  dn  culte. 
Défaite  des  PliiJbtins.  DéUrrance  du 
pays  dn  jong  des  Assyriens.         364-366 

Alliance  a^ec  le  roi  d'Egypte.  Repro» 
cbes  d'Isaïe.  Prophétie  contre  l'Egypte 
et  sur  la  future  réunion  de  tous  les  peu- 
ples. 366--369 

Inyasion  de  Sénachérib.  Témoignage 
des  auteurs  profanes.  369  et  370 

Mensonge  patriotique  des  prêtres  égyp- 
tiens. ^  370 

Menaces  et  blasphèmes  de  Sénachérib. 
Prières  d'Ezéchias.  Prédictions  d'Isaïe 
contre  les  Assyriens.  Ravages  de  l'ange 
exterminateur  dans  leur  camp.  Fuite  et 
mort  de  Sénachérib.  Témoignage  des 
auteurs  sacrés  et  profanes.         370-374 

Piété  de  Tobie.  Son  mariage.  Son  fik. 
Sa  captivité.  Sa  persévérance.  Sa  charité 
envers  ses  frères  et  envers  Gabel  en  par- 
ticulier. Persécution  de  Sénaabérib.  l>é— 
-vouement ,  fuite  et  retour  de  Tobie.  H 
devient  aveugle.  Sa  patience.  Sa  probité. 
Priàre  de  Tobie  et  de  Sara.  Avis  Je  Tobie 
&  son  fils.  Le  Jeune  Tobie  part  pour  Ra- 
ges ,  en  compagnie  de  l'ange  RÀ)haël ,  qui 
le  délivre  d'un  poisson.  Avis  de  l'ange  à 
Tobie.  Mariage  de  Tobie  avec  Sara. 
Prière  des  deux  épdiix.  rtlivronce  de 
Sara.  Craintes  et  joie  de  Raguel.  Mission 
de  l'ange  près  de  Gabel.  Inquiétude  des, 
parents  de  Tobie.  Son  retour.  Il  read  la 
-vue  à  son  père.  Arrivée  de  Sara.  L'ange, 
prié  de  recevoir  sa  récompense,  se  fait 
reconmdtre.  Gintique  de  Tobie.  Ses  avis 
prophétiques  à  son  us.  Sa  mort.  Le  livre 
de  Tobie.  374-391 

Maladie  d'Ezéchias.  Dieu  lui  promet  la 
santé  et  confirme  sa  promesse  par  un  mi- 
racle. Cantique  d'Ezéchias.         391-394 

n  montre  ses  trésors  aux  ambassadeurs 
du  roi  de  Babylone.  Prédictions  mena- 
çantes d'Isaïe  sur  Juda  et  Babylone.  394 

Empire  de  Cyrus.  Mort  d'Ezéchias. 

Cyms  etEzéchias,  figt|res  de  Jésut-Christ. 

394—397 

Prophéties  d'Jsaïe  sur  le  Messie ,  son 
évangile,  sa  passion,"  f:i  Eglise,  la  vo- 
cation des  Gentils  et  ta.  réprdlMition  des 
^ifs^  et  accompliisementt        397*413 


'  Mort  violente  d'Iuïe.         41 3  et  41S 

Abominations  de  Manassès.  Menaces 
divines.  Endurcissement  de  Manassès.  Sa 
•captivité.  Son  repentir.  Son  rétablisse- 
ment. Sa  persévérance.  Sa  mort.  Accon»- 
plissement  des  pfophétiesd'IsiûGD.  413^5 

Commencement  de  la  lutte  entre  lea 

peuples  conquérants.   De  l'empire  dea 

Mèdes.   Lutte  désastreuse  avec  Ninlre. 

Multiplicité  de   noms  des  anciens  rois. 

415  et  416 

Expédition  dTBblopheme.  Sa  data* 
416^18 

Préparatifs  du  grand-prétre  Eliacim» 

Réponse  d'Achior  aux  questions  dllolo— 

pherne.  Il  est  recueilli  par  les  Israélites. 

418-421 

Holopherne  devant  Bé&ulie.  Détresse 
des  assiégés.  Ils  veulent  se  rendre.    421 

et  4» 

Qui  était  Judith.  Son  discours  aux 
anciens  do  peuple.  Sa  prière.     422-423 

EUe  se  rend  près  d'Holopheme ,  qui, 
séduit  par  sa  beauté  et  par  ses  discours , 
accède  à  tons  ses  désirs.  Elle  lui  coupe  la 
tète  et  rentre  dana  la  ville.  425-430 

Son  discours  an  peuple  et  à  Achior. 

Fuite  et  massacre  des  Assyriens.  Récom- 

j>ense  et  cantique  de  Jvdith.  De  la  l<^gi- 

timité  des  moyens  employés  par  Judith^ 

430^434 

Prédictions  de  Sophonie  et  de  Nahom 
contre  Ninive.  434-436 

Quelle  était  la  ville  de  No-Ammon.  436 

Rétablissement  de  l'empire  des  Mèdes 
et  massacre  des  Scythes  par  Cyaxare.  436 

Ruine  de  Ninive  par  Cyaxare  et  Nabo- 
polassar.  436  et  437 

UVRE  DDC-SEPTIÉME. 

De  l'an  613  h  l'an  588  avant  l'ère 
chrétienne. 

Josias.  ^  Commencement  de  Jirémte* 
Captitnté  de  Babylone,  —  Nahucho^ 
donosor  voit  en  emBième  r histoire  du 
monde  :  Daniel  la  lui  explique,  — > 
Exéckiel  dans  la  Mésopotamie.  — 
Ruine  de  Jérusalem  et  du  temple. 

Impiété  et  mort  violente  d'Amoa.  Piété 
de  Josias.  438 

Naissance  de  Jérémie.  Sa  mission. 
Arrêts  prophétiques  de  Sophonie  sur  Juda 
et  les  peuples  voisins.  438-441 

Découverte  du  livre  de  Moïse.  Prédic- 
tions de  la  prophétesse  Olda  contre  Jéru- 
salem et  sur  Josias,  441  et  442 


538  TJkBLE  ET  SOMMAIRES 

•    Joûu  renOuTdlle  ralljance  entre  Diën  i 
et  le  peuple ,  et  pounuU  l'œuvre  de  la 
destruction  des  idoles.  Etendue  ^e  Vido- 
Utrte  en  Juda.  Célébration  de  la  Pàqye, 

Jmiténltence  des  graiAIs  et  du  peuple. 
Exhortations  de  Jérémie.  Anngnce  et  jus-, 
tificatiod  de  la  Tengeance  de  Di«u  et  de 
la   deftruction  du  temple.  Douleur  de 
Jérémie.  UAM^ 

Psammétique ,  roi  en  Egypte.  Siège 
d*Azot.Eloignementdeaâcythes.  Iféchao. 
Ses  entreprises.  Son  expédition  contre 
Babylone.  448  et  449 

Opposition  de  Jotias.  Sa  blessure.  Sa 
mort.  Son  éloge.  449 

Impiété  y  captivité  et  mort  de  Joa- 
chaz.  449  et  4S0 

Joakim  tributaire  de  Néchao.  Témoi- 
gnage d'Hérodote.  4$0 

Impiété  de  Joakim.  G>nspînitioa  et 
perséeution  contre  Jérémie.  Son  em-» 
prisonnement.  Ses  prophéties  en  action 
et  antres,  devant  le  roi,  les  prêtres,  les 
magistrats ,  le  peuple ,  sur  Iw  nnlheurs 
futurs  de  Jérusalem.  Il  échappe  à  la 
mort.  451-459 

Prédiction ,  ftiite  et  mort  du  prophète 
Urias.  459 

Prophéties  raeliaçanCea  de  Joël  et 
d'Habacuc  contre  Juda  et  ses  vainqueurs , 
et  de  Jérémie  sur  les  envahtssemcnm  et 
la  chute  de  Babylone.  459-464 

Invasion  de  Nabucfaodonosor.         465 

FidéUté  et  récompense  des  Réchabites. 
466  et  467 

Baruch  lit  devant  le  peuple  les  pro- 
phéties de  Jérémie.  467 

Nabuchodonosor  à  Jérusalem.  Corn— 
mencement  de  la  captivité  de  Babylone. 

467 

Nouvelles  tentatives  de  Jérémie.  Fu- 
reurs de  Joakim.  Arrêt  de  Dien  contt« 
lui.  468  et  469 

Daniel  et  ses  compagnons  à  la  cour 
de  Nabuchodonosor.  Leur  fidélité  à  la 
loi  et  leur  récompense.  469  et  470 

Chasteté  de  Susanne.  Sa  condam- 
nation. Sa  délivrance  par  Daniel ,  etia- 
pidation  de  ses  accusateurs.  De  l'authen-* 
ticité  de  l'histoire  de  Susanne.     47(M  73 

Travaux  exécutés  par  Nabuchodonosor 
dans  Babylone.  473  et  474 

Son  songe.  Sa  fureur  contre  les  mages. 
Daniel  les  sauve  et  le  lui  explique.  Les 
quatre  grands  empires  et  celui  du 
Christ.*  474-479 


DlTpEVXIÈMk  VOLWB. 

•  Révolte  et  mort  violente  de  Joakim. 
Impiété  de  Jéchonias.  Menaces  divines. 
Sa  csptivité.  Pillage  du  temple  et  du 
palais.  Nouvelle  transmigration.  480  et 

4SI 
Impiété  et  endurcissement  de  Sédéeîas. 

Prophéties  de  Jérémie.  Impostures  et 
m«rt  d'Hananias.  481--483 

Lettres  de  Jérémie  aux  Juifs  captifs. 
Annonce  de  la  fin  de  la  eaptivité ,  de  la 
ruine  de  Babylone  et  de  rétablissement 
de  l'Eglise,  f  ureurs  et  punition  de  Se— 
méias.  Â83^9i 

Vision  d'Ezéchiel.  Son  application  à 
l'univers,  anxgrands empires ,  au pecqple 
de  Dieu ,  à  l'élise  catholique.  491-494 

Justification  des  jugements  de  Dieu 
sur  les  justea  et  les  pécheun  f  les  pères 
et  les  enfants.  495  et  49G 

Prophéties  en  action  sur  le  siège  de 
Jérusalem.  497  et  498 

Des  bouffonneries  d'un  impie  moderne 
à  ce  sujet.  498 

Nouvelle  vision  d'Ezéchiel  et  noaTclle 
prophétie  en  action  sur  la  eapti'vité  de 
Sédécias.  499  et  503 

Révolte  et  alliance  de  Sédédas  avec 
le  roi  d'Egypte.  Prédiction,  par  Eïéchicl 
et  Jérémie ,  de  la  dédite  des  deux  rots. 

503 

Marche  de  Nabuchodonosor.  Conver- 
sion passagère  de  Sédécias.  Le  sort  des 
flèches.  503 

Prédiction  de  Jérémie  sur  la  ruine  de 
Jérusalem.  Son  emprisonnement.  Sa 
prophétie  en  action  sur  la  fin  de  la  cap- 
tivité. 504 

Siège  de  Jérusalem.  Révélatiaa  en  est 
faite  k  Ëzéchiel ,  ainsi  bue  de  sa  ruine. 

Elaigissenient  de  Jérémie.  Sa  nouvelle 
prédiction   sur  la  roine  de  Jémsaleok     i 
Sa  flagellation  et  «on  emprisonnement    J 

Retraite  des  Egyptiens.  Renovrelle-    j 
ment  des  prédictions  de  Jérémie.  B  «t    i 
descendu  dans  une  fosse  et  sauvé  par  os    | 
Ethiopien.  Son 'entretien  secret  avec  k 
roi.  Fuite ,  prise  et  aveuglement  de  S<- 
décias.  50O-50S 

Prise  et  incendie  de  la  ville  et  du  temple. 
Massacre  et  réduction  en  esclavage  de  h 
population.  Délivrance  de  Jérémie  for  i 
les  Assyriens.  HOS  et  âi09  I 

Ses  Jamentatlons.  510^30  I 
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